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PRÉFACE 



En annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire, je m*étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de Tancienne langue qui se trouvent dans 
Fouvrage. Des considérations toutes particulières quMl serait 

inutile d'exposer ici, m'ont déterminé ii moiiitier ce plan. 
J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymologique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce cliangement, et ceux qui 
out mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d'indulgence enyers moi pour le retard qu'a éprouvé sa 
publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de &mille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Us prétendront que chaque mot a droit à être traité 

il îa place que lui assigne Talpliabet. D'accord: mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la lan- 
gue (Toil , et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par £amilles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez à cette considération, que j'avais allaire à une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j'aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu'à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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fications différentes aux formes dialectales d un seul et même 

mot. Tl ne s'agissait donc que de quelques renvois de plus, 
dont les inconvt'uieiits sont contre - balancés pour le moins par 
les avantaf^os qu'offre le groupement des mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à l'ensemble de la langue d'oîl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n*ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d*autres dont on avait ignoré jusqu'à présent 
la vraie signification ; il donne enfin Tétymologie ou la déri- 
vatiou de beaucoup do formes qu'on avait tout à fait inécoii- 
nues ou qui étaient restées un pr(tl)lrine à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
€icat€r, assener, ataïner, Uet, hrau, hret, caillnu, dmceudl, 
contretenail , er^temd, escaleUrer, fcdmrde, frenUUon, garil- 
lanf, gourU, gr<igant, marer, medin, mien, parax, pieu (pal), 
puMeni, quoi, re, rdayer (laier), resprii, rigoler, scanedhier, 
sombre (ombre), spur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. Aussi, comme M. Diez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque occa- 
sion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfuter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. Je me sais 
cependant tenu obligé à faire quelque chose ponr la mémoire 
d*un homme qu'on décrie aujourd'hui à Fenvi. 0*e8t Mékagb. 
J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font 1 etymologiste ; mais c'était, un liomino d'esprit et 
fort savant. Ses ouvrages sans être bons , rigoureusement 
parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui doit 
l'étymologie d'un très -grand nombre de mots. Que .d*autreB 
après lui soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte. J*ai donc cité le nom de Ménage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par -dessus les toits, 11 faut, du reste, rendre 
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cette justice i rÂllemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 

clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. I)ii:z, s'appuie sur l'autorité dt Ali .NAdK, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étyimlo- 
gique de la langue franroyse et des Origines de la langue 
italienne, d*où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d*un autre de mes 

compatriotes qu'on s'habitue aussi à traiter un peu de haut 

en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Raynouakd. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, «d'analogie; nous ouvrons le riche Lexigue de la 
langue des troubadours, et quatre -vingt -dix -neuf fois sur 
cent nous j trouvons tout ce qu'il nous faut dans le plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l'a entrain»', l'oeuvre de ILav.nouard n'en 
est pas moins celle d'un lionnne d'un éminent talent, si l'on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurâ les droits que M. Dim avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remerdments tout 
particuliers à MM. Fott, Diefenbach, Schwengk, dont les 
savants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les diiïicultéB 
qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les temps sont passés oil l'on criait de toutes ports: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toutetbis 
les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas dé- 
ployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappi-éciables 
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moniiiueiits de Fart d^ezprimer la pensée. L*aiici6Dne prind- 
pauté de Montbéliard, p. ex., dent le patois présente tant de 
partienlarités remarquables, n'a pas encore son dictionnaire.. 

Je serais heureux, si ces lignes et les citations que jai faites 
dans mon (ilossaii e df'cidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remar- 
ques sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d*en faire Tobjet 
d*une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude, si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaîtront, je l'espère, que je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils ont bien voulu 
m'accorder. Je regrette seulement que les profondes et cu- 
rieuses observations publiées par M. LrrTRiâ dans le JmmiQl 
des Savants me soient parvenues trop , tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Berlin, 4 juiUet 1856. 
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ADDITIONS 

A LA TABLE DES OUVRAGES SCIE^TIFIÙUES CITÉS DANS LA 
GIUMMAIHE I>£ LA LANGUE D'OÏL. 



Cbbtallet. — Origine et formation de la lang:tie ArtuiçaiflO par jL de Che> 
Tallet. Paris 1853. jère partie. 

DlEFENBACK. — Cdtica I. II. iri. Sprachliche Documente znr Geschichte 
der Kclten : zugleich als Heitrag zur Sprachforschung ûberhaupt, 
von Dr. LorcDZ Diefeiibach. Stuttgart, 1839. 

DiEFENBAcH. — Verglcichendcs Worltrbuch der gothischen Sprachc von 
Dr. Loreuz Diefeubach. iTauklurt am Main, 1851. II. vol. 

Dm. — EtymologischM W5rterbuob der romanischen Sprachcn von Frie- 
dlfe^ Dl«k Soim, 1858. 

Du Camqb. — GlMsaiinm nediae et infinae latinitatis eonditam a Carolo 
DuÊresne Domino du Oaage, cum eapplementis integris moita- 
cbomm ordiniB S. Benedîctî, D. F. Carpenterii, Adelungîi, aliorum, 
fluisque digessit G. A. L. HenscheL Parisiis, Didot frères. 

Gbakdoaokaoe. — DiotÛHixiairc étymologique de la langue Wallonne par 
Ch. Grandgagnage. Liëge, 1847. 1850. I, II vol (inachevé). 

HOKKOKAT. — Dictiomiairf provençal-français ou dictidun iir > de la langue 
d'oc ancienne et moderne .... par Is}* 4» Honuorat^ docteur en mé- 
decine. Digne, 1847 III vol. 

HuMBOLDT. — Priifung der Uutersutliiiiigcn Ubcr die Urbc%vohnpr Hispaniens 
Termitteist der Vaskischcn Sprache vou Wilhelju vou Uuiuboldt. 
Berlin, 1821. 

ScBWSNCK. — Worterbueb der deutteben Spraobe in Besidiung auf Ab> 
etammung nud BegriffaHldung von Ifonnd Sebirenek. Frankfuri 
am Main, 1838. Se Auflage. 

Zbubs. — Gr&mmatica celtica. E monumeatis vetustis tam bibemicae Un- 
guae quam britannicao, dialecti cambricac, comicac, nec non e gai* 
lieae piiseae reliquiie conrtruxit J*C« ZouSB* Lipsiae, 1863. 



vm 
TABLE 

DES ABBÉVUTIONS EMPLOYÉES DAKS CE GLOSSAIBE. 



absoU 


alwoliunent. 


m. 


masculin. 


adî. 


adiectif ou ad iecti veinent. 


Mén. 


Ménage. 


adv. 


adverba ou adverbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 


D. 


oaire. 


•JiaL 


aneîeii lutul-allAiiiaiid. 


DirL 


DâiticiDe. 


flUmft. 


lutni-aUciiiaiiid moyen. 


pai. 


puié. 


allniod. 


nouvel liaiit>allMund 






■DO. franco 


ancien françaia. 


ni. 


pluriel* 




ancien niuroii. 


ni T 


fdnriel lénnn. 




c*cât-à-dirB» 


nL a 


nlufiAl niîâft. 


cat. 






m^^ft wuflL wave 








lUF^tiosition. 




consultez. 


pS vOft 




comp. 


Composé. 


T\T*nTt 


nroiioin. 


dér.j 


dérivation ou dérivé- 


Ut U|iC^« 


proprctnsnt. 


Dipf 


1 ) "f P T t"' 1 1 1 r u ■ il 


prov. 




dini. 


ditiiiiiutif. 


A. UU XVttyii, i jlV, 


Rttyuouard Jucii^Uô 










Ain ni f\ii£t 


r . ou lég. 




Mil 




r. dir. 




# 

I* 




rég. ind. 


régime iiiainoi. 




figuré. 


tel. 


relati£ 


glost. 


gloaeaûe. 


s. 


•ingnlier. 


goth. 


gothique. 


s. e* V. 

* 


sab eodem Torbo. 


holl. 


hollandais. 


a. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 


a. e. 


singulier sujet. 


ind. 


indicatif. 


«ubj. 


subjouctif. 


inf. 


infinitif 


subit. 


substantif ou sub- 


iil 


irlandais. 




stantivement. 


isL 


islandais. 


s. V. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 


T. 


voyez. 


Imâ. 


bas latin. 


vb. 


verbe. 



NTi. Dans les renvois, le chiffre romain indique le tome, le chittre arabe, 
la page de la Gratnnutire de la langue tCotl. — Quand je n'avais rien à 
ajouter ou à corriger aux explications données dans les t. I et II, je m© suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 
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INTBODUOTION. 



J'ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
Yation, j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingoa romana. Maisj pour marcher en 
toute sûreté, je Tonlaîs, avant de me prononcer» ezammer encore 
attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fiiî- 
saient une trop grande part à l alleniand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutift du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence au 
celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de celtomanie. Peu m'importe, j ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts feitb par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé* 



irait oomplétement la langue celtique. Gela n'est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes , aujourd'hui encore où l'in- 
struction est si répandue et l'usage du français littéraire si étendu, 

où les moyens de commun ication sont si facilep, les rapports avec 
l'extérieur si l'réquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; tous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villeSb Eh bien, 
si les hommes du XIX* siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis lenrs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premîm siècles de notre ère ont dû en faire autant, 
pour le moins*, quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la iing-ua romana à im bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que Ton sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au VIP siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici*. 
Nous y trouverions la viaie source de nombre de ces mots 
jHilois dont on ig-nore complètement l'origine, et peut-être môme 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. .Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo- celtiques, et. si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas connaitre leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c'est que l'Allemag^ne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;^ cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(i) On connaît la tënacUé des peuples celtiques pour tout ce qui concerne leur 
nationalité (S) Ofr. ce qna J*at dit 1. 1, p. 12 et 18 dn eeltfque «t de mpporta 
avec les Mitres langues. (3) La eonnainaiLce de monaments /ramsgiiM ponnalt teiile 
fournir oae «ertitnde à eet égard. 
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riTÎères, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouYé qne certains mots et quelques formations grammaticales 

de leur lanerue avaient la même origine. Etait-ce donc être 
partial ou celtnnuinp, si le celtique et l'allemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préférence à l'aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
pafticulières ne parlaient pas pour le contraire^ Je ne le pense pas. 

Cette confession fiûte, je yais donner des explications néces- 
saires à rintelligence de quelques dénominations dont j'ai fisut 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mois français d'origine allemande. 

T. a lanp:ue du pe\iple germanique a eu, comme celle de tous 
les jmuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancibn est 
le gothique (du IV au VI* siècle), ain^i nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque Ulfilas. 
Ifous y Toyons la langue dans sa structure originelle, pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation , chaque mot de la langue actneUe. 
Après le gothique, l'histoire nous pruu\ e la coexistence des dia- 
lectes suivants : haut-allemand ^ anglo-saxon, ancien norois, frison 
et iaoron ^. 

On distingue trois périodes dans le haut -allemand: la pre- 
mière, qui s'étend du VIP au XI" siècle*, a reçu le nom d'a»- 
eim kout-eUemand; la seconde, du XI}* au XV* siècle, celui de 
haïU-aUmand moyen; la troisième, da XVI* siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nmtvel haut-aUmand, L'ancien haut-allemand était 
la langue des fVancs, des Alamauui et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire: 
le francique^ Valanianm'qtie, le hai-arois. Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien -franc dans la lîeustrie et TAus- 
trasie. 11 est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut- allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur franciq^a Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort Le haut -allemand 
moyen, qui avait cours dans la 8ouabe, la Franconie, la Suisse, 



(1) Je ne Hte que ceux dont îl est fait mention dans le Gloualre. (I) C««datW 
ne sont qu'approximaUves et j'jr compreuda les époques de traniUiOD. 



la Bavière et l'Autriche, fut Ift langue littéraire à dater de la fin 
du XII* siècle. Aveo la réformatton, commenoe la 3* période, et 
dès lors le haut-allemand, modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par l'influence du saxon (y. ci-dessons), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les An^lo - Saxons, qui étaient établie à l'extrémité occiden- 
tale de la (jeniuuiie, nous ont laiss»; des monunifnts d'une haytc 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

Vancien noroU était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa TÎgueur première dans l'islandais pour ainsi 
dire juaqu'à nos jours. 

Les habitants de la Fribe se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva- 1- il à peu près sa l'orme 
première jusqu'au XIV siècle. Cette circonstance donne de la 
yaleur aux monuments écrits dans cet idiome , bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XIIP siècle , un autre dialecte, le néerlandaif, prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
dépassé, aiicuni; charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est im voile impossible a soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du tran- 
oique. Le néerlandais continue de fleurir daiis lo bullandais. 

Abstraction faite des Frisons et des lîéeriandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte sacwi, dont il nous reste un monum^t consi- 
dérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon i'ait le tond 
de ce qu'on appelle aigourd'hui bas -allemand. 

BÉEtlTATION. 

Les andennes langues germaniques étant généralement peu 

connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 

renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 

ALTERATIONS. 





1 

; Voyelles 


Permutations 


Altérations 




Gothique 

1 • 


iirn'ic'ii 
bant-alle- 
mand 


iiuUC-iU~ 

Iflimind 
moyen 


hant-alle- 
maud 


AfuffiMi 

^mUf^ 11711 

hant-nllc- 
mand 


lemand 
moyen 


'VaiimI 

haut-alle- 
mand 




a 


h- 


a 


«, 4 


e 


e 


«. à, a 


brèves 


i {ai) > 




«» « 


», i; ëf ê j 










u {an ' i 


î/ , 0 


?< , 0 


N, U ; 0, 0 ; 




u, ô 


u, ue; «, a 


m 




â 


4 


â, a 




m 


à 


onguc 


ô 


UO 


UO 


û 




uCf (fie) 


S 


h; 


û 


Û 


û 


au 




iu 


eu^ àu 


V 




et, f 
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(1) M. Orlnm dbttngue dans toitai d« ai, au, i»: l'une olk Va ai l't Jouent la 
principal i6le, «t oh Ton fait entendra lai denx Toyailas; l*antra oh l*a]»pai de la vola 

«e fait snr » et sur it. L'accent indiqtin ici ces dlff»5rfirtcos. Al ot dû sont toujoura pour 
i et u quand un A ou on r soit, et ai rëpond alors à IV de' l'ancien baut-allemandi tandis 
que le gothique di devient ti, ê, dans l'ancien bant-alleniand. • 

(S) La elreonflexa Indiqua la quantité. 

(8) Cet 9 ayae tréma a été admti par lei gramnalrieni nodeniei povr le diatln- 

guer graphiquement do IV qui roprésonto tantôt une altération de l'a, tantôt l'e de 
syllabes înaccentaëos non radicales, oh il a pris naissance d'uno deti voyelles a, ë , !, 
o, u, et d'autrea sons. La prononciation de l'« ae rapprochait de l'i, dont il s'est 
déreloppé : «alla da Te tonnait ven Va; c'est , dn moin* i ce qn'on tuppota. 
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TABLEAU 

DES COXSONxVES ET DE LEUES FEUMUTATIO^'S. 
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(1) Dans les manuoeilli d« l'ancien haut-allemand on tnmTSf an Beu de tp, tantôt 
MU tantût u (qnaiid la voyelle u mit ou prucèilf, <ie nii^me qu povtr qw , ktc). 

(8) Cette lettre répond à <«« {zj), tandis que le z à ia raleorde^/. Âu commence» 
ment d«t laota oa tferiTait tot^Jonn s; aa mllfcii «t à la Un dat mot* on employait lor- 
tout z aprèi loi liqaldM I, n» r (rivemont après les voyailoi), «t ^ après les yoyollao 
(après les consonnes quand U y n en eontr&ction). 

Voyelles. 

Les règles que j'ai données tonebant les permutations des 
Toyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 

allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Caiilc romaine, à la position de 
l'accent daiiH leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les dipbthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. U y en a d'autres encore, peut-être; 
mais oelles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. A long. Cest Va du haui-àllemaiid; on voit par le tableau 

des voyelles que le gothique ne le connaît pas et qu'il le 
remplace par <?. Cet a long reste en français, s'afl'tiiblit en 
e, ou se diphthongue en ie, ai: wage'^, har et hiere^ rasse 
et raisse (courant, ruisseau , de l'ancien norois râSf ih., 
anglo-saxon raes), 

À bref, gothique, se maintient, e'affiàblit en e, on se diph- 
thongue en aiy comme l'a bref latin, mais seulement 
avant m, n: gage, garir, haUe ou haUy régime grwn ou 
grann, sujet grain» ou gretn». 
IL JB long. La langue d'oïl ne connaît m Vc long- gothi4ue, ni 
ïe long du hant-allemand : le premier se range sous l'a long 
du haut-aiieniand, l'autre répond à Vai gothique V". plus bas. 

E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après ce 
que j'ai dit ci -dessus (Tableau des voyelles, note 2), l'an- 
oien haut -allemand a deux espèces d'^:. Tun répondant à 
1*0 bref gothique, dont je yîens de parler, Tautre qui s'est 
développé de IV. Je renvoie donc à cette lettre, 
m, I long du haut- allemand, répondant au gothique et, reste 
intact: riche, enwet, rider. 

I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre Vai gothique et ïë du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelles), reste t , se permute en 6 et quelquefois en 
ie, eif a: esokif, esckîrer, fieu — feu — fiu, fres — fl^eis, 
félire — f autres retw, 9en — ean, 
IV.< 0 long du gothique, de l'ancien norois et de Tanglo- saxon, 
n'éprouve aucun chang-cment, tandis que non correspondant 
de l'ancien baui-alUiinand uo (plu.s auciennenient ua) pro- 
duit d'abord ue, oe, d'où se développe oi, mi, ui: croc, 
" rodir, orguel — orgoil — orgueU — orguil^ faldesiuel 
— faudeetueU — faldestoed* 

0 bref du haut -allemand, répondant au gothique ii, ait, 
(v. Tableau des voyelles^ note 1) reste o ou se dîphthon- 
gue comme Yo bref latin: mordre (homicîdium) , hœe — 
huese — koese — Jiouse. Cfr. I, 25. 



(l) Les mots citëa «ans explication se trouvent dans lo Ulossairo. Jo renvoi au 
1. 1, p. iS tl mlT. ponr la'dtattiM^oa dM ftonoM dbt«6t*lM. Ott fora aiat p«lno 1«> 
oonparaiflOiiB aveo la laapie flxéa. 



XVI 

Y. U long da gotbique et de Taiioîen haut- allemand, n'éproQTe 
aacnn obangemeiit: brun, hnd (belle-fille), huCf eieume, 
U bref et aYt du gothique, u bref de l'aneieii haut •alle- 
mand, restent quelquefois, mais ils passent le pius sou- 
vent à Vo: huche , forhir, horde, ?norne. 

VL Ai 9 c'est-à-dire di, du gothique, auquel répond ou IV 
de Tancieik haut -allemand, rc présente sous les formes 
ai, eij a: ham, gale, hairon, hait — eU, laid — leid. 

VII. Au 9 c'est -à- dire du gothique, ancien haut- allemand ou, 6, 

et, avant le TIU* siècle, au, ao, devient o (m), ou, ai: 
hr)f/e , rosfl, sope — soupe, ehoùù^. 

VIII. lu (/w), 4iH, dans l'ancien haut- allemand déjà, est repré- 

senté de diverses manières : tu, ta, io (plus anciennement 
'èo)f n'a pas de forme constante dans la langue doïL II 
y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d'abord iuo, imo, tv: Inme - Muwe — trive; puis oi 
(t d'tîf syncopé): croimr^ 

Consoimes. 

I. P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut - allemand , et a pf du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. Il 
en est de même de initial, qui tient sa place quand 
Tadmission des mots a eu lien de bonne henre, tandis 
que p reste dans ceux d*admission récente. 

P initial se maintient dans la langrne d'oïl: poe. 

P médial et final, ancien haut - allemand pfjfjjf, se 
présente sous les quatre formes p, h, v, /; agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estoubîe, estofe, eschevin. 
II. B gothique disparût dans l'ancien haut -allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex. les Francs, conservent le d. An lien de bb, 
le haut -allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp. Il faut remarquer encore que l'anglo-saxon, l'ancien 
norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. De là, 
pour le h gothique, les consonnes b, /, v (pour b médial), 
P (pour hb)f dans la langue d'oïl: lande, brarU, bric, bride, 
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lolCj robe, escrevissCy graver^ na/rer — tiavrer, Hper (de 
rippen, ribbcn , ahall. riban). 
lU. F gothique répondant à v = f et / du haut- allenjand. 
L'allemand moyen fait toujours usage de / à la fin des 
mot«, aYant les consonnes z, t, dans le corps des mots, 
et comme initiale des mots d'origine étrangère j partout 
ailleurs il emploie ordinairement v, 

F est constant, excepté dans la combinaison îf-. fol- 
destueï , fcl , garol , Arnol (Arniilf). 

. iV . V gothique, se; 'du haut-allemaud. Selon M. J. GancM, le v 
gothique se prononçait comme le w de l'allemand moderne, 
tandis que le w de l'ancien haut-allemand était Téquivalent 
du w anglais. Le v final gothique est Toyelle {u) après une 
voyelle brève, il est consonne (p) après une voyelle longue 
et les consonnes. Médiat, il est aussi consonne dans ia dipli- 
thongue du avant i, ci, et dans la dii)]ithon^;iie ?m, avant 
chaque voyelle. Le final de l'ancien haut -allemand se 
permute partout eu u ou en o, et peu à peu même la voyelle 
disparait Dans le nouvel haut-allemand, on emploie h au 
lieu de w après / et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée, et w ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le t? gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut- allemand qui y figure sous les 
formes gua, gur. gniy avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d'autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtemps soumises à rinfluence alle- 
mande coneervèrent le w (ofr. I, 33). On rencontre même 
V, qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagmer — guaigtier, gaarmr — guamir ' — 
tparmr, gueredon — geredon urrdon, guiscart, tnuwe — 
tnve, ivnge (aujourd'hui imjuc au lieu de gagnp), cspen-irr. 

W se résout en outre en om, o'. oued, oum'fer pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut T allemand explique le mot de qui sW formé 
comme poi de pau. Quant à la forme bief y que je me 

Barguy, laugue d*on, Glossaire. IV, kû. b 
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8nÎ8 expliquée par un féminin hlevc, le / repose simple- 
ment sur le w allemand. Jwa (iwii) a également produit if. 
V. M. Le /// final de l'ancien haut-allemand et de rallemand 
moyen se permute quel(|uelbis en n. La langue d'oïl 
oonnait aussi cette permutation» mais le plus souvent elle 
apocope le »: estom puis e^tcr^ Bertrm (Bertram). Les 
noms propres en on final prirent de bonne heure un di and, 
YI. N. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en Z ou en r (cfr. I, 41); notre gonfalon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement (loufanon. 
VII. li se permute (m (/aufrf. il se transpose quelquelois: Jioc 
— folc. Avant une consonne, le / allemand suit la même 
loi d'aplatissement que le l latin : falde — faude» Cfr. 1, 42. 
VIII. R se permute en hdberc et kerbert. Le r allemand se 
transpose comme le r latin: escremir, hurmierf gretum — 
guermm. Cfir. I, 42. 

IX. K. Le Je gothique, qui est remplacé par g avant un r, 
se pennute dans l'ancien haut- allemand proprement ilit 
en ch quand il est initial , en ///^ dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk («^ se), 
Ik, rk, nk. Le gothique kk répond à Tanden haut-alle- 
mand proprement dit ech, haut-allemand ordinaire de. Au 
XII* siècle, les combinaisons ik^ àkr se transforment en 
schy schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, u, avant une 
consonne et à la fin des mots: escume , e^icurie^ escot^ 
bacon, hlanc, folc, (Gfr. I, 36 pour les ditlérences dia- 
lectales du picard). Avant a, le A? prend le son sifflé 
oh^ comme avant Va latin , et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfir. I, 34 et sniv.). Le son eh a 
lieu aussi avant î, au contraire des mots dérivant 
du latin (1, 37. 38.), hormis le dialecte picard - tlamand. 
Cette dilléreiice, dont je n'ai pas su fournir la raison k 
l'égard de rexception picarde - ilamande (1, 38.), pourrait 
peut-être s'expliquer par une supposition de M. Biez 
rapportée 1, 35. Du reste, au lieu de cA, on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, et ce, ci y comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Kàrles, 
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eschac — eskiec, riche — rice — rtke, eachancer — escan- 

cer^ esckamir — escarnir — eschernir — eskemir, eschi- 
ver — eskiver, uschipcr — csquiper; de même les Itjiiiinins 
blanche — hlanque, franche — franque, fresche — freéke. 

Le k passe an g, comme le c latin: ro^Ke (ancien • 
norois hrôk-r), ganivet (et cnine£)^ gràpe. 

Le k de la combinaison ^ se syncope on s'apocope 
quelquefois: fres, fre^nohe^ senesckai. 

X. ^. Il n'y a , que je sache, aucun mot de la langue d'oïl 

dérivaTii de l'allemand qui rontienne cette lettre. 

XI. gothique, g ou k (c) dans rancien liaut- allemand, reste 
guttural ou prend le son de J avant touteB les voyelles: 
gueude — gélde, wage, jardin — gardin^ gai (et notre 
geai), jarbe — garbe, gigue — gige, iarge. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope dn ^, ce qui 

donne lieu à une diphthongaison avec i: csmaier — es- 
moier, haie. 

An lieu de rg^ la langue d'oil a quelquefois rt: (bel- 
berc) herbert. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut -allemand, comme dans haubert (hauberc). 

XII. J initial sonne j dans la langue d*oil: gehir — jehir. Lors- 

qu'un j médial est précédé de h, p, d, t, ces lettres se syn- 
copent et alors y a sa prononciation ordinaire ou devient ch : 
loge, crèche, gager. Quant au j des verbes gothiques en 
jan, qui passent dans la langue d oit à la 2* conjugaison, 
il se permute en i. Si le J du gothique ou du haut- aile- ^ 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans lés mots dérivés du latin (II, 235): 
hraigne, mais aussi brunie avec t, gaagmer — guaigner* 
Quelquefois le g adouci repose sur nn i final du nomi-, 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage. 

XIII, H. Dans l'ancien haut- allemand, on employait toujours // 

où le gothique avait k final, quel»|aelois où il avait k 
médial. Dès le IX'' siècle, les combinaisons M, kn, hr, 
hw perdent l'aspirée. Le haut- allemand moyen se sert 
de seh pour se; rallemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 
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H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
dVi1: healme (mais anssi eame), haubergv (aujourd'hui 

aubcrye\ kam, hait, hanter, hanap. 

La combinaÎHOU hl perd l'aHpîrée: los (loO, LoHs (Hlu- 
dowic); dans toaiJlp sa syncope ])roduit un son mouillé. 

Le lettre A de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: reno — par contre ha- 
rengue, renge* 

XIV. T. Le < gothique est représenté dans Vancîen hant-aUe- 
mand par z au commencement des mots et dans les 

combinaisons Iz, nz, rz, et pur 5 àsma le corps des mots 
et connue consonne finale. 

La langue d oii conserve ordinairement t: inpe^ tom- 
her, torhCy batel, baste, bout Quelquefois elle le syncope: 
haÏTy esclier. Le z de Tancicn haut -allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue dVil par c, eh^ 
s, 9S, avant toutes les voyelles: hlecier — hlescier, hozon 
hcmon, escrevùse, grocer, escliee (à coté de eêdif) , eham- 
per (mot patois, s. v. tape). 
XY. 1), Le gothique passa au / dans l'ancien haut allemand. 
Le d de l'ancien haut- allemand répond à l'aspirée /// du 
gothique. On trouve cependant t/i pour d dans quelques 
. monuments de Tancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d, Quant au th du nouvel 
haut- allemand, il «st indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d: horde, bande. 
Elle le syncope : Imre, ftwtTe, gaagnier, braon. Toutefois 
il y a des lormcs où l'influence du haut- allenuind est 
visible: iassel . mordra et iriurtrc. La combinaison nd 
conserva d'abord la finale, puis cile la perdit: brant — 
hranc — bran, 

XYL 8. Le son s reste: eope, danser (cfr. I, 34). S média! et s 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par^ ou par r dans la langue d'oïl: 
rosél, La combinaison d intercale un c\ esdier. (Cfr. H.) 

Sviy sHj sp, st restent: espro/ion, isnel, eslache, entai. 



A, 



A9 «11, ad prép. II, 340 etsiUT.; 

à ce que conj. Il, 376. 
A interj. Il, 402. 
Aagre v. edage, 
Aaiatie v. utc. 
Aaîffe V. edage. 
Aaii»e v. aise. 
Aaiser y. aise. 
Aaisie, aeisie v. aise. 
Aaisier v. aise. 
Aidtir V. ftte. 
AamWy aimer y. amer. 
Aamplir ademplir. 
Aanercr v. ancre. 
Aasmi^ent v. aeemer. ' 
Aasmeir aosmer. 
Aate V. ate. 
Aatie v. ate. 
Aîitiiie V. ate. 
Aatir v. ato. 
Ab V. a. 

Abuier II, 362, aboyer; de ad- 
batt-bari. De là le subst. rthm's, prnprc- 



Abesolgnc y. eoin. 

Al»et, a1»elt I, lie. Il» 269. ». e. ab- 
bés 1, 345, abbé; de àbbuâf propr. père. 

Abet V. beter. 

Abeter beter. 

Abevrer, abem v. boirre. 

Abîtor V. habiter. 

Aboenir v. ijon. 

Abolvre v. boivre. 

Abonder v. onde. 

Abovrcr v. buivrc. 

Abrauder v. braut. 

Abvaser v. brase. 

Abrerier bref. 

Abri y abri; ital., eep., port abrigo, 
prov. abric.; abrier^ eoavrir, mettre 
à l'abrL M. Diex I, 276 dér. «Mr'de 
l'ahal. kir&«m, courrir, mais oe iaot 
n'a pas eneore été retrouTé; cepen- 
dant on pourrait le supposer, car on 
a mitrVian y découvrir. L'a serait Vttd 
latin. Je crois qu'il y a une étymo> 
logie plus simple et plus rapprochée : 



ment cxtrémiti'î où est n'duit le cerf, ' c'fst le latin aprieua , bimi qu'au prè- 
le sanglier, sur ses lins, lorsque les micr abord la &iguiiicution de ce mot 



cbiena rentourent en aboyant. 

Abailler ▼.bail 
Abaisser t. bas. 
Abalssler t. bas. 
Abandon ▼. ban. 
AbaiidoBeement v. ban. 
Abaudoner v. ban. 
Abatre v. batre. 

Abatut }Kirtic. emp. subst, abatre. 
Abaubir v. baube. 

Abbes 7. abet 

Al>c V. alho. 
Aljcit V. abet. 
Abellr v. bel. 

Burguy, langue d*oïl. Glossaire 



paraisse tout à fait contraux u celle du 
roman; -mais, en y regardant do 
pins près, on reconnaîtra qn'il n'm 
est rien. En effet, àhi signifia 
dans le principe, et il signifie sur- 
tout eneore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or t^rieu» 
loctta ou noalkte Mprieim{i^haC6/j(yoVy 
dans les gloses sur Pomp. Fest.) signi- 
fie lieu exposé au soleil, et l'on a dit 
d'abord uprienin, abri, par opposition 
à un lieu ombragé; puis, admettant 
une très -petite extension, on a pris 
abri comme contraire de lieu froid 
II. Éd. X 



ABU 



2 



ACH 



lieu Inimide, etc. Cfr Ménage t. t. 
abri ci GaseneiiTe Orig. Iiran9. De 
abrieTf nous avona fait abritei\ en 
înterealant un t euphonique. 

AlnlTety abrtréf rapide, vif, 
prompt, prMsé, empreseé; pwt. passé 
d'un verbe que je ne connnis pas 
dans la langue d'oïl, tnais qui se 
trouve dans le prov. brivar, presser, 
s'empresser; abrivar, ib. ; de briti, 
vivacité, force, courage; esp., ital , 
port, brio; du celtique: ancien irlandais 
bi-ig ^ valeur, gallois brîgh^ force, vie. 

Absolu V. Boldre. 

Abstinenee 1* 830, abetinenee; 

KMSÊXmieaA t. boieier. 
Alratoer ▼. bnuaer. 
AbwAon n, 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de otof», 

propr. abustui, 

Acaindre v. ceindre. 
Acarier v. char III, 
Acaser v. case. 
Acat V. acator. 

Aeater, achater, acheter I, 178. 
II. 39^ procurer, acheter, faire un 
échange; ad-captare^ huâ. aeoaptaro, 
accupitarc; snbat» ftOaty Mlwt I, 57, 
aequisitilon, aehat; eomp. raeater^ 
niehfttery rahater I, 177. 864, 
racheter, sauTer; d*oh rachatiM) 
Tftâuiteor I, 77, racheteur, sauveur; 
XljMdiatoneilt I, lfi9 raehètement, 
salut; cfi*. DC. s. v. accaptare, Mén., 
acheter. En partant d'un autre point 
do vue et d'une autre siguification 
de capere, cap tare, on employa ad-cap- 
tare, acater, aehater dans le 
sens de assembler . amasser; comp. 
racater, raehaterl, 192, rassembler, 
réunir, ramasser. La signîflcaHon de 
ce mot est restée ineonnue jusqu'ici (v. 
entre autres le glossaire de la G. d. B.); 
eependant il Ta encore dans quelques 
patois, p.ez. dans oduideHontbéUard. 



Gfr. le proTerbe : Pierre que rdle (roule) 
n'mie^e pe (pas) de môsse (mousse). 

Aeiditey négligence , indolence, en- 
nui, tristesse. DC. acedia, accedia, 
grec (<xT)â(«. 

AcCOrre v. eorrc. 

Afrri'îssement v. croistre. 

Aceindre v. ceindre. 

Aceler v. celer. 

Acemeement v. acsmer. 

Acener, achalner, faire signe de 
venir ; comp. de a et de eener; subst. 
ital. ûenno, signe. On trouve, dans 
la bane latinité, «£nm$$, tortio oria, 
etmmre, inuuere, mots qni dérivent 
peut-dtre de ûinmnum, boude de 
ebeveux; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la proprié- 
té qu'ont les boucles de flotter, pour 
ainsi dire de faire signe. Cfr. loehtir. 
Ne confondez pas avec U9ê0Hit, 

Accuser v. cens©. 

Acer V. acier 

Acerin v. acier. 
Acerter v. ccrt. 
Acertes v. ccrt. 
Aoesmeemeiit t. aesmer, 
Aoesmement t. aesmer. 
Aeesniw r. aesmer. 
Aees8«r t. cesser. 
Aduiner acener. 
Achaison ▼. occasion. 
Achaisonner v. occasion. 
Acharier^ charicr v. cbar I. 
Aclmrîcr, confronter v. char IIL 
Acharoier v. char 1. 
Achat V. acater. 
Achater v. acater. 
Aclieminer v. chemin. 
Acheson v. occasion. 
AcheTcr v. chef. 
Àehler) apier y. es, abeille. 
AcMeTf ader t. acier. 
Àehlerer char III. 
Aohierer t. chef. 
AxkQimm T. occasion. 
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AelioteOBtt«r r. oeoasioiL 
Âékttrf aeer» achier II, 242. 303. 

807 y acier; lance; Imâ. aeîare, acia- 
rintn , de ar /es se. ferri , fer dur. 

Acla8S6) être auï abois (au propre), 
râîer (.*). J'ai roucontré ce mot une 
seule fois, il se trouve rité II, 213. 
Ignorant sa signification pr<5cise , cari 
on ne peut la déterminer d'après un ! 
exemple, il est difficile d'indiquer son 
origine. Isidore donne conehutare 
pour 00fMfam«ri; nue forme semblable 
ATec nne antre préfixe eonviendrait 
peut-être fort bien ioi. On pour- 
rait ansei songer à qni, en pro- 
Tonçal, aîgnifte en, clameur, i^piise- 
vieiit; en idandais, fUu signifie plainte. 

Aclin V. clincr. 

Acliner v. cliner. 
, Aolore V. clore. 

Acoardi v. coe. 

Acoder t. code. 

Acointance v. cointe. 

Aeoînte v. cointe. 

Acointement v. cointe. 

Aeolnter, acointier v. cointe. 

Âeaiser coit 

AtùMes T. eoit. 

Aeolcber t. eolcher. 

A«ol€r T. eoL 

AMmbleuent t. comble. 

Aeompalgiiler v. oompam. 

Aeonparer y. par, adj. 

Acompllr, aeumplir I, 2io. 267. 

II, 352, accomplir; de ad-complere; 
ueotnplir sa parole I, 334. Cfr, complic. 

Acondnire v. duire et II, 853. 5. 

Aeonfermer v. ferm. 

AconselUer v. consoîl. < 

Acomeure, aconsevre v. sevré. 

AiConsdeore, aeonsieTre v. sevré. 

Aeonsleriry aeonstflr t. sevré. 

AtfOuAne serre. 

Atvaàtnef aeonsime t. serre. 

AMnsotm» moiimm sem. 

AeoiiMiiieB*I, 190. 



Aeonsulr, aecmsnire, afonsure 

V. serre. 
Aconter v. conter. 
Acora^ement t. cuer. 
Acoraffier v. cuer. 
Acorber v. corbc. 
Acoroîer, acorehier v. cort, adj. 
I Acordaiice v. arcorder. 
! Aeorde v. ncordor. 

Acorder, aeourder, convenir, ar- 
rêter, accorder; s*aeorder à qqch. I, 
196. II, 313, s'MvrdlM- absoL I, 237, 
fidre sa paix; aowrier un âe^tH 1, 
380; aeourdâr fqn, ,à gqn. II, 54, 
mettre la paix, entre eux; oomp. re* 
ûoréUr I, 86S, faire sa paix, se rappro- 
cher; «abat acort I, 408, accord, con- 
vention, société, parti; aCOrflOy ftlMSOf^ 
de I, 400. II, 387, accord, concilia- 
tion, traité; acordauce, accord, con- 
vention. Du latin cor, comme fiiscor- 
dare , concordare , recordarL 
Acorer v, cuer. 
Acorre v. corre. 
Acort V. acorder. 
Aeost T. eosteit. 
Aeoster ▼. eosteit. 
Acofltiime costume. 
AflO§tlUlie4Hll6ltt V. costume. 
AeoBtumenicnt costume. 
Aeotoii,a«eotoiiy anquéton^imiie* 
toii) auctoUf hoqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise: Sor sa chemise 
vest l'auqucton de .ij. plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al-qôton, d'où l'on 
a fait eotoHf en espagnol nlgodon^ co- 
I ton et ouate. C'est de aUjodoii , dans 
le dernier sens , qu'on a dérivé aucotm. 

Acouardl t. coe. 
Aeoneer t. colcher. 
Aconder code. 
Aeondre r. coudre. 
Âeonrder t. acorder. 
Aeonter code. 
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Àcquill enefllÎT. 

Aeraranter t. erever 

Aeracrenler v. crever. 

Aereantenieiit t. creanter. 

Aiereantor t. creanter 

Aerefo v. eroistre. 

Aeriif Miter v. ererer. 

Aerolre r. croire 

Aerols v. eroistre. 

Acroîssenieiit v. eroistre. 

Acrolstre v. eroistre. 

Aeucil V. cueillir. 

Acueillir v cueillir. 

Acuel V. cueillir. 

Aeuit V. coii 

Aeolter t. eoit. 

AeuIeUer coleher. 

Aeampllr y. aeomplir. 

Aemiy MVinei u&oêë v. alenen» et 
L 169. 

Aennter v. coûter. 

Acuser II» 164, accuser; de aceu- 
tare. Cfr. caiiHc, eneuser. 

Ad prép. V. îl. 

Adeeertes v. cert. 

Adeiiietre v motre. 

AdemisC v. mntre. 

Ademplir, uauiplir, ueinplir II, 
82. 14r> I, 160. 1, emplir, remplir, 
accomplir; adimplere; comp. psimem- 
piir If 180, accomplir, remplir, exé- 
cuter; raempllr I, U2. 196, remplir, 
accomplir. 

. Adenerer t* denier. 

Adens v. dent. 
Adeuter v. dent 
Adenz V «imt. 

Adcs, adics H, 2G7; tôt ade» II. 
268 ; aden . . , odes II , 268. 
Adeser v. aherdre. 
Ade«trer v. destre. 
Adevttucer v. davant. 
AdeTinallle, adevinal derin. 
AteTlnement devin. 
Adeviner v. devin. 
Afttes V. ades. 



Adob dober. 
Adobe dober. 
Adobenent v. dober. 
Adober v. dober. 
Adoeler v. dois. 

Adol V. dober. 
Adolcier v dois. 
Adoleir v. dois. 
Adom!ig:ier v damage. 
Adone, adonques v donc et 11,283. 
AdoilN, ildoiit V. donc et il, 283. 
Ado.s, armure v. dober. 
Ados, :i])pui V. dos. 
Adober v. dos. 
Adoil V. dober. 
* Adoube v. dober. 
Adoubement v. dober. 
Adouber v. dober. 
Adovl V. dober. 

Adreeber^ adreeter v. dresoer. 
Adreseer, adresser v. dresoer. 
Adube V. dober. 
Adubenient v. dober. 
Aduber v. dober. 
Adiicier v. dois. 
Aduire v. duire. 
Aduleier v. dol« 
Adiileir v. dois. 

AdanC) adankes v. donc et II, 283. 
Adnre v. durer. 
Adarele v. durer. 
Adrersarle v. avers. 
Adrerder v. avers. 
Adversltelt v. avers. 
Adrersitet v. avers. 

AS, âj^f V. edagc. 
AP interj. Il, 397. 
Aeisier v. aise. 

Aëît V. ediige. 
A?!z V. edafçe. 
Aemplir v, ademplir. 
Aërdre v. aherdre. 
Aérien v. air. 
Aesler v. aise. 

Aesm^9 aasner» esmer II, 319, 
stimer, évidner, croire, présuma, pen« 
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■er; de oêstimarei aubsi esme, estima- 
lion, ^ralufttioit, opinion, intention, but, 
calcul , action de viser; h tame^ d'avis, 
dans l'espérance, sur le point; d'olL 
aasmement II, 141 , pensde, attente; 
esmanc^ opinion basée stir des com- 
biitaisona, valeur, portée ; faire eêmmcet 
faire mine de qqch., ajuster, menacer 
de frapper; — esmee, estimation Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser, préparer, ajuster, pré- 
senter, faire niinc de qqch. ; on a fait 
passer la signification du verbe de la 
pensée à l'action. L'ortho<^raphe aas- 
mer semblerait remonter ù l'influence 
de ad-acitimare, azcamar en proveii(;al, 
d'où la langue d'oïl avait fait acesmer 
I9 66. 304, disposer, arranger, ajuster, 
orner, parer; et d'iei Meanoneiit, 
ajustement, parure, atours; du part, 
pas. l'adv. ««esmeemeittf aecmee- 
meiit} en grand apparelL 

Àeitre de aorer. 

Aezo I, 140. 157. 

Afabloier II, 393 pour afoibloier, 
afebloier v. floible. 

Afalrc V. faire. 

Afaite v. afaitcr. 

Afaitemeiit v. afaitcr. 

Afuiter, afaUier, affaiter II, 254. 
255 398 , orner, parer, préparer, ap- 
prêter, accommoder, raccommoder, ]>iui- 
eer , apaiser, apprivoiser ; de affcctare ; 
part. pas. afaitict, afaite, bien âevc; 
B*afaiterf se mettre en état, se dispo- 
ser, se préparer; de là afidtement, 
ornement, parure, maniàre, façon, in- 
atmetion* 

Àfaltier v. afidter. 

AfUtiet s. v. afaîter. 

Aîamev v. faim. 

Afautrer v. fcltre. 

Afebleier v. floilde. 

Afebloier v. floible. 

Afeire v. faire. 

Aleltrer v. feltre. 



Afenlr v. En. 
JLteïtr V. ferir. 
Afermer v. ferm. 
Afeurer v. fuer. 
Âfeatrer v. feUre. 
AJTeetloil I, 126. 227, affection, 
vol i:f( de affcctio. 
AlTerir v. ferir. 

A f fî I pcrs. s. prés. ind« d'affier. 

Affie V. foit 
Allier V. foit. 
Affinité V. fui 

Affliction, afflietiuu v. afflirc. 
Afflire II, 269 , abattre, accabler, 
affli-er; \ydTt. afflit , afflite, I, 50; de 

afjitgae, ajfiicttut; affliction, aftti- 
Ctlun I, 871. U, 64, accablement, 
inortlflcation, afiflietionj affiicH^, 

AfBit V. afflire. 

Afflronter r. front 

Affiobler r. af ubler. 

AffiDdflon II, 186, par attcaction 
pour à foison. 

Affumbler v. afubler. 

AiTiuter v. fust. 

AU V. fît 

Aliaucer v. fiance. 

Afiche, aflcc v ficher. 

Aflcheemeui v. flcher. 

Aficher, afieliier, aflcier t. ficher. 

Aflchiement v. ficher. 

Aile y. loit. 

Afier V. foit 

Atler T. fU II. 

Aflner v. fin. 

Afoiblir r. floiUe. 

Afolement v. afoler. 

Afokr I, 60, maltraiter, blesser, 
meurtrir, tuer; d'oU afolement , dété- 
rioration, dommage, blessure; defoleft 
delÉiler II, 3. 27ô, comme afoler. 
Composés du latin ftUlare^ verbe qu'on 
peut supposer d'après le substantif 
ftdlo , oiiiêf d'où nos mots fwUf fouler^ 

/union. 

I Afoler^ devenir fou v. fol. 
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Afonder v. fond. 

AiomÊmr fond. 

Alhuiebir t. fnne. 

Afiraaer t. fem. 

▲frmr y. frein. 

Afronter v. front 

Afroiter v. fruit. 

Afrunter v. front 

Afablail y. afnbîcr. 

Afubler , affubler et avec m inter- 
calaire, affumbler I, 105. 290. II, 6 1. 
390, cacher sa têto sous un voile, 
couvrir, vrtir , garnir de la fibulti ; Itnâ, 
afiibuluro; afublail 11, 131, manteau. 
(cMamys); propremcsi muiteBn avec 
In jHuiaj fibln dam Apulée; eomp. 
toaMler, Ôter le nantenu, dMin- 
bfller. On tronve desftlUer duw 
le mfime aens, formé direotement eom- 
me affttbler 6. d. V. t. 1199. P. d. 
B. T. 399fi deafiiblee ert en nn samit, 
c.-à-d. aans manteau. 

Aftierer v. fner. 

Afulr V. fuir. 

Agace, agache, agace, pie; de 
l'ahal. afjalstra, prov. gacba, agaasa; 
ital. gazza, gazzcra. 

Agacer, agacler, quereller, exci- 
ter à badiner ou à quereller, provo- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer de agace, 
parce que les pies sont colères; mais 
il n'y a auetuie apparence que oe soit 
juste» et, soit dit en passant, il donne 
une fausse origine an substantit Aga- 
cer dér. de l'ahat Jmjim, allmod. hetsen, 
irriter, poursuivre, avec a préposé, ce 
qui permit au h, derenu médial, de se 
condenser en ff. 

Agacbe y. agace. 

Agacier v. agacer. 

Agait v. gaitier. 

Agaitei, ufe'aitier v. gaitier. 

Agarder v. garder* 

Ageneer gent 

AgenoOler, agenoUlier t. genoL 



Agenser v. geut 

Agesir v. gésir, 

AgItB T. àlgeir. 

AglWUlter t. creanter. 

Àgntt T. afrappeir. 

AgfsppeirI, 131, prendre, aaitir, 
necrocber, prendre avec vivacité et 
force; de l'abal. kntg^Jo^ anjourd'hui 
h-apfy krappen, crampon, crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grappin, grappe ((i. L. d. R. I, 115), 
autrefois aussi erape, agraj'e^ en wallon 
agrap. Pour grappe, cfr. le néerlandais 
grappe , krappe, ib. 

Agréer, agreeir v. gre. 
Agregier v. grief. 
Agni V. rot II. 
Agnier t. lol n. 
Agret T. roi IL 
Agremaee t. grief. 

Agr6T6r V. grief. 

Agu, agae 1, 106, il, 48, aigu, poin- 
tu, piquant; prov. agat; deawrAitjagvi- 
ser 1, 3 9 7 , ai «puiser ; proprem, MMlMnv.- 

Aguait«r V. gaitier. 

Aûrue V. agu. 

Aifefueit V, gaitier 

Agueiter v. gaitier. 

Aguet V. gaitier. 

Agueter v. gaitier. 

Aguile, aiguille, aiguille; Imâ. 
acnela pour acncala, incul»\ de là 
agulloiif ifttilim)a!gy1Hioa,awlllon 

n, 241. 844. 378, pointe, aiguîUon. 

Y. Ménage. 

Aguilan» agailui v. aguîle. 

Agaiser v. agu. 

Ah intorj. II, 402. 

Ahalse, aheise v. aise. 

Aban (aau) II, 131, travail forcé, 
peini' corporelle, peine, chagrin. Dans 
la bass(> latinité et dans la langue d'oïl, 
ce mot 8'euiplo)'ait souvent en parlant 
da travail des chanips : Ahaner , en- 
ktner (terram ahanareX labourer, enl- 
tÎTcr; Slnhanerent il- toi les espaces 
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de eel oortil Id ne Airent pu eiihii> 
neit (DitL de S. <hég.); «lutt» terre 
labourable, ebaup; aiuaiftble^ propre 
an labourage; ahanieres (rég. àhanor, 
plue tard ahanier d'A. p. 469) la- 
bonreur, cultiTateur ; ahanagre II, 228, 
labourage, récolte, fatif^ne, peine. Car- 
pentier cit<^ 1p «impîn haïu'r, labourer, 
que je n'ai jaiiiaia rencontré. S'aliail6r 
signifiait se fatiguer, prendre peine (P. 
d. B. V. 32 ). Du Cangc dérive aJiun 
lit l'interjection Aa«, que laissent échap- 
per avec une respiration pressée les 
personnes qni Ibnt un trafaO p^ble; 
ce serait done vne onomatopée. D'au- 
tres Yeulent que la raoine htm soit 
eeltiqne. Owen dte en effet on ttfan 
dont la forme est parfaitement eon- 
Tonable pour racine de efr. le 

prOT. , le port, et Tesp. a/an; mais la 
aigmfieation dispute, trouble, sédition 
ne concorde f^uère; puis a/an ne se 
trouve que dans un seul dialecte et 
peut-être a-t-il été lui-même em- 
prunté ou est -il tout a fait étranjrer 
à notre aban. M. Pougeus parle u uu 
verbe français affaner = ahaner , et 
Baynouard Lcx. £om. en oite un 
ezen^l» s. t. afsaer. 

Aliaiblible v. ahaa. 

iJumage t. ahaa. 

Humer aban» 

AJbtaûetf aluuiieTes v. ahan. 

Ahanor aban. 

Aherdre, aCrdrelI, 120-22, pren- 
drOy saiair, empoigner, joindre, s'atta- 
cher f se joindre à un parti , de ad- 
kaerere, c. - à - d. adlierere, avec d inter- 
calaire; conip. eiitraherdre II, 121, 
s'entr'attacher , s'entresaisir, s'entre- 
joindre; desaherdre II, 121, détacher, 
disjoindre , débarruiiser. Du fréquenta- 
tif (adhaesus), on forma adeser I, 297> 
s'attai^er, tonoheri attoucher, saisir. 

AU interj. H, 402. 

T. 



Alionlr T. honir. 
AhOttter t. honir. 
Aboutir v. honir. 

Alméhor v. hucher. 
Àhiinter t. honir. 

Aliurî V. hure. 
Aliurt^r V. hurtcr. 
AhjTCtemeut v. hoir. 

Aidable v. ajude. 

Aide, aidere v. ujude. 
Aider, aidler v. ajude. 
Aidis T. ajvde. 
Aie T. ajude. 
Aiere t. riw. 
Aigre T. edage. 
Aigho ▼* aiguë. 

Aiglent, gratte -cul, dér. alglen- 
tier R. d. 1. V. p. 212 , églantier; de 

aiguille y avec la suffixe ent , proprem. 
aiguillonné. Cfr. prov. aguilon, aiglcu- 
tina. Aillent était un peu plus hon- 
nête i[ue sa traduction, et, si ou l'eût 
conservé, églantier, églantine aurai- 
eut au moins uu primitif dans la lan- 
gue moderne. 

Aiglentier t. aiglent. 

Aigrnel, aignez, aigniaiiSf algnlttz 
If 90. 149) agneau ; de 0gmltu» ; diuiîn. 
aignelesy aigneUdt I, 99. 

AigiiéUit aignel. 

Algnéles y. aignel. 

Aignez y. aigneL 

Algniaus v. aigneL 

Aigniax v. aignel. 

Aigre, eîgre, egre I, 134, aigre, 

âpre, rude, avide; acer; adv. egrC- 
meilt 1, B2, aigrement, âprement, 
rudement, vigoureusement ; atyrete, 
amertume, aigreur; uerUmi; eomp. 
aigre\in, vinaigre. 

Aigrete t. aigre. 

Aigxefto T. aigre. 

Algue» alghOf aiire, atTo^ftwe» 
ère 9 levé 9 Isto, mto, eaue I, 68. 

185. 977. II» 78. 79. 114. 195, ete., 
eau; de aqm. La forme moderne 
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dérive immddiatemeiit de m» diph- 

thongué îcvc, iave, eatie puis eau. 
Les formes aiguë et nous sont re- 
stées dans aiguade, aigtiail, aignuycr, 

aiguière , otc. , évier. 

Afjçue, cavale, jument; tic cfjm 
prov. (fjua. Pour la forme clV. le 
mot précédent. 

Aig'Ullhon V. uguiie. 

Ail V. al 1. 

iJllon, aillimiy allloim I, 375. 

268. 148, dlleara; de «UorBtm*, comp. 
éttt&lewr». 

lillooTS T. wllors. 

AlUnrs aîlion. 

Afm T. haim. 

Ain V. liaim. 

Aine V. anc. 

Aînchoîs V. nng, 

Alu^'sois V. ans 

Aittcores il, 287 et UIobs. orc II. 
Ainele v. angele, 
Aiiikes v. anc. 
Ailimi interj. II, 402. 
Aiuqueâ V. aiic. 
Alnrme r. anime. 
AIbiei, ains t. ans. 
Ainsi, alnsinet alnfllnt t. ensi 
et II, 273. 

Aiiumeit» «inmes, sinsnez t. 

naistre et II, 272. 

Aiusiinkes t. an« et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; idre^ natu- 
rel, manière d'être d'une personne, 
dispositions, luimenr, online; uorieil 
IT, 387, aérien, propr. acranii-^. Dans 
CCS derniers temps, on a tenté de dé- 
river aire de l'allemand art; c'est une 
de ces étymologies basée sur une 
simple analugic de significatiouii et 
qui montre combien peu on a étudié 
les lois de la ddrÎTation. Comment 
wrt amrait-il produit miréf Airetttir* 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérive do o^, le second de 
l'adjeotif Mr«(i. Gfr. Tital. aria, l'eap. 



aire. En opposant à celles de notre 
mot les significations du latin »pirituê, 
on a , ee me semble, la même marehe : 

Air, souffle, ton, bruit, passions, 
d'oîi naturel , humour, manière d'être 
d'une personne, dispositions. De 
là à origine, il n'y a pas loin. On 
ilisait de mai îiirc, de put aire, 

pour de mauvais naimelj de bon 
aire, pour de bon naturel, d'oîi l'ad- 
jectif debonaire, deiMnere II, 231, 
doux, bon, affable; adv. AelMnalre- 

ment, debolnairemeiit I» 335, arec 
bonté , affabilité, graoîeusement; subst. 
debonairete II, 381 , bonté, affiibi- 

lité, gracieusetés 
Aïr T. irer. 
Aïte V. air. 

AYré V iricr. 

AïrpeTîH'ut V. irer. 

AYreiiKMit, arcliencment v. irer. 

Aireuient , encre v. atrement, 

Aïrer v. iiur. 

AYrie v. irer. 

Aïrier v. irer. 

AYrison irer. 

Alrm^ Y. anime. 

Aïros T. irer. 

Al8, ais; de «rit; dér. allie B. 
d. 1. Y. p. 84, porto; demin. alséUe» 
oislele, aldl» aifleein^ petit aïs à 

couvrir les toits, les livres, ctt-. (bar- 
deau, dosse); de «udetUu» (aueulns). 
AIsceau v. ais. 

Aise 9 aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aJse, aisse, IT, 170, 
content, joyeux; adverbial, h aise II. 
364, à l'aise, commodément, d'où 1© 
subst. Haise, ahaine Q. L. d. R. f, 
06 , facilité , contentement , aisance, 
ricbesse , secours ; vb. aalsier^ aal" 

ser, aeifiier, aesler^ aifler^ alsier) 
donner le nécessaire , donner de Taise, 
mettre à l'aise, soulager, oider, secou- 
rir, servir, prêter, garnir; aalsle^ 
adsie^ qui a son aise, riehe; de là 
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aisemeut, usa^c , faculté d'user qqch., 
gr^, volonté, pldrar; eomp. dflM&e» 
malaise; nallllfle, mlaiMelI, 170, 
malaise, mésaise; meBalse^ meMM 
II, S17. 364. S84, mésaise, mfdaise; 
mesalflé) mMisie I, SfiO, e^nus, 

malaisé, incommode, pea aise, mal 
à l'aise. On a proposé nombre à'éty- 
mologies pour ce mot: Périon le dér. 
«lu LToc aXaio^^ heureux, de bon au- 
gure ; convenable ; d'où le subst. ce 
qui convient, ce qui est commotlo ; Mé- 
nage remonte à otîuni ; Friscli à l'aUeni. 
bchagen; Schiltcr, Juuiuë, MM. Grîmra 
et Diez y voient la racine allemande 
contenue dans l'adj. goth. azêts , facile, 
commode, suint. nHi, agrément ; mais, 
en ee dernier cas, il fiivdratt, pour 
la forme, aTOir un subst asi, qui n'a 
pas encore été trouTé, et je n'ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfo. Rayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle v. ais. 

Aisément t. sise. 

Aiser v. aise. 
Aisie V, ais. 
Aisielie v. ais. 
Alsier v. aise. 
Aisil V. aiâ 

Aisli U, 407. 
A1b86 y aise. 

AlffieUe I, 31S, aisselle; dean/Ai 
pour ula. 
Aistrey foyer aitre. 

AISVOB II, 407. 
Alt y aYst V. ajude. 

Allant V. tant et II, 325. 

Aitier v. hait 

AYue T. ajude. 

Aïuer V. ajndo 

AYuwc V. ajude. 

Aïttwer V. ajude. 

AlTe V. aiguë. 

Aivc, ttTie, aïeul; ilaavus; comp- 
besaive II, 160, bisaïeul; tresaire, 
trisaïeuL tm forme moderne est un 



diminutif do avus, aivei dans l'an- 
eienne langue, Ben. v. 11809. 

Ahrei t. aivc 

Aiw6f aide y. ajude. 

Alwe^ eau r. aiguë. 

Aiwer Y. ajude. 

ijollldre V. joindre. 

Ajolnat de ajoindre. 

Ajornant v. jor. 

Ajornee v. jor. 

Ajonier r. jor. 

Ajostoe V. jostc. 

Ajustement v joste, 

Ajoster t. jostc. 

Ajoustee v, josto. 

Ajou>$ter v. jostc. 

Ajude, ^jue, aYue, aile, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; yb. i^ner^ aluer, aider, seoou- 
rir; du latin a4/taarê, Ctt, dans les 
Serments , adjndba. Outre ees formes, 
on trouYe iStoref alwe; alnwer, 

aiwor^ oit le w semble indiquer une 
inflticnrc du latin adjuvare; et aide, 
eide, aïe, eïe; aider, aldïer, eider 
II, 2;ji ; (onip eutraidier II, 160, 
s'aider inutuolloiiient. Remarquez les 
formules iJena a/nde, aj'ue, aûe^ aïe, 
Dim aide, si iJieua m'ait, m'a*»t (subj.). 
Voy. Q. L. d. R. II, p. 163, ai>«i, 
aO-cs; mvt R. d. S. G. r. 1097. Delà 
aldisll, 295, aide, auxiliaire ; propr. p. 
prés. «Idant n, 361. 894, aide, auxili- 
aire; ai4eie^ auiOiair^ —MMlb^ se- 
courable ; 94/ut0Hti$; «iUlltorley MQh- 
tolro II, 362, aide, seeonn; ^d/iaoritm, 

AJne Y. ajude. 

Ajuerv . ajude. 

Ajurnee v. jor. 

Ajurner v. jor. 

Ajustée v. jo.stc. 

^ijuî>tement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akuns V. alcucns et I, 169. 

I. Al , ail s. s. et p. r. cis, mm 
K. d. S. S. 4175; Ch. d. 6. II, 143; R. d. 
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1. T. Ben. SOSOOï O. d. Y. im, 
ail; «Hum. Fallot confond et «K^ 
en faisftat de ali un simple maie. pinr. 
de alie, qui,. selon loi, signifte eil; 
eela n'est pas. Y. alie. 

IL Alf d'où an» rég. ind. sing. de 
l'art I» 46. 49; de àetille; plur. als, 
d'où as, az, ans I, 46. 54. 55. 

III. Al, el I, 167 pron. inddt., d'oh 
au, eu I, 168; parler d'un et (Tel I, 
168; el empl. subst. I, 1 6 8 ; adr, comp. 
abii, au8i, assi, aussi, ossill, 269; 
d'où alsimeut, ausiment II, 269; 

conj. (Usi f ansm, eom et que II, 377. 

Alaigrre, lialaigreA. et A.y. 2847, 
alègre; alaeer. 

iltlnne v. anhéler. 

Alalto r. lait. 

liasse T. las. 

AlaSf alla8interj.T.]as et II, 401. 
Alasiier v. las. 

AllMtlly anibalBy étranger dans le 

lieu qu'il habite ; Imâ. albaaus. (DC. al- 
baoi); de Fadverbe eUibi, avec lasuf- 
âxe ontM ; cfr. ancien de ante. De là 

mthfiirtrfe , auhanie , aubaine. 

Albe, aube, abe, point du jour; 

de àlbu» , cdba , clair , serein ; cfr. al- 
bcnte coelo , César BC. 1 , 1 G 8 ; lux 
albescit, Virgile. Dumcmeadj., dans 
son seas pninitii, dér. albc, aube, 
aube, Tctement pour les prêtres. 
AlellCa T. aleoens et II, t68. 

AleeBf aleone, aleneaa aleuens 
et I, 169. 

lleneiui» aoeneasi arnsmiBi aleowsy 
alqnoiutiy aneonsy anekmui) mt/aoBj 
«kuiiB} akmif aneaiiy aleon, al^on, 
aonn^ aaèliini, alcune, 
aeime, auehuue l, i68 et 
8uiv.; alkes, alques, auques pron. 

ind^t. 1, 171; dim. auquetes I, 171 ; 
adv., encore avec les formes, alchcs, 
auches II, 268; alquant, alkant, 
auquaut I, 170; vur. uoruiaude ftS- 
quaut I, 171* 



Aleun, ideue aleuens et 1, 168. 

Ala pour ele I, 127. 

Alee r. «1er. 

Alegier t. legier. 

Aleier r. loi. 

Aleiîrne v. alesnc. 

Aleiion I, 324, dans l'orginal var. 
alerion, comme dans P. LU. 10323: 
Chiute do dum d'alerion; signifiant 
aigle , aiglon. La forme en r œcdi&l 
est sans aucun doute la primitive. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que le ^ a 
été syncopé, et, cela mime aeeordé, 
la forme alerion serait encore ineor- 
reete par rapport à aigle. Aleiion 
dér. de VéS\im,Mar, iM0«r, eomp.do 
adel, noble, et ar, ai|^e, aliaL adidaxo, 
anden norois ari, aigle, gotb. ara. 

Al6in6 T. anbder. 

Aleir v. akr. 

Alemele y. lame. 

Alentir v. lent 

Aleolr V. aler. 

Aieor V. aler. 

Aler, aleir, Aller I, 280 et suiv. 
aller; d'où alee, galerie, corridor; , 
aleor, aleoir, galène, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, nardie; 
(jrant aleure H, 271, grand train; eomp. 

s'entraler I, 290,a]lermutaeUement; 
mesaler I, S89; paraler ^ S90; p«» 
râler I, 890; raler I, S89; treaalcr 
I, 890, passer, s'en aUer, se paner, 
s'évanoniz. 

Al^on V. aleiion. 

Alesae) aleigme, poinçon, alêne; 
d'une forme dérivée del'alial.aia, cttenso, 
par transposition alasm, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est i««r««a, 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raftinée, d'où notre k'sine. 
Voici comment Ménage explique ce 
singulier changemttut do signification. 
Lésine, Lat. Nimia pareîmoniai Du 
livre italien, intitulé Délia ftmoaisal- 
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luîi Conijjiigiiia cicila Lésina; lequel 
contient divers moyens de ménage. 
L'auteur decelÎTre, qui ertun nonnié 
Tialordi , feint qu« fl«tte Compagnie fut 
aind appdlée di certi Taeeagnoni, i 
quali, permarcia, miaeria, etaTariaia, 
ai mettOYano insino a rattaoeonar le 
aearpetbe e lepiandle, oomleloropro- 
prie nani , per non i^ndere. E perche 
tal mestîer delTattaeeenare nonsipuo 
fare senza lésina, anai è lo stromento 
principale, presono questo nome délia 
Zesina. D'ici. Etymol. s. v. lésine et 
OrigîiuH Italiennes s. t. lésina. 

Aleu, alleu, alo, alnf I, 166, 
alluef (Dunod II, 605), r. pl. aluefs 
(J. V. IL. p. 553), aines (Ch. d. S. Il, 95, 
Phil. M. T. 17293), alloux (DunodII, 
106), allev. Tontea ces formes dérivent 
da Imâ, àhdiê (Loi salique), alodium; 
la lettre / que l'on Toit à quelques - 
nnes est sans doute due à l'influence du 
mot JUf, Selon 11 J. Grimm aMum 
est un composé aUemaad : o^, tout, w 
entier, ôd^ propre. Dana le latin du 
moyen-âge on scandait souvent a/0</tMm, 
d*où les diphthongaisonf dei formes 
de la lang-uo d'oïl. 

Àleure v. aler. 

Alever v. i» vor 

AIHu, auiiii, olin, onfln, pi? 
jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan^, éléphant, avccl'ar- 
iicle arabe tU. V. Ducange s. v. aipiuims. 

Al^eir, algrler, agriez, dard. Cfr. 
VàhàLatkêr^ jaculum; anglo-aaxon'tfl* 
0irf genna teli; anden noioia lUgeir, 
laneea. 

iJgler r. algeîr. 

Aliance v. lier. 

Aile, aliee; ailler, alisier. Fallot 
reproche avec raison à l'abbé de la Bue 

iTviro foinbé dons une erreur grossière, 
en traîuisunt alio par olive; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclusivement à alie la signi- j 



lication d'ail; car, si jamais il l'a eue, 
ce n'est que par corruption ou confn- 
aion de forme. Y. aL On trouTC dea 
exemples déeiatiii| pour fixer ta aigmfi- 
cation de ce mot, dans le B. d. S. 8. 
p. 16-1, B. d. 8. S.d.B. p. 22.8. Le 
yers suivant, où le nom du fruit est 
mis pour celui de l'arbre^ mérite encore 
d'être cité: Un baron prent un grant 
baston d'aA« (BoncisT. p. 116). jiUê 
est d'origine allemande: eUebeere = 
baie de l'eli^e , un des noms de Verle, 
anglo-saxon air, aier, anglais aldcTf 
ahal. élira, ertla, 
Alier v. lier. 
Aller, aller v. aler. 
AJieTe de alever. 
Allgemeut legier. 
Uiier r. aUe. 

AUouit V. àleuena et I, 170. 
Alkes T. aleuens et I, 171,11, tés, 
lllftlteal T. lait 
Allou T. aleu. 
Alluef V. aleu. 

Almaille, aumaille, gros bétail, 
surtout boeufs et vaches; collectif et 
individu; de anîmalia. V. DC. S. Y. 
et Méuage s. v. aumaille. 
Aime V. anime. 

^ilmosne, aumosne 1, 147, II, 160, 

aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; de cUemosf/va {^leT^uoaivrj); de 
là almosniei , aujiiosuier I, 2io. II, 
184, celui qui fait l'anmdne, etdMigé 
de distribuer dea aumônes; OTWIOB- 
nlèr^ anmôniire, bovrse, gibecière. 
AlmMBler t. almosne. 
Alne^ aune, aune; dn goth.al«AM^ 
aliaL dùim ; mats, aehm IL J. Ghimm, 
aleitia dérive dn latin Mimi». 
Alo V. aleu. 

Aloc V. lieu et II, 300. 

Aloe, aloue, aloette I, 189. 3io. 

II, 271, alouette; ûcalaudn, mot celti- 
que, d'après le témoignage de Plino 
I ^U, 371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellua Empiricas , eh. 99 : Avis ga- 
leiita qnu gallice nUmia dîcitur. M. J. 
Grimtn dérire fUoc du kymri ttektiffdâ, 
alouette; d'antres, du breton «fo'AoïM- 
der, alouette, kymri uÊmithiUhiir. L'âi- 
sion de l'aspirée n'a. rien .d'extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 
cepter les sémitiques y offirent de pa- 
reils exemples. 

Aioette V. aloe. 

Alogrier v. loge. 

Aloié V. lier. 

Aloier V. loi. 

Aloir V. aler. 

Aloser, aloset, alosez v. los. 
Aloue V. aloe. 

Alquant alenens et I, 170. 
Alques t. alcuens et J, 171. II, 2 G 8. 
Alquoiiy alfaone, alqiunui v.al- 
euens et I, 169. 
AlqiiRt I, 171. 
Als, alz T. al 1. 
Als art. V. al II. 

Aïs, els , oisy d'où ensi ous 

I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de 
la 3e pers. de la langue d'oïl n'ayant 
pas, coTnnie on jjrov., de sing'. el, d'où 
le plur. els, il faut dér. als, ois, ois 
directement de ilhs, oUoa. Cfr. do, dou. 

Alsi V. al Hi et ir, 269. 

AMment v. al III et II, 269. 

Alt T. hait. 

Allant V. tant eti, 192. II, 885. 

Alteir T. alter. 

Altely autel alter. 

Altely pareil tel et 1, 194. 

Alter, olteiTy altèl» autel 1, 5o. 
89. 185. M. d. F. Elid 920, autel; de 
oftortf, prov. altar. Cfr. hait. 

Alter, altère, auter altre. 

Alterquer v. altre. 

Altisme V. hait. 

Altre, autre, alter, altère, iitre, 
Olre, outre I, 171 et suiv. , autre; 

altmi, autrui, ultroil, 172, autrui, 
d'autruij de aUerhtgut oMoltruie; otr. 



lui; altril, 172, ib., denlferàtV; enfin 
attrel I, 172, ib., n'est qu'une ortho- 
graphe normande pour attroi; ce ne 
peut être un fëmmin comme celei, 1^ 
eestei, maso, eelui, lui, eestui; altrui 
comme en itaL n'a pas de fém., cela 
ressort de son emploi absolu etindé- 
terniind; autrn pour autrui I, 173; 
Vautmi , \o bic!i d'autrui I, 172; adv. 
altreineiit, autrement I, 105. 2;ji 
234, autrement, d'autre manière; alter- 
quer, disputer, contester, di'liuttrc; 

aitercarc; comp. altresl, autresl, 
I autressi adv. II, 269. 
Altrei V. altre. 

Altremeut v. altre. 
Altrer t. hier et II, 269. 
Altred t. altre et 11, 269. 
Altretant v. tant eti, 192. II, 326. 
Altretel tel et I, 194. 
Altri T. altre. 
Altrier v. hier et II , 269. 
Altrol V. altre. 
Altrui V. altre. 

Aueher , attirer, inviter, allécher; 
la voyelle u ne permet pas de sonj^er 
au latin lacère, aUicorc; la racine so 
retrouve dans le celtique : Uochi ; et 
rallcm. : en isl. lokkn, ïb., anglosaxou, 
luccc y appel, allèchemeiit. 

Alucher, cultiver; nourrir; ùqIou- 
ûketf sdonDC; houe, bêche, Inw. lo- 
chea, espèce de cuiller; mais d'oh ce 
dernier. 

Alaee lieu et II, 300. 

Alaes T. aleu. 

Alumer t. lumière. 

Am pron. et prép. t. en et I, 175* 
II, 349. 

Amalne v. mener. 
Amaint v. mener. 

Ainnladir v. malade. 
Amande v. amender. 
Amauder v. amender. 
AmauevisI, 162. 220 amant, ame- 
ni Eoq. Suppi, prêt, prompt, empressé, 
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alerte, adroit; part, passé d'mi eonip. 
amanerir, de manevir; pyoT. ammoir^ 
a$nanavir, amarvitf de manoir^ marvtr; 
T. Bayn. L. Rom. IV, 144> 163, qui 
aépare à tort oes formes; selon M. 
Dîea (▼. Dîef. O. W. II, 764, N. 26) du 
gotb. ntan^ifm, préparer, apprêter. Cfr. ^ 
pror. nutrtier, prSt, prompt, goth» 

Amani v. amanevis. 
Amanrir v. meure. 
Aiuab8ee v. masse. 
Amasseiz v. maBsc. 
Aiuaiiseor v. ma-sse. 
Amasser v. masse. 
ImasMres masse. 
Imatir mat. 
AnîMni I, 112. 

AniMoi, anMlily amliedoiUy 
ambedens I, it2, 
AMbeleter r. bel 
Ambes I, lli, composé avec dui, 

detix, d'où ambedoiy ambedeug, 

«medoi, rte. I, 112. 

Amble v. ambîer. 

Ambler, aubier, eubler I, 315. II. 
77, aller Tamble; du latin ambulare, 
4U1 prit la signification indiquée ici vers 
la fin du 8e siècle; subst. amble, amble; 
de là tBlbleilTe II, 356, amble; DC. 
ambolatura. 

Ambîer v. embler. 

Amblevre t. ambler. 

Ambore I, 112. 118. 

Ambs I, 112. 

Ambur, ambiire I, 112. us, 
Amdui, amdeos I, 112. 

Allie V. ïdiînso, 

AlueUoi, ameduif amedousi ame- 
deus I, 112. 

Ameinuent v. nv ncr. 
Aménage, espèce de droit V. mine II. 
Aménage, voiture t. mener. 
Amenflanee r. amender.^ 
AnsmÊMXUtbt amender. 

.Amende v. amender. 



Amendement v. amender. 

Am^dery amander, r^^parer, foîre 
satisfisetion, réformer, rendre meUleur, 
perfectionner; a*tmi4nder «iwr« Dim I, 
211. Amender est nne altération fort 
ancienne de tmendery pro7. emendar, 
ital. emendare; du latin mendar^» 
Subst. amende 1, 59, amande, emen- 
de II, 10, réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). De là ameiidaiiee, amen- 
dunche 1, .■JKT, amoTulcnicnt; auieu- 

disell, ÛO. 282, reparution, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement II, 311, comme 
amendîae. 

Amendise amender. 

Amener v. mener. 

Ameni t. amanevis, 

Amenier mener. 

Amenrir menre. 

Amenteiyre v. monter. - 

Amentevoîr v. menter. 

Aiiientiveir v. menter. 

AmentoiTre v. menter. 

Amenuiser v. meaut. 

Amem]i^>iement v. menut. 

Ameiiusler v. menut. 

Ameor v. amer. 

Amer, ameirl, 277 etsuiv., aimer; 
comp. enamer I, 280; desamer I, 
280; mesamer I» 280; entramer» 
entreamerl, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement aimer k Venvi ; ameres, 
amierresy ameer» amant, amourenz, 
ami; atmttur; amor^ amonr; amor ; 
amoros, amoureux, amical; vb. de 
amor, euamorer, aimer, ch(^rir, amou- 
racher ; — ami, amiu I, 8I, ami, pa- 
rent, proelie; aiHu-us ; amie, amie, 

amante; arnica , amiable, amiaulc II, 
360. 3G1, amiable, capable d'attacbe- 
ment, aimaUe, doux, utile; amiMH^*, 
areo mélange d'amabilis pour le sens ; 
adv. amiablementy amlarlement 
amianlement II, 18. I66, amiable- 
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meut, «ndcalonfliit , aveo doocenr, à 
VmnUble; amlstiet» unlsted, aml- 
ste, amitié, attachonent, témoignage 

d'amitié; — eiieiiil« «neoil. anemin» 

ondule I, 131, ennemi, ennemie ; tMi- 
fWfVw, im'miea; les anciens auteurs 
employaient souvent etiemi pour dê- 
signer le diable; cfr. aversicj; anemi- 
able, difficile, pénible, détestable, nui- 
sible; anemiablement II, i94, d'um 
manière nuisible, irrécoiloiliablement ; 
enemistiet II, 347, iminitié hûne. 

Allier^ 6 Jp 106. n, U, amer, triste, 
rade; de marus; adv. amèrement 
i, 380. 862, amèremeat; amertume 
1, 158. II, S69, amertume; anutntvdOf 
udimi, d'où amaiiiidne, unartilme, t. 
une; amertory amertnr^ amertume. 

Amereier y. mweit. 

Amèrement v. amer, e. 

Ameres, amierrcs v. amer. 

Amermer v. menrc. 

Amertor v. amer. 

Amertume v. amer. 

Amertur v. amer. 

Amesureemeut v. mesure. 

Am^orer v. mesure. 

Ametlste^ amétbyste; amethyttu: 

Ami V. amer. 

Aulaible t. amer. 

Amlablement t. amer. 

Amiaule y. amer. 

Amiaolement r. amer. 

Amicte y amit. 

Amie v amer. 

Amieldrir v n^iaidres. 

Amiii V. amer. 

Amiuage v. mine II, 

Aministration v. ministrer. 

Aministrer v. ministrer 

Amiraily amiral, s. s. amiraus, 
amlranty amire II, d70, prince, chef 
des Sarrasinsy émir; de l'arabe «mâ', 
prinee, ehef. La sîgnifioatioii que 
nous doanoBB à ee mot lai a été attri- 
buée par les Gâiois et les SioUiens. 



Amiral y. amirail. 
Amirant y. amiraîL 

Amiraus y. amirail. 

Amire t. amirail. 

Amis V. aniit. 

Amiste V. amer. 

Amîsted v. amer. 

Amistiet v. amer. 

Amit, amlet^, amis aumn<?sp, vê- 
tement qu'où mettait sur la Uic, l'un 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, eouyerture; de amiUtu; do là 
amiton^ espèce d'étoffé. 

Amitnn y. amit 

jkmelne y. mener. 

Amoire I, 168. Le besoin do la 
rûne a influé sur la forme de ee mot, 
qui n'est sans doute pas eorrecte; on 
conséquence on ne peut es fixer la 
signification. 

Amoleier v. mol. 

Amolier v. mol. 

Amoloîer v. mol. 

Amoueie v. mener. 
Amonesteor v. amonester. 
Amonester II, 308, ayortir, con- 
seiller, admonester; do ad mwUmrê; 

d'ot ameneatere, ameneateor, con- 
seiller; comp. deBamenester II, m» 
déeottsdiller, détourner. 

Ameneatere y. amonester. 

Amont 9 amnnt II, S70 et glosa. 

mont. 

* Amonter y. mont 

Amor V. amer. 
A mordre v. mordre. 
Amoros v. amer. 
Amers v. mordre. 
Amorter v mort. 
Amortir v. mort. 
Ample I, 337, ample, large; aw- 
plua; ampleto II, 63, ampleur. 

Amplete y. ample. 
Ampleler y. plier. 
Âmprenffre y. prendre. 

• An^ on T. bons* 
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An pron. et prép. I, 176. Il, 849 
et gloM. en, 

ÂBf an, année j «mhm ; ddr. anee, an- 
née ; adr. eomp. wxttm, eatui II, S75 ; 
oan, onan, nan, owan,airaii|«uui 
11,275; maîsoaii, mesoan II, 275. 

Analses, euaises II, 269, enriTon, 
à peu près, presque. Le latin n'offre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne se rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puise sou- 
▼eni dans les dialectes aUemands pour 
oréer de nouvelles fomeSy on osera 
peiit-être conclure de ces deux eircon- 
stances qne le mot anaîses a nne ori- 
gine aUemsade. Mais qnd est le pri- 
mitif allemand } Je ne connaû pas de 
forme qui corresponde complètement 
à notre mot. Anaîses serait -il de la 
famille du goth. ana=allmod. an, arec 
un s suffixe du génitif, et le es final 
serait -il additif? Si cette dernière 
supposition estrccevable , il serait per- 
mis peut-être de songer au gotli. anaks, 
que l'on connaît dans les significa- 
tions de subitement, tout à coup, à 
l'iastant, ansiitdi Anaks tient, selon 
les nna, à aaa; adon les antres, au 
gotb. anan, exspiTare, ancien norois 
aadai (passif); et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sans peine la significa- 
tion de anaises. Ou bien anaises est - 
il d'origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasach, race ; ce qui est rare 
est l'exception, l'à peu près de la règle, 
IVnviron du tout. Je frois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux s'en tenir 
à l'alli itKind. 

AubruJicliier v. embronc. 

Ane, aine, elnc, ainkes, alnques 
n, 273; aine que II, 377. Y. hni et nuit. 

Aaaela ans. 

Aneelflor ancestre. 

AMMlMiie ▼* ancestre. 



Anceisflor t. aacestr^. 

Anceisnr anoestre« 

Aneele I, 125. Il, 165 1 serrante, 

épouse; aneilla. 
Ancesserie v. ancestre. 
Ancessor t. ancestfc 

Ancestre, aunceiitre I, 223. 232, 
aneessor, aneeisor, aneeissor, an- 
ceisnr, aneissor, ancessonr, aneis- 
sour I, 77. lOG. 148, etc., homme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aSenl; 
de mtteoÊuari de là aneMsefla I, 
832, niieelBOlie) origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

AneUen t. ans. 

Anchois y, ans. 

Ancianor t. ans. 

Ancien ans. 

Anciien t. ans. 

Ancissor v. ancestre. 

Ancissour v. ancestre. 

Ancol V. bui et II, 297. 

Ançois V. ans. 

Aneombrier v. comble. 

Aneore II, 287 et glosa, ore II. 

Anelin v. cliner. 

Anere, ancre; anehora^ ital., prov., 

esp., port ancora; d'où aancrer II, 
300, être à l'ancre, ancrer. 

Anene t. irai et II» S97. 

Aneni t. hui et n, 897. 
Andementien H, 883. 
Andex I, 112.' 

Andoiy andnii andoBBy andeui 

I, 112. 

Andûx I, 112. 
Auee V. an. 

Aneit V. naistre et II, 272. 

Anel I, 128, auiaus, aniax, an- 
neau, cachet; aiinuluif dim. ftnelet 
I, 99, petit anneau. 

Anelet v. ancl. 
Alicne animer 
Anemly aiiemin y. amer. 
AamMUf auendablMneiit t. 
amer. 
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Influitf aiilluiter enfant 

Alifes T. enfant 

Angftrde y. ansgarde. 

Ingrele» ang^les, «iD^le, angrle et 
aveo ehangement de la liquide» ragrre I, 
66. 823, ange; «ngdm; aiigrelofi, 
petit ange I, 99; angfellal I, 106, 
angelin, angelical, ang^Uque; adv 

angêlinemcnt I, 221 , à la manière 
des anirrs, d'une manière angéliqae. 

Âugeleus V. jalons. 

Angellal v, angcle. 

Augelical v. angele. 

Ang-elin v. angele. 

An^elluement v. angele. 

Angeles v. angele. 

Anglgneor t. engien. 

Anglgmer t. cngien. 

Aaylgvens engien. 

Angrle V. angele. 

AMftlBeiueiiieiit angoîaee. 

Angoisse 9 angnJœe 1, 209. U, 804» 
angoisse ; rb. angoisser, aniriiisser II, 
326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, pressor fortement ; angoissos, 
angoissas, auguissos, anguissus I, 
165. 1 7 1*. 9 7(1, pénible, dans les angois- 
ses ; anguiissable, ib.; adv. angols- 
sousement, an^nlssusement, angoi- 
seusement) avec angoisse, amèrement, 
avec instance. Angoiste de tmgu^. 

Angalgfier t. angoisse. 

AngolasoB angoisse. 

AngolBBOB V. angoisse. 

Aj^T6 t. angde. 

Ajigrate ▼ engres. 

InguissaMe t. angoisse. 

Anguisse angoî>^sc. 

Anguisser angoisse. , 

Aîipruissos V. angoisse. 

Vnji^uissousement v. angoisse. 

Auguissus y. angoisse. 

Aiiffuîssusement v. angoisse. 

Aiiheler, haleter, souffler, Ttrc hors 
d'huleinc, harasse, de an/idui c. De au- 
helarff par transposition» aleiuer, alai- 
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lier, aujûitrdiiiii Aalsnsr, d'ollle subst 
alelne, «lainne» alslae^ haleine. V. 
Bayn. L. K. H» 84. Mtkêl , ^ehmttu 
II, 899. 

Anlàble v. anoL 

Aniaiis t. aneL 

Aniax t. and. 

Anieus t. anoL 

Anime , anme, nver aime, avec 
r, anrme, aînniie, arme,nirme, et, 
comme aujourd'hui, ame H, 227, âme; 
de anima. 

Anme v. anime. 

Anneit v. naistre et II, 272. 

Aunoueier v. noncer. 

Annor v. honor. 

Anmineier v. noncer. 

Anoi, anui, emii H, 888. 886. 864, 
ennui, souci, peine, diagrin; d'oik 

«noier, amilery envier 1, 8io, n, 8. 

883 (ordinairement h ^^«1.)» ennuyer, il* 
cher, fatiguer, attrister ; JUlOiOfly aiiol- 
oas, ennius, anieus II, 163, ennuyeux, 
fâcheux, fatigant; Mlinble II, 267, fâ- 
cheux, chngrîn, cnnuiable ; anoiance, 
auuianehc , ( nuui , chagrin , colère. 
Xoa a, nuxia, qu'on a proposés ])our ra- 
cines de ««01, sont inadmissibles ; on 
aurait en nosee on xoiscc. Cabrera déri\ e 
l'espaguol mu ju anoi du latin imIûmn, et 
il a trouvé juste. In oêmtw — êtr$ ên e», 
d'où plus tard, en un seul mot, tnoL 

Anoiaace y. anoi. 

Anoier v. anoL 

Inolos T. anoi. 

Anoioiu V. anoi 

Anombrer t. nombre. 

Anonceir ▼. noncer. 

Anontion v. noncer. 

Anprendre v. prendre. 

Anpres v. près et II, 362. 

Anquciiuit v. nuit et II, 297. 

Aiiqui , aujourd'hui v. hui et II. 297. 

.inqul, enqni, enk! — iqui, iki — 
qui 1], 271, adv, de lieu. 

Aume V. anime. 
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Ans, aiiz, aiiiz, aius, eiiiz, «in», 
eiS ttdT. II, 271 et SQÎT.; kiattuains 
U, 872; «om oAi* .. . mIim Ilf 272 ; ains 
AIT, 272 ; prép. Il, 345; conj. II, 376; 
Mfw fMtf, mmecm II, 376; lAtiinêque 
II, 876; «M» omt II, 376; dër. «n- 

el«ii, «nellen, anehten, anchllen 

I, 148. 358. n. 279, vieux, figé, an- 
cien; pcopr. antkmuê; comparatif an- 
eianor I, 103; comp. adv. anzois, 
aii<^ois, anchois, aiu-^'îs. iiincoîs, 
ainchois, eu^ois, euceis II, 271; 

ainrois . . . ainqùis If, 272 ; conj. II, 376 ; 
attzvië quv II, 376; aiusunkes II, 273, 
de aine etnnlces. Clr avant, davant, anc. 

Ans, daus V. CU.S et II, 3ôi. 2. 

Ajusaigne t. signe. 

Ensanglanter t. sanc 

AnadoBS t, 112. 

Ansdgae s. signe. 

Ansemeiit eis et II, 277. 

ABatfKrde» «itgtrde, angavde, 
engaide, engmurde I, iiG. II, 207, 

avant-garde; de unU et garde ^ comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 

Ansi V. ensi et II, 273. 

Ansiment v. cis et II, 277. 

Anslnc v. ensi et II, 273. 

Aliste V. hante. 

Antaiii v. nnto. 

Autan V. au et II, tlù. 

Ante, r. Mttain I, 265, Fl. et Bl 
365, tante; i»tmUa; proT.amda. Le 
t que noua avons mia devant ce mot 
euphonique, comme dans caffetier, etc.; 
on rintroduiait loraqu*il ne fut plua 
permis de dire m'ante, tuante, ete. 

Antéchrist v. Chziit. 

Anter V. tMite. 

Auteremeut v. entier. 

Antg^arde v. aujigarde. 

Antie v. antif. 

Antier v. entier. 

Antlf (antis), antie I, 7i. 
401. II, 69. 254, Âgé, ancien , antique, | 
vieux; de mttiqitim. Cfr« eve de aqua. ' 
Burguy, langue d'oVl GlOMMire. II. 



Antis V. antif, 

iiiitor, ant^ur v. tor I et II, 290. 353. 
Antre V. entre et II, 352. 
A]itres4|iie v. entre etn, 372 et aniv. 
AiitraeSy antoaesqiie v. entre et II, 
289. 382. 
Annbll X' nue. 
Anui V. anoi. 
Anuianehe v. anoi. 
Anuier v. anoi. 

Aimît, annnit v. nuit et TI, 297. 

Aiiiiitant v. nuit et cfr. prirasoir. 

Auuitement v. nuit. 

Aniilter, aiiuitier v. nuit. 

Aniuiibrer v. nombre. 

Anuutiou V. noncer. 

AnToiser v. vice. 

AnZf avant v. aoa. 
dana v. ena. 

AlUEols V. ans. 

Aoelier v. oacher. 

Aoi interj. II, 397. 

Aolre V. awoit 

Aoisement v. awoit. 

Aombrement v. ombre. 

Aoiiibrer v. ombre. 

Aordene v. ordene. 

Aordre v. ordene. 

Aoreiiient v. orer. 

Aorer v. orer. 

Aoriie, lis. à orue, v. orne. 

Aornemeut v. aomer. 

Aomerly 102, disposer, orner; de 
ttfkmtaté ; d'otk aomementy ornement, 
panure. 

Aevrer v. orer. 

Aovst I, 396, août; mtptêtm, 

Aovert part, de aovxir. 

AoiiTir, auvrir, ovrir, ouvrir, 

Olvrirl, 62. 67. 148. 182, 187.231. 
408 , ouvrir, desserrer, mettre ù décou- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien eatalan 
ubrir. Ces formes prouvent (ju'on ne 
peut dériver mivrir de aperire , comme 
on le lait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 
Éd. 2 
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aux Portugais abrir. Il faut abaoln- 
ment un radical avec ù initial. Bay- 
nouard L. B. Il, 104, o. 1 eite un 
composé adtiirir, où le a paraît n*AToir 
aucune aignification , si on le compare | 
au prov. niod. duràtr (t. Honnorat), et j 
cet aduhrir est sana aucun doute la | 
même forme que aovrîr, avrrir. Pan> 
le dialecte de Cri^niono on a (ùiyrer, 
ouvrir, darert , ouvert, «le a périr» et 
préfixe de; et l'on pourrait supposer 
que durbir ( st ('fjalemcnt dérive de de 
et. opc^'ire, d'où Mlubrir y aovrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'est de 
prouver que , daiM le fait, la lettre a 
n'a aucune valeur. Jl aérait peut -être 
poasible de l'expliquer par un mélange 
de la forme tukpêrir^, où les peuples 
romans auraient regardé le d comme 
une apocope ordinaire de leur particule 
de. Cela paraîtra en quelque fa<jon 
ridicule, mais il y a dans la forma- 
tion des langues tant de choses sou- 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble îU i'.^i'inc , a néanmoins 
éW- la raison détcrinuiiiiitc'. Delà, par 

le part, passé, l'adv. auvertement I, 
215. 334, overtemeuti, ouver- 
tement , clairement, manifestement ; — 

aommeuty awrreineiit I, 250, ex- 
plication, révélation; comp. Oltre- 
OTrir n, 73, entrouvrir, fendre. 

A|Nier p. paier. 

IpAier T. paier. 

Apaisanteir v. pais. 

Apftialer, apaissier v. pais. 

Apanage t. pain. 

Apandise v. pendre. 

Apaner V. pain. 

Aparail v, pareil. 

Aparailler v. pareil. 

Aparecer v. parece. 

Apareil v. pareil. 

Apareinement v. pareil. 

AjMuraiUer v. pareil. 

Apuelt T. pareil. 



Apurel V. pareil. 
Aparellemeat v. pareil. 
Aparelller v. pareil. 
A parier v. par. 
I Apariller v. pareil. 
I Aparlement r. parole, 
j Apurler v. parole. 
' Aparmain II, 275. 
Aparmaimes II, 275. 
Aparmcnmes II , 275. 
Aparmeuui's II, 275. 
Aparoil V. pareil. 
Aparoiller, aparollliar v. pareiL 
Aparolr v. paroir. 
Aparoler v. parole. 
AparteBaBce v. tenir. 
Apwrtenir v. tenir. 
ApartigBMit de apart^r. 
ApanolTre v. percevoir. 
Apeaus v. apeler. 
Apeeier v. pièce. 
Apel V apeler 
Apelailt apeler. 

Apeler, nommer, crier, faire appro- 
cher , invoquer, prier, accuser cmn., 
offrir le comhat singulier, simunor, re- 
quérir, appeler en justice ; de appellare; 
cfr. retcir ; de là apel, apiel, s. 8. et 
p. r. apiaus, apeaus, apiax^ appel, 
invocation, prière, appd en justice 
(c'est une des formes de ce mot i^ui 
s'est eottservée dans notre uf^pemi^ ; m- 
t'otr ir«^Z, connattie les lois, les 
usances du combat singulier ; sam apel, 
sans appel; apelcul', apelant, celui 
qui apelle va. justice , demandeur, 

plaignant; comp. rapeler, rappeler 

I, 2^2 rappeler. 

Apeleur v. upder. 
Apendre v. pendre. 
Apenseement v. pois. 
Ap«nsemcnt v. pois. 
Apenser (s') v. pois. 
ApereeTMiee v. percevinr. 
ApereeTotr v. percevoir. 
ApereheTOfr v. percevoir. 
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Àperehoim percevoir. 
Aperdre perdre. 
Apereeer p. pareee. 
Apermemes, aperinesmesll, 276. 

Ap<*nnîsîn<»s II, 275. 

Apert, apcrte II, 133, ('vident, con- 
nu, ouvert, public, vrai, -mis feinte; 
<ic aperttix; en apert I, ïi, a découvert, 
publiquement; avec ohuugoment d'ini- 
tiale espert K. d. C. d. C 7013. 7100 
même âiguiticatton j adv. apcric'meilt 
II, 1S8 , aurertement, au ta de tout le 
monde, hantement, Tirement, sans 
rdficbe. 

AperteHieiit t. apert 

Apetifler petit 

Apiaiis T. apeler. 

Aplax T. apéler. 

Apîecer v. pièce. 

Apicl V. apcler. 

Apïaler r. plaie. 

Apianier v. pluin. 

AploToir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 

Apoiguer v. poin. 

Aiiointer v. poindre. 

Aporter t. porter. 

AposMe apostole. 

Apostle V. apostole. 

Apostoile apostole. 

Apostoire t. apostole. 

Apostole 9 apostole, apostle, et 

avee changement de la liquide, apostre 

I, 215. 21C. 373. 11,42, puis aréoles 
variantes: apostoile,ap08toire, apos- 
toliel, 189. 306. 384, apôtre, puis, 
dans un sens restn int, l'apôtre de Rome, 
c.-à-d. le pape, et niênieun ^-vêquo; de 
apo/tfoiNs; apostolial, apostolique, 
papal. 

ApoRtolial V. apostole 
Apostolie V. apostole. 
Apostre v. apostole. 
Apovrir T. pom. 
Apparoir t. paroîr. 
Appondleo pendre. 



AliA 

Apreoer t. proche. 
Apr^ T. prop. et II, 361. 
Apreiiidre v. preindre. 
Aprendre t. prendre. 
Apres T. près et II, 368. 
Ai>rcsser, appresser t. presse. 
Aprester v. prcst, 
Apriement de aprcindrc. 
Apriendre v. prcindro. 
Aprienst, aprient de apreindre. 
Apries v. près et II, 362. 
Apriiiier v. proïsme. 
Aprise V. prendre. 
Aprlnner t. pvoîsme. 
Aprison prendre. 
Aproéhelr v. proche. 
Aprœliier t. proche. 
Aproeler t. proche. 
Aprof prop et II, 361. 
Aprolamer t. proïsme. 
Aprop T. prop et II, 361. 
Aproseîer v. proche. 
Aproueher v. proche. 
Apruef V. prop. et II, 361. 
Apui V. pui. 
Apuler V. pui. 
Apuijruier v. poin 
Apuilenaunce v. tenir. 
A<|uerre v. querre. 
AlfllOfit T. querre. 
Aqneton t. acoton. 
A^vIb t. querre. 
Aqaifler eoit. 
Aquit V. eoit 
Aquîter T. eoit 
Aquitier v. eoit 
Aquoîser v. eoit 

Arahi II, 20, arabe; r/ieval arahi, 
que nous appelons barbe; DC. s. v. 
farius, Ilayn. L. R. II, 108; puis on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; ai'aliiois, (jui est d'Arabie. 
Arahioit» v. arabi. 
Aracer rns. 
Aiadiler rûs. 
Arager, aragier, arracher y. raïs 
%* 
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Ancrer, enrager v. nge. 
ÂXUgakft T. reiaon. 
Aninif liram; de aêramên. 

Araire v. arer. 

Aratenier raison. 

Araisoner^ arraifloiiiier v. ruson. 

Aramîe v. Hmmir. 

Aramir, arramir i, nit ])romottre 
en (lonuaiit un gage, projutttrc, at- 
tester, jfii iidre à témoin, as^iigner, 
déâer: araimr butuule, assigner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d'une 
bataille; à champ arunU II, 17 , etc.; 
de Vk armiiet combat assigné; v. DC. 
a. T. adrainire. Lml adrbanûre^ ad- 
chramire, acbraxnire , etc. M. Orimm 
dérive ee mot du latÎA «rf et du gotb. 
Jmunfmê, mettre à la croix, eracifler; 
d*où attacher, déterminer, acsiiror. 
M. Diefenbach 6. W. II, 689, paraît 
suspecter cette étymologie. 

Aranier v. raison. 

Arbal<$ste , arbalète ; arcubcUUsta ; 
arbalestier II, 226 , arbalétrier; ar- 
euàaUistarim. 

Arbalestier v. arbaleste. 

ArbaU) corvée, service corporel; 
Imfi. herebanBum ; de l'abal. Jm-^atty 
convoeaiioa de Vannée. Cfr. ban. 

Arbre 9 arbre; orftor; d'o^arblier, 
fût de l'are, man«she de l'arbalète; 
arbrer (le dresser debout, eomme un 
arbre), se cabrer. On trouve souTeni^ 
dans les Romans dumoyen-fige, Arbre- 
See, Sec «Arbre 9 pour désigner un 
pays fabuleux, qui, Helon Raynouard 
L. R. IT , 112, est situé en Afrique, 
selon M. F, Micbul R. d. C. d. P. p. 54, 
à r<xtr('mité orientale de TAsie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrîer v. arbre. 

Arc, s. 8. et p. r. ars II, 32. 223, 
arc ; de areifs. Are avait aussi le sens 
de nirtre areade, arcbe, qui est le mâme 
mot, avec la forme en «h d'un autre 
dialecte, à laquelle ou ajouta pro- 



bablement à cause des dérivés. Yb« 
ardiery arquer, courber; dér. avQiniy 
arçilB II, 367, arçon; terminaisoa 
on ; archee, archfe, sirehiee, portée 
(l'arc ; archeer, archeier, areboier, 

j tirer de l'arc, chasser à l'aro; archîer, 

I, 324, archer, et faiseur d'arcs; ar- 
ohiere , carquois, et espèce de fenêtre, 

I qui se trouvait prè.s des crénaux, pour 
> tirer des flèches aux ennemis, ii. d. 
Ren. II, 327. 

Areeresque v. evesque. 

Areevesquie v. evesque. 

Aiebal, arkal, laiton; de «Min- 
Memn, du grec éçtixalitoç, 

Arehe 1, 296. H, s 19, cdfre, caisse, 
et spécialement Tarcbe de Noé; de 
4Mv«; dim. areliet) aiclbete Ben. I, 

p. 513, é^uL 

Archee V. arc 

Archeer v. arc. 

Areheîer v arc. 

Archer v. are. 

Archet, archete v. arche. 

Areheveske v. evesque. 

Archier v. arc, 

Archiere v. arc. 

Archoier v. arc. 

Arçon, arçun v. are. 

Ard suffixe qui n'est pas exclusive- 
ment d'origine allemande s. v. liart. 

Artomant v. aidoir. 

Ardant v. ardoir. 

Ardelr v. ardoir. 

ArdeOT v. ardoir. 

Arder, arderes t. ardoir. 

Ardiz V. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre II, 

II. ') et suiv. , brûler, mettre le feu, 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor, ardeur, flamme; ardor; de là 
arderet», ardeur, incendinirp; (le 
part. prés, ardant empl. sbst. dans le 
infime sens 6. I. L. I, 170;) ardure, 
lisenre^ ânore^ brftlnre; incendie; 

anon^ antan» arsnn II, 69, incendie ; 
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arsill) arsis, ardeur, incendie. Les 
formes en s médial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arae. Comp. eUftT- 
dolr I, 343, brûler, enflammer» être 
ardent Le part. prés, arêunt noua est 
resté comme adjectif; c'est de Ik qne 
dér. l'adv. ardanment I, 160. 188, 
avec ardeur, ardemment. 

ArdOT T. ardoir. 

Ardnre v. ardoir. 

Àree^ labourage f. arer. 

Aree, disposition Y. roi IL 

ArcîTarder v. garder, 

Areiëiiier v. raison. 

Areîsouer v. raison 

Arengrier v. renc. 

Arer 1 , 227 , labourer, cultiver la 
terre; ararc ; de là aree^ labourage, 

terre labourée; — araire, arere, 
ehanrae, araire; erefmei. 

Arere arer. 

Irefloner t. raison. 

Aiestenmt stdr. 

Arester t. ateir. 

Araiteal t. eteir. 

Arestier t. eteir. 

Arestison v. steir. 

Arestucl v. steir. 

Argant v. argent. 

Argent, argaut, aidant I, 82. 

378, R. d. î. V. 81, urgent ; artfentum ; 
êcc argent V d. H. 3124, argent comp- 
tant; argentier, argentier, orfèvre et 
caissier; argentarius; cfr. DC. argentarii. 

Argrentler v. argent 

Argruer I, 210, faire des. reproches, 
Vlâmer, réprimander, dire des injures. 
Jrguw I, S38, B. d. C. d. 0. 951, 
lignifiait anssi piqner, pointiller, aignil- 
lonner, exciter. De «rgmrf» 

IrleT) siiere t. rier. 
Arite hoir. 
Aijant V. argent. 
Arkal r. arohaL 
Armaîre v. arme. 
AnnailQ v. arme. 



Arme, arme, arinoirie; artna , à 
armes, muni d'armes, arme; à Varme, 
anz armes; de là notre efiinM, élar- 
m*r; éTarmê», aimé; dér. wmÊÊItj 
amariel» 263, armoire , latin aima* 
riom, proprement meuble pour les 
armes; de là amollie 9 armoirie; — 
amw (armare), armer; participe 
passé employé snbst. pour gens arméi, 
hotnnics d'armes; fMmuM, amieiU*6 
I, 380. 394, armure; comp. désarmer 
I, 284 , di'sarmer; — eriarmer, ar- 
morier. Le suiKst. enarmes 1, 226, 
comp. de arme , toujours au pluriel, 
signifiait anses du bouclier, par les- 
quelles on le tenait. V. R. de Kou il, 

p. 275. Do là le verbe renarmer, 
remettre des euarmes aux boucliers. 
Gfir. B. d. 1. Y. 87. 

Âxmtf fime anime. 

Amer arme. 

Armoirie arme. 

Armure t. arme. 

Aroeher roclie. 

Aroq^aer t. rocbe. 

Arpeut, arpent; lai arepennù, art' 
pennis j eripennis. Ce mot est d'origine 
gauloise: GaUi candetum appellant in 
areis nrbanis spatium C pedum ; in 
agrestibus autem pedum CL quod ara- 
tores candetum nomiiiaut, semijugemin 
quoque arcpenucm vocant (Columelle 
V, 1). Vor. Dief. Celt I, il. 

Arrai, aiiaier v. roi il. 

Arramir v. aramir. 

Arraser r. raîxe. 

ArraatasBeiit II, 271 de anreater. 
Amer t. roi IL 
Arrel, anreler roi IL 
Arremeiit v. atrement 
Arrière xîer. 
ArrlTer, arlrer t. rive. 
Arroif arroler t. roi IL 
Arrosement t. rosée. 
Arroser v. rosée. 
Arroter^ aroter t. rote, 
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Immter, «router v. n»fe. 

ArSy arse part pas. de ardoir. 

ArSy art V. art. 

An 9 arc t. are. 

Arseresque t. eveiqae. 

Anfliy KTsls V. ardoir. 

Aislon V. ardoir. 

Aiwm, ar<,on v. arc. 

Arflon^ incendie v. ardoir. 

Arsiire v. ardoir. 

Art, s. s. (t p. r. ars, ara I, 241, 
art, îtdrcssr, îirtitice; de ara (art); de 
là artofc», habile, savant; urtillos, 
ai*tilleus, tin, ruse, adroit ç conip. 
enartosll, 149, rusd, cutcmlu; mal- 
arto8 II, 33, rusé, perfide, fourbe, 
traître. 

ArteUy orteil; de «rUeaht*. 

Artniens t. art. 

ArtUIOB V. art 

IrtOS V. art 

Arvolf ftrrolt t. volte. 

Arz T. art 

As I, 325, as, c.-à-d. le nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); du 
latin as y qui désigne une unité* 

As, az art. V. al IL 

Asaier v. essai. 

Asaîlllr V. saillir. 

Aj»alir, asalt v. saillir. 

Asaucier v. Imlt. 

A.savoir, assarolr v. savoir., 

Aimvurer v. savor. 

Aseouter v. eecolter. 

Aseuter t. esoolter. 

Asdenz t. dent. 

Aselz T. aesex. 

Aserer» aserier soir. 

Aserir t. soir. 

Aseuler t. senL 

Aseur v. segur. 

Aseurement v. segur. 

Ascurer v. segur. 

Aset V. assez. 

Asez V. assez. 

Asiuier v. signe et assener. 



Asne 130, âne ; tuintu; ftlmWBe 
I, 827, finesse. 

Asosger t. soef. 

AflOldre t. soldre. 

Asotement sot 

Asoter v. sot. 

Asourder v. sort U. 

Aspeiiteit ▼. aspre. 

Aspiration v. esperit. 

Aspireiiient v. o.sperit. 

Aspirer v. esperit. 

Aspre, âpre rnde, vaillant; de 
(tsper, avec renversement trùs-J'ii'ijucut 
de er; udv, asprcment I, 265. 
rudement, vaillamment; U8periteit, 
aspillteill, 82 {oh le premier i est 
sons doute une faute de lecture), aspre- 
teit II, 34, âpreté, rudesse, rigueur, 
sévérité, austérité, dureté; mtptrUtu 
'(asperitat); dér. «Sfireee, fipreté, ru- 
desse; comp. eil«q»rley propr. part 
pas. d'un verbe enasprier, formé comme 
exaspéra^, et signifiant agiter, irriter, 
aigrir. 

Asprece v. aspre. 

Aspreinent v. aspre. 

Aspreteît v. aspre. 

-isquaut V. alcuens et I, 171. 

Ass^aeir v. II, 78. 

Assaillie v. saillir. 

^Issaillir v. sallir. 

Assaisoner v. saison. 

Assalt T. saillir. 

Assambler r. sembler. 

AsBanler t. sembler. 

AssMler t. asses. 

Aflsaure t. soldre. 

Amant saillir. 

AsssTorer t. savor. 

seoir. 

iisseir V. seoir et II, 78. 

Assciz v. assez. 
Assemblaisoii v. sembler. 
Assemblée v. sembler. 
Asscmbleement v. sembler. 
Asfiemblemeut v. sembler. 
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AfiSembler t. sembler. 

ABsenement y. signe. 
Assener, asener, diriger vers, 
adress», tendro à, viser à, disposer, 

conduire, atteindre, frapper; comp. 
rnsseuer Ilutcb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte asaenvr à mtjnuHi, 
seigne, signe, senne. La forme seuiie 
existe, à la vérité, mais elle n'est pas 
constante ; on la voit figurer avec 
d'autres en » radical et » mouillé (^n), 
tandis que atsfner , avec les signiflca- 
tions indiquées , ne yarie jamais dans 
sa fome. Gfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d'élever quel- 
que doute sur la vérité de Fé^rmolo- 
gie proposée. Et puis» sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adsignare, me paraît forcé. 
£nfin, l'exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigncr étaient 
considérés comme deux mots ditiVrents : 
jé.sifj7ie les si o msene, Uu'en pais les 
afaite et ordene. Ben. v. l.H.H.'îl. 2. 
Cfr. DC. asst'iiuatiu. Je distinguerai 
donc deux mscncf: Tuu avec les va- 
riantes assigner f asitiier, asenier, asin- 
netf venant de si^num (assignare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l'antre 
dér. de l'ahal. tinnan, tendere, ce qui 
le rapprodie de tm (v. s. e. v ) Ke 
confondez pas avec aoener. 

IflSeBS V. sens. 

Assentemeiit v. sens. 

ÂJBSentor, asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de acntcr, que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue d'oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., l'ital., 
i'esp. et le port.: nentarCy senfar. 
Sentar, senter , dérivent do sedens 
(sedt're). 

As^utir V. sens. 

AsMOlr V. seoir et n, 78. 

Abbos v. asses. 



à ASS 

I Asseï) aseZ) aset, aaseis, mbob 
II, 194. 275, asses; «I «tait; oêut 
plutf plu» assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup 
mieux; classez, qn^ assez II, 276; ftl^ 
sasîer, satisfaire, fournir, rassasier; 
adsatiare; ressnzier, rassasier I, 

101, rassasier; read - satiare* 

Asseur v- scgur. 

Assi V. ai m, et II, 269. 

Assiaiitre v. scient. 

Assidaeiement v. assidneiL . 

Assidnea, «ssldiiel i, 28 1. n, 
196, assidu, attentif; dea»«Mia<« avec 
une terminaison romane; adv. assi- 
dueiement I, 308, assidûment; assi- 
duité Jb. 

Assiduité v. assidueîL 

Assiecte, assiette, impdt, taille; 
ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Caseneuve dans 
ses origines fran(;ai.sc8 , d'où enfin la 
signitication que nous donnons à as- 
siette (vaîsc) ; de ad - scctare , adsectay 
formé de secare, sectus, et non pas 
de asseoir, comme on l'admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiecte 
montre distinctement l'origine, et puis, 
on ne saorait de quelle façon assiette 
est dér. de asseoir. Yoj. DG. assista 
3, chambre de cabaret, oh «AMuwest 
assis h te» «eo<; et cfir. ital. assettaxe, 
couper et ordonner, parer. 

A>»sieger v. seoir. 

Asïsiette v. assiecte. 

Assiîrne v. signe. 

Asslg^uement v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

Assis, assise v. seoir. 

Assoagement v. soef. 

Assoager v. soef. 

Assoldi'e v. soldre. 

Assommer , surcharger v. somme I. 

AiKommer ^ dormir v. somme II. 
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AMOMmar^ dominer t. Mm* 
ÂMÊWBÊBÊtTj rétumer somme s. 
T. som. 

Imoper, MMnp«r «oper. 

Aswrdre t. sordre. 
Assorre v. soldre. 
Assoter v. sot. 

Assoua^er , assouagier soef. 

Assoageir v. soef. 
Ast^ir V. steir. 

Astele, estele, éclat, morceau, 
coptJiii ; fie aittfda ^ qu'on trouve pour 
aatula , copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s'emploie plus que comme terme 
de chirurgie , e'ert eomervé dans plu- 
lieurs patois avec sa signilicatioii pri- 
mitive; p. ex. ételh, en Fk'anche* 
CSoroté (MonibéUard). De tutde, on 
a fait Mieler, brieer, roler en ëdats. 

Asteler t. astelc. 

Astentr v. tenir. 

Aster V. haste. 

Astine V ato. 

Astraiiidre v. î?traindrc. 

Astre, astre, destin, bonheur; 
astrum ; de là astru (prov. astruo _ 
heureux ; au contraire esp. astroso 
malheureux, éq[uivalaiit ù i ustru.su:j 
d'Isidore m6 sous une mauTaise étoile), 
dans le composé meUo»tru^ malheureux, 
malavisé, imprudent, malotru, poor 
mofiMfm, prov. malastme. C'est aussi 
h astre qu'il fàut rapporter déaattrt, 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Rayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, alstl!^; fojor, cheminée; 
Imâ. asfruniy astrus^ astrea^ t. DC. Mot 
d'origine inconnue , car le « ne permet 
pas de lo dériver à'atratua, à' atrium, 
ou à'atrumj comme on l'a proposé. 
Cfr. l'ancien norois mtraJi, l'alial. (tstrih, 
l'alleinarul moderne entric/i , le luiâ. 
aatracum^ Mtragus , a«troc»m, aslrem, 
le sicilien wtraeu^ etDief. O. W. I, 50. 
. ÂBuager v, soef. 

Amiffer v. soef, 



AsTOf n , 407. 

ÂtMier V. taîche. 
Ataindre v. ateiadze. 

AtaYne v. ataïner. 

AtaYncr, chicaner , agacer, inquié- 
ter, eha^rinor, différer, retarder, tar- 
' dcr ; prov. a/ahitiar, ataïnar , simple 
I tahiti(ti\ taïnar ; subst. ataïue^ retard, 
'délai, attente, chicane, (luerellc; prov. 
(ita'ina. Ce mot ne se montre que sur 
k sol lruiH;;iis; le breton Ta conserré 
dans atahinein, chicaner. 2hiN#r dé- 
rive de l'hébreu tom, forme araméenne 
iatHy qui de la sigoiftcation imposer, 
charger, passa, dans l'hébreu rabbini- 
qne, à celles de appeler, eiter, faire 
des objections, disputer, ehicaaer, etc. 
IL le Dr. IL Sachs, à qui je dois ces 
rcnseijfnements, me dit que les Juifs 
allemands emploient encore, dans leur 
patois, tâncn (tahnon) avec le sens 
de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui , aux Xle et Xlle siècles, 
tlori»8aieut surtout en Provence, nous 
ont légué taïner. 

Atalent^r v. talent 

Ataiit V. tant et II, 325. 

Atapiner v. tapir. 

Atapir V. tapir. 

Atarder v. tart. 

At«Eg«r V. tart. 

Ataiyler v. tart 

AtMier I, 125, faute d'impr., t. 

tarier. 
Atai^Jance v. tart. 
Ataijer v. tart. 
Atarzier v. tart. 

Ate, ante. vif, bouillant, agile, 
prompt; uatil', aaitlr I, 2C3 (où il 

faudrait probablement lire ai - atir, 
comme au vers 12it;i du même poème 
ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
cer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; Mtie^ 
aiatlef Mltine) et avec « interca- 
laire, par influence de astix, Mtbte^ 



Digitized by Google 



ATE 



25 



Aua 



inimitié, haine, qaerellc, provocation, 
lutte. De l'anoieD norois at, proro- 
eation an conibat, att, provoqué, etiOf 
proToquflr. 

AtebMire, «teiEdre, «tigm II, 

i99f «éteindre, to«e]ier, ftpprodwr, 
oontMt», maltnit»; part atcllll àaau 
l« sens de abattu, abaaonrdi; «itingere. 
AUUrtmtmt r, terre. 

Ateirier v. terre. 
Atempranee v. tomprer. 
Atf^inproraent v. temprer, 
Atemprer v. temprer. 
Atenant v. tenir. 
AtendaTice tendre. 
Ateildre v. tendre. 
At^ndue v. tendre. 
Atenir tenir. 

Atennuer II, 53, atténuer; àmOie' 
nmn, de tenuù, 

Àtenils T. tendre. 

Aterer, aterler» atemr v.tenre. 

Atermer termine. 

Atermlner t. tennine. 

Atigpnre ateindie. 

Atirer tirer. 

Atiser v. tison. 

Atoclier, atochler t. tocher. 

Atoivre v. toirre. 

Ator V. tor I. 

Atorner v. tor I. 

Atot prép. II, 344. 

Atoaeer v. tocher. 

Atour Y, tor 1. 

Atoumer v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 

Atmire t. traire. 

AtnSt T. traire. 

Atnper trape. 

AtniTer r. tref. 

Atre^ autre r* altre. 

Atrement, arrement^ ttirement 
II, 149. R d Ren, III, 116 ▼. 23000. 
R. d. C d. P. 35, encre; de 4UnmenUim, 

Ifret V. traire. 

Atribler.v. tribler. 



A trie ver v, trirc. 

Atriter v. trive. 

Atriwer t. trire. 

AtfOTeiry atroTcr trorer. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. 
Ménage pense que atteler d^. de jwe- 
tSum, prota^Tf, d'oH Mfproldier^, aree 
contraction de pre. H eût mieux valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signification tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Le Duohat a eu 
reeours à tclum. Si l'on regarde, dit-il, 
le timon d'un chariot comme une espèce 
de flèche, on pourra croire (ju'atteler a 
été fait (le adidare, de tdinn Cfr. l'ang- 
lais shaft, flèche et limon. Cette dériva- 
tion est d'autant plus probable que, 
langue, tateler, O. 
Ouiart 1, 287. II, 149 signifiait s'ébran- 
ler, partir, par eomparaîson an trait 

Atnr, atnm tor L 

Atamer t. tor I. 

. Atat prép. II, 344. ^ 

Au, ans, art v. al II. 

Au pron. V. al III. 

Aaaa t. an et II, 275. 

Anbain v albain. 

Aube V àlbe. 

Aubert v. halberc. 

Aubespinll, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. «Ibespiu; de alba apinut. 

Aubor, aubour, aubier, obier, 
aubuurj prov. alboru; de alburnumy 
de albus, dont nous avons également 
Mt notre forme moderne, qui éqnÎTattt 
à albarins, proT. albar.' 

Aal»oar t. anbor. 

Aaekcfl aleaens et H, 268* 

Auehmiy aaebime, aaehmiB t. al- 

onens et I, 169. 

Aneldent I, 323 pour accident, aci- 
dent; de «iccidettê, id quod aocidit 

Aucon, aaeoae, aneons t. alenens 

et T, ir,f) 

Aa«oton v. acoton. 
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Auctoil V. acuton. 

Auctoriteit I, 220. 302, autorité ; 
(Motarittu (anetoritat). Gfr. otxier. 

AveiWllS T. idcaent et I, 168. 

AveuB) ane une) wieuifl v. aldums 
et I, 168. 

Aile V. «jnde. 

Aufemiit T. ferrant 

Allttn Y. alfin. 

Augrue, colline, bogue, pays mon- 
tucux. MCmc forme qvn %0^Me sans aspi- 
ration? V. hof^o. 

Auls du als, ans I, 132. 

Aumalile v. almaille. 

Aflmbrer v. ombrer. 

Aumosne v. almusiu'. 
Aulliosiiier v. almosne. 
Aumosuiere >. almosne. 
Attn T. aiiner. 
Aimeestre t. aneestre. 
Anne aine. 
AVnee aOner. 

Attner I, 86 1. II, 51. 826, assem- 
bler, réontr, rassembler, combiner; de 
mfoiMMv ; de là aVnee) aflnley assem- 
blée, réunion; afin^ ensemble : Pensez de 

vos tenir aiin. (Ben v. 30930.) Cfr. uns. 
Ailnie v. aiiuer. 
Auquaiit v. alcuens et I, 17(». 
Auques v. alcuens et I, 171. II, 268. 
Auquetes v. ak-uens et I, 171. 
Auquetoti v. acoton. 
Aur, or V. or I. 

Ailr, eUl', lieur, sort, chance, /teur, 
bonheur, félicité; dur eîlrUy 102; de 
augurium^ et non de hmra (v. orc), comme 
on l'admet ordinairement; les dérivés 
de hottt étaient monosyllabes; prov. 
augoxi, agnr ; itaL anj^o ; port, agou- 
ro; vb. attrer^ ettrer, helirery rendre 
henreux, combler de bonhenr; de 
auffurare, d'où aussi notre augurer; 
prov. ahurar et augurai, agnrar; tien 
estes etiree , vous avez un sort heureux ; 
bien aiircit iert cil y celui-là sera comblé 
de bonheur, et&i le participe atirelt 



s'employait substantivement, et alon on 
le joignait souvent avec Ao», déclinable, 
au lieu de lt«n: K hon» «Urets; eomp. 
ItOB-aHr^ mal* ailr y bonAMtr, mal- 
h«wr\ Men-aHreia» mal-attious, 
hêwrwXf maUMireax; Mea^aUrtelty 
bon/M^nr, béatitude; Meaaflzoïiaemeiii 
II, 233, /t^reuaement, bienAMtreuse- 
ment, mal-aUrouBement, malheureu- 
sement. Tous CCS mots avec les varian- 
tes en e initial. Cfr. Wack. A. L. et ore. 

Aureille v. oreille. 

Aiirell v. aiir. 

AUreFj prier V. orer. 

Aflrer^ rendre lieureujL v. aiu:. 

Aus, eux V. als. 

Ans, au2, ail T. al I. 

Aasan I, 306. Je ne sauiaia indi- 
quer en ce moment qneUe est la véri- 
table signiication de ce mot Si la 
chronique de PhiL If. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait - elle sur la voie. 

Ausement v. II, 269. 

Ausi V. al m et II, 269. 

Aiisîment v. al III et Jr, 2G9. 

Aussi V. al IJI et II, 2U'J. 

Autaul V. tani et I, 192. Il, 315. 

Autel 9 autel V. aiter. 

Autel, tel v. tel et 1, 194. 

Autre v. altre. 

Autrement v. altrc. 

Antrer t. Mer et II, S69. 

Antresi, aatresal v. altre et II, 269. 

Autretaat r. tant eti, 198.11, 386. 

Aatretel v. tel et I, m. . 

Autrier v. hier et II, 269. 

Aatni} antrai t. altre. 

Avrant II, 366, auvent On trouve 
oêttveM dans quelques auteurs, et l'on 
a pensé que auvent était une cMltrac- 
tion de ostcvent; mais dansCommincs 
p. ex. ostevcnt signifie un paravent et 
1 non un avant-toit. L'ancienne Jîible de 
' Genève connaît , il est vrai, ost-vent en 
1 «e dernier sens, mais c'estuno création 
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des traducteurs D'autres (^tymolotcistes 
ont pensé que amant rtaii le iiiwuc 
mot que le prov. «ttnban , aman, espèce 
d'sTance on de ImIooh ntomehé poar 
protéger l'entrée d'un ftnt, et qu'il y 
avait en renTersement de «• en 4u, 
Quant à l'origine de tuwtm, ce serait 
un compoaé de mnt, tm =aiite et de 
wnntttf qnod vanni alti instar snspen- 
datnr» dit Du Cauge. Le f de la fomu 
française aurait done été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 
Auvec, aaveoqaesy auve^ues II, 

â44 et gloss. o. 

Auvert part, de auvrir. 

Auvrement v. a-nrir. 

AuiTlr v. aovrir. 

Avaine v. avoine. 

Aval V. val. 

Avaler, avaller v. vai. 

Arallee v, val. 

Avanoor v. avant. 

ATtnt II, 346, cfr. oi- dessus ans; 
avant aier U, 108; de là armeer, 
aTinelr I, d08. S3S, avancer, faire 
ffdre du progrès, faire réussir, élever, 
approelier, rapprocher; subst. araucer 
1, 259, devancier, prédécesseur; aTUl« 
taçe I, 279, avantage, profit; vh. 
comp. desayanoer, desaranefr II, 59, 

devancer, prévenir, retarder, empêcher. 
Cfr. davaiit 

Avantage v. avant. i 
Avanture v. venir. 

Avar, aver, avare, chiche ; avarua ; 
avarisce I, 15J , avarice; avaritia. 

Avarisce v. avur. 
ATeaafl t. avel. 

Amy are^iiies n, 344 et gloss. o. 

ATeler v. voie. 

Areir v. avoir. 

ATdrer, arerer v. voir. 

Ardf s. s. et p. r. aTlau, areausi 

bijou; ~ tout 00 que l'on veut, sou- 
hiûte, désire, envie. La première 
atgniftcatios met sur la voie pour re- 



trouver ri)ri^iiic iVavel; il dcrîve de 
lupUlus , dont ou rttraucha lu pen- 
sant que c'était l'article. 

Avenamment v. venir. 

ATenandlse t. venir. 

ATenamnent v. venir. • 

ÀTeaaiit venir. 

Af enaument venir. 

ATenem^mt v. venir. 

Arcnfer II, 55. Ce mot ne peut 
être ici un composé de venger ; M. Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste* 
rait à expliquer la forme. 

Aveiii,'-ier v. vcngier. 

Avenir v. venir. 

Aveuture v. venir. 

Aveuturer v. venir. 

Aventures v. venu. 

Aver, avare v. avar. 

Aver, avoir v. avoir. 

Arers prtp. v. vers. 

Arers I» 269, contraire, opposé; 
la 0tnt avertf, les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
k l'aversier; de ^ernu; adT6lsier) 

aveider, arerser et aircnarle i, 

145 (lises ainsi au lieu de adversaire) ; 

adversaire, ennemi, et l'ennemi par 
excellence, c. -à-d. le diable, démon; 
païen G. d. Y. 3fK'iG ; de adversariu»; 
adversiteit, advei-sitet , tiverslteit, 
aversîte r, ICC. 215. 178.212, adver- 
sité; a4vtrsitas. Clr. vers, verser, vertir. 

Averser v- avers. 

Aversier v. avers. 

Aversiteitj aversitet v. avers. 

Avertir v. vertir. 

ÀTespiant V. vespre. 

AYMprer» wmffàs v. vespre. 

ATestir Y. vestir. 

Areve II, 344 et gloss. 0. 

ATenglw V, oiL 

Aveule v. oil. . 

ATeuieri afenletelt v. oil. 

Arlana v. aveu 
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Avie V. aive. 

Arigorer, avlgurer v. vîgor. 

ÂTllftneet mvilkiiee v. ni 

ÀTilemeat t. tîL 

ATlIler, irTllery iTilller t. vîl 

AvIlteiMe T. TîL 

Aviron y «flioiuier t. virer. 

ÀTlmiar t virer. 

Atis Teeâr. 

Aviser v. veoir. 

Avision v. veoîr. 

Avisonkesy avissiikeB v. oolies et 

IX, 311. 

Aviver v. vivre. 

Avuc, avooquesy avo^ues II, 344 

et gloss. o. 
Av06 V. vois. 

Aroee, avoech ii, 344 et gloss. o. 
Avoement v. vois. 
AToer V. vo. 
ÀToerie T. Toif . 
Avof le T. oiL 
ÀTOf iMment t. oiL 
ÂTOfflemeiit t. oil. 
ÂTOf 1er T. oiL 

Avoi interj. II, 897. 
Avoiement t. voie. 
Avoier v. voie. 
Avoiltire v. avoltrc. 

Avoine, avaine I, ii9. II, 92, 



H. X 449, adnlttra; de MMier, 
mhiUânmt, dont on a rejeté le 0, puis 
remplacé cette lettre par i^. 

ÀTOStie T. avoUre. 

ÂTOae V. vois. 

Avoutere v. avoltre. 

Avoutire v. avoltre. 

AToatre avoltre. 

Araee, avueqnes II, 'm et «.'loss. o. 

Avuert, c passim ; livuertement 
passitn, que portent souvent les textes 
piiMi^'H, sont des fautes ; lisez HliTerty 
auvertemeiit. V. aovrir. 

A^ng'ler V. oil. 

A\ iiU' v. oil, 

Avultere v. avoltre. 

ATBltrey «Tvlitre v. avoltre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aigne. 

Aweeh II, S44 et gloM. o. 

Awil T. OiL 

AwillMi V. agoile. 

Awoit II, 34. Cette fortee est le 
participe passé du verbe aolre, aug- 
menter, accroîtra de augere : Qoi por 
seue biaute aoire, \ Se palnt cum ymage 
marmoire (Reclus do Molicns V. Ben. 
s. V. aoist. Mais amtm aurait dû pro- 
duir(' (toit, et il faut admettre que le 
w a été intercalé , d'abord pour éviter 



avoine; de avena-, ces deux formes ex- ^"'^.^"^ ^'^ i''^^ souvenir du ^jr 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. 

Avoir, aver, aveir T, 246, avoir, 
tenir, posséder; inf. empl. subst. II, 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp. ravoir I, 257 ; »€ 
rtmir I, 257. 
AToler V. voler. 
AToltere v. avoltre. 
AToltietfe V. avoltre. 
AToItre^ aTnlltre^aTiltre, avou- 
tre, ftTiMrtre II, 338, illégitinie, bâtard, 
adultérin ; adultère, amant d'une femme 
mariée; avoltere, avolUerge, avul- 
terei aToutere) aTOutirey aToiltire 



radical du verbe : gu xo par suite de 
la confosion avec gu venant de Talle- 
mand «r. Gfr. prov. «lyatf. Un antre 
exemple de avoit, dam les mêmes H. 
s. jr. p. 484. On a «0<MmMie dans Isa 
DiaL de B. 6rég. : Li dolors. Pierres, 
eui je solfire cascun jor, et toatena 
par usage est à moi vies, et toatena 
par aoisement noveas. 
Ax de als I, 182. 
Axordre v. sordre< 
Ayer v. rier, 
Aymi interj. II , 402 
Azur II, 243, 
{a;sâr. Y. Ménage. 
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Baailler t. bter. 
Babtliier bAptisme, 

Bae T. baein. 

Baeele v. baiasge. 

Baceler v. bachder. 

Baehele v. baiassc. 

Baeheler, bachelier, bachîler, 

baceler II , 28r>, Imâ. baccalurius, 
pos^c^çf ur d'un bien rural nommé ba» 
t'helerie, baccalaria; puis chevalier 
trop pauvre ou trop jeune pour avoir 
une bannière à soi; celui (^ui aspire 
au raii;^; Je chevalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque ohose, 
jeune homme qni a'est pas marié, jeune 
gardon, adoleecent, b^jaone. On admet 
d'ordinaiie que les denières sîgnifl- 
eaAioas indiquées sont les primitÎTes» 
et l'on s'est cru aatoiisé à xapporter 
h€uhdier à la raeine hêtk, petit (v. 
bsdasse). Cela est faux; en poursui- 
vant ce mot dans les chartes ; on voit 
qne ses significations se sont dévelop- 
pées dans l'ordre où je les range. Il 
ne peut donc être question d'une éty- 
xnolugie bach. lîorel dérive bac)ieUer 
de haculux. Sans parler de l'incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport il y a entre baculut et bache- 
lier f D'autres ont proposé tef^Asm- 
Ker, que la grammaire et rbistoire du 
mot àaeJkdiêr repoussent égslemoit. 
Barbasen enfin est remonté à iaccalia, 
arbrisseau qui porte fruit, radne aussi 
peu en aceord que les autres avee la 
ngnification de notre mot. Quant à 
l'étymologie bacealaureua , c'est un 
remaniement moderne de bachelier. Si 
l'on me demande mon opinion , je ré- 
pondriii (jue je n'en ai aucune qui ait 
quelque apparence de vérité. Mieux 
vaut se taire que de prupostr, tuiiime 
on le lait trop souvent, des étyniolo- 
gies qui pèchent ou contre l'histoire 



des mots ou contre leur forme. 
SmMêrie prit des significations eon- 
formes à celles que développa MUAhrr. 

Baeliéleiie v. baeheler. 

Bachelier v. baeheler. 

Barliîler v. baeheler. 

Baehiu v. bacin. 

Bachinet v. bacîn. 

Bacin, baChin, biissin, Imà. baeca, 
bacinus, bachinum: diminutif baoinet, 
bachinet. Lacm désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordinaire- 
ment bassin do ruliewand bcchen, abal. 
pecchi; cela est impossible , parce que 
la forme picarde aurait été hmqmn et 
non èttchin, Baein dérive directement 
de la racine iae, creux, cavité, qui 
se retrouve dans TaUemand (baeh, mis- 
seau, proprement la cavité oh l'eau 
coule ; beeken — back-en) et le cdtiqtte. 
En ce cas, je préiere l'origine celti- 
que, parce que Gr^oire de Tours 
parle du mot bacin comme d'un mot 
indigène (v. I)C. biuînctum). A la 
même racine se rapportent bac, autre- 
lois espèce de navire qui servait aux 
transports, aujourd'hui bateau plut 
pour passer les rivières; le diminutif 
bacfu>t , et baquet. 

Badnet v. bacin. 

BMOa 1* 143, flèche de lard, lard, 
jambon, pore tué et salé, chair de 
porc; de l'aAal. teeAe, paekOf allml. 
et allmc»d, &MAe, jambon ; dérivant de 
l'ahal. pakf dos, ancien norois kdtf 
anglo-saxon b/ic , anglais èaek, parée 
que le dos du cochon est l'endroit 
où la graisse se jette ; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Cfr. 
cependant Schwcnlc D. W. s. v. bâche. 

Baer, beer II, ouvrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneilUes , avoir 
dessein, volonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer avidement, aspirer; 
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rire, so Tnoqwer ; linâ. badare. La Higni- i si l>'tg'ji . f><t<jo ^ ne sout pas dtïs m\A& 
ficatioii primitive Ue et* mot est celle cmpriintrs , »t pcut-T-tre pst-il mieux 
ipu' j<' lionne la première. On a dérivé de s'ea t^^iiir ici au ct ltitjne. De 



batf du celtique, eu %v fondant sur le 
breton Utim^ s'étimiiar, agir on parler 
oomme im sot; mais Uda ett un mot 
qui ne peut Tonier son origine romane. 
Amt a pour raoine l'onomatopée ha^ 
qui désigne l'action d'ouvrir la bouohe, 
d'où Ton a formé hm&te, De là ktidl- 
1er II, 370, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerie^ air niais, 
stnpide. Dans la langue d'or, on avait 



bague, on a fait bagiur, plier bagage, 
au part, passé équipé, garni. 
Bftgmer t. bague. 

pezs. sîng. 

imp. ind. de balialeiry b^er, de ha- 
Isr», avee la flexion 219. D'où 
provient le A«, ou, oe qui revient an 
mime, le redoublement de !'«» car le 

h sert simplement à indiquer «[ue les 
deux a doivent se prononcer? L'auteur 



intercalé un à ces formes, d'où ' a- 1 -il eu une onomatopée en vue et 

badûl/ia)\ bndft, scntînellp, ert hn<la^ tm ' dnit - on admettre influence de bnare, 

baaillcr? La forme actuelle se rap- 
porte au latin bclarc, ital. bel are. 
Bai 9 de couleur brune, en p.uLint 
en d intercalaire pénétrèrent ver;? le I dos chevaux; du latin badins; de là 



vain; intercalation (}ui se tit aussi sur 
les frontières méridionak-s de la lan^^ue 
d'oïl. (iuel(|U(>s - unes de ces forme:» 



nord et se fixèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oïl, la 
forme rare M», badinerie, plaisan- 
terie; m Metf en vain; kukmd; Mm», 
iadiiur, qve les lexicograpbes du XYIe 
siède traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfir. baïf. 

BÀerie baer. 

Bagasse v. baiasse. 

Bague, anneau que l'on porte au 
doig-t ; de bacca, perle, anneau de 
cbaine. Notre baû (fruit) a la même 
origine. 

Bagne 9 paquet, h.igagc, équipage 



baille, baillet, rouge pâle (des ohe* 
vaux anan). 

BalMBe» Ibn^asscy bagasse, sui- 
vante, femme de obambre, et flUe 
publique, femme débaucbée; du celti- 
que huéhu, petite femme, de hach^ 
petit. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que la lan<:^uc d'oïl avait 
encore les formes baissele, balehele, 

bachele, baeele, qui signifiaient 
jeune fille, servante; dim. bal8sielet6 
T F. M A. 120. CIr. les signifient 

tions de fillo. 

Baïf Ben. 5325, ébahi, étonné ; 



(bardes, meubles, marchandises, et en comp. esbahir, csbaYr II, 281. 289, 



général tous les effets qu'on peut 
porter); Imâ. haya^ sac, coffre. Le 
mot hagfte se retrouve dans le gallois 
le kymri httkhf charge, paquet; 
mais, à cftté de te^, le gallois a le 
v^be hae, mpdeber, ce qui nous fait 
penser à l'anden norois ^^«, charge, 
b«ga^ empêcher (ahal, baga^ interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- 
mes germaniques modernes ne con- 
naissent que des formes en p initial, 



ébahir, étonner; d'où enbahieiueilt, 
avec admiration. La racine est l'ono- 
matopée interjective ha (Q. L. d. B. I, 
36). Gfr. baer. 

Baigner v. bain. 

Bail 9 batte y tutelle, tuteur, cura- 
teur, adminîstraleur; llilllir II» 877. 
379, administrer , gouverner , traiter ; 

bailler, baUer, balUer, balUer U, 

378, donner, prêter ; mais aussi, comme 
ballUr, gouverner, avoir en sa puis- 



de sorte qu'U est difficile de décider | sanoe , d'oà atteindre^ joindre, toucher, 
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maxâiet, porter; de Ut iMiUlie II, 579. 
395y «dmîniftmtion, garde, «oûi, pro- 
tection, pouvoir, domination; bail- 
Iwneo^ aetion de donner, de mettre 
qqn. en possession de qqch. ; bail- 
lîa^re, tulpllc; romp abailler, attein- 
dre, rejoindre, rattraper; malbaillir, 
maubaillir II, 37, maltraiter, défaruire, 
ruiner. — Du latin bajulus, baju- 
lîirc A la même raciuc se rapporte 
l>ailc, baille, lieu fermé de palissa- 
des, première défense d'une Tille, et, 
par extension, les pieux qui la forment 

BaUe, MUe t. baïL 

Bailler t. bafl. 

Bafllanee t. bail. 

Baille, balUet t. bû. 

Bailler r, bail. 

Bailliage v. baU. 

Brtillie V. bail. 

Baillir v bail. 

Bain 11, 77 , bain; balgruer, baiu- 
lariier, avec et sansA^', ÎT, ,126, baigner; 
de Ixiliienm, avec s vu ope de l. Se 
bai^tui s'employait quelquefois pour 
se dâecter. 

Baisgner bain. 

BairoB baron. 

BaiseiiLeiit v. baisier. 

Balfiier, lieisler, IMader (je M, 
rime R. d. 1. Y. 57) I, 128. 238. H, 
81. 886, baiser; haaiare, de bomum qui 
n'a pas passé dans la langue d'oïl, 
prov. bais, ital. bacio, esp. beso; nos 
pÎTPs disaioTit baî.semeilt, baiser, bai- 
seinent; coni]). cutrcbaisipr I, 134. 
II, 370, se baiser nuituellement. 

BaisBele v. baiasse. 

Baisser v. bas. 

liaiBSier, baiser v. baisier. 

Baissier, baisser bas. 

Btlvre T. boivre. 

Balain 1, loe, flagellum, du breton 
M«it, balai, de teftm = genftt Quant 
à Mytr, proT. balai, verge, 
qm paraît fitre la sigmfieatiott 



tire de bslai, il doit égalemoit avoir 
été introduit du eeltique sous' eette 
forme, parée que le roman n'a pas de 

suffixe substantive ai. Ou serait -oe 
une altération de balain ? Cfr. encore 
haUon, plur. de bala, en kyntri, bour- 
geons des arbres , halant, pousses des 
j arbres; et Dief. Celt. 1, 190. 
' Balance, balance, au Hguré incer- 
titude; de bilanx. 
Balbiei' V. baubc. 
Bald, baud, baut, s. s. et p. r. 

iMiZy IMHIZ, baus II, 285, hardi, 
audaeteuz, assuré, gaillard, dispos, 

joyeux; adv. baldemeat, 1»Midemeiit 
II, 187, avee audace et insolenee, 
hardiment, joyeusement; Imiidory bal- 
derie, banderie, hardiesse, audace, 
joie, allégresse; iNUidir, se réjouir; 
vb. comp. esbaldir, esbaudir, deve* 

nir audacieux, donner du courage, 
avoir du courage , égayer , élever, ré- 
sonner; d'où resbaldir H, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Racine: goth. 
baltha, audax {balthaba , franchement, 
loyalement; balthei^ franchise, con- 
fiance, assurance), abal. bald, liber, 
fldens, audax (adverbe ialdo; àtUdî, 
fidueîa, eonstaatia); goth. Mthjan, 
oser, ahaL foUto, etc. 

BaUement v. bald. 

Balderie y. bsld. 

Baldre v. baldret. 

Baldrel v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, baudre 

II, 09, baudrier, ceinturon; de l'abal. 
baldert'c/i, balteus. Notre haudrîcr est 
un dérivé de baudre. T'omp. eabutidré 
(subst.), le milieu du corps, la partie 
que couvre la ceintufe. 

Baler, baller, sauter, danser, se 
réjouir. H. Waekemagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-fige, comme ehes les Grecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 
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danse et du chant , et il dérive haltr 
»]*• hfiUc. CpHc d^^rivation nu; parait 
fort juiilc'; j ajouterai seulement que 
balle vient de l'alial. ballt^ palla, balle. 
On a souvent pensé au grec jiâkÀa, 
TTicU.tiy, ^tUAétr, ^ui.XlCtiVt comme 
racines de balle et htder; c'est, je crois, 
aller trop loin. De htitr dérije peut- 
être MtoiWf ae remner de eôté et 
d'antre , flotter» Toltiger (oftr. ban), et 
certainement le snbetantif IMU^ lMn% 
aant, bond. 

Balle V. baler. 

Baller, donner t. bail. 

Ballery sauter b. baler. 

Bailler v. Lail. 

Baloier v. baler et bande. 

Balois II, 104, ce qui reste après 
(juf le grain a été vanné ou criblé, 
cribiure; blé tombé dans la grange. 
La balle formant lu principale partie 
de ia cribiure, ce mot doit se rappor- 
ter à la mâme raeine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri btU- 
Utsçy peau, glnme, gonsse; gallois 
hétieuif ib. 

Bals V. bald. 

Ban II, 865. 149, Tb. banlT) Imb» 

iiir II, 266; oH btmnie n, 38; adv. 
bauiement I, 8i, par ban; de là 
banier, celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce ; celui qui est 
obligé de moudre son blé ;ni moulin 
et de cuiru au four de ^ou seigneur ; 

adj. banal II, 2 oc ; baudon II, 266 ; 
à bandon; d'oîl abandon II, 266; et 
d'ici abandonner 11, 26C; adv.abun- 
donuement II, 267. Gomp. esbanir, 
eonvoquer, rassemUer; torfeanlr» ban- 
nir, reléguer, i. e. par ban; subst 
forban y bannissement et banni, pirate 
(for — foras). Cfr. arban, bande. 

Bande, benile II, 181, bande, i e. 
espèce de ruban, etc., et troupe; du 
gotb. bandi (f.), lien ; allm. hand (n.). 
Ce mot est de la même famille que 



\h(%n; efr. Il, 265 et Dîef. G. W. I, 
' 296 et Ruiv. A ce primitif se rap- 
porte également banlere, prov. ban- 
diera, bannitr»'; cfr. II, 265 le guth. 
baudva, bauilvo, signe; vb. banot^r^ 
prov. bandeiar, banciar, voltiger, flot- 
ter; aiguification.s qu'a aussi le verbe 
bMtr (s. y. baler), et pent-ltre eea 
deux mots sont-ils identiques, par suite 
d'une permutation de la liqnide* Cfr. 
rital. balieare = baloier =^ banoier , et 
le Imâ. banieare. Baaoler signifiait 
encore, comme les composé esbanoier^ 
esbanciier, esbaaelery esbanier I, 
264. II, 356, amuser, set^onir; d'où 
esbanois', esbaneis, amusement, di- 
vertissement Cfr. ban. 

Baudon v. ban. 

Baniement v. ban. 

Banier v. ban. 

Baniere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteiement t. baptisme. 

Bapteter ▼. baptisme. 

Baptestal I» 408, punition, jo^e- 
ment ^Tèr^ querelle. Ce mot se trouye 
encore dans le mâme toman 8858 ; 
danse le R. d. Ben. I, p. 855 il est 
écrit batestal) prov. batêHmt, Le p 
est-il intercalé? Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d'où le dériver, car il n'est pas pos- 
sible do songer à la racine de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiier v. baptbme. 

Baptisme, batesme 1, 212. 216. 
baptêmu; baptisma; baptizier, bap- 
tiier, bapteier, babti/ier, batizer 
I, 69. 305. II, 11, baptiser; baptizare ; 

de là liai^teiemeiity baptême; bap- 
testire I, 78. II, 15, vaisseau oà 
l'on baptise, et, par extension, bap- 
tême ; baptisUrùm, 
Bar V, bière. 

Baraigne, brahaigne DC, bre« 
Jialgney bieliainei brehange M. s. 
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J. 477, stérile (des femmes, des «oi- 
maux et des choses). itr«A«k^ p** 
rsît être fonntf par un rapprochement 
du r à la consonne initiale et le A se- 
rait euphonique. Baraigtte dérive do 
rollcmand, selon HL. Diez T, 81, mais 
il ne dit pas comment; selon d'autres, 
du breton hrec'han , ^iCrWc (des fem- 
mes). Brfchan n'a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur sou ori- 
ginalité. Cfr. cojjoiuluiit i)ief. Celt. I, 
98. Baraigutt peut avoir pour racine 
har (bams, baro), bomme, d*oii Ôtiratui, 
femme homme, femme stérile. Cflr. 
tav^n de ravçoç , port tonna de 
touro, pror. torie(a) de tanr, esp. ma- 
chorra de macho. 
Barmt) harat^f hante ^ frande, 

tromperie, rase, fourberie; désordre, 
eonfnsion, embarras; troc; harater, 
baréter, tromper, friponner, frauder; 
faire untror: d'où bîirateres, traître, 
trompeur; baret€le, colifichet : ooTnp. 
de^harater, desbareter, tromper, 
réduire h. rien, défaire, vaincre; des- 
baratcisoii, desbaratelz, défaite, dé- 
contiturc. Le grec TToârrftî', vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
Uen, pour le sens, à Aerat, iarattri 
mais il faut être très-oirconspect avec 
les Àymologfics grecques, et ne les 
admettre que quand il est pronré que 
le mot nous vient du sud. Tel n'est 
pas le cas ici, je crois, car èmvit a 
^développé plus de formes que dans 
toutes les autres langues romanes. lia 
racine de barnf se trouve, sans doute, 
dans le breton barad , barra d . trahi- 
sou, astuce, ruse, bien que ce mot 
paraisse isob' daus les langues celti- 
ques. Cependant il peut être décom- 
posé eu bar -ad; or, bar signifiait mer 
et a encore cette signification en irlan- 
dais. De ridée de mer, on aurait 
passé à ceBe de faire du commerce, 
Bvrf uy^f langse d'oO, Olonsira. n. 



et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigaer, troc, ' 
troquer. 
Baimte r. harat 

Barater, barateres t. barat. 

Barbe T, C2, barbe; barba; barbety 
barbé I, 196. II, 278, barbu, et, par 
extension. \-\c\\x ; barbatus. 

Barbet, barbé v. barbe. 

Barbis v. berbis. 

Bare v. barre. 

Barète v. barat. 

Baretele v. barat. 

Baréter t. barat. 

BargagTEa t. bargaine. 

Bargaigve bargaine. 

Baigalgner bavgaine. 

Bangaine, haivatne^ haiyalgne 
n, 8S9, marché, accord, couTention; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard ; affaire , mêlée ; bargalgnaTy 

bargeigner, barglner, plus tard har- 

guiner, barg-afgner, qui nous est 

resté, marehandor, hésiter; Iniû. bar- 
caniare. La forme latine nous înontre 
que le ff dérive de c, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
daus barca^ navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'où l'idée de 
faire du commerce en génânL Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que haise II, 226, signifiait barque, 
cbaloupe; (propremoit barge = barica 
=: prOT. harja). Cfr. barat. Quant à 
bare a y il dérive sans doute du célti- 
fjue bare ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeîgner v hargaine. 

Barginer v. bari^rune. 

Barguinery barguigner v. bar- 
gaine. 

Barisiel v. barre. 
Barizcl v. barre. 
Bamage t. baron. 
Barnaige r. baron. 
Bame^ hainet t. baron. 
Éd. s 
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Barnlleiiîf'nt v. baron. 

Baron, balrou, s. s. bers I, 71. 
Il, 230, liiiil. f>aro, homme, comme le 
latin vir, mari; de là, pur oppo.sition 
à femme, viril, vigouruux, énergique, 
courageux, brave (empcreres ber, niult 
par es ber e sage, Cb. d. B), A ces 
iigiiifiration», ou joignit, àHm les plot 
•neÎMis temps } celles de homme né 
libre, homme diatuigiié par ea imis- 
•eiice, grand de remplie, ▼Msal, fl- 
lestre guerrier. Outre le tere de In 
buée letînité et des langues romanes, 
il y en a un dena le latin elassique ; 
Cieénm p. ex. l'emploie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, Tertnllien, 
et toujours avec le sens do sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignée» de celles de 
notre baron. Le barû classique a sans 
douto une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse, à propos da 
paeaage oH se trovve le mot ter» 
(satire T.)f Mi observer que, dans le 
langage des Ckmlois, èaro on «er» 
ngnSfle êervu» mUiiÊim, et Isidore 
(<btgenes IX, lY.) tradnii à peu près 
de même baro par mercenaiHus ^ en le 
dérivant de ficcQvç, fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte ? Xous trou- 
vons dans l'nneien gallois bar, h('ro.s, 
qui répond fort bien à la signitieation 
de Vaneif M français ber^ vaillant, cou- 
rageux ; mais cela n'est guère aimlf)- 
gue au baro du commentateur. Du 
reste, le oeltiqne éer n'aurait jamais 
produit èên, èarm; her serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que èên dérÎTent 
tous du U4in ou de l'allemand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souTcnt gaulois et germain, et eeci 
nous ouvre une nouvelle Ti^e. £n 
partant de la signification sertms mi- 
itiumf valet de soldat, o'est-à-dire celui 



qui porte les paquets des soldats, on. 
aurait la racine gothique f^airnv , if f~ 
ntiVy iTifOÇtf)t\nir , (f onftv, (iicnulCi-i > ; 
ahal. ht rati, ]iort( r ; ancien frison bera^ 
porteur, aiicii'n norois Aor, ib. ; d'où 
abal. bero, porteur. On aurait donc 
les signifl'eations porteur, homme fort, 
homme, vassal, etc.; cependant cette 
hypothèse est trop problématique. H 
faut eheroher une antre étjrmologie; 
on, du moins, en laissant de e6té le 
commentateur, dériver de Mhm d'antre 
façon. Barn , autrefois consmun à tOttS 

I les idiomes allemands {bearn en anglo- 
saxon, bem en frison), signifiut infans, 
proies , un être humain quelconque 
(Ottfried I, II, 13); l'anglosaxon bem^n 
a le sens de homme, un grand; de 
bairan , barun. Là est l'origine im- 

I médiate de notre mot baron; ce qui 
n'empêche pas que le baro de la basse 
latinité, si vraiment il est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine é«i- 
nm; mais il &nt séparer Aer» et êunn, 
quant à la signification. Cfr. les 
pressiotts aujourd'hui perdues: Bar- 
mann, homme obligé à payer un oens; 
barwhMi, espèce d'homme libre. Dér. 

barnage, bamaige II, 303. 317. 
341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, crrandcur d'âme, 
vaillance; bariiet, banie, baronnage, 
baron, corps de nobles ; baronie^ ba- 
ronle IF, 285. 345. 354, mêmes signi- 
ficiifions que barnage ; barnileiuent, 
noblement; eiubarnir, devenir fort, 
croître , devenir gros ; bernage, suite, 
équipage d'un grand soigneur, genre 
de vie d'un grand seigneur. 

Baraiie t. baron. 

Barre» bare II, 856, (barre,) re- 
tranchement, clôture; eu terme de 
droit, exception, défense, fin de non- 
recevoir ; de là notre barreau, barrière, 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester ; du celtique : kjmri 
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j«r, pl. barau^ brftiHshe, etc. T. Dief. 
Celt. T, 184 (279 A). C'«st à la même 
iMtne qa'apparttaiiieiit nos mots cm- 
kam, êmktttntutr, débttmMêt, et 
peut-être UmifUê^ imrU^ dent Vnneienne 
baipae iNUrelI) dimimitif k«- 

rlsiel, iMilMl S. d. L y. p. 8S. 

Cfr. le breton bartu — baquet. 
Barrer v. barre. 
Bamiîer v. berrier. 
Baruier v. bcrriftr. 
Barunie v. bnvoti. 

Bas, basse, larfjr, gros et court 
(trapu), hiîf ; ii rivé de àassus, mot-do 
la langiu' populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. iBidore, dane son flmtaire, 
tndnit ActfN* par «ret«w^ pinguia; et 
Papias, tout en lui dtmnant le même 
sens, est le premier qvi Ini attribue 
la allocation de h/mOi; Cfr. Foeba 
p. 193. La signification primitiTe eat 
done ctasanSf pînguis, comme le prou- 
vent encore l'italien basaotto, gros» 
gras, et les aignifications que hm» a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal K. 
R. Il, p. 260 un exemple de ba»^ ob 
il ne peut ftre question do profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver baji de finnaiov pour ^h- 
d^vTëttoç ; ou du celtique, en se basant 
sur le breton 6âz^ peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil que, 
pour le aena, cette dernière élymolo- 
8^ est tout à Ibit fausse. Sot, en 
opposition avec seeracu, sigalflait les 
choses temporelles, d'ici*bas, «evreà», 
kfl choses célestes, étemelles ; basse 
ore^ soir; cfr. hait} empl. snbst II, 
884; Toler du bas, ruser, faire par 
astuce; adv. bassement, cubas, bas. 
De hafi. on fit ba.HSece, employé t. I, 
p. .'»ô dans- le sens que je viens d'ex- 
pliquer pour bat; baisser, baisBier, 
baisser, abaisser, abattre; comp. 
abaisser, abaissier I, 128. 3S7. 11, 



162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; aèmiêur ilener, manquer an 
re^ect dû à qqn., ou à sa charge. 

Bm bac 

Basme t. bausme. 

Basseee t. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. 
bastarz, bastars, I, 844, bâtard ; Imâ. 
baatardu»; bastardoB^ petit bâtard. 
Jimfart est un mot qui ne se montre 
pas avant la Ff^ooriflo moitié du Xle 
siècle, et le premier à {\u\ on l'appli- 
qua fut, selon l'histoire , Guillntime, 
duc de Normandie, conquérant de 
l'Angleterre. On a décomposé èattart 
en bas -tort, parce qu'aux XIII e et 
XlVc sièdes, on trouve /lUdêiM, 
pour kutinrt (enlkns de bas Phil. H. 
11610), MwtV d0 haM=:tx illegitimo 
concttbîtn ; et l'on a cm retrouTor son 
origine dans le celtique Me = bas et 
tant = extraction, ainsi ki$tmi de 
basse extraction: gallois èmsébmi, bre- 
ton baatard. Par malheur ba$ n'est 
qu'une orthographe altérée de boêt: 
JUa^ file de hmt , venir de basty comme 
le prouvent les ehartes les plus an- 
ciennes et les plus eorrectes. Il faut 
donc lire bast-art. D'après cela, l'éty- 
mologic indiqut'^e se réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m ont 
tout Vair d'être empruntées au mman. 
ilMlart a une origine aUeaiande. En 
comparant la signification du Tcrbe 
é»«<«r (s. V. hmt0) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver AastoH de ce 
root et de la terminaison art^ qui 
vient, en pdnérni, du gothique Atfrrfw*, 
ahal. hart. Cfr. iiart. [On sait que 
art ^ ardf se joint nwx nom<! d aux 
verbes; que les mots tu «irr/ liésigneut 
des personnes, quelquefois des animaux 

8» 
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(des choses pliis rarement), et que 
leur si^ification a d'ordinaire quelque 
choso lie rabaissMlt, de d^-nigrani, en 
gén<^ral de mauvais.] On s'explique- 
rait fariloTTiont co qtic c'est qu'un en fant 
haxfi, par abrATitinn tff< hfrftfar/f. Vf- 
pendant 1rs o\])vi'-^i("i]js jiit, th. lNi.''f, 
etc.. ne pcrim-ttent guère cette Otymo- 
logie. — Le substantif allemand bait 
signiiiait proprement cortex ^ aiti»\ 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
qoelles je citerai celles de liber, aubier, 
Ugatnre des souliers, de bit, de cbose 
de peu de Taleur, cboM vile: Ce hatt 
est peut - être la racine de notre Mf, 
anc. franç. é«*f, Imft. basta, bnf;tum ; 
le nom de la ligature a dié trans- 
porté à celui de la chose même , ou 
bien iî ne serait pas impo^^ihle que 
les premiers hats eussent été laits d'au- 
bier, do tresses d'aubier. En Suisse, 
bast signitic encore hPit. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille de baston — bâton , ci- 
dessous. Quoi qu'il en soit, ioH — b&t 
forme le ndienldumotbaetaid, c.-à'd. 
enlknt dn bftt, expression populaire 
p^oratiye, qui H sans doute prû naiS' 
sance dsns le sud, où il y a beau- 
coup de mulets, d'anes, et oh leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 
blir leur couche sur les bSts. On sait 
assez la vie que ces conducteurs de | 
mulets menmVnt avec les filles d'au- 
berge, pour croire à un grand nombre 
d'enfants conçus sur les hàtu, et k une 
généralisation de ce nom. Cfr. du 
reste coitxart s. t. cotre, et ràllemand 
banicart, bankert, filius naturalis, spu- 
lins, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, Ton der bank fallen, en 
parlant d'un enfimt, siipiifte avoir une 
nnissBaoe înégîtime. Si l'on admet 
pour bast l'étymologie allemande, et 
non pas celle qui le rapproebe de 



baston, l'explicatimi du mot bastart 

dont j'ai parlé en premier lieu, touche 
de très près, par son origine, à celle 
indî(]uéc plus bas ; ear bastir de bestan, 

basten, et bast sont de la même fa!?H"llf. 

Baste, couture g^rossière, fautilurc ; 
vb. bastir, aujourd'hui i«/»r, attacher 
de pièces les unes aux autres en los 
cousant à grands points ; de l'ahal. 
begfafif raccomoder, rapiécer, du subst. 
iatt. 

BastiUe t. baston. 
Bwtlller V. baston. 
•Bastir» bâtir t. baston. Ne con- 
fondes pas avec ètiatûr s. t. baste. 
Baston, baston II, 84S. 387, bft- 

ton, toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. bastoncel, petit bâton, 
bnussine. Le mot qui «ert d'origine 
à fia, s f 0)1 (DC. basto) appartenait sans 
doute à la langue populaire et il est 
de la famille du grec fiaaTÛCéiVf 
porter un fardeau, porter, soutenir. 
En partant de ce point de vue, c-à-d 
de Vidée de support, base, couche, 
on peut rapporter à la même ra- 
cine (cfr. bastard), ainri que les mots 
basUr II, 357. ses; bdâr, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); b»- 
atille, tour, cbâteau, forteresse; siège 
d'une ville ou d'un cbâteau; basttller» 
assiéger. 

liataille, batailler v. batre. 

Batailleur v batre. 

Bataillier v. batre. 

Bâtant v. batre. 

Bateaus v. batel. 

Bateiller v. batre. 

BateiUous v. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateaMy Imi- 
tiaus, bateus, bateau, Imâ. baCus, 
batellus; de l'anglo-saxon bêi, petit 



Batesrae v* baptisme. 
Batestal v. baptestal. 
Bat«ii8 V. batel. 
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Batiaas v. batel. 

Batizer v. baptisme. 

Bat re , battre 9 battre ; de batuere; 
venir bâtant II, 376 ; tôt bâtant^ battant, 
tout ooiiraut, en toute hiîte. De Ik 
bataille, II, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d'armée ba- 
taille campelj ehampel, ehampal, eampel, 
catnpal, bataille rangée ; bataille 7ioinct;, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués; faire bataille^ faire du bruit, 
se plaindre de qqch.; Tb. batailler) 
bfttiiller) oombnttie; d'oii bateiUeur, 
batuHiitrj guerrier, soldat, quecel- 
lear; adj. batelUoUy belliqueaz, 
guerrier, TiiUaat Comp. abftte I, 
82. 233, reuTerier, abattre, vainere; 
àbeUr, supprâner; tAûtrê 2s writ0 II, 
64; part, etnpl. subst. abatut II, 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — d68- 
batre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. desbat, débat, débat; 
dér. debatelB, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, se réjouir; 
d'où esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbatemcut, aiaus.ement; — 
eombatre, eonbatre I, 59. 193, com- 
battre, battre, débattre; eubet eom- 

iHity combat, débat; dér. eombateresy 
Mfltoteor, eombateiir, eombattant, 
asflaillaiit; eombatant propr. part 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les Taiiantes de corn;) 
— emlMitie) enbatre, anbatre I, 

74. 188. S86,poai8er, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; •'«mbairé II, 140, 

s'élancer sur qqch. , entrer. 

BanbC 9 (balbr), lorgne; de ballnt» ; 
ital. balbo; de là balbier II, 386, 
balbutier; abaubir, ebanbicr H. d. 

V. p. 235, étonner, surprendre, ettrayer; 
ainsi notre ébaubir sigmiie propromeut 
feiro bégayer. 

Bauçant 9 baïuan , bftHcbant, 
taehé de bkme, coitleiir de pic, eu 



parlant des animaux, en générai ta- 
cheté; de balteug, baltim^ bord, bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l'ital. balza. 

Bauchaiit v. baueant. 

Baud, baudenieiit v. bald. 

Baudequiu, étoHc de mUi et d'or, 
et, par exten.sion, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
ûtire les dais. Le nom do baudequin 
donné à l'étoffe lui vient de la ville 
d'où on la tira d'abord, Bagdad ^ en 
italien Batdaeeo, BoÊidêquin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. Y. DCL 
baldakinus, rooneta. 

Bauderie v. bald. 

Baudlr t. bald. 

Baudor v. bald. 

Baudre v. baldret. 

Baus, baut subst. v. baler. 

BaiLsnie, basine 1, 327. II, I8I. 
baume; balsamum ; de là embasiuer 
II , 181, oindre , embaumer. 

Baut V. bald. 

Baut subj. de bailler I, 245. 

Bauz, baui» v. bald. 

Bauzan v. bauçaut 

Be pour Be, Dien II, 403. 

Beaiftr. bel. 

Bealtet v. bel 

BeauB T. beL 

Bee» s. s. et'p. r. bw^ bec; mot 
d'origine celtique, comme le prouve 

le passage suivant, oil il est questicm 
d'Antonius Prinius, général de Ves- 

pasien: Cui Tolosac nato cognomen 
in pucritia Becco fuerat, id valet gal- 
linaeei rostrum (Suétone, Vie de Vitcl- 
; lius XVIII.). Breton hrk. gallois deic, 

I De là bechler, ber t r ; beehet, 
beequet, brochet ;puisson); bcsche, 

besque R. d. 1, V. 240, avec * ùiter- 
calairu , bêche; bannir sur la besche^ 
sous peine d'être enfouie; supplice 
pour les femmes qu'il n'était paa d'usa^» 
ge alors de pendre ; b«8CllOr| bêcher. 
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Nos mots béquiU», 6fy»i9$, «èéfmTf 

ont lu niCnie raoine. 

Beehet v. bec. 
Bechîer v. bec. 
Bee^uet v. bec. 
Beer v. baer. 
Beeste v. beste. 

Beffe, moquerie ; beffer^ se moquer 
de quelqu'un, lo tromper; befller, ibid. 
Notre hagwtr n'est qu'une fnrme «U<m' 
gée de beffw. De l'aUemand i^m^ 
kMftHf rétonnor, aboyer^ 

Beffnr t. beie. 

Beffler t. beSe. 

Befrelt v. berfroii 

Behorder v. horde. 

Behort v. horde. 

Behoiirder v. horde. 

Beiiourt V. Iiorde. 

Boîsier v. buisier. 

Beivre v. boivre. 

Bel, biel, bleu, beuis, biaus, 
beans, biau I, 9G. loo, 10.0. 155. 

II, tbit agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau ; bellm ; eatrê M à qqn. I, 

278; adT. MUemeaty Mdenent, 
Mènent I, iso. 1S7. 288. n, 75, 
bellement, agréablement, gentiment, 
dovoement, dièrement; de là bealtelt) 
biaute I, 148, beauté; abelir 1, 878. 
Il, 813, plaire, être agféable, cbar- 
mer; ambeleter I, 75 propr. d'un 
diminutif belet, embellir, enjoliver. — 
Beau, dans nos compositions beau- 
père, bcllf - nièro , etc., voy. nuTO. 

Bele, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un tliuiinutif do 
beie. Hele dérive de bella , bcuu, belle. 
Cfr. Tanc. anglais fairy, le bavarois 
sdionthierlein , le danois kjonne, be- 
lette. On a aonvent dérivé ce mot du 
kyrori M, martre, ou de l'abal. èilih, 
anj. siieljj mais il est, Je croîs, 
inutile d'aller si loin. 

Belefrol V. berfroit 

Bêlement r. bel 



Bellol loi 

Ben V. bien. 
Bénéfice v. faire. 
Bende v. bande. 
Beiieiehon v. beneir. 
Beiiei(;uu v. bcneir. 
Beneir I, 320, benelstrc, beni- 
btre 1, ^'^i; benei^'un, benelehun 

I, 282. II, 293, bénédiction; àcne- 
éUetic, Cfr. maleir. 

Beneistre v. beneir. 

Benigae (m.) I, 78, benîn; 4sMt>- 
ims, pror. bénigne; adT. benlgnei* 
mcttit ib.; benlgaiteit» bealga^ 
teltl, 213. 322, bénignité, douceur; 
benignitM (benignitat). 

Benigrnement v. bénigne. 

Benig-neteit v. bénigne. 

Benigniteit v. bénigne. 

Benistre v. beueir. 

Ber préfixe V. loi. 

BerbLs, barbls II, 3bi. 387, bre- 
bis ; de berbex pour m vcx , Iniù. ber- 
bix; do là bcigier, bregier II, 387, 
E. d. 1. Y. p. 79, par le lapprodie* 
ment dur à la eonsonne initiale, ooninie 
dans brebis ^ berger; IteroO» ber- 
gerie, étable à moutons, aujourd'hui 
bercail. 

Bereer» bener, Mener I, 26S. 

II, 312, tuer avee un trait ou une 
flèche, chasser à l'arc; 1»ereerie II, 

343, armes do chasse, l'arc et les 
flèches; bersall, berseil, but mu^uA 
\ on vise ; bersalllcr, ber«;eilltr, at- 
teindre, liacine r L'origine que lui 
donne DC. , de Ursa, haie, elôture, • 
daii.^ lequel C'arpentier retrouve le bre- 
ton, bcrzy bcichy empêchement, défense, 
d'où be} cer — ^tatMset dans un parc, 
n'est ]^ du tout soutenable. Btteêr 
n'a jamais eu la signification de dore 
d'one haie ou de protéger, et la signi* 
ficatîon de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 
Ménage, au mot berser et dans ses 
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Originel itaL, donne à berser w» Camae 

origine. 
Bercer v. bers. 
llerecrie v. bcrcet. 
Bereil v. berbis, 

Bereireit v. borfroit. 

Berel© (altération de barcle, prov. 
baruih, baralha), dispute, oonttstation, 
t^uerclle, dt'ëurdre. C« mot paraît 
rapporter à la même famille que barat, 

T. 9. V.? 

Berftrolty lierfreitt berefrelty 
Mellrol) bélrcitybefiToi, daui 
le principe, eepèee de tour roulante, 
en lioîi, que Ton fiaseit approcher des 
murs d'une TÎlle assiégée, afin que les 
soldats qui se trouvaient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna le nom de btj'roi à une tour 
située dans l'intérieur d'une ville, et 
dans laquelle se trouvait un© cloche, 
lia sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l'alamie eu cas de danger. 
Enfin on nomma beffiroi la cloche 
d'alarme élle>nilnie. De l'elmâ. herc- 
wrH^ htrwUf mfime signification que 
k primitive de notre beffroi; buâ. 
bexfredue, lieUredus. 

Bofier berbis, 

Bemge v. baron. 

Berrier, berruler, bemler, bar- 
mier, baruier II, 336, édaireur, 
soldat d'avant -poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D'après 
M. d. F. î, 54 on donnait aussi ce 
nom à dcB chasseurs. Primitivement 
berrier a signitié nn habitant du IJcrry, 
puis il est devenu appellatif. Pour- 
quoi et comment? 

Berruler, beruler v. berrier. 

Bers 9 bsxoa v. baron. 

B«rB, 1»lei% Mere, bterch, ber- 
eean ; dér. l^ereuel, beml 1, 71, ib. ; 
Inl èertMm (v« PC. s. v.); Wser, 



borcer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que aflinité avec berc^ cité plus baut? 
Ménage dérive bers de versos, a ver- 
tendo , à cause qu'on le remue pour 

bercer l'enfant. 
Bercail v. bea>cr. 
Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 

lieraeiUer v. bercer. 

Berser, chasser v. bercer. 

Bcner, bemr v. ben. 

BcrtodW) bertenderf Hrtowler ■ 
I, 266, bretauder (pur transpositicii 
du r), tondre, eouper, ebâtrer, puis, 
par «rtension, se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis U teiminaison, nous 
vient tel quel du celtiqne. On voit 
par l'ancien irlandais que l'infinitif 
était simplement le substantif du vq^be 
et qu'on avait des infinitifs dérivés 
avec ad, ed, id, ud^ etc. Or, berlod 
représente la racine celtique berth, 
bert, gallois bcrth (adj. et subst.), riche, 
beau, parfait, avec ud; do sorte quo 
bi-rlodtir siguiilu propr. ôtcr ce i|ni 
rend bMin, parfait, décompléter une 
personne, si j'ose m'ezpiîmer ainsi. 
On trouve forr<A«r— tondeatur dasa 
un ntanuserit irlandais "du diziàme 
siède. (Wilrsbourg). 

B«rtOiidef V. bertoder. 

Bes préfixe v. loi. 

Besaive v. aîve. 

Besehe v. bec. 

Beslel, besloi v. loi 

Besogiiier v. soin. 

Besognol v. soin. 

Besoig V. soin. 

Besoignable v. .s» m. 

Beîîoignal v. soin. 

Besoigue, besoiguer v. soin. 

Besoigiieiis v. soin. 

BMoIgnoSy besolgnns v. soin. 

Besoin v. soin. 

Besolng «oin. 

Befloingnos v. soin. 
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Tîrsofnos v. soin. 

Besongrne, besoiiciier v. «oin. 

BefMïniable v. buio. 

Be&que v. bec. 

Bestaneier v. u-user. 

Bestaut v. tenser. 

Beste I, 304, bcte; beatia; I, 151 
on lit beorte l d'oH profient e» redou- 
blement de Yéf * cfr. le bas -saxon 
èt«Hf bête; bMttole II, 309, bestiole; 
èMtioh; borfllly bestial; èêttùUiê; 
iMStialment II, 233, bestialement 

Bestenc t. teaser. 

Besteneer t. toiser. 

BesteilpT V. tonsor 

Bestial , bestialment v. beste. 

Bestiole v. beste. 
Bestordre v. tordre. 
Bestors v. tordre. 

Besuigner v. boiu. 
Beté V. beter. 

Bélcr II, 87, emmnsder, et pour- 
suivre, donner Im cihaase; de l'anglo- 
saxon Smmn, aUnift. Msm, faire mordre 
(dans le lîrein) et «tMsm, donner la 
ebasse. Gomp. aibeti instigation; fin- 
esse, raie; Iml. abettum; abeter, 
tromper, ruser, donner le change , se 
moquer; fo'rbetdr, ib. Le part, passé 
bcté se trouve souvent employé avec 
le substantif ?/u'); pour désigner une 
mer éloignée (clr. liuyn. L. II. lî, 216, 
betat), et le texte lutin do Hr<iudainc 
traduit beté par coagulatuin (cfr. sanc 
vermciU biUUz, sung vermeil coagulé). 
Ce ktté dérivc-t-il également de ùcizm, 
et de qndle manière sa ûgniflcaUon 
s'est -elle développée? 

BenlMUiee t. bobanee. 

BeslMUieler v. bobanee. 

Beabimt t. bobanee. 

Beveor, iMTeres v. boivre. 

Beverie v. boivre. 

BeiTC V. boivre. 

Biuus V. bel. 

Binute V, bel. 
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' BlC€ V biche. 

Biche, bice, bisse II, 212, biche. 
Selon les uns, forme collaU'ralo de 
btqtw, chèvre ; niais bique n'aurait ja- 
mais produit bitfe; selon d'autres, 
biche dérive de ibez^ langue d'oïl 
ibiche , obamois. Pour la forme , il 
n'y aurait rien à dire ; mais le passage 
de la signifleation de ehanois à eeUe 
de bU^e n'est gntee admissible. 
Ble V. bied. 

Bied, Me I, 189, Ht (d'une rivière) ; 

de l'anglo-saxon beddy bed^ ancien no- 
rois beâr^ alul. bcHi, allmft. hetU, lit; 
quoique ces mots n'aient pas la signi- 
fication particulière àebied^ Cfr.Die£ 
G. W. s. V. IJadi I, 254. 

Biel, bleleiueut v. bel. 

Bien, beni, 22:1, bien, beaucoup, 
fort; bene; ityc bien de qqn. II, 90, 
être en gjracc auprès do qqn.; sabst. 
bien, riehesse, fortnne, avantage; comp. 
nuuiMe&y mathenr. Cfr. bon. 
BleRftIiioiis , McnaffrouenMil; 

V. aiir. 
Bleoallrtielt v. aûr. 
Blenestanee v. steir. 
Blenefirous, Mcnelm,, Mwett- 

rosement v. aiir. 
Bieneilrt^it v. aiir. 
Bienfait v. faire. 
Blenfet v. faire. 
Bienfetor v. faire. 
Bieuveuiilaut 9 blenveuillaiiee 

v. voloir. 

BicuYoillaut, Meuvoillance v. 

voloir. 
Bière, blereh v. bers. 
Blere, Mené I, 407, bière, eoffire 
où Ton enferme un corps mort, eer^ 
cueil, et sorte de braneard propre à 
portoc un malade , litière. On tionve 
quelquefois bar dans le mdme sens. 
De l'allemand: ahal. bâTa^ eivière, bma- 
card ; anglo-saxon ktm, iêre, ibîd.; goth. 
ùMrmtf porter; anglo-saxonfomm, ibid. 
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Bien T. bers. 

Biener v. bereer. 

Dieu II, 408. 

Blea , bMu t. bd. 

Bl^t nom donné «nx Normands, 
terme injurieux. On trouve dans DC. 
8.T. Bigothi: V. Chron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Norniannorum Duce: 
„Iiic non est dignatus pedrni Caroli 
osculiiri, uisi ad os unisni h varct. 
Cumque sui couiites illuni anniiout'rent, 
ut peUem Régis in acceptiunc tanti 
muneris (Ncustriae provînciae) uscu- 
hfetiir, lingua anglica respondit, Xe 
99 bigot , quod interpretttnr , JXe pcr 
Beam. Bex rtaro e( soi iUiim deri- 
dentefl, et semonem ejiis eonupte refe- 
rentes, illom ToonTenmt Bigctk, unde 
Normanni adhuc Bigothi ▼oetiittir.*' 
Cette aneodote, bien que Treiiemblable, 
peut avoir été inventée; maie en tout 
eas, cette origine est meilleure que 
celle donnée par M. Francisque Mi- 
chel , qui dérive très- artificiellement 
bigot de Visigothus, parce que les 
Kormands sont de race allemande. 
En admettant l'origine citée dans DC, 
comment expliquer le t ? car ks Kor- 
mand& doivent avoir prononcé f^od, 
anglo-saxon god^ ancien-norois gtuih, 
et le ne remonte pas au La signi- 
Iteatâon que nous doanona à date 
du ZYIe siMe, JBstienne Guicliard 
dér. ridiculement bigot de l'hébreu ba> 
gad, transgreiser, prévariquer. 

Bis préfixe loL 

Bie, gria oendré, noirftfre, noir; 
bise II , 252 , contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Vossius dér. bia d'un bjpo- 
thétique by»»eutf do couleur coton; 
et, outre que les noms des couleurs 
sont sujets ù beaucoup de variations, 
il a pour iui la signilication du grec 
PvaaoÇf soie brune du c D juîllage ap- 
pelé pinna marina. On a aussi songé 



à rattemand pour l'otigine de ce mot; 
ahaL jnea, Wm, allml Mm, signi- 
fiaient vent orageux, vent furieux, 

nommé plus tard beiêunnd. Il s'agî* 
rait de savoir si pisa est primitif en 
allemand; alors bis pourrait dér. du 
mot qni désigne la contrée des vents 
et dos oriij^es, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Bisclareret II, 215. lii^ciaveret 
ad nun en Bretan , Garwal l'apelent 
li NuuHiui. M d. F. I, 178. Y. GaroL 
Ritson pcuso que bitelaveret est nne 
altération du breton bleiz-garv (garo), 
bleîs loup, et garoL II y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu^enfitançaiB. 

Bise bia. 

Bime V. biebe. 

BIn pour Dieu II, 403. 

Bhdimer r. blaime. 

Blâmer v. blasme. 

Blanc, Manque, blanee, blanche 

II, 226. 373. :581 , blanc; de l'ahal. 
phoi/i, bl'inrh, blanc; delà blancheor, 
blîinçor, blanchor II, 348, blancheur. 

Bhincheor, blanchor v. blanc. 

Blaiiçor v. blanc. 

Blandir II, 224. 355, flatter, cares- 
ser, gagner pur de belles paroles I 
biandiii; de Li blaudibseiuent II, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse ; comp. re* 
hiaadlry fiatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

BlAndlMenient blandir. 

BUuiqne t. blane. 

Blisney blftme, reproche; MA8- 
mer, hlahiner, blâmer II, S49, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— hlastonge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastenger, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager; do fiXâatprj/btov^ 
^MtatftjfÀiiv — liXa,a(f)rifjLta. Il faut 
remarquer le remplacement curieux du 
f par t dans blastettge. A cause do la 
racine fikû/inOf ff fif^fl' 
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Klasiiier v. blai»iiie. 
jUiaHon, blaxon II, aso, bouclier, 

ëcu , proprement écu ù iirrnoirics ; de 
là bliUiOimier, celui 4ui fuit les ùcué. 
Ia fignifioation que noiu donnons à 
Mwofi Mt bien poflérieiire au XOIe 
tiède ; niais ii eut de bonne heorey en 
provençal (Ueio,' bleoo), celle à» gloire^ 
éclatf comme anjoard'hiii en espagnol. 
On dérive àtmioH do rallemand èkum, 
trompettor, paioe qoo le héraut du 
toumoi trompettait avant de décrire 
les aixnes d'nn chevalier; et l'on se 
fonde sur ce que l'anglais blaze, de 
l'ant^'Io - saxon blaesc , signifie flammc, 
flambeau, étoile à la tt-tc d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver bianon 
directement de blaeae, do là éclat dans 
l'écu, distinction, gloire. 

Blasonnier v. blason. 

Biasten^ v. blasme. 

Biarteiiger blasme. 

Bla«ni T. blasoo. 

Ble T. Ued. 

Bleder, Mcsdefc I, 86. ses. il, 

180, Uesser, endommager, taiUor en 
pièces. Selon M. Dies oc mot dérive 
dn norois Mrtto» soniller; mais ni la 
f<mne ni le sens ne conooxdent. Je 
préférerais Fallmâ. bletzen, rapiécer, 
bletz (pour blcz), pièce, d'oà blesser, 
mettre on pièces, allmâ. ze-bletsen; 
goih.plat^, ^/ii,il*iua; h&v aroii pieU^it^ 
mettre une pièce, rapiécer. 
Bled, hief, hleif, We, s. s. et p. 

r. blez, blés, bleîs I, 86, blé, toute 
espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment H0d de l'anglo-saxon blaedj bled, 
plante, fmit, bénédîetioo. Les idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
pea de termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; pent- 
fitre mime la prétendue racine dé- 
rive- 1- elle du roman. L'origine de 
N§tt doit se trouver dans le latin 
ou lo celtîquo. C'est oe qu'a senti 
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M. J. Griiiiiii , inaiH le kymri biau d, 
farine, qu'il propose comme racine de 
ùlcd, lie va pas, quant à la fonne. 

Bief, blé V. bled. 

Blet 9 bleu v. bloL 

Bldf V. bled. 

Bl«i8 V. blod.* 

BlOM V. Uesmir. 

BlCnlr V. Uesmir. 

Blflteier v. blecier. 

BICWIC V. blesmir. 

Blesmir, Memir, frapper, battre, 
froisser, blesser, saUr; a4}. blestney 
bleme^ blême; de l'anc. norois Mômt, 
couleur bleuâtre, de blâ, bleu. Dans 
ce mot le n est intercalaire et sa signi- 
fication primitive a été celle du faire 
des taches bicui's, hc. en frajjpant. 

Blet 9 adjectii' dont on n'ern pluie 
guère que le fém. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A UeU on dit poires èlon§ë, 
en Fiam^ -Comté Uuêe»; dans les 
mdmes provinces on apelle Moêm, 
blotUj une espèce de prune fort com- 
mune, dont l'arbre s*iq»peUe Mttmtf 
le pdawêr de nos dietionnaires. C'eat 
le propre de tontes les prunes et 
[moires sauvages de n'être mangeables 
que lorsqu'elles sont blossesj blettes, de 
là le nom de pnmier sauvag*". Dans 
le Hainaut on dit Mctir, dcvcjiir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande ; cfr. suéd. bldd, blôt, tendre, 
mou, humide; blota , humecter; dan. 
bl'âd , tendre, doux, bl'odm, amollir, 
ramollir. Cependant le breton a aussi 
blôdt mou, tendre, délicat, vb, Uédb/ 
kymri blydd, plein de sève, mou, 
tendre, et peut-6tre encore de la mAme 
famille HMkoiff mon, blet, mftr, MotCwc, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
en s final Cfr. blos. 

Bien V. bloi. 

Blez V. bled. 

BIM V. Uialt 
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BUalt» bllMt, ïllai, cipLr. 
Waby blianif bllMS» THement de 
d«Miu» en eole et d'ordiflAÎre brodé 
d'or, pour hommes et pour femmes; 
étoffe propre & ce vêtement. Selon 
DC. de la racine celtique bliatUf fine 
toile de lin? De l'ancien frison Mi, 
couleur; adjectif hli, beau, bon» ATec 
iu tcrniinaison ait, «Id/ 

Blittlz V. blialt. 

Bliaui:», bliauz t. blialt 

Bliaat V. blialt. 

UlOCher, beurter , choper , trébu- 
dier; mot encore en usage dans le 
patois de Méntbéliard, sous les fcwmes 
HutOer, ifyiieker ; de r«Uenaiid Mslem, 
MmCsmi» esdere, «Uidere. 

Blol^ Mole I, 886, blond ardent» 
isuM. BM était synonyme de ikmt 
(▼. e. mot), comme le prouve Tépi- 
tii^ de et MM^ douiée à Tseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aasn Mm, ainsi qu'on le voit pur 
le passage suivant : E guiifanuna blancs 
e bloù c vornicilz (Cb.d.R p. 40, cfr. 
p. 70); car ou ne saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfunon Motnf 
se distinguerait d'un Mam. Bloi dé- 
rive de l'abal. blao^ flavus et cae- 
rulcus; ancien norois bluVy ih ; ancien 
saxon NêH, gén. blâtccêf anglo- ^juxuu 
Uœp, èUo, (7est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief II, 
843, bleu, a son origine; le / peut 
reposer sur un fém. V^to, bleve, tb, 
piOT. blau, t bluTa. JÊOm n'est qu'une 
lonne distinetÎTe de Uoi. Cfr. pan, 
foi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. bluii- 
du», biondus; de l'anglo-saxon àlvHém, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; an- 
cien norois blendinn ; de sorte que 
blondm- fenv (feax = chevelure) signitic 
à obeveux nulangés, c.-à-d. gris, de 
là bl iiic . (jij c'jiileur claire, blond. 
Les clxangcmcutâ de signification t^ue 



les noms des oouleurs ont éprouvés 
«mt si grands, que eetni-ei n'a rim 
d'extiaoïdinatre. De làblOMdlr^ user 
d'art pour paraître ou lure par^tre 

blond. 

Blondir T. blond. 
Bloque bocle. 
Bloqoier v- bocle. 

Bios, blous , dépouillé, privé; 
mot qui se rencontre suriuut dans les 
auteurs picards; de l'allnia. blùz, nu- 
dus , mot dont les origines suuL en- 
core à éclaircir; cox l'abal. plùz, qui 
se njoutrc une seule fois, signifie su- 
perbus; par emtrc, on a beaucoup 
de formes en I: Mail, nndus, en Suisse 
et en Bavière Mut^, sur lesquelles se 
fonde l'italien MMto. 

BlMtre) blonrtre» petite motte de 
twre renTevsée par le soo en labou- 
rant; de TaUemand boltter; anoien 
norois éeMr, eumulus; hollandais M- , 
ster, coque, gousse; aUmod, /ve/ster, 
culcita. Il y a en français rappro- 
cbement du / à la e<msonne initiale. 

Blouii V. blos. 

Bobnn v. bobancc. 

Bobance, boubanee, beubiuiee, 

pompe, faste, grand appareil, luxe, 
présomptiuu , ostentation, arrogance, 

vanité; bobuueler, boubuiicier, beu* 
baneier^ vain, qui fait étalage, fier, 
hautain, fiinCuron, orgueilleux, prodi- 
gue; IwlNurty beaianty boban^ eomme 
bobanoe; de èmètu^ bourdonnement^ 
bruit, foMM0N», bruyant, fiu&ioii. 

BobflBdw T. bobanee. 

Bobuit T. bobanoe. 

Bobe T. bobancc. 

Bobelin V. boef. 

Boce, milieu élevé du bouclier; • 
bosse, charbon pestilentiel ; boçil, bos- 
su; bociet, plein de bosses, infecté 
d'une maladie pestilentielle ; bocler, 
bosseler; Imâ. boeia^ boatia, bnsm — 
bociiitf etc.; de l'aUcmand buu^ i'ex- 
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tr^mitô <le qqch., un petit bouton, en 
g^ucral (|UL'l(jue chose d'obtus , de 
mousse, de grumeleux, une iiuishe, de 
bôzén, pousser (pousser en fiehors, tu 
avant.) Cfr. àoier. Notre but, com- 
poté diM, et hU« appartieniMBt à 
la mênM imine. S^t dam Tei^iMiioii 
pi$d èot Be rattache égjûemeait à kutz. 

Bùékf btrae M. «. J. 450, bow. Ce 
mot se Ntroa?e daaa le celtique et 
rallemaad; niaie eomsie M. Grinai 
pense que le» Allemande ont emprunté 
ee mot du français , il faut le déri- 
ver du eeltiqne ètoch. Hotte mot 
bouché', comme l'a déjà dit Valois, 
dérive de boue, ainsi tueur de boucs, 
dans le principe ; de là boucherie. 
Notre ôique n'a aucun rapport avec 
boue ; il doit avoir la même racine que 
l'italien ^fffo = bouc. Quelle est-elle ? 

lioclR^ boiehe, bouée, bouche, 
buehe, l>ou(xiiti i, C6. U5. i^i. 356. 
II, 386, bouche; de bueca^ creux, joue, 
plna tard bonohe, gueule; bouci, 
iNMUfllf bomilay bouchée , morceau, 
lopin; d'aprèe éii0«M. A bouche se 
rapportent ^otMAew ^tèotteim't obtunire. 
L» Duchat est tombé sur cette origine, 
mais il a mal condn. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spc^cialementrouvertnre de la bouteille, 
ital. boccone, prov. boco, bocon; d'oîi, 
par analojç^ie , on fit le vb. boucher, 
Honuorat s. v. bouch a auMÎ pensé 
à bouche. 

Boeier v. boee. 

Bociet V. boce. 

Boele, buele, boucle, bloque II, 
287, bosse, contre du bouclier; dér. 

boeler, bneler, boieltery Uoqider, 
bouclier. On a dit aussi êtmt inèter, 
c-à-dire écu à bosse. Cfr. l'ahaL 
bttckder, écu à bosse. De ^uceulOf 
joue, à cause de la ressemblance de 
cette bosse avec la joue , comme l'in- 
dique DC. s. T. 



Bocler v bode, 
Bovu V. boce. 

Bodiie, bonne, bone, borne I, 
M. Si. J. 448, borne, lîmîto ; Imâ. 
bodina, bodena, boona. La forme pri- 
mitiTc est sans doute bodina ^ d'oh 
éedl»r« et de eeluiHÛ éorM#. Ainsi ni 
le grec fiowôç, colline, ni le breton 
èom, qu'on a proposés wmme primi- 
tifs de borm^ ne peuvent dtie adaus. 
Racine: goth. AmieiU (baad), stompf ? 
Cfr. Dicf. G. W. I, 800. 
BodOB T. bozon. 

Boe I, 2d3, boue; peut-être du 
kymri bair, boue; de là boiClTy bour- 
bier ; emboeir 1, 134, embouer, em- 
bourber, souiller. Cfr. Dief. Cdt. I, 
278. G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cavaliè- 
rement do l'allem. f>ot/i, l'anglais botj. 
Boy et le lombard boga^ ne peuvent 
avoir le même primitif que boe. 

Boef 9 bnef) s. et p. r. boes, 

blIM, InW II, 51, boeuf; defo« (bov); 

de là borier, boafler II, 8i. 88 1, 

bouvier; bobelitt I, 858, bouvier, 
vacher; de httMmm pour^iMMM. 

Boel, s. s. et p. r. boiailSf bo/au; 
boele» boiele, buele, billle II, 391, 

boyaux (collectif/; de bûtÊUuê (Ml 
tial 5, 78), petite saucisse ; de là 
boeler, esbufller II, 390, ouvrir le 

ventre, arracher les bojauz. 
Boelc v. boel. 

Boen V. bon. 
Boes V. boef. 

Bog-e , boug-e, sac (de cuir); bo- 
gette, bougette valise ; d'oîi l'ancien 
anglais bogett, aujourd'hui budget , que 
nous avons emprunté. Latin bulga^ que 
Festui désigne comme un mot gaulois . 
Bulgas QaUi saoculos scorteos appel- 
lant, La racine de ce mot se tetreuTe 
dans le cdtique et l'àlleaund: ancien 
irlandais Mp; gallois Mg, Mlf^ 
ahaL An^, de Mfimf pHkân, Bmi^ 
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(cq»iee de obambre) est le inCine 
mot 

Bogette ▼. boge. 

Bohordeis t. borde. 

Bohorder v. borde. 
' Bohort V. horde. 

Boboïirdeîs v. horde 

Boliourder v. horde. 

Bohourt V. horde. 

Boiaus Y, boel. 

Boiehe v. hoche. 

Boiele v. boel. 

Boler V. boe. 

BolUant t. bolir. 

Boillir V. belir. 

BolUon T. bolir. 

Boire T. boîTie. 

Bois (je), baise t. bûsier. 

BoiSy iNWlI. 228. 301, bois; Imù. 
bamti^ buscns; dim. boigOttO I, 198, 
menn bois. M. J. Orinun propose de 
rapporter lioi's à bauen^ par le moyen 
d'un àdjDctif hypothétique buwite., buisCy 
matériaux de hâtisse, bois. D(:v. boi- 
siere, bois, clairière; boseage, bos- 
caij?e, boschaffe IT, 244, forêt; bo- 
sehet, bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. dcbuscher, débusquer; em- 
Imscher, embnissier I» embusquer, 
mettre en embuscade, d*oll omlNl" 
Mlicnieiit H, 383, embuscade. Notre 
hmiqtiH apiMurtient à la mdme racine 
et devrait s'foxne Uêguêt pour kmtquH. 
BDBehe , éclat ; bîlnbe ; d'où buRCber, 
abattre du bois ; est de la même famille. 

Boisdeur v. boisie. 

Boîsdie V. Imisie. 

Boisdif V boisie. 

BoisdlTemeiit v. boisie. 

Boisel V. boiste. 

Bôis«or, bolseour v. boisie. 

Boiser v. boisie. 

Botaetto T. bois.. 

BotWV T. boisie. 

BoidO) félonie, fraude, trahison, 
trompsrie; Imâ. Ahusm, proT. baosi, 



bausia; lioiMr» iMifllery l»oiiBler It, 
294, tromper, duper, donner le change, 
▼ioler sa foi et son serment, commettre 
le crime de félonie; Imâ. Ammmw*, 
piOT. baaznr; boisieroBy hoiseor^ 
bolseur, bolMonr, hoxêou% lisux, 

trompeur, qui manque à son serment, 
qui viole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, on trouve boisdle = ^'«tV ; boîs- 
dlf (adjectif); boisdiTement, fraudu- 
leusement; boîsdour^Ao».tf«r. Le d 
n'est sans doute qu'une imitation do 
celui de vmtdie (v. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif hoise, qui 
aurait pu produire MnOê^ MuUt. 
Les formes de la basse latinité et du 
provençal denmndent un tm dans la 
racine, d*oil s'est déréloppé ei; efr. 
savoir p. déf. , pan. Quelle est cette 
racine^ L'abal èâtS, pôn, sans forcé, 
sans prix; dans les compositions, 
mauvais, méchant, nuisible; sot, im- 
hécillc; aujourd'hui boese, conviendrait 
pour le sens; mais la forme no va 
pas , parce que jusqu'ici on n'a re- 
trouvé aucun radical on nu (bausi). 
Il est vrai que Vô pounuît équivaloir 
à Vau goth. , mais c'est ujie question 
qui n'a pas encore étéédaivcie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l'anden 
norois. Ofr. gallcis éet, abject, ril. 

Bolder t. boisie. 

Boidm bob. 

Bolderes v. boisie. 

Bolide V. huisine. 

Boisse, boîssele v. buissim. 

Boîssol V. Iioiste. 

Bois^ier v. boisie. 

Boiste TT, lis, hoîte ; pror. boatia^ 
ôoi'sm. Co (leriiifr mot dérive de />y-f i», 
par rintennédiuirc du imâ. buxit; de 
bu.rida pour pyxiila dérivent boiste. 
bostia (celui-ci par transposition de 
IV buxdia). Cflr. DC. s.' t. buxis, que 
Rayn. L. S. II, 838 a en tort de ne 
pas suiTie dans sa dérivation de boisaa, 



BOI 



46 



BOR 



boilû. U moi WfBMl» WlMl U, 

188, notre bolsseao (mesure) doit être 
un dérivé de boiste; Imâ. butteUu». 
Boivre, bevre, belvre, bairre, 

boire, beir*» II, 122 otsuiv., )>mre; 
prnv. betiro, ital. hovcro, osp. , port, 
bebcr; inf. rmpl. suhst. II, 125; bc- 



3M ; fwin 999 htm (4'dim tem) H, 

60. 68 ; /«M éh mêiM mmhm 11, 
190, faeiat qnod bonmn «gt coram m; 
ftdv, bonement, Imenement I, 81. 

2 fi 2 . II, 166, convenablement , fran - 

rhrnu'iit, de son propre mouvpmont ; 
(Itr vb. comp. aboenir (s') II, 99, 



TPrt's, bovt'or I, 77, buveur; AMjVft> ; I s'alioiiir , s'apaiser, se oaimer, secon- 
de lu bovrttigre H, rif), boisson, lircu- j U ntiT, s'aspiijpttir ; transitif améliorer ; 



vage; beveriê, action de boire, bu- 
veric ; comp., d'après la Irc et la 4me 
CMijug. , dda les plus aneiana temps, 
Abolm» alNm, abomr et «be- 
ff«r Ht 126. 189; emboim II, 128; 
f»nM?TO9 d'ainifl Monet» abrearer 
(aa animal) ayant duncl ; oitreboimy 
s'eaivrer, boire trop; aorbaim) 
boire oatre M wif, avae escfta. 
BCj^II V. bozon. 

Bolenirier II, 189, boulanger; se- 
lon DC. s. V. boulengarius , de houh\ 
parce que 1p« pains avaient In forme 
(Viinr }>nrili ; mais il faudrait tl^jà 
avoir mi Ucrivé bouUmge; et que signi- 
iierait-iir Ofr. M<?nap:o. 

Bolir, bollir, boillir, bulir,buil- 
lir I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant, 8'agiter fortement; Mitant 
part. préi. empL subst. ponr la aaieoa 
cbande, les caaienlM, t. G. 1. L. I, 
177 1 eomp. eabofitr, eabonlir^ boatl- 
lir, 8tre trde^ehaaâ, animer; eubst 
dérivé bovllttlll, 888, bouillon, c.-à-d. 
avec ridée de bouiQonement ; boulon, 
bourbier, parce qu'il s'écbappc des 
bulles de la bourbe. Cfr. hùt^ de la 
même racine. 

Bon, boen, boin, buen bon; de 
bonus; bon ferait II, 53 ; empl Bubst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bicu, volonté, plaisir, gré, ce 
qu'où désire, ce qui plaît; bonumj 
mwi' d» 809 i9n9 I, 146 ; e9f$9enlir 999 
èomê (en parlant d'une finmme) R. d. 
1. T. 190; V9loir l9 bon 49 fgn, I, 



bontelt., boute 1, 46, bonté. Cfr. bien- 

BouaUr v. uiir. 

Bandie t. bondir. 

Baailr, bamltry retentir, sonner, 
oomer; baadl^ retentiaaenirat, rejail> 
liiaenimt , bond; de fteeiMtari^ d'aptie 
la Se eonj. Cfr. tenlir de tinmiaie, 
pour le dT, coade de enbitaa, et DC. 
a. T. bonde, sonue lympani. 

BoM bodae. 

Bonement t. bon. 

Boiieflr V. aur. 

Bonne v. bodne. 

Boute, bontelt v. bon, 

Boort V. horde 

Bor II, 27G et gioRs. ore II. 

Borbe, bourbe ; Ima. horba, burba, 
borbor; qu'on compare à ^^)^oqoç. 
Cfr. Dief. Céit. I, 199. 

Barbeter, barboter, pataager. Bm^' 
i9t9r a-t*il quelque liiôsiHi avee èorUt 
Je ne le penae paa; e'est une limi^ 
onomatopée. Ci^. le gree fiogfioçvÇb», 

Bore» boBiey bm» baiy, a. et 

p. r. bOtSy ville défendue par nue for> 
teresse , par une citadelle , par une 
enceinte de murailles, ville forte, puis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion quo nous donnons à bmtrg ; du 
goth. baurgs, ville ; ahal. puruc, allmâ. 
bure, anglo-saxon burg ; ancien norois 
biirn, etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans jircsque toutes les lung'nes euro- 
péennes; les Romains eux-mêmes en 
firent usage de très-bonne benre soua 
la forme hufut; puis iurifmm. De là 
borgols, borjois, bonrgois, borgels, 
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iMtMis 810. 8S4, bouigMMi; 

iNNUgMie» Iwigofgle, boiifolsie, 

bovigeoisie , droit seigneurial sur les 
bourgeois d'une nlle; borgôisie^ 
se reconnaître bourp^eois de quelqu'un; 
borg'aijSrna^e, droit que les habitants 
d'un bour£^ payaient au seigneur du 
lieu. 

Bordans v. borde. 

Borde , petite maison, ferme , mé- 
tairie; d'où bordel 9 s. s. et pl. r. 
lK»TdlBus, boMlanfl, Iporieaiu) d'ici 
Ib^rdelet, petite nisiaon, eliaitmière, 
bicoque; du gotb. bÊÛrit pianebe, 
anglo-saxon korâ, ik et domna. Le 
texte dee 8. d. S. B. a ftenitf f , t M. 
bordier^ fermier. 

Bordeans v. borde 

Bordel, bordelet v. borde. 

Border v. horde. 

Bordiaus v, borde, 

Bordier t. borde. 

Borg V bore. 

Borgaignage v. bore. 

BoiTois, boi^oisie v. bore. 

BorjoÎH, borjoisie t. bore. 

Borne t. bodne. 

Bon T. bore. 

Bonei toiiiM» bourse; de hyr»a 
ifivçau), peau, «iiîr; dîmitt. bonelety 
Ibmet» petit» boiirsa 

Bunelet borae. 

Bonet T. borae. 

Borzeis v. bore. 

B0S9 ^^^^ ^- bois. 
Bos, boeuf V. bocf. 
Boseage, boscaige r. bois. 
Boschage v. bois. 
BoHchet V. bois. 
Bosquet y. bois. 
Bot V. boter. 
Boteis V. boter. 

Boter, botter, bouter II, 121. 228. 
S41. 855. 871, pousser, heurter, re- 
pousser, frapper, enfoneer, mettre; 
de rallmA^ èôam, pousser, heurter. 



frapper; en Suisse èeigm, en Bavière 
Mm; d'o^ hùiÊmnif loteb» ehoe, 
l'action de pousser ; subst. botte^ eonp, 
heurt; bot, bottt, bout; èot, tôt 
de bot, de suite, tout de suite; d'ob 

notre rlphmtt, aboutir. Vb. GMnp. dc- 

boter, débouter, repousser; d'ob 
deboutement, action de repousser; 
rebouter II, 245, repousser, remettre. 
Dér. boton, bouton, bouton, bour- 
geon , c'est - à - dire quelque chose de 
saillant (clr. boce); botone, f^a^iiture 
de boutons; d*où botouuei*, j^urnir 
de botttnna, former nombre de bou- 
tons; toterOB II, 356, petit bout» 
l'extrémité. H. DieliBnbaek dérive te- 
ton dn Icymri éof ^ any round body. 
Dans randenne langue, le fttpaud 
portait le nom de boty s. s. feoi^botte^ 
et cette dénomination se rnttaflio éga- 
lement à la racine éésl», c.-à-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonfl<5, boursoufl(?; mais, au lieu de 
bot^ on trouve aussi boterel, boute- 
rel, 8. 8. et p. r. bot^reaus, bote- 

riaus, ce qui nous reporte à bott€i\ 
C-à-d. à la même racine sou.s un autre 
point de vue; le bi^terel serait l'ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marehe par bonde. — Plusieurs pa- 
toisy entre antres eelui de Uontbéliard, 
font usage de fon^, dans le sens do 
mettnk, placer, poser. 

BotereauB t. boter. 

Boterel v. boter. 

Botorimu boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Botoimer v. boter. 

Botte, l»oiite, sorte de tonneau, 
hotte ; bout, bouteille , pot ; dér. bou- 
tille, bouteille, ib., Imâ. btuiettla; 
bouteillier, boutllller, boutîllier, 
échanson; bouteillerie, bontlllerie, 
boutillerie, échansonnerie. Notre botte, 
obansnro » tuyau , est le même mot. 
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Prcsquo toutes langues ont ces 
forinrs, p, ex. en groc ftvriç, plus tard 
fioLTtç, (initr^ç Imù. battis, butta, 
buta, bottus, bota, bu/.a, etc., ^vrivri, 
bouteille (à Tarcnte); en anglo-saxon 
butte^ byt , hytte, tOBlieail , allm. htÊitê^ 
mu, hotte t Mtiehy ele.; gàHwê èêf, 
bottoy oie. 

Botte 9 coup T. boter. 

Botter boter. 

Bon 9 braoelet: Sm amilles, qu'om 
bons apele, Ben. v. 1418 ; Imà. boga, 
bouga ; l'ahal. bou0, anneau, cbaîne, 
collier, de biugan, Aiijoard'hui iiegêfiy 

fléchir, courber. 

Bou1)ailce v. hohancr. 

Boubaiieler v. bobance 

Bone V. boch. 

Bouée v. boche. 

Boiiehe v. boche. 

Boiici V. boche. 

Boucle boole. 

Bouclier t. boole. 

Bouge, bongette t. bogo. 

Boiûe» bonle, M«; de Mi» bulle, 
globule qui s'élève sur Teau, boule, 
ete. Dans Vancienne langue, loule, 
signifiait aussi astuce, trompene, ce 
qui concorde très - bien avec l'idée du 
primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boub^ -, user de finesse, 
tromper; enfin îinj.unVi'Iniî o-onfler le 
gésier, en piu-lan* des pigeons; d'où 
s'esbouler, s'(l)ouler, se précipiter; 
dér. boulon, grosse flèchr, trait d'ur- 
balètp ; aujourd'hui t;spèce de clou à 
grosse ttîte (bulla tête de clou, bou- 
ton) ; et notre billet, ital. bollette, 
butttti». 

Bouler boule. 

Bonllon t. bolir. 

Bovloil T. boule et bolir. 

Bovqne v. boebe. 

Bonre v. bore. 

Bourde v. horde. 

Boulier borde. 



Boorg^sle r. bore. 
Bourerois v. bore 
Bourse v. borse. 
Bouson V. boion, 
Bouii v< boebe. 
BovHfai boche. 
Bomt» bo«te t. botte. 
BovteiUe t. botte. 
BontelDerie t. botte. 
Boatellller t. botte. 
Boutement v. boter. 
Bouter v. boter. 
Bonterel v. boter. 

Bout nie V. botte. 
Boutillcrie v. botte. 
Boutniier v. botte. 
Bouton V. botJT. 
Bouvier v. boet. 
Bouzon V. bozon. 
BoTier v. boef. 
BoTraige v. boivre. 
Boxeovr boisie. 
Box T. boter. 

B01OB9 bouoilf IboiflOn aorte de 
llèebe, gros trait d'arbalète, dontTex- 
txémitée se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras ; de 
l'ahal. bolz, polz, allmi. Mt, une pe- 
tîto firche; anglo-saxan *o//, gros trait 
de main; ancien noroh boUt. Au lieu 
de bozon j on trouve bodou, Agolant 
20.5, bojou, R. d. Ren. 111, 36. 

Brac, bras V. bras. 

Brac, fange v. brai. 

Brace v. bras. 

Braeeier v. bras. 

Bracer v. bras. 

BfMevole bras. 

^^mobe, broeoiit eMen de ebaase 
qui a les. pieds oourte, braque; delà 
Imeoner, ebasser UToe le braeon; 
ferteonleTy veneur, notre braconier. 
On lit dans Qrég. de Tours: Adoles- 
eens quidam nonûne Braehio, quod 
eorum (scil. Avemomm) lingua inter- 
pretotnr ursi eatolus. (Be vit patr. 
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e. 12.) Bnuk, en irlandais, signifie 
onn, et eatolns. On troave 

eneere brag» Breqnigny I, 360, Bra^ 
gogUo=bffag, onn, goglio, raisseau, 

Guér. 2, 2G2, Breoil, braogilo. Dans 
Or. cL T. Uist. 5, 8 on roit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Thu- 
ringien, et <m en a conclu que iracA^, 
bracan était d'origine allemande : ahal. 
hracclio. Jirwcho, comme faon, a (\{- 
signé les petits de tous les aiiiimiux, 
et on pourrait le lairo dér. de bër, 
ours, comme le celtique brach. Je 
préfoe cependant Tétymologie eéltique» 
par<» que l'origine de imeehOf dér. de 
VeTt n'est pas encore pronrée incon- 
testablement; et SI iraeon parle pour 
l'àhaL jrmwAe, hraehe est de mdme 
en favear dn eéitiqae hmeh. 

Bniebe v. bras. 

BrMhel, bnehele bras. 

Bracheus v. bras. 

Braehoier v. bras. 

Biiieon, bracouer v. bracUe. 

Brae v. braie. 

Braech v. bras. 

Brageus v. brai. 

Brahaigne v. baraigne. 

Brai, bra) , brac, tauge, limon, 
bone, terre grasM/ Imâ. braium, braio- 
tam; de là l'adj. bmieiUy brajeus, 
bonenx, fiingenx; pins tard Imgreus, 
proT. bragos; de la racine allemande 
fracft^ rejioliliim, rebut, qoi peut se 
«apporter à èr^m, ^aiv» — ausbre* 
eben ; ou prenant b - w , de wrakeny 
rejîcere; cfr. Dief. O. W. 1, 233; 
hrackiach , f'orriiptns ; ancien norois 
èiràkj oleam rancidum» etc.; prov. brac, 
ital. brago. 

Bralc V. bras. 

Braldir, braidi, braldls v. braire. 

Braie, brae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut • de • 

Bnrguy, langue d^OÏl G^loiimire. II. 



chausse. Nous aT<Mna consenré le di- 
minutif hrmifttt$. MrmU, de iraea, 
fr»00», dont Ovide s'est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C'est un mot gaulois, 

dit-on L'ahal. a pruaA, prah, l'anglo* 
saxon braee, le hollandais iroeek, l'ir* 
landais broagea; le breton àmgetf et 

nos paysans disent bra(;t4e pour braie. 
Dv. hmie vient bralel, bralol, 1>rai- 
eul, braier II, 39;i, ceinture placée 
uu — dessus dos braies, 
liraiel v. braie. 
Braler v. braie. 
Braieul v. braie. 

Braiens brti. 

Braieus s, s. et p. r. de braîêal. 
Bralol T. braie. 
Bialon braott. 

Braire n, 19. 299. 839 , erîer, 
brailler, se lamenter; résonner; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint; subst. 

brait II, 370, cri, cl imcur; de ce 

dernier braldify braldl, braidls, 

hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Rayn. II, 248. Braire, Iraâ. braiare, 
brai^ire , de la racine brag ; anglais 
hriKj, kyniri bragal, faire du bruit. Cfr. 
ScliWéuk D. W. 8. V. prahlen. De 
àrmire dérive sans doute brailler; cfr. 
criailler de erier. 
Brals, braisse v. bras. 
Brait t. btaiie. 
Bran, braae y. brant. 
Braaee v. branche. 
Brandie^ InraBèe, Imft. hnmtm, 

branche; mot edtiquc: breton brank, 
branche; ancien gallois brœ^ kymri 
breich, bras', par suite de la syncope 
du n; de là braiichîr, avoir des 
branches, partie branekiu 
BraïK'bir v. branche. 
Braiichu v. branche. 
Brandeler v. brant. 
Brander v. brant. 
Brandir v. biint. 
Braadon v. brant. 
éd. 4 
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Brans v. brant. I occupe ; «liuis l'uncienne langue bmee, 

Brtmt, bnmc, bran, branz, brans, braehe, braise, c tait «ne mesure de 

I, 96. 97, lame d'épée , do j^laive, et terre, autant qu'un homme peut en 
par extension, XV-pfv , -luive; de labourer à bras dau» uii jourj d'oii 
l'ahal. prant, brant, incuiuimu, titio brader, bimsicr, labooTMir à bras» 
ancien norois brtmdr, ib . t hiuie d'épëe ; ' manouvrier. De ifWf , liraeer, bl»- 



de là brandir, brandir, branler, dar- 
der, laiieer ; d'où notre brattdilUr ; dans 
l'ancienne langue bnuideler^ remaer, 
s'agiter , forme complète de notre 
hrmdtrf pour branA>ler, brandoler; 



eier, brasser, embruier; eomp em- 
bneer, embrider, emlmsser I, 

405, embrftseer, aaieir; bitoeiery 
bnchotory maieber les bcas ballante, 
agiter les bras; braeerole, manche. 



comp. ékrma^r. En partant de la I vCtemeut du brae; bMfihele, bMfibel, 
signifieatîon incendinm, on a formé 
InnUidOll, morcean de bois allumé, 



(braeheuii,) brassard, armure du bras. 
Jtnse, braise; de l'ancien norois 



tison, torcbe; brander, Ctre en flam- souder, brader, bras, soudure; 

ferrumen - anglais brass ; tiuédois brasa^ 
tlambcr; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'où embraseiiieut, I, 
101 , embrasement; esbraser, mettre 
le feu, allumer, embrumer; abraser, 
enflammer, allumer* 
Bnse T. bras. 
BrMse, brMMMT y. bxas. 
Bnusier t. bras. 
Bran I, 151. II, 40t, gâchis, boue, 
fknge, ordure. Quoique brau ait la 
mémo signifti^on que brai, il en 
diffère par la voculisation. Il a pour 
correspondants Tesp. brea , le port. 
breo , breu, qui, soit dit en passant, 
ne dérivent pas dn français Ara», comme 
on le pense communément. Brau n'est 
non plus l'équivalent du prov (î'/o - à 



mes; brûler; d'oik ftbrander, s'allu- 
mer, s'enflammer; esbrander, allu- 
mer înetfre le feu. (Cfr. esbraser.) 

Bran/ brant. 

Braoïi, braioii, renflement de cbair, 
morceau de chair, partie charnue du 
corps de l'bomme et des animaux, en 
particulier mollet et fesse; de TabaL 
irâto, partie ebanne, mollet; de là 
esbiaonery déchirer, dilaeérer, mettre 
en pièces les chairs. 

Bras» bm, brais, bras; de ira- 
sMurn. Dans les dialectes de Norman- 
die et de Bourgogne, ce mot a été 
fixé de fort bonne heure à la forme 
invariable en s final; mais dfuis le 
langage picard il se déclinait: s. s 
et p. r bra4i ; s. r. et p. s. drnc, bracch. 



hraic. Du pluriel brachia, la langue j notre dér. hrouct . ital. broUo , broda, 
d'oïl avait dérivé brace, braehe, esp., port. broUio; de Tabal. brod^ 

anglo-saxon krM^ ib. Brou est de 
la famille de l'allem. ^«t et de son 
affilié et synonjme irSgél, pnls, ahaL 



brasse, bralsse, brase, que nous 
reudrious souvent assez bien par bras- 
sée, c.-à-d. que U le fient entre ea 
iraee signifimût il le tient dans sa 
brassée, emtwassé. De là nous vient 
l'expression à braee le eerpe, que nons 
écriTons aujourd'hui fautivement à 
inu'te'eorpe. Braee se trouve cepen- 
dant quelquefois à la rime pour bras. 
A braee levée, à bras ouverts. Notre 
brMse^ mesure, est le mot qui nous 



l»rf, prie y pria, aUmâ. hi, angle •sa- 
xon Mç et 6riv, néerlandais èri/; de 
brêgen, frigere, enire; ou, si l'on con- 
sidère prie comme monosyllabe, de 

l'ahal. prio~ pnuwm =.mgiO'Wi<Ui 
Are<M'<iw — allmod. brauen, coqneve. 

Bray v. brai, 

Braz V. bras. 
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Bre préfixe v. loi. 
Rrobii V. bcrbis. 

Bref, brief, (bries) T, loi, bref, 
court, rapide, de peu de durée; de 
bren'g ; m brief, bientôt ; h brief, bref, 
enfin; adv. breiment , briefment, 
briement I, 74. II, 241. 265, bientôt, 
InèTement, rapidement; «abst. I, 142. 
345, bref, lettre; dim. bHeTet, pe- 
tite lettre ; brefte, Meteit» bridreté ; 
hrwitM! abrerler I, lOl, abr^er» 
aeeaureir; s^abrevierl, S4I, se faire 
petit, l'humilier; abbrâvimrt. 

Brefinent v. bref. 

Bregrier v. berbis. 

Broliaisrne v. Tjnraijpic. 

Breliiiiiic v. harai^rno. 

Brehauge v. baraigno. 

Bref, broi II, lacet, pîé«?e, 
appeau ; d'où broioll, il). Xotre mot 
brettslU appartient à la même racine;! 
proT. bret, esp. brete, ceps. V. Eayn. 
II, 856. Cest ee itêt^ iroi qu'on 
troitre daiiB nog dictionnaires sons la 
forme Irm, àntjf, pi^ à prendre le» 
oiseau, et que tous donnent, bien à 
tort, sous brai, rânne, aree lequel il 
n*a Tien do commun. Voy. ci-dessus. 
Bretf 6rei dér. de l'allemand : anglo- 
saxon bredatij plectere, neetere; abal. 
pr'ttJnn , preffan , stringere , ncctore ; 
baa-allpniand hrctjen, tricoter, trossrr; 
(Voù , la racinr immédiate de notre 
mot, anglo-saxon brâfi , nnnicn saxon 
brêd , ahal. preit y dans le principe 
plectns , textus , puis païuus , expan- | 
sus, alL-mod. bre^ Cfr. bride. 

Breteeke, bretesche, breteske, 
breteaee^ bretecque, tour de bois 
garnie de eréneaux, dont on constmi- 
salt un grand nombre pour défendre 
les Tilles et châteaux ou pour les at- 
taquer. £n italien àêrtesea^ balfresea, 
en prorençal bertrexca. Racine,^ M. 
Chevalet dérive hretocho de Tallemand 
br«tt'ta«h; c'est par trop ridicule. 



Bretecqne v. breteche. 
Brete'ïce r l>rptephe, 
Bretesche v. breteche. 
Bresteske v. breteche. 
Breuil v. bruel. 
Briban v. bribe. 

Bribe , (brife % comme dans le pa- 
tois picard), moreeatt, reste de pain 
d'nn repas; de là brlber^ Iwlferf 
manger gloutonnement; mendier; bri- 
beressey mendiante, oonreuse; bri« 
ban, mendiant, gueux; britad, 
booime voraee, gros mangeur. Le 
breton a dr^a — bribe ; brifaod- hxi- 
faud et é^ri (vieux), diMf= détruire ; 
consumer, manger. Xc pourrait-on pas 
faire remontor ces mots an kymri MWj 
ce qui donnerait l'idée dp rompre, bri- 
ser, broyer ? Les autres si frnifi cations 
se lient facilement îi celle-là. Cfr. 
encore le gallois btib^ vétille, chose 
de peu de valeur. 

Biibw bribe. 

Briberewe r. bribe. 

Brie (brios et bris), briesn, drôle, 

eoquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, nnlavisé, sot; du 
roman dn^, dispute, d'après DG.; 

mais lo <7 ne permet pas cette dériva^ 
tion. L'ahal. brecho ^ violateur (hua- 
brrchù, pillard), convient parfaitement 
et pour le sens et pour la forme , si 
l'on compare le participe gothique uf- 
brikatuÎH , scélérat , et l'anglo - saxon 
buca, ib. Cfr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la même racine que se rapporte 
briquetoise II, 20, faute, attentat, 
crime , inceste. Mais la terminaison 
oise, est-elle pour ise, itia? Pour la 
forme, cfir. brique, autrefois aussi bricbe, 
de l'anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Bricon v. hric. 

Bries v. bric. 

Bride, bride-, bridel, bndp; ce 
dernier de l'ahal. britU^ le premier de 
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la racine de brîtii, qu'on tmniTe e. v. 

bret. 

Bridel v hride. 

Brief v. hrof. 

Briefnient v hrcf. 

Brieiiieiit v. bref. 

Bries v. brief. 

Brieteit v. bref. 

BrIeTet v. bref. 

Brifaud bribe. 

Brifer t. bribe. 

Btigand T. brigue. 

Brisaadiiie r. brigve. 

Brlfftnt T. brigue. 

Brigue, dispute, querelle, bruit; 
InrlgftBd, brigant, infanterie légère, 
puis pillard, voleur, brigand; d'où 
brivaMdiney haubergeon, cotte de 
mailleH. Bri^ie, linâ. briga^ est d'ori- 
gine incoutiue , car le briga des lan- 
gues rrlHipics lu! peut avoir aucun 
rapport à notre mot. (V. Iluniholdt, 
l'rbewohner Ilispaiiiens, p. 142.) 
Quant à bt iyanl (cfr. truand), la forme 
doit nous être venue telle quelle et 
elle ee trouye peut-dtre dant le nom 
de peuple Bngante* ; le Itpanbriymit 
ngnille highluider et pillard, et eette 
demi^ eignificatîoa reporte au kymri 
brig, brotteaaillea, taîUii. Cfr. Dief. 
Celt T, 

Briquetoise t. brie. 
Bris V. bric. 

Briser, 1»risier IT, 225 — brul- 
sîer, bruîser, bruser, briser 'propre 
et figuré), rompre; brîsîeres, < rlui 
qui brise, rompt; Urisei/, bruiseiz, 
bris, action de briser. Les formes eu 
i pur dér. sans doute de l'almà. brîze, 
fragment , éclat ; celles eu ui radical 
se rapportent peut-^ à l'anglo-raxoit 
hrtftmy d'oh l'anglais dm*««. BrfHnr 
peut eneore être dérivé de l'alial. brù- 
tkUôn, qui a la même signifteation, 
on du eeltique, où l'om trouve p. ex. 
en galloi» le eolleotif éHlÂ^ £raginenta, 



éelats , etc. Bi-uùer, bri»er avaient les 
composés combri§er, combruiser 

(Q L a. ïï. Introd. 118.), traduit iiar 
d<'loler, liriser, dans d'autres textes; 
d'oii C'Oinbrisemeut, action de briser; 
eombrisNabie, facile k brii^tr, à é. ra- 

ser et debrulsler, debruser, dtbri- 
sery briser, rompre; d'oîi debruseLe, 
comme iri$eiz. De hrûer rient brisée, 
route. Cfr. fotef et Vanc. nor. èrmti, 
de triota, finngere, ainsi cbemin brisé 
Cfr. Dief. 6. W. «. T. 

Brisler» brtslem t. brimr. 

Broe, pointe, pique; broehe» 
broee^ broke, broeqae^ lauee, pieu 
pointu, fourehe; broeher^ biolehery 

I brocer, piquer, éperonner, presser 
des éperons (et puis aussi broder, 
d'oîi hrornrrT) : de brochas , dent sail- 
lante, d'où pointe, fourrhe. Brot'hey 
broie y hrncqiH' signiliaient aussi ca- 
nellc, tu}au, robinet, et c'est le même 
mot que le préciHlent, dont nous avons 
étendu la siguilicaliuu dans notre broc. 
Broee v. broc. 

Broee^ broche 9 brosse, menu 

bois, brwuaUle* (dérivé de kroce)-, 
esp. brosa, broutilles, débris; brosse; 
prov.brusybrujère; brourty pâturage, 
cbftte des feuilles; de là bronstery 
brouter, qui devrait s'écrire arec 11a 
eireonflexe; prov. brostar; ainsi m de 
brosse =«0 de l'ahal. brusta, bursf, 
portt; aujourd'hui borste; soie, c.-à-d. 
poil raide d'un animal. Quelques éty- 
molog-ifstes pensent que borste désigna 
primitivement l'icU'e de surgir, signî- 
licatioii (jux se montre dans l'ancien 
saxon bru$tian , bourgeonner. Cela 
parle en faveur do la dérivation pro- 
posée. Notre hroHUt ustensile propre 
à nettoyer, est le hrta» ieî eu question. 
Cfr. verge. JUècurs^ (rebouiser) rê'^ 
BrûiuÊêr, propr. aller à contre -poil, 
sont de la môme famille; Uni. rebnv" 
sus, hérissé, hifsuté. Cfr. brosi 
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Broeer t. broe. 

BMlie T. broa 

BMker t. broe. 

Brocqve r. broe. 

Brdee^ broEM, pluie subito et de 
eonrte durée, bsrooOlurd épeis; fonne 
pearticipiale d'origine allemande: anglo- 
saxon hrodh, vapeur; allmod. brodem 
ou brod-cn^ Tapeur. C'est à la même 
famille qu'appartient hrouîUarâ; cfr. 
l'allemand èrodelf àt'udel , vapeur qui 
s'élève. 

Broel V. bruel. 

Brol V. bret. 

Broîeher v. broc. 

Bi oigue V. brun. 

Broil T. bruel. 

Brolllet T. brueL 

BkoiM brun. 

Bnion T. biet 

Broke broc. 

nronéhey buisson, brousaslttes; de 
même que broche j avec intercalation 
de », de hrochus qui s'écrivait aussi 
érMMwe. De là notre brmdm'i efr. 
le prov. abroncar ; l'ital ccspo , buis- 
son , rt cr5;pitare, broncher; Méa. s. 

V. broTK'hor 

Broilie v. brun. 
Brosse v. broce. 

Brost , broust, pousse, jet d'arbre ; 
de l'abal. proz^ bouton, pousse, bour- 
geon; allniâ» dres, hroKt9. Le breton 
WmUf ifMMt signifie jet des végétaux. 
Ces mots auraient-ils eu de l'influenee 
SUT notre forme Wmdirf V. broee. 

Krovee v. bvoee. 

Broiist) pftturage v. brooe. 

Brouty pousse v. brost, 

BrUfCll V. bruol. 

Bnieille, brueillet v. bruel. 
Bruel, bmeil, breuil, bruelle, 
brneille, bruil, brulUe, broel, 

broil , Imâ bnigilus, hrogilns, brolium, 
broilu* , etc., taillis, fourré, bois fur<^t ; 
(et, comme les mots latins, taillis eu- j 



formé d'une barrière, parc ?) bnUiU 

let, Inrolllet, broillet, Inmelllety 
taîUis, buissons, bosquet, petit bois. 
Baynouard place avec raison sous 
bnuihf le verbe Arotter, bourgeonner, 
surgir, pousser; notre verbe broÊÊOhr 
a sans aucun doute la même origine; 
de là brouillon^ dans des diverses 
acceptions. Cfr. broUlot , anc. franç. 

brueillet, et, patois de Montbéliard 
- brouillfîîni, nicliinge confus. Quant 
à l'origine de bruel, on \x croit celti- 
que. Le kymri hr^n si;;!! i lie gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer, surgir, etc.; mais 
cette même racine brug^ brug se re- 
trouve en allsnuuid. Y est-elle primi- 
tive ou est^e empruntée des idiomes 
celtiques» Quoi qu'il en soit, les mots 
romans noim sont venus des idiomes 
allemands, e'eat ee que prouve la ter- 
minaison il. 

Bruelle, broellet v. brucL 

Brueroi v. brui^. 

Brui, bruit V. bruire. 

Brui, bru v. brut. 

Bruiere II, 51, dérivé d'un simple 
brutj (oecitanien), bruyère, prov. bru, 
du kyniri bncg , forêt , broussailles, 
breton bruyère. Cfr. Dicf. Celt. 

I, 216. Do même brueroi, bruyère; 
broussailles. Lmâ. bruera, bruariuni. 

BndI V. brueL 

BniUe , bmillet v. brueL 

Bruine v. brun. 

Braille^ gelée blaneba, pMe fine 
et froide, parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagna 

la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruinOf quoique le passage du j» 
au b soit un peu extraordinaire en 
français ; cependant il y en a d'autres 
exemples : brusler, perustulare, treble, 
triplex , desrubf , rte. M Grandga- 
gnafîc , s. V. br tuhi iif^, rejette cette 
étymologie, la transition logique 
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lui paraissant pas Hatisfaismite, Elle 
ine semble très-satisfaisunte , quand on 
a ohsrrvd la manière dont manche le 
brDiiill trd <^ui sccompagnc la gelée 

blanche. 

Bruir II, 257, brûler, rôtir. La 
fornn aliemandc iiui sr riipproche le 
l)lu^ ilv lu nôtre est l'alniâ. àrUejen, 
néerlandais broeijvn , éoluuifferi brOler 
anglo-saxon hnomtn^ allmod. Màên; 
Mpendant pour 1» fonne oeoitaiiieiiiie 
brttouxi, il faudrait avoir une forma 
avao o long , comme je l'ai dit, et je 
n'en connaie pas. Gfr. bruire. 

Braire II, m ; «ubet brolt, bru! 
I, 57. 267, bruit. Après mûre réfle- 
zion et m'appuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir, ancien catalan 
brogir , j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Braiser, bniisier v. briser. 

Bruit V. bruire. 

Brumau v. brut. 

Brume, le iiokticc d'hiver, le plus 
court jour de Tannée; brouillard; de 



Brun II, SSO, brun ;'de l'ahal-. èrûn^ 
aujourd'hui drawi, môme signifioation. 
Brûn vient de AriNfMM», àrttmWf brft* 
1er, et signifie la couleur brûtante, de 
feu, le rouge&trô. Le primitif brinnati 
signifiant aussi briller, on en a dérivé 
brunir, bumir, brunir, polir, briller ; 
d'où bumoyer, briller. A ta même 
racine hrinnun, par le moyen du dé- 
rivé gotliique brnnjo , aîial. hrnnja, 
brunna, cuirasse, appurtiml bruuiej 
bronie, broine, broîg-iie, bruine, 
cotte de mailles, cuirasse. De brunir, 
les Allemands ont fait bruniren; ils 
noua empruntent souvent des moto dont 
ila nous ont fourni la raeine. M. 
Chavalet renverse le rapport; selon 
lui, brunir dér. de brunirea 

jjfouile V. brun. 

Brmlr v. brun. 



Brus V. bruz. 

Bruse , brusque, sombre, noir; 
furieux; notre Virusqtjc; contracté de 
l'ahul. l/rntttsc, -ionibre, furibond. 

BrUbC, espèce de houx ; selon Mé- 
nage, de riisetim, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

BrUhCr briser. 

Brusler, briller; prov. bmdar, itd. 
bmstolare; d'un simple inoonnn «a 
firanf;., prov. bruiar; itaL bfusetaie. 
Comme l'a dit Le Dnehat, de penttiu, 
d'où le fréq. pmiatmr*, en roman ftm' 
ttmrtt et avec changem«nt de j» en I, 
bruUêr^t d'où les simplea prov. etilaL, 
et de mGme de pmutuUurt, brasier, 
etc. Cfr. prov. usdar, ane. eap. udsr, 
de ustulure. 

Brut , brui , bellc-fillc, bru, selon 
DC. , aussi jeune mariée (s. v. cpitha- 
lanium) ; Ima bruta ; de l'aUtniand : 
goth. bruth.^, belit-Iiile ; ahal. brût, 
sponsa, coujux; nurus ; ullmod. braût; 
anc. saxon, suéd., dan. bnid^ etc. ; cfr. 
Dief. a W. I, 829. II, 765. Si la 
signification indiquée par DC. eet fon- 
dée, èrtU dérive de la forme générale 
allemande, et non du gothique AntfAs, 
qui, «1 un seul endroit , a la dgnift- 
cation de bru. Gfr. è nmmn , mot en- 
cwe en usage dans la Norroandio et 
la Champagne , pour dire nouveau 
marié, autrefois goadre, beau-fils, de 
Tanc norois brûdh-mannry convive des 
noces, bas -allemand drâtUMm, celui 
(lui conduit la liancée. 

Bruz, hrus i^lkn. v. 27536 où le 
aie t'st (le trop), en prov. brutz, au- 
jourd'hui bntsc , ])oitrijuc i de l'uhal. 
prunt, brust , gulh. bruits f ancien no- 
rois èrioêff ancien frison Mntf, braatf 
èrusty poitrine. 

Bu V. bue.' 

Bue, hwj s. s. et p. r. Imcfl, V«s 
II, 818, buste du corps humain, trône; 
de l'ahaL MU, allniâ. k$eh, aneien 
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noroift àûkr, Teulra et teono. H. Che- 
valet dérive àuc de Mitf, «ans «'in- 
quiéter de ce que sont deveans le r, 
le • et le t; o'est fort commode. Cfr. 
bruz. Comp. de bue, trabucher^ 
trabuchier, trebuchler, tresbucher 
IT, 228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber h la renverse; détruire, 

ruiner; d'où trabuchet, trebuehet, 
machine de guerre pour jeter de gros- 
Bcs pierres; trebuchement , traba- 
chement I, 82, action de trébucher 
(propre et figuré). 

Baee bnne. 

Haeliey bonehe boche. 

Bubef navire v. basée. 

Bléle V. boele. 

Boeler v. bode. 

Bues T. bac. 

Bnoe^ lessive; buer, laver, nct- 
tojer, purifier ; faire la lessive ; buresae 
(femme), laveuse. Prov., esp. bugada^ 
hugadar. On a voulu dériver btur^ 
de l'allemand bauchcn, baufhen -huer ; 
mais il y a impossibilité abqolnf, car 
le iiioL allemand ne hv monti i' , au 
plus tôt, que dans le XVe siècle, et 
il dérive sans doute du roiuau. Les 
Italiens font remonter leur bucato .- 
bnee à imea, trou, parce qu'uu passe 
la lessive par un linge percé de petits 
trons, et l'on prétend que ht$$^ hu- 
fmh, dérivent de l'italien. Comment 
donc? Il faudrait prouver que les 
Espagnols, les français et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
liens, car s'ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. linrr doit 
se rapporter à une racine qui exprime 
l'idée de mouiller, tremper, pnree que 
Tupératiou principale en couJatU la 
lessive est de tremper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
vons cette racine dans le gallois bop, 
tremper, seeooer. h'o radical, qui, 



an premier abord, semble s'opposer 
à cette dérivation, ne fait aucune dif- 
ficulté, e se trouvant pour w, et t» 
pour Oy dans les idiomes celtiques. 
Le breton Mtga, fouler, presser avee 
les mains, surtout le linge, est-il em- 
prunté du roman? Buresse demande 
un primitif dure, qu'indique BC. s. v. 
buta. Est-il de la même branche que 
éuce ? Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele V. boel. 

Baen, bueneueiit v bon. 

Buer V. buee; 

Bner adv. Il, 176 et ore II. 
BuM V. boeH 

Bnfe, bonflé, soufflet; la partie 
du casque qui couvre les joues; Jmhtf 
ib.; le devant de la tête; la seuil de 
la porte, table, chambre, ci^sinot, 
bureau {buffet); vb. bufer^ bufler^ 
enfler les joues , boufer^ bouffir^ donner 
des soufflcfn: et de la même famille, 
avec p notre pouf^ poufer. Comme 
la dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L'idée de coup réunie 
à celle de {>ouffler, enlltir, n u rien que 
de naturel, notre 80u£Bet et souffler 
en sont la preuve. On a voulu d^. 
nos mots de l'allemand pufi*, puffen; 
c'est peine perdue, puflbn, etc., ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
Reste h expliquer comment en 
est venu à signifier ce que nous nom- 
mons ainsL Le bu/et était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte , à laquelle on admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l'hospitalité. Les gens do 
cette espèce étant doués d'un bon appé- 
tit, tout ce qui venait du ou grande 
table, passait et disparaissait a l'en- 
droit qu'on nomma bufet par opposition 
au dois, e.-à-d. que bufet lut d'abord 
le lieu à se bouffir, le lieu boalfi, et de 
là peu à peu les significatioas actuelles. 
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Boler T. inifB. 
Bnlel bnfe. 

Bugle, boeuf, ho ouf sauvage; bueu- 
lu»; de là bugler II, 977 notre 

beugler. 
Busrler v. buglo. 

Bugne, bllîie, bllig-lie {hcugm, dans 
Ménage), buuton, tvinuur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot higuc, tu- 
meur au front qtii provient d'un coup 
ou d'une chuif , est identit|ue ; c'est 
une forme dialectique avee ebange- 
ment de « en t. Le patois de Mont- 
bâiard a gugn^. De là Mfnttf dans 
plusieurs contrées Hçmt. A Ljon, 
est le nom d'une espèee de crê- 
pes, roulées et frites à lliuile. De 
l'ancien norois iwtffa, tnmor, vwbe 
protuberare? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial, dont 
la signification se rapproche de celle 
de bfen»^ «'t prirùtif norois pro- 
posé hypothétiquenient. 

Bnie, entrave, ceps, iVrs, chaîne 
Iniâ. boia; vh. comp. enbuier, mettre 
dans k'B ceps, dans les fers. Notre 
bouA, autr^ois boie^ est le même mot ; 
on a donné le nom de l'attaelie au 
bois qui nage sur l'eau. Jf^a se trouve 
d^à dans Fiante {As, 8. S, 6) avec 
le sens de earean, collier de fer; c'est 
la racine de buiê. 

Buigne T. bugne. 

Baille v. boel. 

Buillir V bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun; de 
bftrms, du ^rcc 7rv^{)6ç ; de Ki bnrel, 
buriauSf grosse étoffe de laine ; notre 
bure y bureau, d'où meuble couvert de 
cette étoffe. Glr. lo latiu ùii run aussi de 
nv(i()6ç. A la même racine appartien- 
nent encore MutMUiy blutoir, Mater, 
Imâ. buletdlnm, buletare: neuf cens 
muis de flur delie«nent buleiee (Q. R. 
d. B, i89) ; otk le I ut pour comme 
le prouvent iureM dans la Bible Guiot 



le bourguignon burUtm, l'ital. 
èuTët^ et le breton èmtaH pour 
buratel; de sorte que buretel signi- 
fie propr. un morceau d'étoffe (bu- 
reau) propre à tamiser. DC. s. v. 
burallns connaît buretelc dans le 
sens de moroeau de bureau, ou 
bourse. 

Boisine, burine, boislne I, 370, 
rs|>èce de trompette; de buccitta; vb. 
bulsiuer, sonner do la buisine. . 

Bulslner v. buisine. 

BnlBse T. buisson. 

BvlBser, heurter; COmp. abillAMT, 
beurter, cbopper; d'où ftbiiitteMeiLt 
II, 196, achoppement, oceasion de 
faute, sujet de ebute^ Bmmr est 
sans doute de la même branche que 
boter, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allmâ. bûaehen, frapper, 
battre ; haut-pal itîn bxischff} . frapper 
de manière n produire un son sourd ; 
franconien /vM»,v,/it/f , frapper, heurter; 
bas -allemand botsen, bossen ^ battre, 
heurter; suisse butz^ coup, heurl. La 
famille des mots allemands ici en 
question a un grand nombre de ra- 
meaux assea difftdles à distinguer. 

Buisson ZI, 219, propr. fourré de 
budit buisson; d^ivé de huit, de huxuê. 
La preuTc que temen ne dériTC pas 
de le»9, comme on l'admet souvent, 
se trouve dans la forme proven<^le 
boisson, de bois =hmif toadis (\u.c boxe 
= boi8, aurait produit boacon. Cfir. DC. 
bidfisiei-e y lieu planté de buis, s. v. 
buxera. A la même racine, buis qui 
s'orthographiait aussi bots , rap- 
porte baisse, boîsse, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; d'oîl 
boissele) petite boîte. Kotre boas- 
êtiê est de la même iismille. 

Boletel T. buire. 

Bnleter t. buire. 

Bnllr bolir. 
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Bondir v. bondir. 

B«iie T. bugne. 

Bure v. bore. 

Burel bniie. 

Bnresse t. bnee. 

Boretel v. buiro. 

Burg:els v. bore. 

Boriaiis V. buiro. 

Burnlr v. brun. 

Biimoj'er v hrim. 

Baron, petite maison, cabane; de- ■ 

rivé de bnr. qui est resté dans le nor- 1 
* • ' 

mand avec le sens de habitation j 

(v. E. Duméril s. v.) ; de l'abal. Mr, ' 

maison , demeure ; anglo - saxon dur^ 



«llmod. hmm, Cfr. le kymri Mmr, 
incloflure, infrenehment. 

Bus V. bue. 

Bnaelie bois. 

Boflelicr bois. 

Buse T. busse. 

Basine v buisinc. 

Busse, buse, buce, bûche, sorte 
de vaisseau ou navire ; Imû. bttcia^ 
buza; de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon y<î - carias, marins, DC. s. v. 
buscarla ; hoU. buis , bnise, angl. bu*», 
dan. bojfiey anc. norois èâssa; et 
Schwenlc D. "W. s. v. Biise. 

Bu8uiu, Busuinir 



C. 



ndtseropportor, «st le grec »9sr«fioXoç, 
^, qui abat, tne ou renverse. De là notre 
accabler ; chablia. Cfr. DC S. T. cabulus. 

Cadluu, chaviBy eheun I, 174. 
5, prOT. eada im, port, coda htm, 
ital. eiiâaunoy doivent être f?éparés de 
chascun , eomnie je l'ai dit ; mais il 
resterait à explic^uer le rada. C'est, 
je r-rois, u!ie forme euphonique pour 
end, qui s'est dégagé de qutsquc ad 
unuin, comme semble le prouver l'an- 
cien espagnol qiiiscadauno. Si cette 
combinaison, devenue pronom, parais- 
sait extraordinaire, je ferais obsM^er 
qu'Âpulée se sert de ùd umm mnim» 
dans le même cens. 

Caelr obaor. 
Caeiu T. ça et II, sso. 
Caer cbaor. 
Cal ^ 

CaiaBB T. 9a et II, 2S0. 

Calens, ealenz v. ça et II, 280. 
Caillou, chaillo, kaillo T, 106, 

res; action d'ahattrc et de jeter par j Cllillau R. d. R. IV, 201, caillou; 
terre; arbre ou branche abattue pariprov. calbau; dans le Berry mi^. On 
le vent ou d'autre manière; coup; a dérivé cnillou de calculuSy mais la 
Imfi. cabulus, chadabula. Le seul mot disparition du premier l est inexpli- 
à ma connaissanoe auquel cadabie pour- ! cable et contre la règle. M. Grand- 



es n, 299 pour qu', que. 

Ça, «II», nd II, 876 
sdr.; ei, ehin, «78 adT.; Id, lehi, 
qui s'expliqumt par rapport à ci, chi, 
cennne icil, ete., par rapport à cil, 

etc ; adv. oomp. eaeiiz, caienz, cai- 
ens\ fbsdens, ealuis, eesns» eeenz, 

ecii'iiz JI, 280. 

C;i;ible v. cadable. 

Caag'uoii V. cbaaine. 

Caaiguon v. cbaaine. 

Cace V. cbacier. 

Caceor v. cbacier. 
* Caeerie t. obaeîer. 

Cteehe, poursuite cbacier. 

Cache, coflre catir. 

Cftdieor v. ebader, 

CSadier, eaeUer t. cbacier. 

Cadilerres cbacier. 

Cacier t. ehacier. 

Cacieres v. cbacier. 

Cadable, eaaUe, chaable, ma- 
chine de guerre pour Isncer des pier- 



Digitized by Gopgle 



ÇAI 



Ô8 



CAO 



gagnftge» •. caûwai, cai«, penw 
an hoUaDdais km^ Hi, cailloo. U 
finit remarquer ayaot toat qae la 
sttfiftza mt^^au proT. ne se ren- 



€ftls I, 155 eomma ohiaas, eeala, 

ceolz, etc. 

Camail, partie sapéliean de la 



contre que dans les dénmninations , cotta de aiailles, dont on se oeuvrait 



géographique», qui, presque toutes, 
sont d'origine celtique, et l'on doit 
se demander d'où elle vient ici. 
Cette finale ou est-elle primitive r 
Alors on pourrait y reconnaître l'an- 
cien pluriel prallois en ou, plus 
tard eu. .mjuurd hui au, p. ex. 
eaiouj inuninicnta, plur. de cae, dans 
les Gloses de Luxembourg. La raetae 
celtique «tU exprime l'idée de dureté; 
p. ex. daaa les mêmes gloses Mrf-«(, 
dnrili, breton kal^ett dur, gallob 
cél-ed; breton esfc^A, kal^h: gallois 
aM= pierre; testieule. Cest là que 
86 trouve l'origine de nos mots; le 
berrichon caille est le singulier, et 
miUw exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois caill, testicule » plur. ceil- 
Uau, brrtnn calc'tt^ plur. calc'kim. On 
pourriiit aussi song^rr au Intin coatjn- 
lare, niais il serait trop hardi et trop 
artificiel d'cxx>lifiuer l'idée de caillou 
par celle de sable caillé ou pierre 
caillée I et puis la terminaison &tt reste- 
rait enooro à justifier. 

ÇiiBdre t. ceindre. 

GÉbiM ehemise. 

Giinflll T. chemise. 

Calllt T. ceindre. 

Calntme t. ceiodre. 

Cair V. chaor. 

Caîstif V. chaitif. 

Caitif T. chaitif. 

CaitiTetc v. chatîf. 

Caithier v. chaitif. 

Caîve V cave. 

Calauiite v. chaume. 

Caieuge v. ehalonge. 

Calengier v. chulonge. 

Calice I, 329, calice i calix. 

Caloir v. chaloir. 



la tête; proT. eapmalh; de c^f, tête, 

et tnalha, maille, tissu. 

Camherier v chambre. 
Cambre, cambre te t. chambre. 
Oamise v. chemise. 
Camp V. champ. 
Campagne v. champaigne. 
Campaigne v. champaigne. 

Gimyel champ. 
Cftnpeler r. champ. 
CSamploii T. champ. 
Caneeler y. cheanoe. 

Cancelier t. candeL 

Canchieler v. cheance. 

Canelel, ehancel I, 235, clôture, 
balustrade, lieu fermé, chambre de 
l'épouse ; de canceiius ; cancelier, 

chaneelier, chanceler 11, ux, chan- 
celier; canceUnrius. 

Cançon v. chanter. 

Caii<;oiinete v, chanter. 

Candélabre v. chaadele. 

Candelle t. chandèle. 

Can^ T. changier. 

Cailg«r changier. 

Caogler changier. 

Caniret y* cnivet. 

Canon y kanon i, 396., canon, 

partie des prières de la messe; les 
lois de l'église; de eanon; canone, 
kanone I, 387, chanoine; «ononMiM, 
prov. canonge 

Canone v. canon. 
Cans, champ v. champ. 
Cans, chant V. chanter. 
Cansil v. chemise. 
Cantel v. chantel. 
Canteor v. chanter. 
Cantms v. chanter. 
Canus, cannt t. chanut. 
Caoir T. chaoir. 
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Cape, chape, manteau, cape; oon- 
TMture en général, et même nn figuré; 
à» «apa qu'on .dérive de c&pere, parce 
que la eape envdoppait l'homme. 
De là ehapely capel, guirlande qu'on 
portait en guise de chapeau , mais 
aussi déjà bonnet, chapeau (t II, 135); 
Aim. phapelet, petit chapeau, petite 
guirlande; — chapele , capele II, 
352, manteau (;ourt; chapelle; d'où 

chapelain, capelain, prêtre, curv-, 
— chaperon, espèce de capuchon 
que les homme» et femmes de tous 
les rangs portèrent jusqu'au XVe 
alècle (y. Boqnefoit a. ▼.). 

C*pel Y. chape. 

Capelain y. cape. 

€apele y. cape. 

Capeler y. chapler. 

Cafle Y. chapler. 

char V. char I. 

Car, chair y. char II. 

Car, kar, quar, querconj. II. 377. 
Au lieu de car, on trouve char sur 
les iVontièrea sud -ouest de la langue 
d'oïl. 

Carale v. charme, 

Carbuncle II, ne. 
boude; earôunctdus, 

Cardie char L 

Carehier y. cW L 

Cwtaal Y. cardinal. 

Cardinal, diarileiial, kardoial, 
Mfdenaly eantonaly eaMtoniialy 

s. s. et p. r. en mtt, cardinal; 

dinalis. 

Cardonal t. cardinal. 
Care, earee v. char I. 
Carete v. char T. 
Caretil v. char L 
Careton v. char I, 
Carge v. char 1. 
Cargier v. cnar 1. 
Carier, curiere v. char I. 
Carftelt, carite v. cher. 
Cam T. char U. 
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Camall y. char IL 
Canieil char II. 
Camel, oanelm^iit char II. 
Camer y. char IL 
CameimMiit y. char II. 
Cameis t. char II. 
Cander v. char IL 
Camiere, ehamiere I, 4U4, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que d'an, camely crencl (v. s. v.), 
carnehr, et signifie proprement Join- 
ture, entaille. 
Carofer v. char I. 
Caroigne v. char II. 
Carole, karole, querole, danse, 
espèce de hranle; de. là tiaralcv, ta- 
roler II, -354 , daneer. Fendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des chan- 
sonnettes, appdées oarolea, chansons 
de carole, à carole. Toy. Wol^ Ueher 
die Lais, p. 185 et suîy. Ménage a 
dérivé ce mot de ckottaf il eût mieux 
valu dire de «Aonw par nn diminutif 
chortdua , avec changement de Va en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite 1(- prov. corola, corolat , et le 
breton karoUa, danser, prouve aussi 
une forme en o radical. Quant à la 
dérivation du prov. earrau , cluiraUy 
carrière, voie, chemin, de là marche 
dronlaire, proposée par Wolff c), 
elle n'est d'aucune Yaletir; de carreau 
= carrai, jamais on n'aurait pu for- 
mer MTofe, ni même camA*» 
Caroler carole. 
Carongne y. char IL 
Carpent v. charpentier. 
Carpenter y. charpentier. 
Carpentier v. charpentier. 
Carrue ?. char I. 
Cartl'e v. chartre. 
Cartrier v. chartre. 
I. Ca», qttH, quas, vain, vide, 
inutile; de cassus ; casser, quasser, 
casser, dans le sens de annuler ; de cas- 
Cfr. cas II, et Ménage s. v. casser. 
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-If. Cas, qasy qnas I, 58, brisé, 
cassé, abattu, découfftgé; eâmtXf 
^vaflflorf casser, briser, ronpre ; battre, 
iîapper; de qututm, fwttêmre. Ch. 
cas I, et Mén. c. t. casser. 

CêBf ohttte, cas v. obaor. 

Gltêiin T. chaseim. 

CftMy ebase, demeure, maison; 
de easa: de là la pr(?posîtion cMes, 
Cies, ehiez, oiez, rhcz, par abré- 
viation (k- C7t rhifs: Parmi les rues 
le va uns mes nuncier | !Et as barons 
par trestout acointier, 1 Qu'Amis est 
sains revenuz et haitiez, \ Or le puet 
on trourer m chiea Gautier. A. et A. 
8S73. Cfr. Grimm III, 756 l'ancieu 
norois Atô, apud, juxta, de man- 
sio, domus. Autres dériT. Cftsal, dui" 
Ml y kasély bamean, feme, métairie, 
imasnre; caMT, ekawr^ caser, pour- 
▼oir; part pas. cmpl. subst. ease, 
ekase, etasey i, 263, fieffé, celui 

qui tient un flef à titre de cascment; 
d'où easemeiit, ehasement, I, co. 

IT, 349, terre, château tenu on firf 
sous ocrtaincs conditions; comp. lica- 
Ser, établir. 

Casement v. case. 

Caser v. ease. 

Casse, poêlon à queue j de l'ahal. 
theù, kê9$if ancien norois kati, catî- 
nus, cymba, gotb. ktUHêf j^ahtlùv, all.- 
mod. kêSitlt anglo-eaxon Htél^ etc. 
Hotre eanerote est un dérivé de casse, 
arec r intercalaire; ital. caszuola, et, 
du liranç., casseroU, dans la Cham- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boite, od&re, tout 
objet qui sert à enfermer un antre; 
châsse, reliquaire; de enpm. Notre 
châHse est le même mot; de là enchâs- 
ter. De l'ancienne forme r/ï/rsp ~ caisse, 
il nous est resté le dimin. cassette. 

Casser, annuler v. cas I. 

Casser, casser v. cas II. 

Castaigue, easteuge v. chastai^e. 



Carte T. chaste» 
Cartial chastel. 
Carteana chastel. 
Castel r. ehastél. 
Castelet v. chastel* 
Castement caste. 

Castial V. cbastcl. 

Castitius V. chastel. 

Castiax V. rhastel. 

Castier, castoier v. chastier. 

Castoiement >. chastier. 

Casule, chai^uble, chasuble ; Imâ. 
easuUi , diminutif de casa : Quasi minor 
casa co quod totnm hominem tegat, 
dit Isidore. Mais d'oh rient le A de la 
seconde forme } Cfr. Titalicn Mêup^ 

Cal, Ohat, chat Cahfêt en latin, 
se montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais eut, gallois 
cath, anglo-saxon cat, anc. norois kotr, 
suédois katt, etc. Il n'est frtière pos- 
sible d'indiquer Vorigine de cat, parce 
(ju'on ignore laquelle de ces langues 
I n ji tssédé d'abord et s'il a passé de 
l'une à l'autre. 

Cutaigne v. cbevetaint. 

Cataine v. chevetainc. 

Catel V. chateL 

Cateus T. chatel. 

Catex T. chatél. 

Catir, quatir, qnaltir» preeaer, 
serrer fort, (se) blottir, (m) cacher; 
de cmMtet (cfr. cailler de coagulare). 
A la mêuie racine appartiennent MUA09 
coffre, cassette, lieu secret; caeher, 
cacher ; coactare ; cfr. fléchir de flectere, 
delecher Je delcctare ; comp. esca- 
chier, esquacliier Chast. XXIII, 72, 
' écacher. Dérivés de cache: cachet ^ ca- 
chette, cachot. DC. dér. cacher de sac- 
cus : qua.si in sacco sese abscondere ; 
' cela ne convient ni pour le sens , ni 
pour la forme. — Guyet indentifie 
chacier — chasser et cacher. 

Caae cauch. 
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Caaeb, eaac, cliauc, eax II, 226, 
ebaiix; de eàlxj ib. ; de là MUllie, 
elumeto^ chauMée, propr. vote faite 
de eluniz, eMiUt', maMtr^ paver; 

Caaeke^ èhanee^ eftvee» ehavese; 
de caleeuê (calx), prov. calea, eaaeaa, 
itaL calzOy oalxa, port, calmas, eap. 
calza; eaucher, chaueer, eaueer, 
ehancher, eaiicîer, etc., chausser; 

r^leeare , prov. ('au.«';ar , itjil. calziwv, 
esp. calzar, prov. t iliar; cluiiicier, 
etc., marchand ou luiscur de ciiaunses. 
Notre ealf(;on est un dérivé. Comp. 
détails, deschaus, dt-chaux-, dé- 
chaussé; Imâ. discalcius pour diseal- 

ceata»; iesehaacher, descaucher, 
desebmeer» desealeer, desmeer, 
éeiaittmûà&tf eee., déofaauaaer; proT. 
deseaoaaar, eqp. deoealsar, port, des- 
calçar, ital. diacalaare. 

CaueUe t. caaeb. 

Cauehier, paver v. eaneb. 

Cauchier^ eliaiiMer v* eauche. 

Caneier t. eaache. 

Caudel v chald. 

Oaudiel v. chald 

Candiere v. chaudière. 

Cauf, kauf, eaus, eauz II, 22, 

R. d. R. 1759, chauve; de ealvm. 

Caufer V. chaufer. 

Caup V. colp. 

Cftnper eolp. 

CbU) chaud chald. 

Caaa, eoap t. colp. 

€aiu I, 156 comme dians, ceala, 
oeolt» ceaa. 

GM89 MMU, chauve t. eaiif. 

C^MUe» eose, coze ÎT, 382, cause ; 
de causa y qui prit de bonne heure le 
sens de notre chose. Les dialectes 
bonrf^uigiioii et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps los deux 
significations par l'orthographe, c.-à-d. 
que , pour la seconde , ils écrivirent 
chose f comme nous, taudis que, dans 



le diflleete picard» oa tronve aouTent 
eose , coze pour cAcM. De «eweari, oa 
forma éhoser. coaer II, 586, bllaier» 
désapprouver, faire detremonetraiiMB, 
fxàn des réprimandes, gronder, acca- 
ser, quereller ; d'oh'dtOtMICalyhlàme, 
remonstrance. Les mêmes forme s chosêr, 
coseï' signifiaient encore traiter de cho- 
ses et d'autres, notre causer, et, dans 
ce sens, elles remontent peut-être à 
rulloniaiid kosm ^ abal. ehosônf parler 
amicalement.' 
Caut V. chald. 

Cavuge II, 97 , capitation , tribut 
inijiosé sur le» personnes et sur les 
têtes, ou sur chaque maison; de caput. 

Care, caive I, I8I, eaTcrne, grotte, 
cage; cai'ea\ wer, ehaifer^ percer, 

creuser, fouiller; coiMre; mmi6 I, 
298, caTcme, grotte; creux et proba- 
blement cave, car on trouve le dérivé 
etirmîWf Anbri p. I68, avec le sens 
de celui qui prend soin de la cave. 
Caverne de eaverna. Notre mot «n^e 
n'est qu'une forme distinctive de cave. 
Cfr. gaiole. 

Carel t. chevel. 

Caver v. eave. 

Caverue v. cave. 

Cavernier v. cave. 

Caveus v. chevel. 

Cavex v. cbevel. 

Caviaus v. ehevd. 
Cavlax V. cheveL 
CaX) chatix V. cauch. 
€ax I, 156, forme contracte de cak. 
Ceàb I, 150, ceux, ceux-ci; «m» 
≤ m pour t; v. als. 
Ceau V. ça et II, 880. 
Ceas, eeasl, 150, ceux, ceux-ci; 

v, cealz 

Ceuus I, 156, comme cealz, ceolz, 

ccus, etc. 

Céder, céder ; cedere; cesslou, ces- 
sion, délaissement; eessio; comp. pro- 
I céder, procéder, avancer, provenir « 
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prQitâtn; prOMBy avanement, pro- 
grès; procès; proeesatu; procession, 

notion dr proci^dcr; profession; ras- 
semblement ; processio ; succéder, suc- 
crder, survenir, n'ussir; Hurcedere ; 

suecessor, successur II, .101, sur- 
cesseur; atteeeusor ; Sue(>e$sioily suitt', 
succès, hérita j^e; mccessio. 

Cèdre r, cèdre; eedru*. 

CeelzT, 160, ceux» MQx-ci; eceeiUe, 

CMttB T. ça et II, 880. 

Cogne ceindre. 

Celem ^ et II, 280. 

Oeil eiel. 

Celle^ eelle I, 157. 

Ceteilre, çaindre, chaindre (cign- 

re, cill|p*c) II, 237. I, 338, rin^nr; 

çaint, ehaint, ceinture; d'oîi cain- 
ture, cintnre T, 271. 3r*9, nouvelle 
dérivation de einfrcrr : ceg^ie, segrne, 
seîg'lie, ceinture, (ricniite, lieu ren- 
fermé entre certain» - lornes; prov. 
cenha, ital. cigna; vli . unp. aeeindi'C 
II, 237 ; deceîndre II, 2.i7; por- 
eeindre Q. L. tl. R. 254, cnceindrc, 
entourer ; recelndre, ceindie., mtsma- 
dre, entourer; eneebite^ «a^inte I, 
816. Il, 30. a?, eneeinte; Aeùteineta, 
qnod est sine dncta, cAr. Diei I, 88. 
1)8; eengrle^ notre langle, de einguUtt 
proT. nngla, itol. cingla; yb. MB» 
glet) sangler, serrer la sangle; d*où 
reeengler 1, 314, ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celni-ci ; 
eece (lie. 

Cel T. riel. 

Ole, selle v. selle. 

Cele, celés 1, 149, cette, celle, 

celle-ci; ces, celles; ccce iJIa. 

Célébrer II, 279, célébrer; eele&rare. 

Celée v. celer. 

Celeement v. celer. 

Celel I, 150, celle, celle-ci; êcee 
Uhiéûf d'après lei t. s. v. 

Celer^ éheler T, 6I. n, 386, celer, 
cacher; e^kre; part, pas empl. subsi 



dans l'espression à celée I, 264, en 
secret, en cachette; d'où celeement 
II, 22d. 249, secrètement, en cachette; 
comp. aeeler, cacher, celer; receler 
il, 89. 159. n, 276, cacher, celer, 
receler; se rtceleirl, 215. 220, sp 
cacher; à ou m recelée I, 1C2, en 
cachette, à couvert; prov. recelada, 
cachette, embûche. 

Céleste v. del. 

Celeatial, eeleatfel t. deL 

Celestlen t. ciel. 

Celeatre t. del. 

€eli pour ceUe I, 153; pour celui 

I, ir>r>. 

Celle 1, 1 53 équivalent picard de celei. 

Celier 1, 147. 1»3, cellier; àeeel- 
lorius pour eella. 

Celoi pur celui I, 156. 

Cels , celz I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci ; V. cel. 

Celu pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, ecce 
illujus OU ecc£ illuic ; cfr. lui. 

Celx I, 157. 

Cembeans t. cemhel. 
* Cemliel} eenhel, s. s. et p. r. eein« 
heaus, «) appeau, amorce, piège; 
k) réunion où l'on s'amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de là 
») (eemlieler,) encemMery allécher, 
amorcer ; h) eembeler, eenibelerf jou- 
ter, tournoyer, combattre. CywMImn 
(DC. s. V.) signifiait la docbette qui 
appelait les moines à leur repas ; de clo- 
chette d'appel à appenu il n'y a qu'un 
petit pas. Le pas.sage aux autres si^rni- 
fications n'otlVe pas plus de difficultés. 

Cembeler v. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Cemiiiee v. cheminée. 

Cemfner t. chamin. 

CeitM cemhel. 

Cenbeler t. cemhel. 

Cendal) s. s. et p. r. eendAiu^ een- 
dax II, S85, espèce d'étofle piéoieuse, 
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demi- soie. On dérive ordinairemeiit mm- 
étA de tmim, fine toile de lia. Cette ori- 
gine me semble plus que problématiqiie. 

CeiTflfiTis, cendax v. cendal. 
Ceiidi r n, 257, cendre ; cm«- (cinis), 
avec d intercalaire; ital cincre. 

Cenele Ruteb. I, 2 l g, céuelle ; con- 
traction de eneeineUa^ de eoccina pour 
«ccam^ selon Ménage. M. Chevalet avec 
sa virtuosité sans pareilk dérive cenele 
de t'aUemand slel»; mais, même avec 
les ehaiigeiiieiits qu'a indique, on aurait 
eu sneëlle, et non pas cenele ou senele. 
Cengrle v. ceindre. 
€engrl«r, sangler r. ceindre. 
Ceng'Ier, sanglier v. singler. 
Cens II, 365 pour sens, sans. 
Cens, cenz v. cent. 
Censé f T, 207 ç^^^^ redevance que 
le tenancier devait payer au seigneur 
du fief , ou le serf colon au proprié- 
taire de la terre; de cevma; de \h. acen- 
Wrl. 340, donner à cens; Imu, nccu- 
*«r*. Pourquoi tf«îw? Cfr. prov. ces, 
ses, m. et sensa , f. 

Cent, eenz, cens!, 109. 111, cent; 
emtum, empl. anbst. I, 117; de là 
eentiine, cenftlsme, centième; cen- 
taine, centeine I, 117, centaine, et 
jnruîictian, domaine, listt composé de 

cent foux; d'où ccatelBler, «eirte- 

nier, jno-o d'une centaine. 
Centaine v. cent. 
Centelne V. cent. 
Centenier v. cent. 
Centime, centisme r, cent 
Ceo V. iceo. 

Ceoiz I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. g. y.), ^ .^^^^^ 

dans rancienne forme oUe pour ille: 
•eee oUe, 

CêùB I, 150 V. ceok.* 

Cercelé v. eerole. 

Cercher v. cerelier. 

Cercher, emhler, oherehier, 

eheninler, ehetquer, cerquer» cer- 



4iii«r,e6retern, 883, examiner avec 
soin, fouiller, cliercber, pareonrir, aller 
de tout cdtés; bni. eerearè, prov. cer- 
car, ital, cercare. M. Dies I, 37. 814 
dérive cereher de qmerieare pour quae^ 
rere, suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi bon supposer 
un mot, quand la langue latine offre 
une racine toute faite et en outre beau- 
couj) plus convenable pour le sens. 
J3C et Cuseueuve l'ont déjà indiquée, 
c'est circare, dont Properce, Tibulle, 
etc., se sont servis. A l'appui de cette 
dérivation, Ménage cite exi outre, dans 
les Gloses d'Isidore, <?»nw<^circum- 
venit Cirm produisit Imâ. drca^ 

langue d'oïl eenhe, ehetebe, eer- 
«ue, tournée , ronde, reckêrekê; 
cafor, visitator; etc.; v. Hén. s. v. 

chercber. Comp. enemher, eneer- 
chîer, etc. I, 220. II, 199. 21e, ^tB, 

chercher avec attention, scruter, son* 
der, faire enquête, consulter, découvrir; 
eiieercheUT, espion, plus tard que- 
relleur; encerehaule I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; eseereher, eseher- 
eher I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
mhereher II, 290, parcourir, exa' 
miner. 

Cerehter v. cendier. 

Cerdele R. d. 1. V. m, sarcelle; 
de guêrçuêibatt, ital. eereeta. 
Cereier v. cercher. 
Cercle, cercle , de cireolus (eereMm, 
!de circeUus); d'où cereelé, fiisé, 
i boucle ; comp. reemelé, veeoqaaié, 

<: bouclé , frisé. 

Cerf, cliirf, s. s et p. r. cêw, 
eiers 1, 86. II, I8I. 269, cerfj eer- 
rua; cerve, biche; eet-va. 
Cerquier, cerqaer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Certl, 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; eeriua} ad v. certement II, 281, 
rapporté faussement à eerte» à la page 
citée; «ertftllt 11, 380, sûr, assuré. 
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fixe, sincère, certain ; propr. eeriMUu; 
fairf certain I, 131; de certain, pour 
certain ; — adv certaîncmeiit, eer- 
teineiiient, chertaiiiement 1, 103. 
398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine, sûrement; certCS, 
chertés IT, 'iSO; propr. fém. plur. (le 

cert; tomp. udecertes, acertes II, 
281 i — aecrter, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe 9cer- 
taÔÊÊr), â'otaeertaaeesoertitude; MT" 
teitterll, 106, certifier, aniirer; eer^ 
Ht» fa00rê. 

Certain, eettainemmt t. cert. 

Certefiler cert 

CwU» T. cert 

Cenre t. cerf. 

Cevreise v. cervoise. 

Cerrelell, B91, cerTelle; de être- 
beUnm. 

Cervoise, eerycîse II, 113, espèce 
de boiâson diil'ércutc de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là CCrvol- 
sier, ))ra8scur de cervoise. Selon Pline, 
le latin eervima, cei'cviaiay est d'origine 
gauloise. Cfr. kymri cwrwfy cwryf^ [ 
«WM?, bière, et Dief. Celt. I, 128. 

Cmolrier t. cervoîee. 

Cen T. cert 

Ces V. ces. 

Ces pour ceus, cela I, 152. 

Ceseon v. cbascnn. 

Cewer, eesselrl, 62. lOi. cesser; 
ceÊÊore; tan» cesser II, 52; comp. 
aeesser, cesser, E. d. L Y. 66. 

Cest r. sing. masc, ceste s. et r. 
fém. sing I, 49, ce, cet, celui, celui- 
là; (cce iste, ùUt. 

Cestei I, 150, celle, celle-là; ecce 
ùtaec, d'après celei, v. s. v. 

Cesti pour cestie , équivalent picard 
de cestei, I, 154. 

Cestu pour cestui I, 154. 

Cestnl X, 150, celui, celni-a; eece 
ùthujm ou ««M. Gfir.céltti, lui. 

Cêtniy eettnl pour cestiii l, 167. 



Ceu rég. sing. de cel I, 152. 

Ceu ) ce V. ieeo. 
Ceuls r. Ibl. 

Cens 1, IjO, ceux, ceux-là. 

(Vus, fiel V. eiel. 
Cens pour eels I, 152. 
Ceus I, 150 pour ceelz, v. s. e. v. 
Ceval V. cheval. 

€6TalC<*r V. cheval. 

CVvulchier, ceYalcher v. chcTil. 
Ceyaucer v. cheval. 
CeTftX T. cheval 
CeTeehe v. cheveee. 
Cerel v. chevel. 

Ces I, 157 forme contracte de cda ; 
fém. L c. 

Cez, ees r. plur. mase. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; ecce itte. 
Cha V. ça et IT, 278. 
Chaable t. cadable. 
Chaa^non v. cbaaine. 
Chaaig'iie v. cbaaine. 
ChaaiffliOU v. cUaainu. 

niaaiue, chaaîprne II, 161, chaëue, 
[ puih chaîne, clialue, chaîne; deca- 
tena ; dim. chaauete, ehAcnete l, 99. 
II, 353. De ehaaiMê dér. elUMignon, 
cbaagiioii, caaiguon, eaagBOiif puis 
chaignon, poux étstUgnonf notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon ; vb. comp. 

endiÉliiery encaniiier l, 400, en- 
chajner. Y. Ménage s. v. 
Chaair cbaor. 

Chace V. chacier. 
Chaeeor v. chacier. 
Chaceres v. chacier. 
Chacerie v. chacier. 
Chaceuol I, 220, chassieux, troublé ; 
de caaeus (ital. cacio, eascio), avec la 
terminaison adject. of. La conserva- 
tion de Vu est assez t emarc^uable. Cfr. 
l'allemaud augenbutter , augenkase, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, L e. chassie. Notre diassie 
a sans aucun doute la même origine. 
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Cliache v. duicier. 

Cliacher v. chacier. 

Chaeier, catier, caehler, clia- 
eher, chaseier, cacher, Imâ. caciare^ 
II, 241. 2 76. 30 7. 3 1 3. 351, chasser, 
aller à la chasse, pounnÎTre , expul- 
ser. Des nombreuses étymologics pro- 
posées pour oe mot y j'adopte celle de 
Héaage, qui le dérive de eaptare, dont 
se serraient déjà les Bomains dans le 
sens de chasser. Cfr, l'ancien espa- 
aol eaiuir. Seulement, au lieu de 
eapfare, il vaudrait mieux, en présence 
dos formes citées , et de l'italion rac- 
dare, admettre captiare^ du participe 
captusy avec la terminaison mre. De 

là ehace, cace, cache, chache II, 

274 , chasse, poursuite; chaCCrfC, 
cacerie, chasse, droit de chasser; 

ehaeeres, chasser es, cacieres, ca- 
éUerrasy eliAeeoT, euâmr^ eaaeor, 
cheval de diasse, de course Comp.: 
étÊékMékit^ îtoehadierf deeliaeery 
Aeseiider) dteeaehery chasser, faire 
la chasse, poursuivre vivemwt, ei- 

puiser; endtaeler, cnehassor, eto., 

ehasser, courir après, poursuivre; 68- 
ehacer II , 31, chasser, éloigner, re- 
pousser , fuire recnler : {»or<']lH('(*r, 

porehacier, purcliacicr, purcacer 
I, 112. 145. 221. 314, pourchasser, 
etforcer, donner de la peine, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 
iotiigner, remuer; subst. poreliaz, 
purehaz,poim;hasII, od, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quête. C%ÉB- 

mir9f eliasseiure, fouet des autour- 
siers, appartîMkt sans doute à la même 
raduo. Je ferai observer que dans quel» 
qnes provinces, en Franche-Comté p. ex, 

on appeUe ehaasoire la mèche du fouet 
ou de la toavachc. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 

ehnaser. Cfr. l'espagnol c/mï^co , mèche 
du fouet, mot qui dérive du basque che- 
sscô, très mince, selon Larramendi. (?) 
Burguy, langue d'oi'l, Glossaire. IL 



€hadaiue v chovetaine. 
Chadel v. chevetaine. 
Chadeler v. chevetaine. 
Chadet, e v. chald. 
Chael V. chien. 
Chaeler v. chevetaine. 
CSia&ie V. chaaine. 
ChaSnete v. chaaine. 
€luMr V. chaor. 
Chaere v. chaiere. 
Chaîdne v. chesne. 
€haiel v. chien. 
Cliaieinent v. chaor. 
Chaieiis v et II, 280. 
C'haier v. cbanr. 

Chaiere,cliaere ^ehaire)TT,7.'>. T, 250. 
356, siège en général, chaise; ûe cathedra. 

Chaigrement v. cUaugier. 

€haigme v. chesne. 

Chalgnou v. chaaine. 

Cliaillo V. caillou. 

GhalDÏIre v. ceindre. 

Cludhie V. chaaine. 

Chatlisrier v. chani^er. 

Chalnse v. chmnîse. 

Ohainsil v. chemise. 

Cliaiiit v. ceindre. 

ChaYr v. chaor. 

Chaîsuble v. casule. 

Chaitif, caitif, caistif, chetif, 
ketif s. s. et p. r. chaitis, etc. II, 
296. 401. captif, malheureux , chttif • 
de cfiptirm ; celui (]ui vit dans la capti- 
vité e.st malheureux , etc. Cfr. Talle- 
mand éUndt malheureux, de H&ênde, 
pays étranger ; celui qui vit à l'étran- 
g^r, en exil, est malheureux. De là 
ûhaitiTery cliaitiTlery odtlvicrf cap< 
tivité, misère; ehaitiTelson, capti- 
vité, bassesse, lublesae, chose sana 
valeur ; chaltlTél (adj.), misérable, de 
peu de valeur, mauvais; ehaîtlvete^ 
caitivete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse ; <](• rapdvîtas. 

Cliaitis v. chaitif. 

Chaitiveifion v. chaitif. 
Éd. 5 
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ChaitÎTel t. chaitif. 

Cliaitiver v, chaitif. 

Chaitiveteit v. ih.itit. 

Chaltivîer v. chaitif. 

Chald, clmlt, chaud, ehaut, eaut, 
s. 8. èt p. r. ehalz, ehauz, caos, chnud ; 
employé ansd atibat. dans le sens de 
chaleur; de mMm»; diminutif eluulety 
«9 tiède; adv. eomp. éhaltonehaat 
pM II, S98. I, 866. 307. 370. II, 33, 
^remptement, vite, ear- le -champ, à 
Tinstant même ; de là ehandel, ean- 
del, eaudiel, chaudcau, sorte de bouil- 
lon, bouillie. Chaudel s'employait sou- 
vent au ?igm6 ; p. ex. jo vous aprrMte 
tel raudic'l que ... (R. d. 1. V. p. 300), 
raau eaudiel (Agol. 186 , c. 1). Cfr. 
bouillon et l'osp. calda, bouillon de 
viande. Vb. eschauder Dol. 244, 
écbaudtr; cxcaldare. Cfr. chaufer. 

Chaleir, ehaler v. chaloir. 

CMeilge ehalonge. 

Cluileiigrer,chalengier chàtonge. 

Chalolgwe ehalonge. 

CMotTy esloir, cbaler» éhaleir 
II, 26 etsuiv., importer, aonoier ; oomp. 
noneiiaiolr I, 173 infin. pris subst., 

nonehaloir, uonchalance; MOlialoir, 
chaloir à sou tour. Notre mnchalant 
est également un comp. du partie, prés, 
de chaloir, d'où nourluhince. 

Chaloupe, ehuloig-nc, calongrc, 
ehaleiige, ealenge II, 327, refus, 
réclamation, conteste, dispute; faire 
cliuloiige, provoquer, attaquer; mettre 
ehalonge^ contester, disputer; vb. cha- 
longrer, chalongrier, chalenger, cha- 
lengier, calengier, chadiiliigrier I, 
175. 400. 302. II, 84. B. d 1. Y. 272, 
I, 282, etc., demander, contester, pro* 
Toquer, attaquer, défendre, refuser, 
prohiber, blâmer/ de cahmmia^ fausse 
accn^iation, chicane. 

Chalonger, ehalongrler v. ehalonge. 
Chalt , chalt pas v. chald. 
ChaLs V. ékald. 



Chamhellain v. rViambrrlene. 

€haml»erere, ehaïubcriere v. 
chambre. 

Chamberlain v. chambrclene. 

ChUllberlill chambrclene. 

Chambro, eambre I, 54. 73. Il, 
249, chambre; camem; dim. oaubrcte; 
de là eamberler I, 162, valet de 
chambre ; eltamberere^ eiiamlieriere 

I, 285. II, ICO, femme de chambre. 
Chambrelein t. chambrelenc. 
Chanibrelenc , chambrelefai^ 

Chamberlain, chamberlin, cham- 
hellain II, 295, chambellan; de l'ahal. 
c/iaMarlinc. 

(liamin, clieiiiiii, ehfnifn, cemin, 
chemin ; hua. camitins; cheinlucr, clia* 
miner, ceniiuer, (heminer; comp. 
acheminer I, 34 1, acheminer; d'où 
raeheminer I, 347, rachcminer; de 
la racine celtique htm^ eam^ (v. che- 
minée) : kjmri cam , pas, caman, che- 
min. Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
OalUsche Spraohe p. 180 n, t. cam. 

Champ) eampy s. s. et p. r. ehauy 
eanB I, 79. II, 93. 357, champ; de 
eampus. (Cainpm) champ prit les signî» 
iications de place (cbamp) de la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait en 
champ clo<i. De là champal, cham- 
pel, cuinpel, ehanipaus, cliampeus 

II, 231 , ranpi': champcler, ctimpe* 
1er I, 31)0, ciMiiiiatf te , tt'nir en cam- 
pagne; dv nniipfstcr. De cnmpu», on 
dériva encore de bonne heure campio, 
d'où champion, champiun, campion, 
champion, proprem. l'homme du champ 
de bataille. De et de eamput, (cam- 
pare) on forma eseamper, esehain- 
per» fuir en toute hl^e, s'échapper; 
eseamp) escampee, fhite, échappa- 
toire. De là notre iiemt^. 

Oluanpalgiie, eampaljgDey ean- 

pacrne, campagne, plaine; de CamprniUa 
employé comme nom appellatif, Cam* 
panfne II, 277. Y. DC. Campania. 
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Champal v. champ. 
ClUU&pailS V. champ. 
Champel, ehampeler t. champ. 
Champestre v. champ. 
Champeua t. champ. 
Champion champ. 
Chaiicel v. canciel. 

Chanceler) ehaueelier^ chancelier 

canciel. 

Chanceler 9 chanceler V. chcanne 



qui 80 troiiTC encore dans Marot avec 
le sens de coin, angle, est de la mSme 
famille. On n'a pn encore fixer d'oii 
nous vient cette racine eaut; l'allem. 
Jcante^ coin, bord, ahaL ekam, anc. no* 
rois haidr, est, dit-on, emprunté au 
roiuuii. .Sur cnnf celtique voy. Dief, 
Celt. I, 112. Grec xnr&àç, 

Chanteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 5i. H, 133, 



Chanche II, 173, lisière, extra.sil- ^ chanter ;>c chanterai à (un t/nm il, 132, 



nomini tuo cantabo ; chant, cant, s. s. 
et p. r. chanz, canz II, 241. 300, chnnt ; 
de eantttrêf emiuê; chanteres, cau- 
tères, ehaateor, eanteor, eliaite 

I, 386, chanteur; fém. eluUltereSM I, 
366 y chanteuse; eaniateri clian^Uy 

eançon, ehanson, éhanehoii I» I68. 

194. 343, R. d. 1. y. 114, chanson; 
cantto ; dim. ehiuiçonete» ean^nnete 
r, riî>, chansonnette; dér. chanteis I, 
241, chant, ramaf^e, chant confus; 
«omp. enchanter, encanter I, 272 

II, 254, f ncli nifer ; t«cfir«/a>< ; Oiichan— 
tement, eucautemenf, eue hautement; 
incaniantoitinN ; ciichauteres , encan- 
teres , enchauteor, enchauteeur, 
enchantur, eneajiteor I, 5C. 77. 15!, 
enchanteur, escamoteur; 
rechanter, chanter à sou tour, répé- 
ter, faire écho. 

CluuitereBy èhuiteresse r. chanter. 

Chailtlir T. chanter. 

ChttiEt» cmat, ehann 1, 865, iiue- 
nn R. d.l. V. 89, chenu, hlanc; eamt^ 
tus; prov. canut, ttal. caouto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor,chaoir, cheoir, caoir,caer, 
caeir, chaer, cbaeir, chaair, keir, 



Ion, espace de terre que la charrue ne 
•aurait atteindre au bord dos champs 
et qu'il faut travaUler à la pioche ou 
à la bêche. Ce mot doit se rapporter 
à la famille de eameer, eant^tu, home, 
limite, hanîère. 

ChuMhon chanter. 

Chançon, eluu^onete chanter. 

Chandelabre y. chandele. 

Chandele, chandelle, candelle, 
ehandoile I, 348. II, 79. 201. 341, 

chandelle; canâela; d'oîi chandelier 
II, 201, chandelier; <*haudelahre, 
candélabre II, 118, chandelier ; can- 

deiah'itm. 

Chandelier v. cliandele. 

Chaudoile v. chandele. 

Chaugre y. changier. 

ClttBsrler, ehaingier, canger, 
Mngter n, 313, changer ; de cmtàire, 
qui devint de bonne heure eamèiare; 
Ckange^ ean^ey change, échange; 
chaigement I, 158, changement; lew 
a disparu ici par suite de la diphthon- 
gaison bourguignonne «ti. 

Chans y. champ. 

Chanson v. chanter. 

Chaut, chanteis v. chantrr. 

Chantel, cantel 11,34 8, (oin, qunr- ' keoir, caîr, chair, cheîr II, 18 et 

tier, morceau, chant^au; tenir en c/um- ' suiv., choir, tomlxir, abaisser, baisser; 
tel, tenir de côté, porter de côté, sur | de là C-hilieuieut I, 220, chute ; cas, 
le côté; vb. comp. eschantclcr, tail- quas, qiiaz II, 384, et iiicorrectcinent 



1er, dépecer; enchantelcr, mettre en jquatll, 13, chute, culbiitc ; 
chanteL Dans le B. d. I. Y. p. 78 on 
Ut/snfW pour chaatel. Notre emtoft, 



cas ; casHS : 



tout à un caSf à une chute, (^u ua cas, 
avec l'idée de pesanteur et d'affaissé- 
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ment; comp. deelieofrll» S5, déchoir, 
rabaiflser; decholement, chute, ruine, 
mers; eneheolr II, 85. d'où ren- 
ekeolr; dans Buteb. I, 15 on trouve 
MheSB pour eneheu»; esebcolr^ échoir, 
tomber en partap^c, arriver, convenir 
II, 25; subst. eschet^ redevance an- 
nuelle; butin II, 26 l où on lit la vari- 
ante eschac dans l'original) , eseance, 
ce qui rf )im"t tombr en partage II, 
18; inesciieoir II, 2ô; inesclmanee, 
mesdieanee, meskeance I, 241. II, 

19, malheur, calaniité, contre - temps, 
reCheoir li, lù. Cfr. clieance. 

Chape Y. cape. 

Chapel V. cape. 

Chapelain t. cape. 

Châpele t. cape. 

Chapeler chapler. 

Chipelet T. cape. 

Chaperon t. cap. 

Chaple V. cbapler. 

Chapleis, ehapleison \\ chapler. 

Chaplement v. elia])Ier. 

Chapler, cliapeler, c'a]»l('r, ehap- 
loier I, 377, frai)]>er avec l'épée, com- 
battre ; subst. ehaple, caple II, 70. 142. 
2BC ; dér. chapleis, prov. cliapladis, 
action de frapper, massacre, carnage ; 
ehapleison, chaplison, prov. cbapla- 
tio, massacre, carnage; chaplement, 
ib« De e«ipulM»j poignée (de l'épée). Cfr. 
DC. capulare^ couper etci-desaons cha^ 
puser. 

ChapliaoB v. ehaplor. 

Chaplofor chapler. 

ChapoiMr V. chapnser. 

Chapnser, chapnlger, abattre, tail- 
ler, hacher; subst. eluipiiis, ehapni- 
seur, ebnrpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. cbapuisare). De capus (cnpo), 
chapon, formé d'après nienuiser (v. me- 
nuf). La forme correspondante j)rov. 
est capuzar, que Ruyii FT , 392 range 
dans la même famille que cÏMpler. Cela 
est possible; alors cbapler devrait être 



rapporté à capus. Ménage rapproche 
aus&L chapuiser et chapeler^ 

Clinr pour car, conj. 

I. Chu*) car^eare II, 230.319, char, 

chariot; de carrus; de là eàXtt^ charee 
II, 70, un cbar plein, une eharrée, 
cbarretée; charete, caretc, earetil, 
eharetil, charrette; careton, cbnro- 
ton, ebarrr tit r; cai ier, cUaricr, ca- 
roîcr, cliaroier, rharrier, transporter 
en voitur. ; U'»»ù acharoier, acharîer, 
cbîirier , traîner , placer sur un ebar ; 
eariere, charire, chariere, ehar* 
ri6re II, 252, chemin (par lequel peut 
passer un char), route, voie (aujourdlud 
dans d'autres significations) ; lAame» 
eairae II, 173, charrette, charrue; 
cavruca; prov. carruga. De Mmre, on 
avait formé de hoane heure le verbe 
DC., d'où ear^er, etai^ 
?ier, charchier^ ohareher, charger, 
confier ; subst. carge^ eluuîre^ ekar- 

ehe, earehe^ charge; imposition, re» 
devance; comp. descargîer, desehar* 

cher, etc., déeb trgcr. délivrer 'disear- 
ricarc dans Ven. Fort., discargare d. la 
L. Sul.); Uescarge, dcseharge, etc., 

décharge délivrance: enchargler, en» 
ehairgierir, engager, charcher 
qqn. de qqch., recommander, ordonner, 
commander; ireehai^ier II, 197, re- 
charger. 

IL Char, ear» ehar% eam n, 884. 

861. 869. 874, chair; de c^ro (nomi- 
natif ewmiif Lîv. Andron. dans Pria- 
cien^. On disait «m ta di«r, ete., 
pour mon corps, ma personne, ton corps, 
ta personne, etc. De là eamely 
nel, eameil, s. s. et p. r. eameus, 
ehameus, charnel; d'où eharnel- 
mPTit, chanipument, cariielmeuty 
eharneilmeut, eanieiiment T , 348. 
II, 210, cbarnellt ment. Clxtrin l nun {[, 
?,?,':>) signitiait }>areiit qui est de la même 
race, de la mêtuf lamille ; ami intime. 
Homme charnel^ propr. homme de chair, 
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on mortel. Cbaiiilerf earnlery aaloîr, 
Tsisseau ot l'on eonservait les Tiandes 
salées. Carnel, earner, ékanâet^ 
charnier, dmetière. Csnel) le gras 
de la ehair, chair. Directement du 
nominatif caro, on avait fomii' charol- 
gne^earoiipiey earongne II, isi. 385, 

charogne, cadavre, le corps humain (Q. 
L. d. R. 379). Incamation I, ft7, in- 
carnation ; incamatio. IXmgez ici i«- 
earver, décharmr. 
III. Char, ehere, chiere, visage, 

têtt', .sif.'n!fi( ;ttions ce mot conserva * 
jusqu'au XN'ie siècle; niais alors il 
avait déjà celle de mine, accueil, d'où 
ao développèrent les divers sens que 
nous donnci» aujourd'hui exclusivement 
à eKèrê. On dérive chère de «açq ; mais, 
sans pouvoir proposer une autre éty- 
mologîe, je doute que cela soit juste, 
parce que l'italien, celle de toutes les 
langues romanes qui a la plus de mots 
grecs, ne connaît pas cara. De char dér. 
aeharier, acarier, aehierer, mettre 
tête à tète, confronter. Notre acariâtre 
est (le la même famille. 

Charbou II, 282, charbon j carbo. 

Charche, chareher char L 
Chardenal v. cardinal. 
Charilon, eardon, chardon ^ dér, de 
earduuê', comp. eCMÂlurde^ écliarde; 

d'o^ eseliarder, carder; esehsrdeor, 
enrdeur. 

Ciinree v. char I. 

Charete v. char I. 

Oharetil v. char I. 

Chareton v. char L 

Charge, chargler v. char I. 

Charier, chariere v. char L 

Charire v. char I. 

Chaiitet v, cher. 

Charme II, 64. 28â, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sortilétrc ; 
cliarmer, charmer; de là ehurme- 
resse, femme qui fait des charmes, 
aordère. Be eoraMw; Imft. etnvnnmre. 



An lieu de clianneresae, ou teouve 
ehanoierome (Boq. s. v.), qui répond 
aux formes Mvâie, diannde» ebar^ 

rôle B. d. 1. y. 204, sorcellerie, sorti- 
lège, billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s. V. caraula) ; d'oik eneliar* 
rauder^ ensorceler. Ces formes sont 
pour chamieiaie, etc., d'où ekttrm'rme, 
puis charraiey etc. 

Charmeresse v. charme. 

Charu v. char H. 

Charneil, chameiimeut v. char IT. 

Charnel, chamelment v. char II. 

Ciiurneument v. char II. 

Charneus v. char II. 

Oluaiiler v. char II. 

Ciiaraifire v. carniere. 

Charoler v. char I 

Charoigne v. char IL 

Ciuurpeittf eliarpenter v. char- 
pentier. 

Charpentier 9 carpentier» char- 
pentier, ouvrier en bois ; de enrpenta- 
rius, carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpcnturius se disait de tout 
ouvrier en bois. Cfr. l'ital. earpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpefitum, 
voiture à deux roues, on avait dérivé 
cliarpent, carpeut, charpente (propre 
et Agurc), careasae. Charpenter, 
carpenter, frapper comme le charpMi- 
Her, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 

Charriere v. char 1. 

Charrele v. charme. 

CharrolCfesse v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chai-tre, cartre I, 40 1. II, 249, pri- 
son : Irrrr dr rh>'rtrc I, 51 ; chartHer, 

eartrier, chartrél, 302, prisonjiier; 

pe^lier; de earcer , careerarius ; de là 

enchartrer, encartrer, incarcérer. 

Chartrc, cartre I, 146. II, 274, 
chartrc, charte; de châtia. 

Chartrier v. chartrc. 

Chaaeliiui v. ohascnn. 
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Chascier v. cbucîer. 
Chascou V. cbaseun. 

dieMOn I, 173, de quûque wuu, fuia^ 
«hnm; ital. eiaê€tmô; prov. ««mnm. 

Qnaïkt à ehsBqne» ebes^Ke^ kaake I, 

173, obaqne, jttisgM, la forme en a 
doit 8*âtre produite aoiu Tinflueucc de 
ohascnn, parce que Vi accentué ne de- 
vient pas ft ; chctque répond exactement 
au prov. qttec - qucsc par euphonie. 
(Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement v. case, 

Chaser v. case. 

Chasey v. case. 

Chaskcijomal 1, 78. quotidieo. Cette 
forme eompos^le de deux éléments de la 
langue vulgaire, thmtkêti JortkU, t. jor, 
eit fort expreenve, et ce n'eit eans doute 
pas sans rai6<m que l'auteur des S. d. 8. 
B. l'a préférée au mot latin synonyme. 

Chadatagler v. ehalonge. 

CJUM^e V. ehascun. 

ChMM casse. 

Chnsseres v. chacîer. 

Chasiscure v. chacier. 

rhassoîrc v. rhiiHcr. 

C-hatjtaigue, eai^tai^e, castenge, 

châtaigne ; cantanea. 

Chastef caste I, i iTi, [uir, chut.te; 
castm i adv. chastement, eastement, 
chastement; ehasteiti, 156, chasteté; 
pour chasteteit» dcMW/wfM, comme s'il 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

CliMtMuu, duwAeians chastel. 

Oluisteftx V. chastel. 

GhMltett V. caste. 

Chastel, chastiel, chaattal, eastel, 
eastlal, casteal, chasteaus, ehastei- 
aus, ehastiaas, casteaiis, eastiaus, 
chastinx, chasteax, castiax I, 88. 
80. 92, château; dij custilltim ; dini. 
chastelet , eastclet, l, 99, petit 
chiUeau, clifitclct; de là chastelafli, 

eatitelaiu i, loj. il, ^iïi, ciiuLdoiu. i 



Chai»tclaiu v. chastel. 
Chastelet t. chastel. 
Chiatcment t. ehaste. 
Chaatl T. chastier. 
Chastial chastel 
Ckasdans t. ehasteL 
Cliastiax t. cbaiteL 
Chastiel y. chastel 
Chastlement v. chastier. 
Chastier, chastoier, eastler, eftp 

stoier I, 210. 285. II, 202, 385, re- 
montrer, reprendre, corrij^er, donner 
des avis, instruire, faire des ropr(><;hcs ; 
de eastigttrc ; sub-^t. chasti, cilttStoi, 
correction, iL<,uii, avis ; de là ehastie* 
ment, Chastoiementll, 16,uvis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

Chastoiement chastiev. 

ClUMioier V. chastier. 

Chat V. eat. 

Châtaigne v. chevetaine. 
Châtaine y. chcTetaine. 

Chatal V. chatel 

Chatel, eatel, ehatal, ohntlel» 
eateos, eatex I, 88 note, biens, sur- 
tout biens mobiliers, revenus en den- 
rées; capitnlift. Le provençal avait 
errMal, cab<tl s'employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d'une manière excellcutc. Rabe- 
lais (III, 15) s'ebt servi de cabal pour 
capital, bien, et Ton trouve aussi chaptai 
dans le même sens, d'oh notre cheptel. 

Chane cauch. 

Chaoee cauche. 

Chanehier, ehaader, tasser, en- 
tasser; de caleare* 

Chaaehler^ chausser ▼. canclie. 

Chaucie v. cauch. 

Chaucier, chausser t. cauche. 

Chaueicr, tasser v. chauchier. 

C1i:iueuu v. ehascun. 

ihaud V. chald, 

Chttudel V chuld. 

Cliaudiere, candiere, chaudière; 
imâ. calduritt; de ca^(/0Mu»» \^Yitruve 6, 
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10) , chaudière lemplie d'eau chaude. 
Notre cliattdron est un diminutif de 
caîdarisi; l'italien ealderonc est un auj^- 
nientiitit. C/uiudiere appartient, par 
sa raciuê (calid) , à la môme fasiillo 
que cfutud, V. chald. 
Chaofer, caufer R d. 1. V. 33, 

cliauffer ; cale/acere (calfaccre) ; comp. 

esehaufer, eschaolier, (eschaus- 
fert) I, 142. It, 121, échauffer; e»- 
mlfaoeré; de là eBeliailfetéy odère, 
emportement; adv. eflduuifemeilty en 
«olère, avec chaleur. Cfr. diald. 

CllWlls I, 157. 

ClUMllll T, cadhun. 

dumme II, 344, chaume ; de ctda- 
muê ; d'où cfiautmere. Cest aussi de ca- 
lanms que dcr. calamitc, IjoussdIc; prov. 
carumida; esp., port., ital. calamitii ; 
parce «ju'on la mettait dans une paille 
ou un liège, Covarnivias a déjà indiqué 
cette ôtymologic de calamité, tout en 
se trompant sur lu raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. s. t. 

Chaos I, 160 équivalent picard de 
eeasy oeu«. 

Cbaut T. ohald. 

Ckanz v. chald. 

CiuiTeir) efaaTcr y. caTe. 

CllftTeltt V. chcvel. 
ChaTol V. chevel. 
Chavox V. chevel. 

Che V. icco. 

Cheance» chance ; de efitoir, cadi re 
par rapport au dé à jouer; dér. chan- 
celer, eanceler, canehieler II, is. 
25. 388, chanceler. Y. chaor. 

Chmls I, 157. 

CllMllS I, 150 équivalent picard de 
eeak, oeas. 
Chef 9 eUer, def, eheft» ehles^ 

I, 85. 86. 155. etc., tête, chef, 
aommet, bout, extrémité (commence- 
ment et fin); de captd ; venir à chef 11, 
358, venir à bout, venir à son but; de 
chef en chef, d'un bout à l'autre; de 



chef en autre, de point en point ; à 
chef, à l'extrémité, au bord, à la fin; 
cfr !'»'sp. eabe fruho) pour a cabe ; 
comp. rechef, rechief, rechei', i. e. 
propr. rc-commeucumout ; de rechef I, 
348. II, 312. De chef dér. ehevlr I, 
321, v enir à bout de qqch., sortir d'une 
affaire, se tirer d'embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, goaveflWr, domp- 
ter; ae comporter; assurer à qqn. son 
bien; d'où dievanee^ utilité, âwulté, 
hien, héritière, poeeessicin, bonne for^ 
tune ; ruse ; aolierery MSblemy 1, 104. 
II, 390, achever; éheragel, 229, tri- 
but impn<;é p ir tête, capitation; Imft. 
cavagium. G£r. ohevetaine. 
Chei V. iceo. 
Cheîr V. chaor. 

Chel, ehels, d'où cheus, ehele, 
eheles, I, 150, équivalcutâ picards de 
cel , cels, celz , cele, celés. 
Ciieler v. culcr. 

Cheli I, 150, comme cefli, celie; 
pour chdni I, 155. 

CMnl I« 150 équivalent picard de 
celui 
ChoniB charain. 
ChenlDe^ diimenee, eeminee II, 

281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imâ. camimfa, chambre pourvue 
d'un poêle, caminut, du grec xnuivoç ; 
de là eaminata, salle, en italien. Quel- 
ques autours ont pensé que cheminée 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques; mais la signification de 
etminata ne permet pas cette expli- 
cation. On admet avec plus de raison 
que Vidée de ehamére a été la primi- 
tive, et H. Biefenbach ramtee emU- 
mta à la racine simple hm^ courbure, 
incurvation. 

CheiiiiaCT V. chamin. 

Chemise, eamise II, 318, tunique, 

chemÎHe; Imâ. camisia, qui se montre 
jpour la première fois dans saint Jé- 
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rome. V. Ducangc. On dérive ordi- 
nairement cJitmise de l'ahal. hcmUhi. 
hemidiy Imnudiy indusiuni, aujourd'hui 
hemd. Il faut alors admettre avant 
tout que le ch franc, - A, a pasbû au 
<; dur, car, comme le fait fort judicieu- 
Mment obserTW M. DîefenlMcb (II, 
6S6), lea fonnm latines n'ont jamais 
on, da moSaoÈf fort nramont ch, Xn^' 
suite d'oH vient la tenninaiton mmI 
On ne saurait admettre la permutation 
de th en 8? On a en outre une forme 
plus simple, qui ne peut être un rac- 
courcis<;enient do camisia: ehailise^ 
eaiuse , toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette ëtoffe; d'où 
chainsU, eainsil, ean»il, ib. vIuhusi 

se retrouve bien dans le gallois caimis, 
caniisia, kymri (^rare) camae^ longue 
robe, breton kim^»^ aube, ornement du 
prêtre» signifioation qu'avait déjà e»- 
fnitkt: mais mnwm n'a auoiine raeîne 
dans le celtique, et fl est sans donte 
emprunté au roman. Isidore dérive 
«SMMfM de Mswi, petit lit à terre: ea- 
misias vocamtis , «^uod in bis doxmimns 
in eamis. D'abord comment expliquer 
isia avec etma ? Il faut absolument une 
racine camis. Isidorr , pour se tirer 
d'att'aire, a suppose une chose qui 
n'existait pas , car il est prouvé que 
la coutume de porter des cluinises ne 
remonte pua plua haut que les croi- 
sades , et, à l'époque où fut écrit le 
Boman de la Violette, on avait eneore 
l'habitude d'ôter sa diemiae avant de 
se coucher. Yoy. p. 31. 9 de oe ro- 
man. L'usage des cbemises et le nom 
de ce vêtement nous viennent de 
l'Orient, et plus spécialement de l'Inde 
par l'intermédiaire des Arabes. Ces 
derniers appellent la chemise kamis, 
qni dérive sans doute du sanscrit 
ktchumà (^kschaunii) , lin, knehnmwui,, 

fait de lin ; et l'on a donné au vête- ' 

I 

ment le nom de la matière dont on le [ 



fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beîtrànc zur Sprach- und 
AlterthunisforstLunt^ 11,2, p. 38, qu© 
l'hébreu ktufut a tgakment si^ifié 
lin, étoffe de lin, puis vêtement fait 
de lin, cheniise. (Test cette savanto 
déduction, je dois le dire, qui m'a mia 
sur la voie que j'ai suivie. Càmiêeie 
est eneore un dérivé de camîsîa. 
Chea V. chien. 

ChttUOL-dktnal, fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces , chemin étroit 
et resserré entre deux collines (espèce de 
• anal »; d»' '•mtmh'.'i^i'Cni. dansCat. etVarr., 
comme le ehenau de notro exemple, 
genre qui lui est resté parmi le peuple, 
p. ex. dans les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Cher, chier, eier I, 48. 123. 404. 
II, 80. 3 GO, cher, chéri, de haut prix; 
«reA* cher I, 278. II, 3. 109; twùr 
cher I, S78. II, 3; cherime» super- 
latif, très^eher; came, Mri««tiN«s; adv. 
oheMment) cMerementy der^ncut 

I, 90. 234. II, 93, avee amitié, avec 

tendresse, avec instance, fortement; 
Chertîe r, 103, eherté, rareté, disette ; 
chariteit, eariteit I, 46. 84. Il, 240, 

charité, une des vertus théologales; 
chertie et chariteit de caritas (caritat); 
avoir qqn. en cherté, cicrti I, 278, avoir 

cher; vb. clierii', ehlerir 1, 279. II, 
310, chérir. 

Clmciie v. cercher. 

ChereUer v* cercher. 

Chère v. char IH 

Chèrement v. cher. 

Chérir v. cher. 

Chenille v. cercher. 

Cherquer, cherquier v. cercher. 

Cbertainemeut v. cert. 

Chertés v. ecrt, 

Chertie v. eher. 

Ches I, 150 équivalent picard de 
cez, ces. 
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C^MMK T. cbascan. 

Chesne, qaesne, chaîrtTîe (d pour 

t, ofr. adnc pour asne), cliuig'lie I, 
187. 244. II, 188. 24, chêne; prov. 
casser; Imâ. casnus; ital, querria de 
querceus, a. De quercinus (iiuenius), 
avec syncope du r devaui la 6ifflaate, 
d'oU queçnus, quesne, chesue. V. Dîez 
^ as. II, 875. 

Chwqme t. oliaaoïm. 

Ohest, che8te,eheBle8l, i50ëqui< 
Tiloits i^cards d« oest, ceste, cos. 

Cliefltl I* 150, qui s'explique comme 
eesti 

Gliestui I> 150 éqiiiTaleiit picard 
de cestni. 

Chetif V. chaitif. 
CÎK'un V. cadhun. 
Cheus V. chel. 
CheTaeher v. cheval. 
Chevage \. chef. 

Cheval, eeval, s. s. et p. r. che- 
Tauâ, eeTaus, chevax, cevax I, 92. 
93, cheval; de eaàaUiu {xa^âXXT}ç) ; de 

là eheTalober, dieralchier, chivaa- 
dier» èheTaebteTf «eTaleher^ eeval- 
eUer, eeTaleer, œraiioer 1, 79. 188. 

19». 194. S8i. 863. U, S66. S79, R. d. 1. 
Y. S16, aller à eheval, marelier; hnâ. 
«aèàUicgre; chemuàhtr tm éhmin II, 

356 ; d'oii dieravidiie, €li49V»aehee, 

etc. I, 54. 163, voyage, trajet, course 
faite à cheval; obligation de monter 
à cheval pour servir son seigneur; 
entreprise militaire; clicvalier, ca- 
valier, chevalier; cfr Roquefort s. v. ; 
chevalerie 9 profession de chevalier, 
faits ou sentiments chevaleresques. 

Chevaleher, chevalcliier v. cheval. 

Chevalerie v. cheval 

Chevalier v. eheval 

Chenme v. dieC 

CheTsnéheo v. cheval 

Cheranehie^ dieTBaèiiler v. cheval 

Ohevais V. cheval. 

ChflTW V. oheva]« 



Cheveee, chevesee, chevesse, ce- 

veclie II, ."500, chaperon, collet, la par- 
tie de l'habit qui entoure le cou ; ouver- 
ture snpf'rieurf? de la jupe d'une femme ; 
de capi(u(t/i. L'heicsce était aussi le nom 
d'une partie du harnachement du cheval. 
Cheveil v. chevel. 

Chevel, chevell, chevol, chevoll» 
chevoel, cevel, «hsrol) k»f élf mel, 
chevous, ébeT6«% cailmUf eareiis» 
ehavox, eheTex^ «aTez, wtUsx. 1, 

90. 92, cheveu; capifhu; éherclaf 
chardn II, SS, chevelu; propr. <«y^- 
lutut; diereleore II, 85S, chevelure; 

vb. comp. eschereler, eaeaTelerfeto., 

écheveler. 

Cheveleure v. chevd. 

Chevelu v. chcvel. 
Cheverol v rhevre. 
Chevesce v chevece. 
Chevesse v. chevece. 
Chevestre II, 244, chevêtre; capi- 
atrum. 

Chevetaigue v. ehavetaine. 
Chevetaine, chevetaigue, ehatel- 
gne, cataigue, eatelne, ehaîdaiiie II, 

397, chef, capitaine, cdul qui cet 
chargé en chef de qqeh.; de dfputf 
dérivé capitantm^ cqpUmuMt, Be capi- 
talÎB (capttt), on avait formé dUMlély 

chef, capitaine (cfr. le provençal cap- 
dal, capdel); d'où chadclcr, et par 
syncope du éhaeleTy conduire, me- 
ner, guider, commander. Capta! pour 
chadel, se trouve dans Monstrelct. C'est 
encore de caput, par l'intermédiaire 
d'un diminutif roman, eapitetxan, que 
dér. cadi t, ainsi propr, petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. v. etDC Cfr. chef. 

Cheveus v. chevel. 

Chevex v. chevel 

Cheville II, 391, cheville; de «fam- 
culay par dieexmilation eaM», pour 
éviter la réduplicatioB de et; ital ca- 
viglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. cle£ 

Chérir v. chel 
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Chcvoel V. chevel. 
CheToil V. chevel. 
' CheTrax v. chcvrel. 

Chèvre, ehicTre, kievre II, 299. 

344, chèvre; cnpm ; dini. eheTral, 
ehevrel, chrevux li, chevreau ; 
propr. caprellus; cheTerol, eheiToil 

II, 354, chevreuil; eapreoUu, 

Chevrel t. chèvre. 

Chemil v. ohevre. 

Chl ^ et n, 978. 

CllIaUly eUaiU I, 150 équivalents 
]iioitrds de eesky eeolz, ete. 

Cbianls I, 167. 

Chiaus V. chials. 

Chiche II, 244, chiche. Le mot de 
chiche t dans poU ckiehe , venant de 

deer , prov. oezer, sozer, esp. chi- 
charo, ital. ccce, liobirt Esticnnc 
avait pense que chiche ^ avare, avait 
la mcmu origine; roais, conimp le 
dit Ménajrc, cette étymologio ne vaut 
rien. Ce dernier admet la ddr. de 
ciccum^ membrane d'uji grain de gre- 
nade, bagatelle, d'où les Espagnols 
ont fait Alliai leur chico, petit, 
cat. ehîe; v. Mén. a. v. G'eit à la 
même racine que ae rapporte ehi- 
quet, ^ieotf vb. eluckotfr,, autrefois 
auesi «AmoIm*, et trèa- probablement 
chicane^ qui, dit-on, a signifié dans le 
principe miette de pain, d oit les signi- 
fications vaine «nbtilîté , querelle pour 
rien. Si le mot chic, petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donn(~ Rn(|iiefort sans preuve, est vrai- 
metit londé, il ne resterait aucun doute 
sur ectte origine do chicane. 

Chlef V. chef. 

Clliel v. ciel. 

Chien, chen, eieu, kieu I, 67. 74. 
II, 117. 869, chien; eanit; dim. chA^ 
lely eluiel, II, 229, petit chien; M' 
Mus; prov. cadel, ital. eatello; de là 
le collectif eMenîdUe, kienaOle I, 
70. 28i, comme qui dirait bande de 



I chiens, canaille, épitbète souvent donné 
aux païens. 
Chlenaille v. obien. 
Chîer V. cher. 
Cliiere v. chjtr 111. 
Chïcrement v. cher. 
( liiorge V. eire. 
Clilerir v. cher. 
Chles, tête v. chef. 
ChleSy cbes v. case. 

Ghleus V. ebil. 
CUem V. ehevre. 
Ghil) éhifl, d'où èUiiS| ehieiis I, 

150, ce donner peut-être par auite de 

l'influe lice de la forme r. plur. cheos; 
équivalents picards de cil, cia, oia. 

Chile pour chele I, 156. 

Chlmenec v. ehcmînce. 

Chiinetiere v. cimetière. 

Chimiu v. chamin. 

Chlnq V. cinc. 

Chlnquer v. eschancer. 

Chlnquimc v. cinc. 

Chlrf V. cerf. 

€his V. ebil. 

Chlstl, IjO équivalent picard de eîat. 

Ohiteain v. dteit. 

eûtes V. citait. 

Cbltet V. citeît. 

Chliuidc V. «inc. 

Chius V. chiL 

Chivaucher v. cheval. 

Chlaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je ne 
con(,'ois pas comment cet t'rudit, d'or- 
dinaire .si pénétrant et si ( irconspect, 
a pu se tromper à ce point ; il est 
formellement dit dans le passage que 
le temps se remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlas? La nef de Wstan et 
d'Isolde oBt aBBes.prda de la terre (De- 
vant eus près vâent la terre) pour que 
l'on puisse aupposer qu'ils entendent le 
son des cloches; et, un peu plus loin, 
il est dit que, croyant Isolde morte, 
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on criait et sonniit les clodiec dans 
]a ville. ChUu scndt done pour (fias 
T. s. V., pioT. clM, en, Hal. ebiuso. 
Toutefois cette explicatioiL n'est pas 
trèS'eeHsône, car dans les tcis oii se 
trouve ekU» il n'est question que de 
l'état de la mer et du temps* 

€ho, chou V. îceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, coîsiri, 105. 125. 225. II, 
317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 
subst. ehoih, iois, T, 21 4. 294. II, 
49, choix; aler h chois, cois, avoir la 
faculté de choisir ; du goth. kamjan, 
examiner, scruter. 

Chol, eol, B. s. et p. r. èhons» 
chou; de emUUf ûOHi. 

Chose T. cause. 

dioser cause. 

Chovs ohoL 

Chrestienner v. Christ. 

Chrestientet v. Christ. 

Christ} erist, Christ; de Christut, 
Xçiaiôç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie ; de là ehri- 
stien, t ristiafn, eristien, erestien, 
crestiaiu, crentiien I, 100. 185. 217. 
380. 11,51, chrétien; ehristianm ; d'oii 

chrestienner, crestiienner, cre- 
stieuer II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, 4M>nvertir au christianisme; 

aiitey CMtttentel» 84. 869. II, $0. 88, 

bapt^e, cérémonies du haptdme; chri- 
stianisme, icligiim chrétienne; chréti- 
enté ; comp. avteoiistX, 261,ante«hrîsi 

Christlen v. Christ. 
Chuiiie T. cinc. 

Ci V. ça. 

Cials fome picarde sans h ponr 

chials. 
Ciaus, ciel V. ciel. 
Ciauë de cials. 

€iax I, 156, forme contracte de 
ciùals, cials. 



Cief chef. 

Ciel, ehtdy tel, eeil» elfl% cens, 
etanfly eloiiB» eliu^ dex» I, 9ô. 

98, ciel, firmament; seslmn; eeleste 
et, «Teo r intercalaire, oelestre I, 
230. 267, céleste; toéitttù; celestlal, 
eelestiel II, I88, cdlcste; oelestien 

II, 138, du ciel, de la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l'an- 
cienne langue tcrien^ t. terre. 

Cien V. chien. 

Cler V. cher. 

Clerement v. cher. 

Cierge v. cire. 

Ciers v. cerf. 

Clerte t. cher. 

CleSf tête T. chet 

Cies, cbes t. case. 

CiensI, 155, comme chieas, ds, da. 

deiUy eiUy dus n, 898, aTcngle; 
oaecua. 

Ciex, ciel V. oiel. 

Clex I, 156 forme contracte de cils, 
avec diphthongaison picarde. 

Ciez, ciel V. ciel. 

Ciez, chez V. case. 

Ciguë, eisne, « intercalaire, cygne ; 
de cygnus , cycnns. Si le s n'est pas 
intercalaire, il vaut mieux dcr. du Imâ. 
eeeinmj ancien ital. cecino, dans les 
gloscâ cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l'oiseau, ital. cece. 
Gfr. chiche. 

GU, oil; «Oiimi floidly M»zd«x 
I, 107. n, 830, sourcO; âup$re&mm. 

eu s. sing. et phir. maac. I, 149, 
ce, cet, celni, celui-ci; ces, cenx, ceux- 
ci ; ccce ille. 

Cilec I, 299. 

Cimetière, ehimetlere, cimetière, 

l'enceinte devant une église; de eoe- 
melerium, du grec xoifxijTi^Qtov f lien 
pour dormir {xû/uiaïf jacere). 
Cinc, chinq, ehuinc, chinnek, 

] ciuk, cinque I, 108. 109, cin(i ; /^in- 

iqu*>; de la cliitiaime, ehinquime^ ciu- 
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qui< TTK ; 'quint, quiliz, quiiite 1, 114, 
cinquième, quint; quintua ; quinse, 
quinze, kuinse I, 108. 109, (]miizc ; 
quindtcim; de là quinzimo, I, Uô, 
quinzième ; quinzaine , quiiisainc, 
qinsaine 1, 1 1 7, qmnsainc ; cinquante, 
ChvlnqvMltttydll^lIlltel, 109, cin- 
quante; ptiitgwiffiÊ^a; de là eln4|aail« 
i$BÊd I, 110, cÎAquaiitiinie. 
Cink T. eine. 

Cinquante t Cinquantime t. cino. 
Cinquaunte eup. 
Cinquime cino. 
Cinture v. ceindre. 
Cious V. ciel 

Cire, cire, cachet II, 10 7, bouj^ic 
Ben. I, p. 57 ; de cera; cierge, eil*g«, 
slerg-e, chferge II, 20i. 241, bougie ; 
(xrcm. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était l'expression consacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouve employé pour la première fois 
dans uneordonnanee de Philip pc-le-Bel, 
en 1312, eoncemtntleB épiciers ; il leur 
défend de nâler du suif dans les bougies. 

Cltye y. cire. 

Cis V. oiteit 

CIst s. plur. m. I, 149, ce, cet, ce- 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là; eeetùte. 
Ciste pour ccste I, 156. 
Cïsteriie II, 355, citerne; etitema. 

Clt V. citcit. 

Citaaiu, eitain v. citeit. 

Citare, prov. cidra, ital. cetera, (\n 
latin citJuiraj instrument semblable ;i 
la harpe, avec 6, 9, 12 et même 24 
cordes. Il y avait des cithares trian- 
gulaires, ce qui les a ikit confondre 
ayeo le psaltérion, v.s.e.T. Gfir.oitole. 

Cite citeit 

Citenin v. citeit. 

Citeâ V. citeit 

dteein t. citeit. 

Citait, dtet, eited, eliltet, eite, 
s. s. et p. r. eiteiz, citez, chites, 
Clte8| et une forme probaUement abré- 



gée de cîtet, quand le t eut disp.iru, 
cit, 5. s. cis, eité, ville; de civitas ; de 
là citeain, eitaain, eiteein, ehiteain 
citain, citieu adj. et subsi. Il, tti. 
240, citoyen , bourgeois , citadin. 
atefx T. citeit 

Ctter» citer; eUmti comp. miter, 
I, 2S9, exciter, provoquer; meit9r$. 
Cites Y. citeit 
Citet V. citeit. 
Citez T. dteit 
Citien dteit 

Citole, prov. cithola , dér. du latin 
eitkara; c'était un instrument plus al- 
longé ([uc la guitare, se rapprochnnt du 
cîslr(! par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. V. guitare 
et citnrc. 

CiuN 1, 155, cuinnie ubius, ciz, ci». 

Cius, eluz, aveugle v. cleus. 

dos, dél T. dd. 

Cix, dd T. del. 

Clx de dl I, 156. 

dndele t. elef. 

Claim V. damer. 

Claimer ▼. damer. 

Claimor v. clamer. 

Clain v. clamer. 

Clair, cler, cleir I, 88. ii8. U, 

37 J, elair, pur, brillant, gai; chms^ 

j dini elaret, elairet i, aôî, clair, 
serein; subst. ni. I, 171. II, 124, sorte 
de boisson, eniiipoatf de vin et de 
miel, selon Le Grand d'Aussay ; adv. 
clairement, clerement, clair, clai- 
rement, distinctement; elartet, clarté 

I, 57, II, 355, clarté, lumière, éclat; 

dm'tes (claritat); welaliler) eflelsl- 
rer "U 49. II, 110. SSO, rendre dair, 
briller, édaîrcir, examiner, dérofler, 
disdper, soulager , réjouir, Tenger; 
exdmm; esolalrier I, 347 inf. pris 
subst., lueur, point du jour, matin; 
I esclarcir, esclarzir II, 11 6, édairdr, 
' édairer, faire jour; simple prov. dar* 
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rir, OareMire; eselarei s. m., Ytnl» du 
jour; iMisnir II , 200, éelaivOT, blan- 
ckir ; ]^ S31 on troure le fatmr ndanrâ* 

fAve,qiiieitinégriilier. Clarifier I« 67, 

édairoir, manifester, gIorifler,«lMn||f()»f«. 
Claîrement v. clair. 
Clairet oiair. 

Clam V. clamer. 

Clamer, claimer, clelmer II. 

rinmmer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétontire, accuser, se plaindre; 
de clainare -, de l<à elam , clailD, Clain, 
demande juridique pour réclamer qqch., | 
réclamation , rri , poursuite ; clamor, 
clamur, claiuior, cri, plainte, récla- 
mation; de damor; comp. reeUUBldr^ 

reeltimer, reeleimer, appeler, im- 
plorer, déclarer, réclamer, accuser ; de 
là reelMD, leeljdiiif réclamation, ao- 
eoflation. — EselanaSBey cri, bruit; 
de êxelmmar», 

Clamor, clamar clamer. 

Claret v. clair. 

Clarifier v. clair. 

Clarté, elartet t. clair. 

ClaU V elo 

Claufichier v. clofichier. 
Clayete v. clef. 
Clavier v, clef. 

Clef, des, CleiS I, 86, def; clm ù; 
dim. elaeiele II, TiT, petite clef; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
de claTicnla? eUlTeteds Ben. 12492; 
dér. elaTier^ porte-clefs, portier, tré- 
sorier; elavifftr, 

Cleie cloie. 

Ciefnier ▼. clamer. 

Cleir T. clair. 

Cleis clef. 

Clenqne, olincbe (loquet d'une porto, 
moi fort nsité, quoique l'Académie ne ' 

le mentionne paf«"); anc. norois, suéd. j 
kîinka . loquet ; ludl. klittk^ loquet 
et soufflet ; allmod klinke, 

Cler, clair V, clair. 

Cler, clerc T. clerc. 



Clerc, elcr^ clerc, lettré, sarant; 
de eUrtuê pour éhrietu; dim. elei^lOlly 
elennii) cler^ I» 99. Il, 62, petit 
clerc , enfinit de choear; eleigte, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré , ecclésiastique ; propr. dsridk. 

Cïerçon v. clerc. 

Cler entent v. clair. 

Clcrgie v rlrrc. 

rierjon v. clerc. 

Cles V. clef. 

Clin V. cliner. 

i'liner, Clinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd'hui eligner; 
sulmt. clin, dansrexpressioii/fljjY c//w, 
s'incliner ; de élimre ; elingrier, ib., de 
(Hnitarê\ comp. mNh II, 94, soumis, 
attaché, partisan; w^M; Mliner II, 
366, incliner, rendre hommage, s'atta- 
cher; uedênare; defUnery raconter 
d'un tiont à l'antre, aeherer, îneBner, 
tiaisscr, aliaiaser; dedinmre; deeUMl^ 
88, déclin; enelin, anelln II, 870, 
courbé, soumis, incliné, abattu, trÎRte ; 
mcUni»; enelinerl, 298. Il, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
incJinnre ; suljst. euelin, dans l'expres- 
sion faire enclin II, 287, saluer. 

Clingier v. cliner. 

Cliquet, étiquette, assemblage de 
plusieur.s petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
maniée, à ?aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur Msait pro- 
duire, en s'entre-choquant, un certain 
cliquetis. C^^hH, eUgutr, onomatopées. 

Cl09 eloii, ébm, elox 1, 94. 383. II, 

408, clou; de «fMws; vb. doerf 
douer, douer; comp. eneloer, atta- 
cher ou fermer avec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d'où encloeure II, 

130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd'hui anicroche. 

Cloee, elocette v. cloche. 

Cloeer v. cloche. 
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Cloeliey doee^eloqae II, 277. 324, 

doohe; pror. cloca, clocha; dim.clo- 
ehette, clocette, eloquette Aubry 

p, 183, clochette ; clocher, sonner la 
cloche. A cause de sa ressemhlnner 
nvcc une clorlir, un avait donné le nom 
de cloche à un manteau ; v. DC s. v. 
Cloca, coloiium ; et l'on trouve le dini. 
dans le même sens IL d. C. d. C. v. 690. 
Le Imù. diâiiit clocca^ cloca; Tanglo- 
saxon a duege^ l'islandaÎB Hueka^ klukka^ 
Fabal. dopea, ^eeem, raUntod. gloeiê^ 
Viilandaîs tUtff. Dans quelle langue ce 
. mot est 'il primitif? On a dérivé tour 
à tour doohe, de liùeker, b<nfter, en 
Picardie étojHtTf pror. dopcbar, de 
ébppUairê, de élappiiê, v..dop, ou de 
dmuUmrey par rapport à eon mouve- 
mcnt; — de Tanglo - 8ax<Hi éUtcemt^ 
glocire, bas -saxon kkikkm, anglais 
cluek; mais de glousser au son de la 
cloche, il y a loin ; — de Tahal klo- 
rhôff, chloehôn, battre, pour lequel on 
dit dans l'allom. inod. klopfoi^ bas-aa- 
xon kloppen , d'où l'uu aurait cloppi- 
care. Cette dernière étjmologie s'ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemande nonmaot aiqoord'hm kloep- 
pely s'appelttt autrelbis ^êekei, et que 
les Tafauiues disent dépôt,, doohe. 

Clodico* T. doehe. 

Cloer T. do. 

Cloflehier, elanlIcMer n, si4» 

douer, attacher avec des clous , cmcî- 

I 

fier ; de elo, clou, et du fi?équ«iltatif hypo- 
thétique f yicare pour figere. Cfr. ficher. 

Cloie, cieie II, ses. claie; Imâ. 
cleta, cleda, cleia; do l'ancien irlandais 
cliafh, crates, gallois dwyd (gallois 
ivy - irl. m~ c), coruouaiUais duidy 
duity breton kloued. 

Cloison T. cloro. 

Clolstre V. dore. 

dop T, 112, boiteux ; subat. elopin, 
eloplnely îb.; Imi. cloppus, de fort 
bomie heure. Selon Ménage, de /o- 



ko(novç. On a proposé la composi- 
tion cUtudipes pour racine, mais la 
première étymologie me parait préfé- 
rable, parce que claudipes est un mot 
inconnu. T.cis vrrbrs sont cloper, clo- 
piner, f'rloper. CiV. cloche. 
( lopin, clopinel v. clop. 
Cloque, cloquelte v. cloche. 
Clore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp, adore II, 127» 

d'oil nelore; deselore II, 127; ea* 
elore II, 187, eodore^ enfermer, fer- 
mer; emelns II, 129 ; et ivee la m8n&e 
signification réélus I, 299; esetore 
II, 188; fonetore II, 128; reelore 

II, 187; reelns II, 327, moine, her- 
mite; et enclos, hermitage; reelutuê^ 
rédMnm\ dér. (dos) eloison H, 248, 
enceinte d'une ville ou d'un château; 
cloison; — clolstrc T, 223, cloître; 
elattstrum; cncloîstre , barrièro, lien, 
frein, enclos; inelawUrmn. 
Clou V. clo. 
Clouer v. clo. 
(/lox V. clo 

Cniret, eanivel, Jteuivet, graniret, 
dim. de canif, couteau à lame droite; 
de l'une, norois l^wi/r, auglo'sazon et^f^ 
suéd. kn^f, dan. jhiîe, bas-saxon ki^f, 
allem. mod. ImHft couteau court 
Ç09 eau T. iceo. 
Coard ?. 00e. 
CoaHer coe. 
Coardie coe. 
CoardUe coe. 
Coars, coarz cœ. 
Coart V. coe. 
' Cobrer v. recovrer. 

Cof», s. s. et p. r. C08 Ph. M. 1074ri, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
COCS Marb. 130, Reu. 20007, coq ; ono- 
matopée prise de chant de l'oiseau. M. 
Oheralet a l'habileté de retrouTcr 000 
dans l'irl. coûsaeh, galL eeUiatog, éoosa. 
eoHmeh; mots odtiqnes anxquda il ad- 
joint en mime ligne le breton kak! 
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De lù eocart, quoquart, raîn, et nos 
mots eoqmtf eoMirdg. Ofr. fàl, ^ Je pro- 
fite d6 eette oecBSÎon poor réfSiiter c«uz 
qui font de caquelieot un mot odtîque. 
Selon M. Orîmm (MarcelL Bnrg. e. 20 
et p. 486), coquelicot ae retrouve dans 
Firland. oMibwMm, parot, et celui-ci 
représente le caleeatemo» de Marcellus, 
qa*il faut changer en eatocalanoa. Mais, 
comme l'a déjà fait observer M. Mono, 
G. S. p. 02, il Cit qtiPstinn d'uno autre , 
plante dans le passage indiqué, et cod-" 
lainean n'a rien de couiniuii avec calo- 
catanos. Coquelicot enfin ne se rapporte 
ni à l'un ni à l'autre de ces mots; c'est 
également une onomatopée du cri du 
coq. On entend ran^Mi^ dans nos pro- 
▼inees, donner att ooq le nom de coque- 
ric9Ct âoquerieotf eoquiU«ùt^ et la fleur 
appelée ^tptéUtot rappdant par ea 
forme et sa eonlenr la erdte dn «e^we- 
/«M^ on Ini' a donné le nom de l'oiseau. 
Ofr. le prOT. oaearaca, chant du coq 
et un des noms du coquelicot; Hon- 
norat s. v cacaraca. 

Cof'hior V eolf"hier 

Code, coude, coûte II, 371, coude; ' 
de cubitus; ital. cubito, csp rohdo, 
codo , port, rovado , coto ; iieoder, 
acuuter li, 3iiU, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, qseae, qene I, 159. 327. II, 

388. 888. 356, queue; de emdis; delà 
eseoer, eseoner, éeourter, en parlant 
d'un animal. Ihi pSme mot mmAi pris 
au sens dânré de partie de derrière 
d'une oliose, d'oik queue, arriere-gardo, 
etc., on forma «oarty coard| eiiardy 
eouart, s. s. et p. r. coarz, eoars, 
f<^m coarde, coTiarde II, 232, lâche, 
poltron , parce (pie le coufirt reste en 
arrière; d'où eoardise, cuardise, 
coardie, couardic, cuardle II, 250. ' 
382, couardise; coarder, euarder, I 
eouarder^ agir en lâche, en poltron; 
9e «Mnlw, cmarâmr^ se conduire pol- 



tronnement, se cacher, trembler ; aeo* 
ardi, aecnanll I, 266, Ifiche, timide, 
sans coeur, sans courage. Ccart est le 
nom du lièvre dans les aneittuies Ibbles. 
Com cnens. 
OMr T. cuer. 
Coeu V. cuire, 

Cofe, cofre, coffre; cofln, panier, 
corbeille; de cophinu» {ie6if*voç), 

Coflîï V oofe. 

Tofre V. cote. 
Cognitiail v, conostre. 
Cojrnoîstre v. conostre. 
Col , paisible v. coït 
Coi pron. rel. v. qui. 
Cole V. eoii 
Coiement v. coit 
Golgnie 7. coin. 
€oi]]lr V. cueillir. 
CoIb» coin ; de eamut; wallon cou- 

ntè; de là^elgile^ eoi«ii«e» «ofnee 

n, 888. 865, cognée. 

Cointe : a) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, affable ; b) ajus- 
té , paré ; de comptus , comtu* , selon 
DC; de cultwt, selon Ménage. L'opi- 
' nion de Ménage me semble tout à fait 
fausse; celle de i)C, n'est vraie (pi'en 
partie. Il faut distinguer deux cointe. 
I Cointe dans la siguiiic.itiou a) dérive 
de cognitus^ dans la signification b) de 

eompHtê, Adr. eofitenent i, 405, 
agréablement, gracieusement, prudem> 
ment; — proprement Delà «)colll- 
iSa%j diaeenement, politesse, courtoi- 
sie, ruse; h) oofntlaey immédiatement 
du substantif <>omj)^«», ajustement, pa- 
rure — h) eointoier» orner, parer, 

ajuster ; »€ cointoiery se complaire à ce 
qu'on fait, s'('couter , Ctre affecté; — 
a) aeoiiiter, aeointler, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
•aborder, traiter; à'acointcr h qqn. II, 
288, se lier avec lui (hnâ. adcognitnre) ; 
g'acointer de qqch. II, 3JG, s'arranger 
de qqch., s'en contenter ; acolntance^ 
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familiarité , alliance , ftiTAngement, 
|iroiii«tie; acointement 9 rausontre; 
aealsto inlwt., familier. 

Colntenent t. oointe. 

Cointise T. coiiite. 

Colmtoier t. cointe. 

Colre enire. 

Goille eiiir. 

Cois V. choisir. 

Colser^ eoisier eoit. 

Coisir V. choisir. 

Coispei V. colp. 

Coït, eo!, qnoît, quel, f coip, 
quête II, 2:y.l 3.02. 38r>, paisible, tran- 

(luillo; de quic!"^ ; rtdv. eolement^ 
quoieiuent, qi3< irmeiit T, 7R, 328. 
II, 23. 355, p.iisiblement, tranquille- 
ment , de là recoi, repos, tranquillité;, 
cachette; etij à rtcoi, en seeret, en ea- 
chettc, tranquillement; on trouve aussi 
à çwri dans le même sens; eolser^ eoi- 
sier, quiser (se) II, 287, apaiser, 
ee taire; efr. haoseer de altos; comp. 
aooiflffir, aeoteler) aqnifleTyBqsoiser, 
apaiaer, rendre coî. Coiêer est eaeore 
en vsf^ dans plnsiers patois. Dusubst 
itiiet, ou avait fonné ^piiete^ repos, 
qui n'est pas fort commun. A la même 
racine quiet us , dans la signification de 
liàre, qu'il avait prise au mojen-ôge, 
on doit rapporter cuite, quite, quitte, 
exempt, absous, absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus; adv. quitement, 
CUitement r. 130. 295, entièrement, 
librement ; quiter, quitter, cuitier, 
donner quittance, renvoyer quitte, te- 
nir (juittc, exempter, céder, donner, 
abandonner, se désister, délivrer, dé- 
laisser, rendre ; quitee, cuitee, tran- 
quiHité, repos; quitement^ ib.; qui- 
tence^ abandon, don, cession, eonoes- 
sion ; m fidttmce, sans retour, sans eon^ 
dition, en pur don; eomp. Mivlty 
aenit I, 358, aoqnît; aqvlter, aqai- 
tier» aeniter^ acquitter, s'acquitter, 
rempUr, donner, céder, abandonner, dé- 



I livrer, purger; aquitance, comme 
quitance^ Tous cets mots en qu s'écri' 
▼aient anssi sans «, Cfr. Bayn. L. K. 
V, 22 et BuiT. 
Coifte eoiter. 

Coitor^ eoltter^ eoltar, piresaor, 
pousser, hftter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner. On a proposé de dâiTer eoiiêr 
de fi*rmi€r»f eœxeUm^^ cùaetarefia^M 
on s'aperçoit de prime aeord qu'aucun 
de ces rerbes n'aurait pu produire la 
forme coiter. Le latin eoquere avait 
entre autres sens celui d'inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de . 
cette sig'nification, on a formé avec It» 
participe un verbe cocUtre^ d'où noire 
\ coiter\ cfr eoisier de quietus. Adjectif 
Coitus, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cuinte), dans l'expres- 
sion h coite tresperona II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coltler colter, 

Caltnrt r, eotre. 

Goitre cotre. 

Coitus T. eoiter. 

Col I, 86, eox I, 92, cou; de col- 
lutft; yfb, comp. eaoler I, 133. 288. 
II, 388, embrasser, enfermer; conte- 
nir ; prov. acolat\ simple «of«r, d'oÎL 
s'entracoler, T, 112, s'entre-embras- 
ser; decoler I, 196, décoller; dér. 
eolee II, 369, coup sur le cou, acco- 
lade qui <.e donnait an nouveau che- 
valier; coup, gt)urmade. 

€ol, chou V. (bol. 

Col, coup v. colp. 

Colche V. colcher. 

Colcher, eolchler, couchier, cul- 
eher, culchier, cucliier, cochier, 
coucer, eonker^ îndiiSSreBnneiit avee 
et sans êê II, 357, eoucber, se cou- 
cher; eoleheyeoleheyooiieliey couche; 
de coUoc»âj mettre, placer, poser, 
étendre; comp. Molehori aeilehler» 
acoueer (s*) II, 289, se coucher, s'aliter. 

ColoUer v. eoleher. ' 
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Golee T. eol, 

ColeTf eovler II, 879. 869, couler, 
pisser, s'écouler; de colora employé 
laetitiTement. De là nos mots eouliav 
ooulisse. 

OoUre f. I, 852, collyre; eoU^rium; 
prOT. collîrî m. 

Collecte V. cueillir. 
Colonibîn v. colons. 

Colons I, 397 , colombe, jji^Ton ; 
rohtmhttfi ; colombill^ de pigeon y de 
colombe ; colnnihinus. 

Color, C'Olur, colour \ l, 240, cou- 
leur ; colorer, colorier 1, 89, colorer ; 
color f edorare ; port, passé qui a de 
belles couleurs, embelli. 

Colorer^ colorier t. color. 

Colour T. color. 

Colp, eolps I, 86, eol) eols 1, 86, 
oopf eops I, 86, eos I, 86, coup» 
0008 9 eaupf eans I, 91, eox I, 98, 
coup; eolper^eoper, eopeir^ eouper 

II, 397, couper, abattre; comp. deco- 
per 1, -^80, blesser avec une arme tran- 
fhante , couper, d(^chircr. l'adj. 
/iffru et de (■(vip, on forma l'adv. beau- 
coup, e.-H-d. que beau a été pris dans 
le sens de f^rand ; du reste, nn trouve 
dans l'aiicienuc langue grant calp jjuux 
multum. M. Chevalet dér. colp, colper, 
de l'allemand klopfen ; xt*est un de ces 
fours d'adresse qui n'a d'autre fonde* 
ment qu'une ressemblance de signifi- 
cation entre colper et klopfen. L'aa> 
eien allemand eMpo, kolpo, k^bo, 
aujoorâ'hnî kMên, ou le kymri colp^ 
désignant des tnstnunents propres à 
percer ou à irapper, pourraient seuls 
servir de racine à notre mot; mais je 
préfT^rc rdtyTnolo^ic indiquée par \)C., 
c.-à-d. coiup/ma, coup de poing. On 
sait que le p/i se rhanpe souvent eu 
p, et (le Irès-boime heure ou confondit 
en latin ph et p. Do colper, couper 
dér. eolpe, coupe, action de couper, 
d'oil notre copeau^ qui, par son man- 

Bnrgny, languo d*oîl Glomlre. II. 



que de tf s'il est fondé, se distingue 
de eospely eoispely dans l'ancirane 
langue, épine, copeau, partie de la 
gdne d'un couteau, dérivé du latin 
aupis. Copeau, dans la langue d'oïl, 
avait le sens de rigole, coupure, por- 
tion d'eau tirée d'une ririère. 

Colpable v. eolpo. 

Colpe, eulpe I, 125. 120, et avec 
ehaug-ement do la liquide, eorpc R. d. 
lien. I, .S27. fU, 39, faute, délit, eoulpc. 
culpo ; l'olper, accuser, inculper, blâ- 
mer; cuipiu t ; comp. encolpCF, accu- 
ser, inculper, su plaindre; descolper, 
disculper; COlpable, CUlpable I, 296, 
coupable; cxdpabQM, 

Colpe y. colp. 

Colper» couper colp. 

Colper» accuser y. colpe. 

Colps y. colp. 

Cok» coup colp. 

Cols 8. s. et p. r. de col. 

Coltel, culte], coutel, cutel» avec 
j» interealaire COUstel H, 79, s. 9. et 
p. r. cuieaus, coutiaus, eutiax II, 
41 Charl. 180. Ben. 7846. 7838. R. d. 
Rcn. I, 149. R. d. H. 7571, couteau; 
mlfeUnn. 

Cuiui pour celui, se trouve dans des 
textes mélangés du sud-ouest; de eccu 
iUme, ital. eolni. 

Colnmpne I, 6 g, colonne; coùUÊmai 
prov. eolompna, colonna; p interca- 
laire, pour renforew la eombinaison 
«M», comme en proy.; eh, dampndr. 

Collir y. color. 

Com, eam» eon» eome, eommc, 
eonme, coume, enn II , 281; d'où 
cornent, cumeiit, eoiiment, com- 
nieiit, eouraent II, 5i8i; cmn que, 
rnmnil que II, 378; comp combien, 
i. e. eoui bien, combtm que, conj. lî, 378. 

Couiuuiibl émeut I, 147. Si l'on 
[)ensait que cette forme est pour comU' 
nalmcntj on ne saurait absolument pas 
commoDt expliquer les iirégnlaiités 
Éd. 9 
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qu'oUo présente. La phrase com- 
plète est: (Dens) Ciel et terre, ot 
ewe et vent, | Trestus comAnablement, | 
Sont al ton oomandement | Et toutes 
ehoses ensemen^ | Fors snl un terre 
maie gent Oserait-on songer h coman- 
daiimeiU, stoo syneope du 4t 

Conuuidiant v. mand^. 

Comandenient mander. 

ConuuidlHr V. mander. 

Comanderes v. mander. 

Combatement v. 1)atro. 

Combateor v. butrc. 

Combateres v. batre. 

Corabateur v. icitrc!. 

Coiubatrc v. butru. 

Combe, cumb*î Ch. d. S. I, 193, 
vallée enfermée entre denx montagnes, 
dénomtnalioii encore fort usitée en 
F^ce, quoique l'Académie n'en fasse 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve dans le nom d'un 
grand nombre de villes, p. ex. : Coms, 
autrefois <7e»tHm, Combrn, Cotubs-la-ville 
(Chier. S, 131), Cumùa locus (Eréq. I, 
186). Combe est tVorigiuo celtique: 
00m, eomà = vaUée à penchants conca- 
ves ; gallois acm - chaque chose ar- 
rondie; valK'C, etc.; breton kotnhnnt - 
vallée. Cohid manque à l'irlandais, cp 
qui a fait douter de la justesse de 
l'interprétation proposée ; et heaucoup 
do lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC.: cymba {xûfi^ri)^ hav- 
quc ; mais le passage de l'idée de bar- 
que à celle de notre mot n'est pas 
admissible, 

ComUen v. eom. 

CamUef eumUef tas, excédent, 

surcroit; de eutmUm; à eombl« 1,293, 
eomble; eombler .l, 268, combler, 
cumuîarc ; comp. aCOiiibler, combler ; 
augmenter ; d'où acomblcment I, 373, 
uugmentutiou, surcroît. Dans la signi- 
fication d(î faitu, sommet, comUe rap- 
pelle le .latin etUmm. De eutnulus. 



par le ebangement de I en r, Imâ. 
eombrm, on dér. cambrer, empoigner, 
prendre avec force, c.-àrd. mettre em- 
pêchement, arrêter ; eomp. emsomhjcer^ 
eneombrier, enemiibrer l, 178, II, 
280, embarrasser, mettre obstade, em- 
pêcher, souiller; d'o& enoonbrement, 
enscombremeiit, embarras, em[)t*< ]ie- 

mcnt, cnconibreiiK rit ; — <Mi<'ombrierj 
encombrer, aiicombrier, encombre 
ir, 21)7, (lilticultr embarras, empê- 
chement, eucoinbixiaeut ; adj. eucom- 
bros, encombreUH, embarrassant, f.s- 
curp(', impraticable, i . Il, p. 402 un 
lit eseuubricr avec la signification de 
cnc&mùrict'y quoique, d'après la préfixe, 
il dut signifier le contraire , ét il faut 
sans doute orthographier iMueundrier. 
Notre décombres appartient à cette 

Combler v. comble. 
Combrer v. comble. 

Combriscr v. briser. 
Cambmlser v. briser. 

Corne, chevehirr, crinirro ; cotfta ; 
corné R. d. 1. V. 279, chevelu, si lon- 
gue crinière; comatm ; j^rov. comat, 

ital. cnniato. 

€ujiie, comme, cornent^ comuieiity 

V. coni et II, 281. 

Coiiicncer, comencier, cumenccr, 
cumencher, comenchier, conmen- 
cMer, coumeuchlcr, eonnumeicr, 
commancer, naître; de eom — initiare; 

comp. eiifiomeiieer) eneomenelery 
etc., commencer; d'ott eliMmeneê* 
ment y commencement; reecmencCf*) 
reeomenflier II, 86, recommencer. 
Toutes ces formes avec un double m, 

ComeneUer v. comencer. 

Comencier v. romnnoer. 

Coiiiforter v. fort. 

Commune, commaiicli 1. p. s. prés, 
ind. de coiiiniandcr I, 21C. 

Commaiidcircs v. mander. 

Commaudeor v. mander. 
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Commander v. mander. 

ConilUiUlt V. mander. 

Commotion v. movoir. 

CvÊmfffoir movoir. 

CommiUl I, 19. II, 269, commun 
en général, de la commUDauté; «m»- 
«NHMt; empL subst I, 957, commn- 
aanté, oomnrane; commune ; adr. €Olll" 
mufiracnt I, 148. 196, éj^alement, 
en commun, ensemble ; de là iiomiinal, 
eoimiunal , eommuiuil 9 cumunel 

I, 388. Il, r.»8, commun, public, ouvert 
à tous, ('ga.\y ordinaire, d'un même 
aceord, en commun; cmpl. subst. I, 157, 
commumiuté, coiiiiiiunc ; aùv. CODimU- 
walment, comiuunuumeiit I, 388.11, 
isii, conimunalmcut, également, en com- 
mun, ensemble; communitelt II, 81, 
coummnuuté ; communitas ; commu- 
nion, communion ; conamtnio; COmmu- 
nler I, S23, oommimier; «oflumm»- 
ean; comp. eseomiliviiloiiy exoommu> 
meation; eMommeiiler, eseomenlery 
eseumenier, eseunlnierl, 189. 227. 

II, 149. 204, excommunier, réprouver; 
0xe(mmtmear«; part. pas. empl. subst. 
eseonmuniiety II, 204, Texcommamé ; 
de là eseomnmiilenieiity eBeomme- 
nlement, eseimieiigeiDenty excom- 
munication. 

Commuiial 9 commiuialx v. com- 
mun. 

Commuuaimeut v. cuinnuin. 
Commimanment v. commun. 
Communément v. commun. 
Communier v. commun. 
Commuuiou v. comnuin. 
Comparer v. pain. 
Compai^ne v. pain. 
Compaigrner v. pain. 
Compaifnesse v. pain. 
Compaigaiey eoBipaigrolele v. pain. 
Compaignon t. pain. 
CompttiBy eompaing pain. 
Compainnie v. pain 
Comfainon t. pain. 



Companagc v. pain. 

Compaugfue v. pain. 

Companion v. pain. 

Oomparery comparer t. par, adj. 

Comparer, eomperer, «nmperer 
I, 173. 194. 232. S62, acheter, payer, 
être pnnî de qqeh.; de eon^MOvre, 

Compas v. pas. 

Compasoer v. pas. 

Compasseros pas. 

Compassion v. patience. 

Compcigrnîe v. pain. 

Comperer v. romparpr. 

Complaignement v. plaindre. 

Complaindre v. plaindre. 

Coiii|>Iaint, complainte v. plaindre. 

Complie I, 2:^2, (ojnplies, soir; 
prov. compléta; du part. cvnnplctuHy a. 
Ch. acomplir, 

Comprendable v. prendre. 

Comprendre v. prendre. 

Comprins, compris v. prendre. 

Comprometre v. mètre. 

Compromis v. mètre. 

Comsadiable v. savoir. 

Comnnal v. eommun. 

Con V. com et II, 281. 

Conbatre v. batre. 

Conception v. concevoir. 

ConeOTable v. concevoir. 

Conceveir, eonccTer v. concevoir. 

Concevement v. concevoir. 

l^oiiecvoîr, concever, conceveir, 
conclieveir, conzoivre, conehoivre, 
coneîvoîr II, 12 et suiv., concevoir; 
concipci tj : de \h concovcment, con- 
eivement, i oiuu pfiou; concevable, 
concevable ; — conception, idée, pro- 
jet; de eMwptio. 

Coneberoir concevoir. 

Coneboivre v. concevoir. 

CondEIOy eondllOy et avec change- 
ment de la liquide eoneirel, 49. 146, 
conseil y assemblée; concile; de con~ 
«tZtfcm. 

Conelre r. concile. 
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CoiiefT6iiieiit T. conMY<Âr. 
Condrolr concemr. 
CoiMJOlile T. concorder. 
Concorder II, •'>2. 89S, mcoi Jit, 

concorder eOB0OrdoI« 279, concurdu ; 
fioncordar» (concors, cor). Cit. acorder, 
discorder. 

Coiicorre v. corro. 

roiicroîrc! V. croire. 
Coiicueillir \. cueillir. 
Ctnidîimiier v. damage, 
Coiuleniiier v. damage. 
Conduire v. duirc. 

Conduit V. diiiro. 

CouesUible, cuuestaMe I, 54, 309, 
connétable; cmêê «ttikaL Cfr. Rayn. 
L. B. III, 81», DC. B. V. GomM. 

Confiuioii gOnfiUMNL 

Conflurmelr r. ferm. 

Confenoier t. gonfanon. 

GonfonOtt t. gonfanon. 

CoBf(Nniier t. ferm. 

Gonfes I, 235, oonfôs, avoué; cm- 
ftêmiÊ (confiteor) ; « fnr« eon/cs, con- 
fesser; de ih confesse^ eonfiosse I, 

387. 395, confesse; II, 100. 265, con- 
fession; d'oîi confesser, confp^scr, 
avoiur; COnfeSSion I, 283, confession; 
conJcHsio ; coufeSSOr, conli -sseur ; con- 
fea$o7' ; comp. desconfcs, non-coufeasé. 

Confesse v. caules. 

Confesser v. confcs. 

Confession v. confes. 

Confosaor confes. 

ConflosBO T. confes. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de eottfteere; le part, 
pas. est souvent employé odj. et eubat 
pour mets, ragodt; au ûg. dans G. 
Guiart I, p. 162; comp. deseonflre, 
desennflre 1, 125. 134. ir, 31, décon- 
firc, détruire, ruiner; desconfituro J, 
54, déconfiture. 

Confondre v. foudre. 
Confors v. fort, 
Couiurt V. fort. 



CON 

ConfortemettI t. fort. 
Conforter fort. 
ConAremer t« ferm. 
Confundre t. fondre. 
ConAislon fondre. 
Congreer v. eongiet. 
Congeler r. congiet. 

Cong'ie V. congipt. 
Couffit^r V. cougict. 
Congiet, confie, cunge I, 188, 
congé, permiiiiiiuu ; avoir cotigict I, 56. 
1 4 2 ; prendre emgiet à qqn. II , 1 96 ; 
à Dieu cmigù- Jl, 34 2; vb. COngrior, 

eongeer, congeler, cunijeer il, 32C, 
congédier, renvoyer, chasser, bannir; 
de wmmti^* Notre «M^êier vient 
de TitaL «mgeêo^ qui dérive lui-même 
de l'aneien Irançais eongiet, emtget. 
Congnotstre v. conoatre. 
CongoYr v. joïr. 

Conffregntlon I, 302, congréga- 
tion; cottffregâHù, 
Conixance v. conostre. 
Coi^oindre II, 2^8. 
Coi^oïr V. joïr 
Conjuraisou v. jurer. 
Conjurer v. jurer, 
j Coumaudement v. mander. 
Conmeiicliier v. comencer. 
Comueut v. com et II, 281. 
Conmunal v. comnmu. 
Counoissanee, couoisance v. co- 
nostre. 
Conoistre v. conostre. 
ConoBtre^ ennostrOi eonoistre, 
ennnistrei eonotetre» eonnstre» 
eognoistre^ eongnolstre» eongnol» 

StrOy qnenoistielJ, 129 et suir., con- 
naître, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître ; /aire cominmtit II, 134 ; de là 
conixance, counissanche ^ connois- 
sance, eunnissance 1, 46. II, B6. 35. 
35.'^, connaissance, savoir, avis, person- 
nes uttiK'hée.s ^eonnues) ; eoimoisHance^ 
euuoisance 1, itf 1, bannière, |)enaon, 
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arnioirifis, t. DC. eoçmHoM»; eogni- 
ttm lit 130, eonnmssance ; e^nitio; 
«MHiip. reeOBoUtrey reconnaître, pa- 
yer d« retour; reeonolsseilieilt f re- 
connaissance; deseonolstre II, 134; 

(leseOBneaC^ mauvais traitement; dM- 
COaoiBSancey ingratitude, ignorance, 
et comme connotsannee; ]n684SOI10istr69 

méconnaître II, 134. 
Conpiiçïsfon I, 220 v. compassion 

8. T. patience. 

Conquerement v. t^uerre. 
Conquerre v. querre. 
CoïKjuest, eonqueste v, qucrrc. 
Couque^ter v. querre. 
Conquist«r v. querre. 
Covraer ▼. rot II. 
Conral t. roi II. 
Conrel t. roi II. 
Comier roi II. 

C»liroi T. roi IL 
Conroler t. roi IL 
GOVS V. cucns. 

ConMehaale v. aaroir. 
Consatl V. coneoîL 

Consal V. conseil. 
Consans, consax v. consoil. 
Consant Bubj. de conseiller 1, 245. 
Couscieuce v. scient. 
Conseal v. consoil. 
Conseil v, consoil. 
ConseilleinOTit. v. consoil. 
Coiiseilletjr v. consoil. 
Conseiller v. cousoiL 
Conseillères t. conaoil. 
C^onsel V. conaoil. 
Conseller v. eoneoil. 
Conscnteiiieiit v. sens. 
Consentir t. sene. 
Consentnll, 149 part. pas. de eon- 
gentir. 
Consens t. consoil. 
Consent rabj. de conseiller I, 245. 
ConBCTre t. aerre. 
Consillicr v. consoil. 
Consiree t. conaîrer. 



Condrer I, S40. II, 46, eonsidérer ; 
M eo»«t*vr, se consoler, se passer de ■ 
qqch , être séparé de qqcb., se eonao- 

1er de l'absence, désirer; eonsiâerare } 
(k !à consiree^ dédr, souci, pensée. 

Conseil 9 eonseil, consel, eonsol» 
conseal , consal , consall, consens, 
coTiseus, consans, consox, oonsax 
I, H8 !t'2. Il, 221, conseil, projet, des- 
sein, pomnsHion, assemblée délibérante, 
îiccret; consilium; h conseil^ à part, 

en secret ; consiUier, consellcr, con- 
seiller I, 90 162. 163. 305 conseil- 
1 1er, consulter, faire confidcnop: eomi- 
I liare; de là conseillères, couseilleor, 
' 1, 77, conseiller; conseiUement, con- 
seil,aTifi; comp. aCOnselllWy conseil- 
ler, aviser; deseonseillery mal con- 
seiller, décourager; part pas. empL 
aubst. II, 98, qni ne sait à qni avoir 
recours, abandonné, qni ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 
Consol T. consoil. 

CODSOUS V. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

Consox consoil. 

Constance v. steir. 

Construire v "nstmîro. 
Contans part, de conter. 
Contans v. conttmlre. 
Conte, comte V euenf. 
Conte, eoiilc et compte v. conter. 
Coulée V. cuens. 
Coiiteie v. cucns. 
Conteit V. cucns. 
Contemplatif temple I. 
Contemplation t. temple L 
Contemple t. tens. 
Contenanee tenir. 
Contençon t. contendre. 
Contendrel, 1 70, contester, disputer, 
quereller, combattre; eontenderêi subst 

eontent, s. s. et p. r. eentans^ eon* 
tensi, 400. II, 195.350, contestation, 

dispute, querelle, procès, guerre; con- 
ten^U I, 221. II, 31. 123, contesta- 
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tion, dis]>utc, querollc, cùt^tntio. Cfr. 
tendre. 

Gontenemeiit tenir. 

Contenir v. tenir. 

Ckintent v. contendre. 

Contenz v. contendre. 

Conter, enntor l, 65. 212. Il, 405, 

compter et conter ; estre coutans I, 1)6 ; 
de cemjnttttre, aujourd'hui formnnt deux 
mots pour rortliojçraplic; de la con- 



Contrmlislon eontre. 

Contre, eontre II, 346 ; d*o& avec 
la Buffiie ae«» eontrele^ enntree, con- 
trée; proT. contrada; cfr. . TaUemand 
gogend, contrée, de g«gcii, contre ; vb. 
comp. entreeontrer E.d.c. d. c. 2562, 

rencontrer; (;oinp. encontre, eueuil- 
tre H, 340, subst. I, 329; d'où en- 
eontrer T, 2in. Tri. IT, 38. 03, ren- 
contrer, attu'iii'T; eucoulree, rcncon- 



tercs, COnteor I, 75. 77, conteur; | tre, comlmt; eucoiltremoilt, rencontre, 
comp. acontor, aennier I, 173. II, choc; ~ contraire II, 2, contraire; 



4(j. .'jf} , compter et raconter, narrer; 
d'où raconter, racunter, recunter, 



ai'oir cacf couti uii i a 1 , 305 , avoir 
des gentimeuts opposi-s, n'être pas dis- 



reconter I, 40. 1C7. 25 1. II, 9C. 252. ' posé à; de eontrarimi ompl. Bubst 1, 
recompter et raconter, dire uuL histoire, 225. II, 342. «97, Contrariété, ennui. 



un fait, exposer les motifs; recoute- 

rcs, reeonteor, conteur, raconteur, 
bÎBtorien; meseonler II, 52, œécon- 
ter, tromper, diminuer par fraude; 
oublier de compter, ne paa compter; 
aubflt eonte, ennte I, 69. II, 313, 
compte et conte; eomptOu*. Cfr.l'alial. 
g^Jàn, compter et narrer. 

Contesse v. ouena. 

Contet T. euens. 

Contlengue il, 0, contigu; do coti- 

tigtms. 

Continent II, (>0, continent; emi- 

tinois. 

Coiitiiiiie, suivant; lièvre continue; 
continuns ; conliitiieil, contînucl, 
cniitilluel ; pro[)r. cnutiiuKilis; adv. 
continuellement II, 101, d'une ma- 
nière continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. eontinaer, continuer; emtti- 
mmre; an part, passé continu, continueL 

Continuel 9 eontinnellement r. 
continue. 

Continuer continu. 

Contraire adj. et aubst. eontre. 

Contraire 9 contracter r. traire. 

Contrait v. traire. 

Conti'alie y. contre. 

Coutralier v. contre. 

Contraliosy eontrallus ▼. contre. 



adversité — et adversaire, ennemi; 
— également de «0nfm'»f(«, avee chan- 
gement de la liquide, eontmllosy ©on- 
tralins II, 248, contraire, contrariant, 
adversaire; vb. eontraller I, 136.11, 
293, contrarier, ne pas ^e du même 

ariB; d'où eontralle^ eontrallslony 

contradiction. 
(Contredire v. dire. 
Contredisement v. dire. 

Contredit v dire. 

Contre fil ire v. faire. 

Coiitreie v. contre 

('<)i)1r«M!iont n, 270 et gloss. mont. 

Cout reparler v. parole. 

Cont rester v. Bteir. 

Coutret V. traire. 

Contreteuail I, 298. Cette ex- 
pression qu'il m*est impossible de rendre 
dans toute sa force, est composée de 
eontre et tenml. Tenall est dérivé 
de feno^M/m» — forecps, dans Terentiua 
MauruB, de ienaXf et par conséquent 
le même mot que notre ^àfiiff, du pl. 
tenaetda. D'après cela, on pourra se 
faire une idée da la signification de 
contrcttiiaîl. 

Contreteuir v. tenir. 

Contreyal v. val. 

Contrevaloir v. valoir^ 
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ContreToloIr t. Yolotr. 

C(Mltrie1ll6t de contribler s. T.tri 
ConuistarB v. conostre. 

Conustrc v. conostre. 
Com el voie, 
ConTeler v. voie. 
Convenable v. venir. 

Comoiisnice v. venir. 
Couveiiuueier v. venir, 
('oiivi'iiant V, venir. 
CouveuHule v. venir. 
Convenir v. venir. 

Convcnt v. venir. 

Conventer v. venir. 

Convers v. converser. 

ConversatioB v. eonverscr. 

Converser I, 297. II, 13. 6i, de- 
meuTcr, habiter, séjourner, fréquenter, 
avoir eommerce avec, se trouver ordi- 
nairement* «ottVtfTMr»; snbst.eonTeiSy 
lien babité, partie habitée d'un pays; 
repaire, retraite des bêtes ft'roces ; di 
là conversion, frc(}uentation, habitude, 
liiÛHon, familiarité; .— eonversation 

I, 231. II, 8 demeure, sdjour, habitation, 
fr(5quentation, vie, société ; cmrersafio. 

Converîîion, liaison v. converser. 
Conversion, conversion v. vertir. 
Convertir v. vertir. 

Convi V. coavivie. 

Convier v. convivio. 
Convi ertir v. vertir. 
Couvif V. convivie. 
Convive v. convivie. 

Convivie^ ennThrie^eonvlTeL 189. 

II, 15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété do table; dc'^Mi'mlMm. Quant 
à la forme eonvIV '«pA^ « destin , in- 
vitation, prov. coHvUf covitf c'est un 
dérivé dn verbe eonrierll, 305, prov., 
€8p«, port convidar, ital. convitare, 
formé Jiur invitare avec cliaagement 
de la préfixe et sous i'inllucncc de 
conrivium. La forme eonvif, qu'on 
trouve dans Amyot, r( présente eonvi, 
rapproche do cmvivium , d'où Iv / txnsd. 



Convoi V. voie. 
Convolant (en) v. voie. . 
CottTolement v. voie. 
Convoler v» voie. 
Convoitise v. covoltous* 
Cop V. colp. 

Cope» eoupe, cupe, coupe ; de cup' 

poy eûpa; de là COUpIcr, î^rando coupe, 
coupe. De cupa df^rivont aussi les for- 
nu'.s où la voyelle latine est conservée : 
cuve, ib ; d'où Olivier, ib.; cuvalge, 

eellior ; CUVel, euvi au; CUVellier, fai- 
seur de cuves, tonnelier; CQVClette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Imâ. gu- 
belliM. En se représentant une cw^ 
renversée, on a rapporté à la même 
racine: eope, cupe, eoape, copel, 
signifiant la âme d'une montagne, 
cime en général; d'oDi nos mots ceif- 
poUf ûoupeau. 

Copeau V. colp. 

Copeir V. colp. 

Copdi V. eope. 

Coper V. colp. 

Copie, couple ; cftpnhi ; vb. comp. de 
eopiilarc , descopler II, -V^d, décou- 
pler, désaecoupier, Kotre cùupkt, [)r()])r. 
accouplcraeut de vers, est de la même 
source. 

Cops V. colp. 

Coque, espèce de bateau uu vais- 
seau ; notre eoehe (bateau) ; d'où co- 
quet, caque, petit barU, et petit ba- 
teau en forme do coquille} de coneha, 
ital. cocca, esp. coca. Notre mot «>- 
qu$ (d'oeuf, de noix) a la même ori- 
gine. J'ai donné coche (bateau), parce 
que coche f espèce de carrosse, nous 
vient de Tital. cocchio, qui peut avoir 
la niCnie origine, c-à-d. de conchula^ 
quoique l'opinion générale soit de lo 
dériver lu >iigroisAo/t'2y, valaque code, 

Coqucmar, eoquemar; do cucwm, 
ital. (M>goma. V. Ménage. 

Coquet v. coque. 

Cor, coeur V. cucr. 
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Cor 9 cor coin. 
Con^e T. cuer. 
Coragros v, cuer. 
Coraige v. cuer. 
Coraille v. cuer. 
Corant v. tnri(«. 

CorbM.d.F. 11, 105. lî. d. S.S. 4«48, 
corbeau ; ft'm. corbc, courbe H. d. s, 

s. 4S;J5, 8, fcniolle du corbeau; de cor- 

vus} de là corbel, eorbiel, corbeal, s. 
8. et p. r. corbiausy corbeax, corbeau. 
CoriN) T. corb. 

Corbe, oonrbe; eurvuê; eor1»er, 
eurer I, 839, courber, plier, pro- 
sterner; eurwre; eomp. aeorl»ery 
eourber, baisser. 

Corbesl V. corb. 

Corbeax v. corb. 

Corbelf eorbl«l v. corb. 

€orber v. corbe. 

Oorbiaiis v. corb. 

r«r(lc 11, 5i02, corde ; rhorda; d'où 
eortk'llc, «'ordon, cordcU tir; cord^it^ 
treillis de curdcb , de suuglcs. 

C4>rdeis v. corde. 

Cordelle v. corde. 

Cordouu, corduan H, 107, espèce 
de enir qui vient de Cordoue, cor- 
donan; de là notre eoréUntmier, autre- 
feifl eordosnier^ celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Ôordoanier cordonn. 

CordmiB v. cordoan. 
Comier t. corros. 
Corée t. wux. 
Corine oorros. 

Corn, corne, cor II, 277, corne; 

extrémité de quelque chose qui finit en 
pointe, ancflc; cor, espèt-o de trom- 
pette; de cortiu ; dim. cornet, p( tite 
corne; espèce de cor; coriiu 1, loo, 
cornu, anguleux; cotftulns, prov. cor- 
nât, ital. cornuto ; v b. corner, sonner 
de la trompette j corner, en parlant 
des oreilles I, 867. 
Coma 9 cornet v. com. 



! Conier oom. 
I Cornu T. corn. 

CorOQUB V. corros. 

Corone, cooronne; tonsure; omo- 
mentdetète; corona; coroncr I, 153. 
212, couronner, tonsurer ; conma/r ; part . 
pas. enipl. subst. clerc, toiiisurt» ; d'où 
coronementy couronnement. Cfr. DC. 
corona. 

Coronement v. corone. 

Corouer v. corone. 

Corons corros. 

Corpe V, colpe. 

Corporel, corporelement v. cors. 
Corportten cors» 
Corps V. cors. 

CorrO) eonrroyenrreyenre 1, 824 

et SUIT., courir, se mouvoir, poursuivre ; 
mrrcre; COIS 9 OUfS, COUTS T, 367, 

cours , course ; cursua ; COnUlt part, 
prés. empl.Bubst. II, 29, courant; dér. 
correres, correor I, 77, coureur, 

édaireur; COrsC, f ourse , corsor ;i<ij. 
dans roxpressiou laz rorsor, coulant; 
citrsornis : corslcr, coureur , coursier ; 
j Corbière, galurie, chemin couvert, che- 
j min de rondo; corKablc, qui a (onrK; 
adv. corxableuient, commujK uitut, 
ordinairement ; comp.acorrCjaccorrC} 
accourir, secourir ; ooneorte, concou- 
rir; eoncurrere; dceorrc I, 129. 387, 
conier, découler, passer, ruisseler; de- 
cmrere; deeors X, 141, décroissance, 
décours; discorro I, 327, ditcurrerei 
eneorrOy confisquer, encourir; inewr- 
rert; d*oii eneorrement) confiscation; 
reeorro I, 327, reptttrtre; reeors II, 
141, recours, refuge ;rfemvU9; BOCorre, 
soscorre, sucuitc, soiicouitc, etc. I, 

1.53. 231. 242. 2.'>6 et les exemples sur 
corre , secourir, pnrtrr secours; wm/r- 
mr/secors, hov«r8,ëi4Ciirs,etc. 1, 270. 
331. II, 30ri, secours, aide; trCSCOrrC 
I, 1Ô3, parcourir, passer rapidement; 
trmucuirere; entrccorre (s') II, 24.'), 
courir l'un sur Tautre, l'un contre l'autre. 
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Correew r. corros. 

ComeMery eoireeier t. corros. 

Correor v. corre. 

forrores v. corre. 
Corroie v. mit 

Commpabie v. rompre. 

Corrom peinent v. rompre. 

Corrompre v. rompre. 

Corrompu v. roiaprc. 

Corros, eorrous,corou8, courons, 
eouroue, eurus I, 327. H, 2U'j. cha- 
grin, coorronx; de choiera, bile. Con-os, 
Bont pour eeUrotf eektvuê, d'où 
colrcê, eolrMUf pais, dans le premier, 
par asnmilatioii de l, eomUf dans le 
seoond, par affaiblissement de cette 
miUie lettre, caurauê. De là eoroçil% 
€11111^, courroucé; eoireeCTy 60]> 

reder, eoreeler, eonreeier, eon- 
roucier, eorreeliier) courechler l, 

80, attrister, coummcer, irriter. A lu 
racint rhnh ra se rapporte aussi 0O« 
rîne, ouerlne r- propr. cholerinc, mau- 
vaise liunieur, dépit, colère, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Notre eotcre et 
bCii dt'rivcs sont de la même famille. 

CorrollS v. ennos. 

Corruption v. rompre. 

Cors 1 , 95 , invariable , dans Eul. 
Beulemeut eorpg, corps, de earpm ; mon 
toTÊf ton eorê, etc., pour moi-même, 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. corporiieu 
I, 66, corporel, du corps, matériel, 
charnel; formé comme terrien, cele- 
stien, etc.; dorporely corporel; eor- 

poraU*\ adT. eorporelement II, 70, 
eorporellement ; de là eorsag'e, taOIc 

du corps d'un homme; adj. eor81i% 

robuste; et le dim. eorselet, corset 
H, 243, petit corps, aujourd'hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours V. corre. 

Corsable v. corre. 

CoisalilêHient v. corre. 

Corsaye V. (-ors. 

Corse V. corre. 



Corset cors. 
Corsiery corder® t. corre. 
Coinior V. corre. 
Corsus y. cors. 

Cort, curt, eur^ eour^cour, tri- 
bunal, juridiction; de chors^ choit is, 

basfci'-cour. De eorf , dans le sens de 
roTir [MincipiÎTf. ou dcriva: cortois, 

eurteis, courtois II, .ioo, .332, cour- 
tois , galant, affable, gracieux, agréa- 
ble, courfisan; d'où eortoisement, 
curteisement, courtoisement 1, 383, 
gracieusement, hoimêtement, d'une ma- 
nière affuble; eartoisie, enrteisle, 
eonrtesie (eiirt«lMel), courtoisie, 

galanterie, affabilité, finyeur, don; et 
notre «oMT^tM», eouartUer; — cortoier^ 
carteier, conrtoiery tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— Raugez enfin ici notre torfége. 
Cort 9 eourty tmri^ corte, court» 

bref; eurtuê; de là p. ainsi dire orf-, 

cxcnrtiare, acorder, acorebier, ac- 

courcir, ;ihri g-cr; escorclcr, escour- 
cier, escorellier, écourter, retrousser, 
relever; le sub.st. CSCOrz S. d.S. R550, 
escors, giron, sein, est de la niême 
rariuc; v. liocjui fort ; s'eiicorcer Ben. 
3C4 70, se raccourcir, devenir cmirt. 

Cortine,enrtlne, courtine II, 
Imâ. cortii.u:!. petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d*autcl, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau , t a])i.s:^erie, 
draperie; du latin classique eortina, 
cercle, rondeur ; de là cortlner^ 0111> 
tiner, eourtiner, dont la significa- 
tion cdt la même que celle du comp. 
«neoTtiuery enenrtliierf eneonrtl» 
lier, t qiissi r, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortliier v. cortîne, 

Cortoîer v. cort. 

Cortois, eortoisemeiit v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

Coi*vee , corv«''e , travail et service 
dû gratuitement au seigneur; imâ. 
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corvada, «orrogata» proir. eourrada, 
eourroc. Selon Ménage de eurvatuê, 
parce que c'est avec le corps courbé 
qu'on traTuille aux corvées', interpré- 
tation ridicule, €forvê0 dérire de cor- 
rogéUt^ avec syncope de l'o radical, 
qui se maintint dans le prov. eourroc. 
Corvée a donc HÎ^nifié primitivemont 
appel, ordre. Cfr. rover. 

COS V. colp. 

€ose V. cause, 

Coser V fausc. 

Cosin, t'<>U8iii9 CUbiu, cousin, pa- 
rent ; contracté de consobritius, Iniâ. co- 
sinus; V. DC. 8. V.; esp. sobrino; cosin 
frmriur, cousin germain; mais aussi 
déjà cette demîèro expression; eoeùt 
ên mOre ou weemt^ cousin issu do ger» 
main; eoain en tier», cousin au troi- 
sième degré; dériv. eostoacr^y CUSi- 
nagey acte de cousin, de parent, 

CoBlnage y. cosîn. 
Cospel T. colp. 

Cost V. costcr. 

CoKt T, 150; de eceu Me. 

€oste, épice v. costcr. 

Costc, côte V. costcit 

Costcd V. costcit. 

Cosf<M'r V ''osteit. 

i'oNteil, tof^U't, costeU, c'0t»te s. s. 
et p. r. eo.stci/, cosfez, eostes, côu-, 
dérive de coste, de- o.sta, côte, p. ainsi 
dire costata. De lu iiiOmc racine : CO- 
Stecr^ qui est du même sang, de la 
mdme famille; côtoyer, être au lon^ 
de qqcb,; aMSter^ arranger, placer 
côte à côte, tenir par le côté, uppru- 
chcr, accointer; côtoyer; subst. aeost 
1, 163, aecoîntemont, Toîsinage, bospi- 
talité; encoste prép. II, 356; den- 
eoflte II, 357; eostere» eostiere, 
côté; côte. Notre mot coteau se range 
encore ici et proprement on devrait 
l'écrire côttau ; raiicienuc langue se ser- 
vait, entre autres, de COSUXy dans CO sens. 

Costeiz V. costcit. 



Costenge v. coster. 

Cofltery «onster I, sod. II, 325, 

coûter; de eomiare; de là eoste^ es- 
pèce d'épice^ parce que les épices étaient 
coûteuses, propr. dépense; costenge, 
dépense, frais, coflt, luxe. Pour la suf- 
fixe cfr. laiiloiir»c, loscnge, etc. Esh'C 
rt cost, CUSt Q. L. d. R, II, 105, cau- 
ser de la dépense, des frais ; à fjrdiid 
cost R. d. II. 112i<J, à grand frais, à 
grande dépense. 

Costere v. cost4'it. 
Costes, costez v. costeit. 
Costet V. costnt. 
Costiere oofiteit. 
Costis V. costeii 

CoBtume, eanstiimey enstiiniey 
enstome n, 246, coutume, moeurs, 
usage , droit, redevance ; mot dont le 
primitif est etmmetuâo, imtt v. urne; 
^eH de eoatnme, û est do G<Nitomo, telle 
est la coutume; de là costumier II, 
284, coutuniier, qui a la coutume, l'ha- 
bitude de, qui est sujet au droit de 
costume; cfr. encore VC. v. consue- 
tudo; costuinet, costumt' II, aâH, qui 
est dans l'usage commun ; d'oîi COStu- 
mccmont, s( Ion la coutume et l'usage; 
comp. îit'O^tume {tsire) avoir coutume, 
Ttrc diiiis les habitudes; acostuinec- 
I lueiit, de coutume, d'ordinaire; acostu- 
; incluent, coutume, usage, façon d'î^jir. 
I Costuiuecuicut v. costume. 

Costusety oostamé costume. 

Oostiiniier v. costume. 

Cote, eotte II, 225, long habit do 
dessus, tunique; mot qui aujourd'hui 
a une signification fort différente ; cote 
à armer (II, 135) ; do là eotelc, co- 
telet, petite cotte, et notre eotUh»; 
soreot, sourcot, surcot, sorquot, 
surcot. On a dérivé cote de l'ahal. 
chozza, cliozo, aujourd'hui l-otzc , cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
l'artfj^lo-saxon cofe, ani^lais rot, cabane, 
d'où enveloppe. Les formes que nous 
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avons ici se rmeontrent encore dans 
d'autres langues, p. ex. en beliéniien, 
ko»g osk un habit fouiré» kwcê, Awm, 
la peau (cutis). Prenant encore pour 
terme de comparaison l'anglais €oatj 
hahit, poil, fourrure, peau; on serait 
tcnic' de (lértrer toiê diroctemeut du j 
latin cutis, parce que la eotCy comme 
la peau, enveloppe le corps. Dceitfis ' 
on nurait lait cota. 11 y a eepeudaiit 
une forte objection contre cette dcrî- 
vation, c'est que cota aurait régulière- ; 
meut fait coe. ! 

Cotre, COitrc, matelas, lit de plume ; 
de culcitra. C'est à la même racine 
que se rapporte notre ante qu'on ortho- 
praphie ordinairement coueitCf dans 
l'anctennelangne eonte, klente^kliite, 
keiite, qnieiite, queute II, 3 G 7, ma- 
telas, lit de plume; àBctdeùa. Cwte, 
kieitte, etc., se joignaient au mot pomt^, 
d'où oontepolntey kleiitepoiiitey etc., 
grande couverture, espèce de topisse^ 
rie. Du diminutif etUdtinum (culcita) 
d^r, coussin. — De eoitrc on a formé, 
comme dénomination injurieuse, col- 
trart, bâtard. V. bastart. Il ne faut 
pas confondre coitrart et eoetlroUf bâ- 
tard , DC. (luaeatuarius. 

C'Otte V. cote. 

Çou V. iceo. 

C'ouardcr v. cou. 

Couardîc v. coe. 

Cuuart V. cot. 

Couehe y. colcher. 

Gouehier v. cokher. 

Coudre» kendre II, 134. A; de là 
eoittnre» couture; d'où, soit dit en 
passant, notre accoutrer ; comp. aeou* 

dre II, 135, deseoudre II, 136. 
Congnoislie v. conoatre. 
Couire, cuevre, cuiTre» carquois; 

de l'ubal. koAAai y ib. 
Couker V. colcher. 
Coiilor V. coler. 
Couiluui«ier v. comencer. 



Conme, eonmen^ v. com et II, 281. 
Cenmenéhler v. comencer. ' 
Counissaneiie v. conostre. 
Coup V. colp. 
Coape» coupe 7. cope. 
Coupe, action de eouper v. eolpu 
Coupe, faute v. colpe. 
Coupler V. copo. 
Cour V. cort. 
Courage v. cuer. 
Courbe v. corb, 

('ourechler, courecier v. corros. 
Courouc V. corros. 
Couroutler v. corros. - 
Courons v. corros. 
Courre v. corre. 
Cours v. corre. 
Court y e V. cort adj. 

Courtede v. cort 
Courtine v. cortine. 
Courtlner v. cortine. 
Courtoier v. tort 

Courtois V. cort. 
Courtoisemeut v. cort. 
C0US9 ceux I, 156. 
Cous, coup V. colp. 
Cous, cou V. col. 
Cousin V. cosin. 
Coustel V. eoltci. 
Couster v ooster. 
Coustume v. cubtume. 
Coûte, coude V. code. 
Coûte, matelas v. cotre. 
Couiel V. coltcl. 
Coutiauft V. coltel. 
Couture v. coudre. 
CoUTAlne V. venir. 
Convenir v. venir. 
Couvent v. venir. 
Couver v. cover. 
Convignable v. venir. 
Covaine v. venir. 
Coveîler v. covoitous. 
Coveitiae v. covoitous. 
Coveitos V. covoîtotts. 
Covenabie v. venir. 
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CoTcnir venir. 

Covent V. vrnîr. 

Cover, couver, cnrer, fouver ; de 
cubare '^.\oc le sons de incubare, prov. 
coar ; ital. covare. 

Covert, coTerte v. covrir. 
ÇoTerteiiient v. covrir, 
Covertoir v, covrir. 
Covertuic v. covrir. 
Covine v. reaâr. 
CoT«tt6r Mvoîtowu 

COTOltiSe COTOitoiM. 

CoToltns, eoreltoB) enTeitos IT» 
16ff, convoîteax, qui dénre ardemment; 
COTOitfMy et déjà avec n irrégulier, 

eonToitlBe^ eoTeltise, enreltise) con- 
voitise, désir ardent; €0T0it6r, eOTCi- 
ter, eUTeiter 1, 221, convoiter, désirer. 
Cwoitous, do ettpiduê. Do la même 
racine latine euperc, dérive le verbe 
aivir, inconnu dain lu langue d'oïl, 
mais conservé en prov(n(^-al sous la 
ffiriiic cobt'r, auquel se rapporte le subst. 
CUVisel, 263, convoitise, désir; coiiip. 
encovlr, eneuvlr II, I6I, convoiter, 

désirer. 

( ovrî V. covrir. 

Covrir, couvrir, ouvrir I, 407, U9, 
de cooperirCf part. pas. covcrt, cuvcrt, 
à la rime I, 79 GOTri^ couvrir, cacher, 
garantir; subst I, 363 lien couvert, 
secret, toit; en eovêrt, $n covertâj en 
cachette, en secret; adr. COYertenent 
II, 882, en cachette, seerHement; de 
là eoTerte^ converture; eoTertnre, 
lieu secret, couverture; — eoTertoir, 
couverture, é/aeooperfort'imi comp. des- 
eovrir, descoirrerir i , nci. II, no, 

découvrir, faire connaître, déceler; d'où 

descovreor, dr^cclcur ; descoverture, 

découverte; encovrir î, ."'.(11. mettre à 
couvert, à l'abri; reCOVril'y recouvrir. 
Cfr. aovrir. 

Cox , coup V. colp. 

Cox, cou V col. 

Cox 9 ceux 1, 156. 



Coyser v. coit. 
CozO V. ennse. 

Craanter v. creanter. 

Cramme, cresme, crcfsme, chrê- 
me; juridiction cccl<5sia8tique, son di- 
strict ; de c/irisma {/n{n^u) , unetio ; 
de là crcsmeler, oindre de ebrCnic, 
confinuer ; crcsmal, espèce de bonnet 
qu'on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; cresmier^ 
TÉse ot l'on conserve le chr^e. 

Cnmpi, cranpi, recourbé, replié; 
part, passé d'un verbe «nrampir, qui 
s'est conservé dans plusieurs provinces 
pour ermngwmer; de Tabal. crmt^h^ 
recourbé, d'oil Tallmod. krtmpf. A la 
même racine appardenneni nos mots 
ertmpc, abat, crampfo, chrampfo ; eram- 
po7iy d'oh cramponner. 

Cranequin, instninunt dont on se 
servait pour bander les arbalètes; du 
néerlandais Jcraenrlr, ^rno^ à cause de 
la forme de l'ittstrumeut. Voy. I)C. 
Cronkinarii. 

Cranter v. croontcr. 

Crape v. a^irajipeîr. 

Cras, jrras 11, ,';.04, gras; cmssus; 
ompl subst, II, 244 ; dîm. crasct, 
g:rasset , {^rasset, grassonillet; de là 
graisse, grresse, praisse, embonpoint; 

vb. engrraisser, engraiBSter, engrMh 
ser II, 126. 236, engraisser, oindre 
de gndsse. 

Craset v. cras. 

Craslre v. croistre. 

CroTanter v. crever. 

Crayentor v. crever. 

CraTeare v. crever. 

Créance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et subst 

Créant v. creanter. 

Creanter, creanteirT, un, craan- 
ter, et nionosyllulte cranter, eaution- 
nor; d'oîi le subst. créant, pron»essc, 
garantie, cautionnement; du part, prés, 
créant f eredena, p. aiusi dire ered^ntare- 
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Au lieu du c ÎDitial, on trouve g: gra- 
anter^ gnuntler, gnmtelr) grau- 
ter, gniinter I, 178. 281, 171. 835. 
BSB. 868. II, 349; comp. aereanter 
B. d. 1. Y. 898, agraanter I, 88, pro- 
mettre, assurer; d'oU aereantemeat, 
promesse, assurance. Ctr. croire. 

Création v. créer. 

Creator, créateur y. créer. 

Créature v. créer. 

Creaule v, croire. 

Crebe, DC giaccia, î?reche, crè- 
che, crèche; ctublo ; de l'ahal. chrippay 
ki ippa^ krippea, alliuâ. et mod. krippe^ 
anglo-saxon crybbt ancien saxon eribbia. 

€r«€lie y. crebe. 

Créer v. croire. 

Ckwer, créer; crtme ; ereeres, eiier- 
res, Creator 9 criator, ereatour I, 
75, créateur; er§tawi créature 1, 169. 
368, créatnie ; cretowra ; ereatioa II, 
48, création; ertmUù* 

Creeres v. créer. 

Craindre y cremir, cremer, cre- 
meiry crcmmoir, criembre, crim- 
bre, crindre, crendre, criendre II, 

345 et miv., àe treinere , qui s'emplo- 
yait activement, îl cause du cr, plutôt 
cpie de tiîMie, qu'on a aussi proposé: 
craindre , redouter, a])préliuudcr ; part, 
cremu, crient (tremitus) ; d'oùcriente 
I, 74, crainte, appréhension, inquiétude ; 
crimor, cremor I, 240. II, 381, crain- 
te , appréhension, inquiétude ; trtmer ; 
la forme crlcme I, 86 est faite sor 
le radical aremi- comp. SOSCrdadrC) 
soupçonner, craindre. 

Creire t. croire. 

Creis v. erotstre. 

Creisme r. cramme. 

Creissaat ▼* croistre. 

Creistre v. croistre. 
Creiner, eremeir r. oreindre. 

Cremir v. crcindre. 
Cremmoir v. crcindre. 
Cremor t. creindre. 



Crendre creindre. 
Crenel) kernel II, 392, r. p. ker^ 
neal» Q- L. d. A. II, 199, kemeans 

Ben. 18698, crenlaUB I, 71, créneau; 
proT. et aussi langue d'oïl eamel; dé- 
rivé Acc. m, D'oik vient crtm ? On trouve 
dans Pline cren9=i cran, qui a «ans doute 

la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre que là. Cfr. Dief. Celt I, 105. 

Creniaus r. creneL 

Crenu v. crin. 

Crepon v. croupe. 

Crequety criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal cramme. 

C^resmCf cbrême t. cramme. 

Oreeme» crème; Imâ. crema, de 
erfmoTj sfic solide extrait de matières 
végétales. Ne confondes pas ce mot 
avec eremMy artitmê sous ûrmmmê ; dans 
0f '««me = cremor , le « est intercalaire. 
Creame «tpUqué ici se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de Fl et Bl. Quelques yers plus haut, 
il est question d'un arbre appelé crCS- 
niier; néanmoins je ne fais aucune 
dii'ticuité d'admettre oisme aime, 
parce que ce prétendu arbre dont la 
„ cresmt s caoit ** n'est qu'une invention 
du poète , pour avoir un pendant à 
balsamùr, dont le „basmes dccouroit." 

Cresmeler v, cramme. 

Creemler cramme etofr. cresme. 

Creetiain Christ 

CresUante Cbrisi 

Crestlen Christ. 

Crestiener v. Christ. 

Crestîentet v. Christ. 

Crestîîen t. Christ. 

Crestiienner v. Christ 

Crestiiente v. Christ 

Crestre v. eroisti-c. 

Crevanter v. crever. 

Crever II, 369, crever, percir; de 
eiepare. On disait: l'aube eat aevce. 
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pour li; jour poiut, le jour a com- 
meaieé. De crever y on fonnm le comp. 
esraerer^ crever, se rompre; d'où 
WBtamftir R. d. 1. V. 146, se rccreTer, 
se rouvrir. Le sabst. tanevatj ré- 
pondant à l'itiil. crtptUura et an proT. 
erehadurm^ erevasse, OQvertvre, est em- 
ployé an fiipiré II, 55, et on pourrait 
peut-être lui donner le sous de obscu- 
rité douteuse (^latin ereper)^ si l'on ne 
pr('fère conserver le sens primitif pour 
faire ini;t"c De n-arenrr, on avait le 
comp. Chcruveure. Le |)articipi pré- 
sent rreiiinis se rvît ;i l'ormer : CravuU- 

ter, craveuhr. crevaiifer, d'où 
aeravciiter, acravunter, acifvaiitei* 
I, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et escrareuter, cscreTenter, 
abattre, renverser, briser. 

Cristor T. ereer. 

Criée T. crier. 

Crienbre v. creindre. 

Grieme creindre. 

Crie&dre v. creindre. 

Oriente v. creindre. 

Crier^ crier, ital. ^'l iilarc ; esp., port 
gritar; comp. «sérier 9 écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec des 
cris; escrkr h qqp. I, ; vers qo». T, 
380; cscriti h wis ly 2fji; subst. erit, 
S. s, et p. r. criz, eris, cri, exi'laTn;iti<ni, 
adj. eriouSy criard, bruyant; criée, 

criée, publication; clieres, crleor, 
crieur public ; crlerle, criaillcrie, tin- 
tamarre. VossÎBS, Raynouard, M. Diez, 
etc., revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famille de mot^ 
et la racine ptirUare qu'ils proposent» 
convient à tous égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes: 
kritare (IV de la syllabe gui étant bref), 
erUare, puis pour les autres idiomes 
romans changement de e en ff, et pour 
l'italien adoucissement du t en d. Ni le 
gothique çrrfû)), grcitav, pleurer, ni le 
hollandais krijten^ plorare, cjulare, cre- 



pare, ni le bas-allemand kriten, cla*- 
mare (rizantes infantes), qu'on a eus en 
vue pour l'étymologic de notre mot, 
ne satisfont à toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé eeerier a 
fait penser aussi à rahal. ««ris», mais 
cette étymologieest encore plus fantîye 
que les autres. 

('rlcop v, crier. 

Cricres v. crier. 

Orîerîe v crier. 

Crierres v. crever. 

Crlet 3. p. prés ^ulij. Ue crever. 

Crigne, crig:uel v. crin. 

Crigncte v crin. 

Crimbre v. creindre. 

Criiuor v. creindre. 

Crinl, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière; mms; de làerlne» eriglie» 
If, 28, crinière, cheveluie; d^oh erl- 
gttetey crinière; erlgnel, cheveux, 
crins; — erenul» 72,à crinière,chevela ; 
crinUm ; prov. crinut, ital., esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine crin. 

Crions 9 e v. crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ. 

Cristal II, J16, cristal, verre; de 
cnjxhillum. 
Crist tain v. Christ. 
Cri«tiaiile v. Christ. 
Cristien v. Christ. 
Cristientet v. Christ. 
Crit V. Mier. 
Crlz crier. 

Croe^ croc, crochet; de là eroeket, 
eroeht, aeero^er; dans raneîenne lan- 
gue eneroer^enerouerl, 218, pendre 
BU croc, accrocher; Imft. incrocare v, 
OC. ; mot qui se retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques: ancien 
norois krôkr ; hollandais kroke, krooke; 
suédois Irok; kymri crùg^ etc. 

Croire, crere, creîre, créer II, 
135 et suiv. 261, croire, II, 139 R.d. 
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L V. lit rendre oa donner & erédi^ 
pvdter ; part préa. ereant 1, 268, empl. 
snbst II, 191, croyant; d'oU ereanter 
T. S. t1; eraaee I, 331. II, 349, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu'on 
rapporta plua tard au latin en lui don- 
nant la forme «ridenee: adj. creaule I, 
386, croyable; comp. aeroire II, 139; 

eoncroîrc IT, 139 ; descroire II, uo; 

mescroire II. 139; part, prés empl, 
subst. mescreant I, 253, mécréant; 
d'où mesereanee II, 364, mécréance, 
incrédulité ; part, passé empl. subst. 
mesercii I, 40g. II, utt, nK'tTc'unt; 
recroire II, i4o, dont il u^t dit'iicile 
de s'expliquer le dévcloppenicut Jch 
significationa : dtre rebut^ ceaaer, aban- 
donner, ae regarder comme vaincu (v. 
DC. se reeredere); d'od le part. prés, 
reereant a reçu les aignificationa de 
homme lâche, sans coarage; d'ici re- 
ereanttoe» reereandifle^ action de 
a'arouer vaincu dans un combat; re- 
creantiey renonciation, cessation, etc. 

Crois, cruîx, criiîz, crnz, erouiz, 
eroîz T, 52. 269. 305.11. d. Ken. IV, 183. 
Een. III, 48 1 . II. d. M. 1 97. Itutcb. 1, 3 1 6, 
croix, signe de la croix, < roîi>;uîe ; mar- 
que (le monnaie; esptVc de poignée en 
fomio do croix; t7v<a;; CruCÎer I, 152, 
to 11 nii enter , torturer, mortifier; cru- 
ciarc; d où Cruclement I, 129, tour- 
ment, mortification ; de crois (k r. crol- 
siUc 9 petite croix ; d'oîi crolsiller, 
semer de croisettes, R. d. 1. V 42 — 
erolser^H, 279. I, 235, croiser, se 
croiser; d'où eroisemeiit) croisade i. 
e. action de se croiser pour faire le to- 
yage de la terre sainte et combattre les 
inUdâes : erolsee» croisade ; prov. cro- 
zada, esp. cmxada, ital. crociata. CrmMée 
^fenêtre, croiscttCy sont de la même 
racine. — lîrucifler, cruceflerl, 252. 1 

II, 52, rrucifior; de emcifigere ; part. [ 
pass. ciiip]. subst. criieifîed, le crucifié 
II, 58} de lii crucifiement, crucifiement 



Crois 9 crue v. croistre. 
CroiSy craquement croîssir. 
Croim ▼. crois. 
Croiwment crois. 

Croiser v. crois. 
Croisille V. crois, 
t roisiller croîs. 
Croisir v. croîssir. 
Croissance v. croistre. 
CroiiïSaut v. croistre. 
Croisseis v. croîssir. 
Cr<>îsseme«t v. croistre. 
CroisNÎr, troisir, cruisîr, craciuer, 

faire du bruit , casser, roiupro, bfiser. 
DC, s. V. cruscire, cite uue l'orniu qui 
rapporte ce verbe à la 4mc conj. ; croi- 
stre ; en italien son correspondant est 
de la Ire: Dérivé du gothi- 

que Uriu»tan, tiiCîhv, De là erois» 
eroisseiSy craquement, bris; vent qui 
sort du corps par derrière avcebmit; 
cfr. gothique hrutU^ fiQify/iôç; comp* 
escrois, fracas, brait éclatant. 
Croist V. croistre. 

Croistre, ereistre» erestre, eras- 

tre II, 141-3, croître, accroître, aug- 
menter; part. prés. empl. subst. crois- 
sant, ereîssant, croissant ; du vb. le 
subst. crois, croîst, creit», crue, crois- 
sance, augmentatiou (deprix); etcrois- 
semeut, accroissement, croiRsance, amé- 
lioration ; croissance, croissance, aug- 
mentation; de crescenfia; conij), acrol- 
stre II, 142 ; d'où ucroisbeuieut, ac- 
cretssemeut II , 111, aeoroissement, 
augmentation ; aerol% Mrels, accrois- 
sement, augmentation; <f4MroM,deplttB, 
en outre; (leeoistre II, 142, décroître, 
diminuer, abaisser; d^erolSy dotÊner «u 
deeroi9, donner au rabus ; enerolstre^ 
accroitro, augmenter; employé comme 
verbe impersonnel: Arturles voit, mult 
li cncroût Brut. 13329 , c.-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprero. la chose dé- 
passe les bornes pour . . . , devient dé- 
sagréable, etc; de là euerolsseiuent} 
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augmentation; esmlstre II, US; 
pwrerolstre II, 143; BoreioistrCy 
augmenter aans metnre, acerottre au- 
delà de» bornée: Par graiit eetude doit 
l'om trencbîer fors les wortretttmz pen- 
ses. M. s. J. 484 ï SOrerolS) snrcroit 

Croiz V. crois. 

Croler v. roo. 

CroUe V. roe. 

Crolleis v. roe. 

Croller v. roe. 

Crohier v. roe 

Crote, erute, grotte, caverne, sou- 
it i i aui, cave, primitif àe notre grotte ; 
do crypta {xQvnrrj). Vtusiettrs patois 
ont eonserré un verbe composé, dérivé 
de ce mot: menuUr, dans la Franebe- 
Gomté, ^ncrûter, en Bourgogne, etc., 
e.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- 
rer. DC. s. r.crotum, eite éral=menx, 
fossé. 

Crouiz V. crois. 

Crouler v. roe. 

Croupe 9 erupe (crope) il, 366, 
eroupe; eroupir (cropir), être ac- 
croupi ; aujourd'hui dans un autre sens. 
Do Ui ri of/pion, accrmipir. Au li<^u de 
la loriiic en o, on en trouve une dégé- 

nénJe, erepon, erespon ir, srg, crou- 
pion. La racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d'agg^lomérée, de | 
relevé ; on la retrouve dans l'ahal. kyvpf \ 
bulle, l'islandais h-j/ppa, hosse, le sué- 
dois kroppog^ ib. ; ahal. fit'upely aujour- 
d'hui kiUppel, homme estropié, rabou- 
gri; mais aussi dans le celtique: «n^l 
= alkm. IrBppel ; gallois at^, rétrécir, 
eontraeter; kymri erepti^tSlm. krep/, 
élévation arrondie , gésier, bosse. A 
quoi se décider f D'après ce qu'on' vient 
de lire, on «supposera facilement une 
identité d'origine entre n'oupt et notre 
mot groupe, supposition appuyée par 
les formes italiennes ptysyN) = groupe, 
groppa -croupe. 
Croupir V. croupe. 



Cnieeliier v. eroîs. 
Cmeieraent crois. 
Cmeler v. crois. 
Cmeiiler v. crois. 

Crud, eniy enull, 256, cru ; emditê. 

Cruel, cruenx I, 23i.ir, t6i, cruel, 
féroce, dur; de crudeH»; et avec diph- 

thnnp;nison apr^s la s3^cope du d 
(v. la dérivation) et changement de la 
liquide cruyer, eruyere U, 160; 
emplo}é subst. [, 216; cruelte^ cru- 
auté ; n'tidelitm. 

Cruelte v. cruel. 

Crueux v. cruel. 

Cruisir v. croissir. 

Croix V. crois. 

Crmiz v. croîs. 

Cmpe V. croupe. 

Cmte V. crote. 

Cnifery croyere v. cmel. 

CraSy cru V. cmd. 

Cmi) rroix v. crois* 

Caard v. eoe. , 

Cuarder v. eoe. 

Cuardie v. coe. 

Cuardise v. cop 

Cueliier v. colchicr. 

Cue J, 51, ('S[)ccc de tonneau ou de 
cuvo h Tnettre «lu vin; que Monnet 
écrit cMuey aujourd'hui queue; ce qui 
rriid très probable son identité avec le 
mot coe, queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

CaellUr, e«ellir, quellir, caillir, 
eoillir I, 327, cueillir, recueillir, ra* 
masser, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toneier, recevoir, admettre; 
eueilUr m htêinê, en ke, $n hKÛr I, 329, 
meSUir m trSf en amor l, .^29, cuHUir 
volonté T, 328, entrer dans la disposi- 
tion, eue&lir I, 320, se mettre 
en colère, ete , part. pas. empl. subst. 
enîllîe, euellle, cuilleite, etc., ré- 
colte, moisson, collecte; de ro/lfcfa; 
comp. acueillir^ accueillir, rassembler. 
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amasser; accepter, acquiescer ; cnga- , siuciirivt , rolonté, intention, il(S8cin; 



gi.T dos domestiques, des gens de mé- 
tier; associer à qqch. ; se mettre à la 
pouniiito, ponifniTre; entevprendre, 
eieiter, simciter ; Mwwtfllr Ut volt^ fffr*, 
I» fntier^ la j'omeê, la Jkite, U vaioffê, 
etc., se mettra en ehemiiiy pmaàte vu 
ebemin, prendre la Mto, etc.; gftgner 
un endroit; eabftt aevel^ acueO^ ft«- 
Ifllilly etc. II, 161,. Acoueil, réœptioii; 

coneaellllrl, 3SS; «seneiUir ]C 
efr.II, 153. 154, neueillir; apercevoir, 

remarquer; prendre son élan, donner 
l'élan, l'essor, brandir ; subst. eseiiefl, 
escuel, CSquel , ft^ -.lor-nfil, inten- 
tion, manière; recueillir, recueillir, 
récolter, acciimllir, donner l'hospitalité, 
recevoir ; recueil , accueil, réception. 

Cnellie v. cueillir. 

Cuellir V. cueillir. 

Cuens, quens, eons, quous, coeii% 
conte^ camte, eunte 1, 68. 69, comte ; 
de eûmesy compagnon dn prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge d'une 
province, etc. De là eontene» ean- 
tMsey oomteese; «oator, eontiTy 
comte } en ee sen», ce mot ne se tronve 
qu'à la rime, comme le fait observer 
Boqaefork Raynouard, Lei. Bom. II, 
403, qui compare eonter avec le pro- 
vençal eotntott dit de ce dernier, qua- 
lité après celle de vicomte ; ce qui 
correspond à l'explication de DC, s. v. 
amtomeriae , conseiller , assemblée de 
e<inî;ril]eTS ou jufrcs. Cont-eît , COll- 



d'oii acora^ier, enhardir", rendre fa- 
vorable ; et d'ici le comp. desacora- 
gier, rendre oratraire, faire perdre 
l'affection, ainsi que du part. pass. l'adv. 
•eonifleBlM^baidiment; adj. eoi^ 
gDfly qui a do coeur, de la volonté; -~ 
Wtéty eam» poitrine, intestins, en- 
trailles, ventre ; d'ob eorallley cnralUe 
I, 95, intestins, entrailles, boyaux, 
ventre ; — vb. WWtfStj dter le coeur, 
percer le eoeur, affliger, fSeber. Gfr. 
acorder, coneorder, reoorder. 

Cnerine v. corros. 

Cuevre , csirquois V. couire. 

Cuevre, cuevrent, de covrir. 

CueTTCelllef I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir lu tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de eovrir I, 407 et ehef. 

Cueuvrefeu II, 195, plus exacte- 
ment CUCrrefeu, couvre-feu, signal do 
la retraite; oloehe qui sonnait pour 
avertir les babitsnts de se retirer ehea 
eur et de couvrir leuis feux: de^evrîr 

I, 407 et /SN. 
Oui V. cui. 

Cote lie pcvti sing.présând. de mûlfr. 
Colder, ealdier, ^iild«r, kaldler 

II, 393. penser, croir^ présumer; de 
eogitart; au miên ûÊdâuTf selon moi, 
selon mon avis; oompb oltreeulderf 
outreeuidier, outrequldier , ul« 
trequider O. d. J). 1:008, avoir de la. 
présomption, de l'arrogance, faire l'a- 
vanta<^eux, ctre téméraire, insolent, sor- 



tet, eouteie^ Ctintety eOnteC^ comté, ' tir des bornes de la modération ; d'où ol- 
autrofois féminin. j treculdauce, présomption, arrogance, 

Coer, coep, cor, qnor, quer 1,66. | témérité; — poreuldier, songer , pré- 



145. 193. 352 II, 234. 368, coeur, vo- 
lonté, courage; cor de roi, expression 
de tendresse ; th euer^ volontmrement ; 
ter ev«f*, en souci, inquiet; ttnir tuer, 
soutenir; de eor, eoniit, avec rejet du 
d; de là adj. eoral» cordial, sbicère; 

wngtf eoraigey enrage) eouraUre 

I, 188. 193. 283. Il, 77, 319, eoenr, 
Bavgttj, luigne d*on, Oleemlre. U, Èâ» 



parer, fais des préparatifs; (eorcuider, 
sorcuidant), d'où sorcuidance II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 
Cnidlcfr V. euider. 
Ceillelte v. cueillir. 
CnlUie v. cueillir. 
Onillfr V, cueillir. 
GliilTert V colvert 

? 
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Cuinte v. coiter. 

Cuir, quir I, 177, cuir, pea»; co- 
ràmi de là colrie^ eoitte^ qvir«e I, 
407, sorte d'habillement militiiixe fait 
du €ttir d'un buffle; eollefc de euir, 
pourpoint sans nanchee; — aoxroie, 
courroie y eordon, ceinture; corrigia. 
CvirMSO ^ eneon un dérivé de oiur, 
proi». corîaeea. 

Culr«9 qnlre^ eoire ir, 256, cuire, 

br(Uer, causer une douleur piquante; 
prov. ro7.PT ; itaî. cuoccrc : coéu, queu, 
keu, s. ». et p. r. kex I, 93. 94, 

cuisinier ; co'quua ; cuisine, fjuesîne TT, 
353, cuisine; de coquina pour culiua ; 
ital. cuciua, esp. cuciua; d'ici qnlsl- 
nier II, 26 1 , cuisinier; du vb., par 
rîntermédiaire d'un hypothétique eu- 
sence, prov. cosenza, propr. coquentia ; 
dér. ensêttSMil I, 105. 238, cniseon, 
douleur, peine; — «aniMM, cvifNOu; de 
etetiùi qiiitrOBf eillitrOBli.d'H. S3S, 
marmiton; proT. ooguaetrft, Imft. co- 
eiatro; propr. coquaatro, coquistro, 
comme emHre de eoquaeter pour ainsi 
dire; efr. mitron. Outre lecomp.M- 
culre, recuire; on adeenire^ absor- 
• ber par la cuisson, consumer, ronjjcr, 
dévorer: Estro dequit de grief dolor 
del nier (Dinl. do S. Grég. I.) ; decuire 
de deeoquert , dont il ne faut pas con- 
fondre le part, passé avec ddSCttity 
signifiant non cuit, cru, 
Cuirie v. cuir. 

Cuisse, quîsse II, 350, cuisse; 
eoxa; prov. cueis.sa, port, coxa, itiil. 
eoBcia; la signification du mot latin a 
été cbangdc, comme on voit; de là 
ealSBOt» cuissard, amure dee cuisses; 
aujourd'hui dans une autre significa- 
tion; esp. quizote. 

Cuite 9 quitte t. eoit 

Cuite T. eoiter. 

Cuitce V. coït 

Cuitement coii 

Coiter^ presser y. coiter. 



Cnitlery donner quittance t. eoit 

CtllTeft T. culvert. 

Ouinre t. couire. 

Cnlm, eoirre B. d. L V. 2&, cnim; 
proT. eoire, esp. cobre; de euprum. 
Dans l'anglo-normand on trouve qith$r^ 
avec transposition ordinaire du »■ ; mais 
la forme quiveel^ 337 est certainement 
fautive, à moins qu'elle ne signifie 
autr»' fho-c 

CulclU' V i l< h< r. 

Culclier, eulehler v, colcber. 

Culpable v. culpc. 

Culpe V. colpe. 

Cultel V. coltel. 

Cultivasre V. cultiver. 

Cuit i Y émeut v. euMver. 

Cultiver, eaBttrer^ ot le / a été 
remplacé par * comme dans ascons 
pour alcons, 1, 207. II, 97. 388, cul- 
tiver, vénérer, honorer, ad<tter; de cul' 
tu»; de là eultiTOry èo«ttlviUV enl- 
tïvateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur; eultlvage, la- 
bourage, culture; ealtlrement, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Oultwray 
culture ; de cultura. 

Cultivor, cultlvur v. cultirer. 

Culture* V r\iltîv( r. 

Culvert,cullvert, euivert, euvert 

I, 128. 256. , serviteur (esclave), 
infâme, perfide, pervers, traître, viliiin, 
lâche; or cmert par aj)pnsition à or 
wasseiz Q. L. d. R. 2ôO ; de h\ ewlver- 
taifell, 2a 0, asservissement, esclavage • 
culvertise, servage, asservissement 
Selon Ménage, de ceUibeHuëf nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donné par son maître. Yj DC. s. v. 
culverta. De là le verbe MlTerltry 
asservir : Mors fait de iîrano home cut« 
vert. Mors acuivertist roi et pape. V. 
s. 1. M. XXX On voit id rN^e«r< dans * 
sa signification primitive* 
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Calrertaffe colTert. 
GBlTertise oolTttri 
CmB T. corn fit Xly S81. 
Ciuuindemeiit y. maDder. 
Cunander v. mander. 
Cumbatne t. batre. 
Cunihe y. combe. 
Ciimble V. comWe. 
Cumeiicer v. conien^f r. 

Cumeueher v. eomtn n r. 

Cnment v. com et II, 281. 

Cutnforter v. fort. 

Ciiiiii)agTier v. pain. 

Cmnpaigrne v. pain. 

Campahi |»aiii. 

Campaiiile t. pain. 

diimpaniiiii t. pain. 

Chunpcrer t. comparer. 

ftimtf T. cnens. 

CunuMSl T. oommun. 

€ut T. eom et II , 281. 

CHme II, 881) berceau, naissance, 
enfance: de «unor. L'nrt. del de notre 
exemple est picard, et ne doit pas in- 
duire à prnnor quft ce mot soit masculin. 

Canestable v. conestable. 

CiiBfaniiii y. gonfanon. 

Cnnfort v. fort. 

Cunforter v. fort. 

Cunfusiuu V. fondre. 

Cungre V. congiet. 

Cmigeer ▼. c<mg;iei 

Cu^Jnxcisui T. jnrer. 

CiBOisanCê ctmostre. 

CaiiMer t. roi II. 

Conrel t. roi II. 

Cliente encna. 

Cuntemple tens. 

Conter conter. 

Cuntesse cuena. 

Cuntof V. cuens. 

Cimtree v. contre. 

Cantremiint IT, 270 et glMs. mont. 

CnntreTal v. val. 

Cuntur V. Ruens. 

CuniLissance v. conostre. 



Cnniiistrê v. eonottre.. 
Caniistre t. conostre. 
CutTirle t. connTio. 
Gape Y. cope. 
Cor Y. cort. 
Carabe y. caer. ' 
Cnraille y. caer. 

Cure I, 163. 261. 300. 887. Il, 8, 
soin, sollicitade; «ooct; charge; cnre, 
mf'fhcîîmcnt; cura; CUrer, soucier, 
soigner, avoir soin de qqch.; çuérirj 
prov. curar , aussi nettnvpr ; comp. 
esenrer =^ excurare f msurnr , ôter de 
défiance; — nettoyer, dégrais^pr; et 
non pas de l'allemand aehettem, comme 
le dit M. Diez I, 298 ; — curios, cn- 
rlBB Q. L. d. R. I, 29, soigneux, sou- 
ùenz, inquiet, triste; ûÊiHotm; adY. 
eniiosement) icigneusement, ayee 
inquiétude ; — procurer^ prendre soin, 
recevoir qqa. ohei soi et le teaiter; 
jM^ùewm; prOCOMTeSy pTOêmùVf 
proenreiir II» 58, inocurenr, procu- 
rateur; proevrator. Nos mofa «wnf, ital. 
curato, i. e. cbargé du soin des âmes, 
rriurfier, pour coratieT= curatarius, de 
curatus, se rapportent encore à la 
racine cura. 

Cure, curre v. corre. 

Curée v. cuer. 

Curer v. cure. 

Cnrios, curius y. cure. 

CofOSeinCllt y. eure. 

Carre I, 888. 890. n, 76, cliaiiot; 
currut, y. corre.' 

Cnn Y. corre. 

Cnrty cour y. eort. 

Curt, e Y. cort adj. 

Curteier v. cort 

Curteîs V. cort. 

Carteisement y. cort. 

Curteisse ? v. cort. 

Curteisie v. cort. 

Curtiue V. cortine. 

Cortiner y. cortme. 
Curu^^llS y. corros. 
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Gnnis conoa. 
CniT er corbe. 
Cuseimni v. cuire. 
Cusin V. cosin. 

Cu<;iiiagrO t. cojim. 
* CustiTCr V. cultiver. 

Oustome, euKtume t. oostume, 

Cuteaus v. coltel. 

Cutel V. roltol. 

Cutiax V. c.»lul. 

Cuvaîg'e copo. 

Cuve V. cope. 

Cmrelter t. ooroitoua. 

CuTeltlie T. coToitow. 

Cvreltiis T. coToitoQs. 

CvTel T. oope. 

Cvrelette t. cope. 



Carellier v. cope. 
CnTenlr v. venir. 
CuTW cover. 

CuTerez I, 149 («t de coviir, cn> 

vrir, V. T, 245. 
Cuvert V. enlvort. 
CuY^*rta£fe v. rulvort. 

€uv( rtiîse v. eulvert. 
Cuvier v. cope. 
Cavise v. covuitoug. 
CuTrlr V. covrir. 
€uy V. qui, 
Cykcvos IT, 286. 

Cyrognfe II, 172, signature, acte 
soos seing privé, obligation par écrit; 
chhrograpJnÊm , ehiroçrt^kuê y Z^QÔ- 



Daarain, daaniiienieiit v, rier. 
Baiere .T. riNT. 
Baigner v. digne. 

Phî!, faux, fer de la faux; de là 
daiiler, frapper, escrimer; — «'en- 

tredailler, « entredalier, débattre, 
se disputer. Racine ? Cfr. Dief. G. W. 
II, 610. 11. 
DaiUer v. dail. 

Mmll, 39, daim; àe damut^ formé 
sar dmna^ 
DalB V. doia, 

Balrieii v. rier. 

BttleB V. lei et II, 866. 
Bam V. damage. 

Bamafe, daaiâlge, domage 1, 145. 

103, tort, doniniage, dégftt, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dtMUI- 
gos, damajos, nuisible; damagier, 

domagierll, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommnrrt r; adv. 
domagement II, 99, d'uue manière 
doiiiuiageablc, miinible; ooinp. adouia- 
gier I, 49, faire souffrir d u dommage, 
eadoininager. Le dér. simple de datn- 
dommage, détriment, prov. 



dam, dan, a été anari en naage dans 

l'ancien français. Bamner, et, avec p 
intercalaire^ dampaelr I, 207. Il, 204, 

damner, condamner; damnare; prov. 

danipnar; rfr. columpue; dampnation 
I, 4'J, damnation, condamnation ; tUimp- 

natio; comp. eondamner, condamp- 
ner, condemner II, 365, condamner; 

cotidemnarex et, avec une signification 
déterminée par damuum, endommager, 
gâter, blesser, qu'a le aimple esp da- 
fiar, et qu'on trouve daaa la Loi sali- 
que : Si quis terrain alienam oondem- 
naverit. £z Snper lia pies ne poth 
ester, Qui toz loa at il condemnets 
(Leod. 28, éd. Diex). — Cfr. danger. 

Bamagler v. damage. 

Bamagos v. damage. 

Bain^^ V. damage. 

Bame v. danz. 

Baniei.seaiis v. danz. 

Bameiseils v danz. 

Bameisele, dameiseler v. danz. 

Bameseaus v. danz. 

Bamisca^, damiseauH v. danz. 

Bamisel, damisele v. danz. 
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OuBle dans. 
IHunner v. damage. 
Bamiies t, dan. 
Damoiseaus danz. 
Ihuioiflel, diuûolsele^ damolseler 
T. dana. 

Bamoisfaus v. daaa. 
Damoîsîel V. danz. 
Dampnation v. damage. 
Dampne v. danz. 
Dampner y. damage. 
l>an<;ey dancer v danser. 
Daneele v. danz. 

jDauger v. dangier. 

Bangter, danger. Droit abaola tt 
obligatoire du siiaerain par rapport aux 
posiesuoiia de aea vaasaax; droit de 
eonflaeatio;) sur les Inens dont les 
charges ne sont point aei)iùttée8 ; terre 
en dâens, terre domaniale. P. ex. jl^ 
dê dangêr, fief soemis à de nombren- 
ses eonditôoQs, qui pouvait être retiré 
oa eonflsqaé ilunleinent ; être en dangier 
d$ qgn., être son redevable ou obligé. 
Dangief' prit les signiftcatioDS de bon 
plaisir, violence, puissance, possession, 1 
opposition, contestation, difficulté, re- | 
tard, manque, défaut, absence. 8e 
mettre r?? dangier de qqn., 80 soumettre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, \ 
rettirdrr, reiuscr ; aans dangier^ sans 
retard, immédiatement, volouticrs. Dan- 
gier dérive de dmmm^ par l'intermé- 
diaire de tfMiMîerMfw, d'où âtumnitt-t 
prononcé dmmêr, danjer, enfin danfier. 
Y. DC. s. T. dangerium, domigeriam, 
dsmniun, et ei- dessus damage. 

Bannes t. dans. 

Banre t. dans. 

BnUy dans t. ena et II, 85S. 

Bans, seigneur v. danz. 

Danser, dancer II, 354, danser; 
subst. dauce, danse II, 20, danse. 
L'allemand moderne fanz, dan.se, bas- 
saxon danz, aiani que le gallois danns, 
dahmSf kynixi downs, breton dam, dér. 



des langues romanes, qui avaient em* 
prunté leurs formes de rabat. damSn 
étftmiMf trabere, goth. tMnMm; de sorte 
que dSsMse signifierait une ehak^ une 
file qui se tire, ou simplement mou- 
vement : rfr. allmft. ffê-dntu, monre- 
meni Four les noms des différentes 
danses en usage autrefois, t. DG. s v. 
cborea. , 
Bant, seigneur v. dana. 
Dailt , dent V. dent. 

Danz, dauë, duut I, ?9. 80, dom, 
seigneur , maître , chef, homme élcvd 
au-dusâus des autres par sou méritci 
ou par son pouvoir et par .ses riches- 
ses; — damnes, danne.s, dame, 
damle, dampne, danre, etc , altéra- 
tions de dame, pour damé U I, 80, en 
eomposîtton arsc le mot IWm, soigneur 
Dieu; dame y femme mariée, mais de 
distinction; lafemmeduehevaUer por- 
tait encore ee titre; edle du baohe- 
lier, quoique noble, avait celui de 4^ 
moiaelle — ; de dominus , domina , qui 
se trouvent déjà contractés endomnu». 
' domna^ sur les inscriptions, d'oii, dès 
les premiers temps du moy-en - âge, 
donnui, domta. Mais à quelle influence 
est dû le a pour o, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dans plusieurs dérivés de la langue 
d'oïl? Cfr. danter do doinitarc. Di- 
minutifs: s. s. et p. r. douzels, da- 

moiselz, daneteellB, damolMMiSy 
daml8«a!iB, damolstaiiB , damei- 
seans, dameMansy «buzfanui, dnn- 
MMiSy danzeu) danilBeMy r. s. et s. p. 
damoisely «Uunoisiel^danlselydaii- 

Mly danneel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 

chevalier ; éciiypr. Ce nom, dit Ro- 
quefort, à qui j'emprunte ces détails, 

ce nom se donnait même à l'héritier 
présomptif de la couronne; — damel" 

sele, damoifiele^demisele, dans^y 
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danMlei etc., ille de noble extnetioii, 
gentilfemnie qui» n'ajwit pas le titre de 
«fawM, était épouse d'un damoisel ou 
d'un écujer; de là damobieler, da- 
meiseler, etc., faire la damotseUe, 
fréquenter les damoisellcs, traiter une 
personne do damoiselle A la môme 
faniillr appartiennent encore : donoier, 
dosUûier, curi'sscr une iVninio , cour- 
tiser, faire l'amour, galautiser, s'ébattre; 
Bubst. dOllOi, dogltof, daunoi, amour, 
plaisir, flatterie, galanterie, faveur; 

d'oùdonoiement, dosuoiement, cour- 
toisie, manière de faire Tainour. Cfr. 
le prorra^ domadw, iomnci, dom- 
neyamen, Bajnoiuvd Lex. rom. III, 69. 

BanS) dans ens et II» d62. 

Banseasy Aanseans v. dans. 

Bansely daniele v. dans. 

BnUEiailS r. dans. 

Bir^ dart dan» TexpressioaMidisr, 
m dartf pour signifier en vain, d'une 
manière grataitc; répondant à l'italien 
indamOf que M. J. Grimm 111, 107 à la 
note , dérive du slave darmo, dnrotn — 
dono , gratis. Comme nous u'avont» 
rien emprunté au slave , nous devons 
avoir reçu en dar de l'italien, si tou- 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
damo et en dar, 

Bard t. dart. 

Baid^ana dart. 

Bairaien t. rier. 

Bamiii, danaineme&t r. rier. 

Bairainetety tonjnete rier. 

Barrein y. rier. 

Bamnler t. rier. 

Darrien v. rier. 

Bart, danlf dar, dard, jarélot; 
de l'anglo-saxon darodh, ait al. tart, 
ancien norois darradt/tr, même signi- 
fication ; v. Dief. G. W. Il, 68i. De là 
dardeiau8, dard. 

Dart (en) v. dar. 

Pau, daus art., v. 1» 49. 

Bauneel r. dani. 



Baanoi dans, 

Bsranty dmat II, 846, cfr. ans, 
avant; eomp. dedavant, dedarast II, 

346; devmit pie, devant ee que, par 
deemU ee que oonj. II, 380 ; — de là 
deTaatIr, devancer, prckéder , 'ip- 

vancer; vb. comp. adevaneer M, 
devancer, prévenir; devantrain, de- 
vaiitrien, deTentrien I, 50. 116. 
IGO de ab ante anus, ancien, précé- 
I dent, paiiâé, antérieur, supérieur; dans 
I le style mystique ce mot est employé 
j par rapport aux choses de la vie fu- 
' ture, et l'on en forma, aveo ce dernier 

sens, le eabst. deTeatrafaMtotty 4e- 
Yantraiaetaté JVr4Mi/r«îN empL snlHit. 
signifiait de?aiieier. BeTaatrier I, 
824 de ab aate anus, deTSACter. IjO 
r des formes deemÊOrmm, detmntrieHf 
etc., est interealaire; il a peut-être an 
eause dans rimitation des dérivés de 
de rein, Cfr. rier. 

Ba altération de la forme deee, roj. 
Deus. 

Pe prdp., du latin rf<p, avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, à l'effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dans, entre, 
parmi, par, pour, afin de, sur, touchant; 
— de pour ([uc, après le comparatif I, 
107 — deci, desi, à, en, que prép. 
II, 370; de ee, de ce est que conj. 
Il, 379; deel qae, deel adontt^ue, 
deei alant 4|ae eonj. li, 379. 

Beable diaUe. 

Beliat V. batre. 

BelNitels T. batre. 

Bebatre v. batie. 

Beboinairemeiit v. air. 

Bebonafre, debonaiFeaieiit t. aîr, 

Bebonairete v. air, 

Deboiiere v. air. 

J>eboter v. boter. 

Debout ement v boter. 

Débouter v. boter. 

Bebriser v. briser. 
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' 9elkriilB«r briser. 
De1>TluelB V briser. 
•Deblîiser v. briser. 
Debuseher v. boie, , 
Decttcher v. chacicr. 
Deçaindre v. ceindre. 
Deceiiidre v. ceindre. 
Décembre v. dix. 
Peees, decbies I, 67. aeo, décès; 

dcccssu». 

Deceu part de ducevoir. 

Decevttble v. décevoir. 

Decever, deceveir v. deeevoir. 

HeeerereS) ileecveor décevoir. 

BeeerAlr, deeerer, deeereir^de- 
eherolT) dezoiTre, deehtimy de- 

elTOir II, 18 et auiv.» décevoir^ trom- 
per, séduire; décrète; de là dMre* 
r«89 decereor, trompeur; dedTe- 

moitll, 163, tromperie, perfidie^ sé- 
doctton ; adj. dMeraUe I, 396, trom- 
peur, perfide. 

Bechaeer, deehaeher «shacier. 

Deeheoir v. chaor, 

Bechevoir v. décevoir, 

Dechies v. deccs. 

Pechoiement v. chaor. 

Deehoivre v. décevoir. 

l>eci V. de. 

Becieme v. dix. 

Deciple V. disciple. 

Deeipline v. disciple. 

BeeiTemeiit t. décevoir. 

Pecfroir t. deeevoir. 

Beelin diner. 

Beellaer ▼. oUner. 

BMoler T. col. 

Peeoper y. eolp. 

Beeoire t. corae. 

B660rs V. corre. 

Décret Tf, 203, décret, ordonnance, 
principe ; d^a efum. 
Décrois v. croîstrc. 
DeCroistrC v. croistre. 

Dedans, dedanz v. ens et II, 352. 
DedaTUit v. davaat. 



! Bedelez v. lez et II, 336. 

Dedeiis, dedenz v. ens et II, 352. 
Dederaiu v. rier. 
Bedesus v. sus. 

Dedï'suz V. soz ot cfr. Il, 367. 
Bedevaiit v. davaut. 
Bedevers v. vers. 
Bedier I, 321 II, 33, dédier, con- 
sacrer; dedicare, 
Bedlre v. dire. 
Beduiro v. duire 
Bedait v. duire. 
Beerrain v. rier. 
Befimte v foute. 
Befeig V. deltmdre. 
Befcildcmeiit r. défendre. 
Befendeor, defe&deres v. deiendre. 
Befendre» dcfléadre» descendre I» 

130. 163. 170. 398. Il, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
xdn&cv \ .éefetulere ; de là def endeveSi 
defendeor I, 77, défenseur, protecteur; 
defcndemeiit II, ôi, défense, spcours, 
protection ; defeiis, desfeus, deHeu^ie^ 
desfeiise 1, 185. 192. 398, etdefois, 

defeîs . lii'u en défens-, d'où défense, 
interdiction; Imâ, defensa, defensum ; 
mettre en il t fois, défendre, iuterdirt!,pro- 
scire ; mm dvf'oi.t. sans retard, sans refus ; 
— defensiouii, 2GG, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, prohi- 
bition; de defmêiù. 

Befens v. défendre. 

Befendon v. défendre. 

Beffaire v. faire. 

Beffante t. faute. 

Beffendre v. défendre. 

Beflénse t. défendre. 

BeflIreDier t. ferm. 

Befler» deffier v. foît. 

Befigurer, deffigoier v. figure. 

Beftn V. fin. 

Beflnement v. fin. 

Defluer v. fin. 

Defoîs V. défendre. 

Befoier V. afoler. 
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Defurain, deforaineleit t. fors. 
Deforien v. fora. 

Del'l'iiî V fri)iss('r. 
Défroisser v, froisser. 
Befulr V. fuir. 
Defnler v. afoler. 
Deg-aster v. gaster. 
De^erpir v. guerpir. 
l>egeter v. geter. 
Pegeuner t. gatmfr. 
B^eler v, geler, 
Begiter geter. 
Begner t. digne. 
Begoler ▼. gole. 
Begot gote. 
Begoter gote. 

Desrras ir, 87. ibir* tn iégra» singi- 
fiait se décharger le ventre» et la basse 
latinité rendait cette expreseion par 
degrnvare. Degra»^ de degravare, a donc 
])ro{)r le srns de décharge, d'où fig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le K, d. Ren. TH, 30 
on lit avoir ses desgraz avec lu signi- 
fication primitive, c.-à-d. avoir su dé- 
charge, sa charge, le ventre plein. 
LaÎBeant degravare de côté, on pour- 
rait dâr. dtgiaê de &ra99u», gras, et 
l'on aurait l'idée primitÎTe de dégros- 
eir, degraiiser, enlever l'ordure. 

B««Tety4togreL i77,degrd; pour 
grHz^gnÂMB, formé deil^^w^tutor», afin de 
le distinguer de ^i^=grataniy T.gre. 

Bflgnaster v. gaeter. 

Begolser t. guise. 

Dehaigmer v. mahain. 

Dehait v. hait. 

Dehaitcr, dehaltîer v. hait, 

Beheit, deheiter v. batt. 

Behuns T, 7G. L'éditeur des V. s. 1 
M- pense que ce mot est w'\^ ])f>nr l;i 
rime au lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme incorrecte; mais le passage 
do dehuns à dehait est trop fort, et 
(leUuns B'expli(]^HP trèt^-bien çomine ^^j. 



de honte, c.-k-d. qu'il aigaifie humilia- 
tion. V honir. 
Behnrter hurtcr. 

Bel. d(>ui V doi. 

Beiguer v. digne. 

Beis V. dois. 

Beit V. doit. 

Bflte V, Deus. 

Beiz V. doit. 
I Bejeter v. jeter. 
I Bejoindre II» W 

Bejoste T. joete. 

BcJOBBte V. joste. 

BftJllglcr juger. 

B^iis (aa) T. jus et. II, SOS. 

B^QSte T, joste. 

Bel rég.ind dd'art. I, 46, 47 ; d*où 
deu l,AS; deillo; plur. dels, des I, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de tUim- 
tum; de là delaler, différer, eauser 
ou donner du délai, retarder ; de- 
hiier I, 391, sans différer, sans tarder; 
delalément, délai, retardement, 

Belalement v. délai. 

Belaier v. délai. 

Belecher, delechier v. lécher. 

Baled v. lez et 11, 356. . 

Beleit v. deleiter. 

Beleitance r. deleiter. 

B«l6ltMde Y. deleiter. 

BéleltemflBt v. deleiter. 

Deleiter, deUter I. su. ssi. S40. 

S66. lit I9S, eliarmer, avoir du plai- 
sir, delà joie, se diTertir, se déloeter; 
tkU^are; part prés. empl. adj. dett» 

tftnt II, 128, charmant; délicieux J 

subst. delelt, deleyt, délit 1, 82. 126. 

169, joie, délice, plaisir, volupté ; dc- 
leitaule, delituble I, n9. II, 52, 

agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delt rta/iilis ; deleltOSj 
delitus J, 208, délicieux, joyeux, 
agréable ; formé d'après le subst,; adv. 
(lelitoseiueiit, delltouBement II, 69, 
avec charmca , avec délices , agréable- 
ment -f du verbe dér. deleitementy joie. 
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plaisir, volupt*?; parle part, prés, delei- 
tance, volupté, délices, plaisir Au lien 
de (kicittr, dditcr, on trouve (lelecher 
(«<r), se délecter, se réjouir, qui est éga- 
lement dér. deleciare I mais ici on a 
sjiicopé le t t't conservé le son guttural, 
tandis que dans deieiter, le c a été syn- 
copé et U y a ea diphthongaison de l'e : et- 

BdittOB T. delBitw. 

Déleyt T. deieiter. 
*Bèles T. les et II, 356. 

Bdge T. délié. 

Itelgie T. deHé. 

Beliéy ddgeydolgieyîleiigiel, 106, 

délié, fin, menu, délient; de deUestuê» 
Cfir. deieiter. 
Pelire v. lire. 

Délit V. deieiter. 
DelitaWe v. deieiter. 
Déliter v. deieiter. 

Delitosement v. dekittr. 
Delitoasemeut v. deieiter. 
Delitus V. deieiter. 
Deliverer y. livrer. 
DeliTrance v. livrer. 
Bellvre» deliTremeut v. livrer. 
Jlelimr livrer. 
]>elrei«r| ddrier y. rîer. 
Sels y deux T. doi. 
JMb^ des T. déL 
Denaift) demeln t. main li. 
Benuiliic^ demenley éemelne, de> 
moine^ donalney domaiiwi propriété, 

état, pouvoir, possession ; de chminium. 
Demaine, etc. II, lOO signifiait en 
outre seigneur de fief, grand vassal. Il 
ac prenait adject. dans les deux ac- 
ceptions, propre, appartenant en propre, 
sujet; souverain, principal, fils aîné; v. 
I, .357. 399. II, 343. En detnaim, mê- 
me, en personne ; adv. demeinement, 
demaiucmeiit, dommeinemeut II, 
114, mdnie, en propre; souverainement. 

BemaliMiliesA demaine. 

Deflunlirar t. membre. 

■ 

Denuuideiiieilt r. mander. 



Demander y. mander. 
Denianeis y. mânes et U, 304. 

Demangrer v. manger. 
Demanois v. mânes et II, 304. 
Deineiue, demeinementv. demaine. 
Démembrer v. membre. 
Démener v. mener. 
Demenie v. demaine. 
Denieiiter v. menter. 
Demeutlers II, 283 et dementre. 
Dementre,dementres, demettresy 
endemenire dfimentlw»» ende- 

meutiers II, 283, pendant ce temps- 
là, dans l'intoryalle, snr ces entrefintes; 
âemmtre*pt»f eto. II, 880. 

Donictiro y. mètre. 

BenettM II, S88 et dementre. 

Demolne y. demaine. 

Demor y. demorer. 

Demoranoe y> demorer. 

Demore, demoree denioror. 

Demorer, demurer, demourer I, 

53. 56. 128. 180. 194. '101, verbe fort 
dans le principe, mais qui prit de.bonne 
heure le renversement de ne en eu, d'où 
la iorme moderne; 1 in urer, séjour- 
ner, rester, durer, lurtiur, retarder; 
detnorari ; dtimrer desmis qqn. I, 236, 
être BOUS sa juridiction ; inf. empl. sttbet. 
dans le semi de repos, mdnnorerHm 
I, 289, ne demeurer pas longtemps, ne 
tarder pas; snbst demor, êemart^ demeu- 
re, séjour, délai, retard; «me «bmer»^ 
326, sans démettre^ sans délai; fmrt 
demum II, 4, fmre a^our, foire une 

pause; de là demoree, demwee II, 

304, demeure, séjour, dâai, retard; 

du part, prés.; demorance, demoa- 
ranclie 1 , 135. II, 304. 365, séjour 
délai , retard , retardement; résidence; 
bien vacant par mort. 
Demorge I, 224 forme subj. de 

demorer. 

Dt'iiionstrance v. mostrer. 
Deiiiostreiuent v. mostrer. 
Demostrer v. mostrer. 
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Bemoimiiehe y. demorer. 
Demonrer t. demorcr. 

Demoiistranche v. mostrcr. 
Beinuer, demaeraity 4eM«ert, 

de demorcr. 

Dcmuree v. ii< morfr. 

Demui)treiueiit v. mustrcr. 

Bemustrer v. montrer. 

Bencoste costeit et 11, 357. 

Beueicr v. non. 

Bengrner v. digue. 

Benierl, 119. II, lll, dcmar; ar- 
gent in<Hiiiay<^ , espèces ; de dênariumf 
moniiftie romaine d'argent^ dontUva- 
Ittur varia beaucoup au moyen-ftge» r. 
DC. moneta. li denitrt gmnt Fifre II, 
284. De là denrée^ denrée, dans le 
principe ce «{u'on achetait pour un 
denier, aomme ou Talenr d'un denier ; 
prov. denairada ; cfr. Rajo. L. B. III, 
84, DC. demurintu; MleBerer^ réali- 
ser, conrertiir en espèces. 

Doiioier v. non. 

Bens, dPTiz v ens et II, 352. 

Bent, daut I, 128. IT, SO, dent : 
de etef/x (dont) ; d'où adeiiz , adeiis, 
IWfideiiZ I, 347, propr. « Uaits, sur les 
dents, la face contre terre , prusttmé ; 
«cuvent réuni à envers II, 20 ; de là 
Adenter 1 , 1 1 0 , appuyer le visage 
contre qqck. , renrerser, coucher. On 
trouve «ndcBter dans le même sens, 
IL d. C. d. C 8090. 

Benaer v. aud. 

Beol V. doloir. 

Bepstter v. pan. 

Deputie V. part. 

BepArtimMit v. part 

JDeptrtIr v. part 

Depecier v. pièce. 

Bepcrti I, 265 pour départi. 
Bepesehement v. depescber. 
Bcpescher, détiiclur, d^fragcr; II, 

9, arec la signification de briser, cas- 
ser, confrogit dans lu version latine; 
W. connaît le dérivé depOtteiieBlCnt | 



dans le sens de division , partage, (s. 
V. fcudum ; cmpcseliery empeescher 

II, 30, l'mbarrasser, mettre obstacle, 
nrrt't'T. f1<'tVr<'r en justice, awiisrr ; d'où 
empejâChcmeut, obstacle, u( rusation ; 
prov., esp., port> empacliar ; prov. en- 
core empaytar , subst. enipuig; ital. 
impacciare. On dérive ordinairement 
empêcher do itupedicare ; niais il 
n'existe pas de forme cmpcquet'^ Ao", 
empeakcr, ce qui prouve contre cette 
étymologio. En admettant an chan> 
gcmont de préAze pour dtptteÂer, on 
trouverait l'étymologie àtmnpiaekûr €t 
dtpeukgr dans le fréqneatatîv hypo- 
thétique m^fouimrej tmpaetm'^y de «m- 
pùtgere^ pousser, lancer vers, contre, 
heurter, — imputer qqch. àqqn., Hm' 
portuner, le giner. Signiflwtiona et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette suppoatiott. 

Bepondre v. espondre. 

Beport, déporter v. porter. 

Beposer v. pause 

Bepreindre v. preindre. 
Bepriement de depreiudre. 
Bepriendre v. preindro. 
Beprlen^t, deprient de depreindre. 
Beprier v. prier. 
Bcprlbier v. prcis. 
Beproier v. prier. 
B^qvlre v. cuire. 
Bendne v. raison. 
Berainer v. raison. 
Benisnemeat v. raison. 
BeratBuier v. raison. 
Beresne v. raison. 
Beresnier v. raison. 
Berlew V, lier. 
B«rtfCr V. riu. 
Bèromprc v. rompre. 
Berrain, derralnement v. rier. 
Berrouin v. rîer. 
Berreiiieteit v. rier. 
Derrcnler v rier. 
Berroi ?. roi II. 
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Derroler ▼. roi II. 
Hernlie de»rulie. 
Barrer t. desT«r. 
Derrorie y. dcsvcr. 

Iles rég. ind. plur. tle i'art ?. del. 

Des, dois prép. II, ;548 ; descf, 
deschi, à, en, que prép H, :r.n- 
des que conj. II, 380; dessi que, 
desci qjae couj. II, 370. 

J>e8acher, dessécher V. aee. 

Desachcr, tirer v. suc. 

Desacoragier v. cuer. 

Besaerdre v. alierdre. 

Desafubler v. afubler. 

Besafaatrer t. feltre. 

Peeagrecr t. gre. 

Pvsalwrdre t. ahncdre. 

Bmlse T. aiae. 

PfiMlrir T. sauir. 

Bcmnoiiwter amonester. 

BcMprendre v. prendre. 

B6Mvit«tr T. hoir. 

PMacmer arme. 

Desartlr v. dossartir. 

Desayaiicer v. avant. 

Besavaucir v. avant 

BesaTenant v. venir. 

Betsavenir v. venir. 

Besbarateison v. barut. 

Besbaratelz >. uurat. 

Besbarater, d^bareter v. barat. 

Besbat v. batre. 

Besbatre batre. 

BescMler t. chaeîer. 

BesQaleer t. eoncbe. 

Besealeliier t. enobaleer. 

Bwwgo V* 
BcMttfter char L 
BeseancMer t. eauehe. 
BeBOMieiar caaelke. 
BeMftlIB T. caurho. 

Beseendement v descendre. 

Beseendre I, 136. 316, descendre, 
abaisser; absol. pour descendre de 
cheval; iuf. empl. subst. I, 326; des- 
cmdere ; de 1» defie<»ldement9 dcsceote, 



smoeeesion, héritage en ligne direete; 
d«Me€lldae l, 48 comme descendement, 

et adversité, traverse; propr. port passé. 

Bescendue v. descendre. 

Beschacier t. checier. 

Be»ehar^er v. char I. 

BcBcharge v. char I. 

Deschauchier, dmhauder t. 
cauchc. 

Besehaiis v. cauche. 

BehcM V. lies prép. 

Beschirer v. oschirer. 

Bescl V. des prtp. 

Besclore v. clore. 

Beseolper v. colp. 

Besconfes v. eonfo. 

BeBeonflre t. confire. 

Bwoonfltiire .▼. confire. 

BeMMmfort» deMonfortor t. fort 

BeseowiMie v. conostre. 

BMeonnoIssanee t. conostre. 

BeMoanoistre v. conostre. 

BcseoDMllle) deseoiu^ltor ▼. 

conaoil. 

Besconvenablf v. venir, 
Besconreuaut v. venir. 
Besconvenue v. venir. 
Bciseupler v. copie. 
Beseordabic v. discorder. 
Beiicorde v. discorder. 
Beseorder v. discorder. 
Bescort v. discorder. 

Bescoudre v. coudre. 

covzir. 

BeseoTertore t. coTxir. 

covrir. 
BOBCsire t. eeorire. 
Beaerim t. escrire. 
Beacrolre croire. 
Besenit t. cnice. 
Bescunflre t. confire. 
Besdaigmer t. digne. 
Besdaln; t. digne. 
Besdegnance v. digne. 
DesdcKtier, desdelgner t. digne, 
i Besdeig v. digue. 
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Pesdeigmanee v. digne 
Desdein v. digne. 
Desdire v. dire, 
Desdit V. dire. 
Desduire v. duire. 
Beflduit T. duire. 
Dcsecher v. sec. 
Detieier v. desier. 
Desencuser v. eue user. 
Desenseigrner v. signe. 
Beseritanee v. hoir. 
Peseritement t. hoir. 
Heserlter t. boir. 

Désert^ icsctt I, 48. 54, dénert; 
deurttm; deMrt^ abandonsé, dëpour- 
Ta, dépouillé, rainé» frnairé, de ses 
biens; de éeatrhtit d'où encore de* 
serter^deaertarell, 97, délniiie, nii* 
ner, ^ûter, ravager; de là deaertatloil, 
abandonnemcnt, délaissement; deser- 
tlne II, 143, désert, solitude Massil- 
lon s'est encore servi de duerttr dans 
l'acception active: La force de ses 
discours (de saint lîcrnard), qui pensa 
déserter la Franco et l'Allniague, efi in- 
spirant aux peuples le désir de se croi- 
ser, passa pour indiscrétion et faux zèle 

Besertation v. désert 

Déserte v. servir. 

Déserter t. désert. 

Besertliie t. désert. 

Besemnee serf. 

Beserrlr v. serf 

Besespennice t. espérer. 

BMestriTor estref. 

Besenree f. wvrer. 

BeseTTeTy deseyerer v. sevrer. 

Desfaciun, desAietliui t. faire. 

Desfaire faire. 

Desfendre v. défendre. 

Desfeiis, desfense v. défendre. 

Deiifermer v. ferm. 

Desflancer v fiance. 

Deslier v. foit. 

Desfremer v. ferm. 

Besfubler v. afubler. 
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Desgeuner t. geuner. 

Desgruiser v. guise. 
Deshait, desliaiter v. hait. 
Deshaubergier v halberc. 
Desheit, desheter v. hait 
De,sheritemeut v. hoir. 
Detjhireter v. hoir. 
Deshoneor v. bonor. 
DeNhonnoorer v. honor. 
Deshouor v. honor. 
Deshonoranee t. honor. 
BeéhoÉoier t. honor. 
BeshoniMiirer t. h<»nor. 
Bed T. de. 

Beder, dedr I, us. su, désir, 

Tolonté; de dendmum, aveo ajneope 
de d dans la Ire forme, deife dans la 
2e; proT. et ital. désire; prov. dezir; 

désirer, deslrrer, desirier I, 188. 

189. 238. 240- 316. II, 202. 2G7, dé- 
sirer; inf. empl. suhst. 1, 271. 3. {3; 
deseier T, 53. II, 269, dtîsir, amour; 
du part. prés. dér. desirance II, 161, 
désir, amour; — adj. d^SlrOSy dési- 
reux , ambitieux. 

Desigral v. ewer. 

Desig-auee v. ewer. 

Désir t. desier. 

Beslianee desier. 

Boflirer^ déchirer y. esebirer. . 

BeBirer» desirier» désirer t. desier. 

BesbWB desier. 

BeilJeiUier genner. 

Be^loindre t. joindre et II, 238. 

Dei^uirier v. juger. 

Deslacer, deslaeler t. lae. 

Deslai v. loi. 

Desleal v. loial. 

Deslealted v. loial. 

Desleaument v. loial. 

Desleaus, desleaute v. loial. 

Desleel v loial. 

Deslei v. loi. 

Deslelal v. loial. 

Desleiaute v. loial. 

Desleie, desleler t. loi 
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DesUer r. lier. 
Besloer loer. 
TMIngW loge: 
IhÊM V. loL 

Desloial , desloialiiieiit t. loial. 
Dcsloialteit v. loial. 
Desloiaumeut v. loial. 
Besloiuus, deslolaute r. loial. 

Deslole v. loi. 

DesMer, sortir de la loi v. loi 
Besloier, dôlirr v. lier. 
Peslojer v. logo. 
Dt'slouer v. loer. 
Desloz V. looT. 

Desmaeler, desiuuelier v. maille I. 

1>esmailer, desmalller, desmaU- 
lier V07. naillo l. 

INsmembrer membre. 

]>MBI€iitemeiit menlir. 

Pcsmeiiter t. mentor. 

Pesmontir t. mentir. 

Jk/amesmj éesmesmr r, meture. 

Bennonder r. monde I. 

Besonor honor. 

Besonorance v honor. 

Besor41iieenieiLt v. ordene. 

Besnuer v. nud. 

Besoscher v. oscher. 

Besoz V soz. 

Bespartir v part. 

Bespeitaulc v. despiro. 

Bespeiter v. despire. 

Bespeitiet v. dispire. 

Bespeneier v. despondre. 

Bespeudere, despeuderes v. des- 
pendre. 

Bespenlre I. 178. II, 17. 83, dé- 

penter, dietribuer; ^MpeiuII, 198, dé- 
pense» eoùi; deapense 1, 38S, dépense, 
ce qni est nécessaire pour la dépense, 
pour l'entretien; de éUtpMtdârê, dùptH' 
«Kt; de là deapenderes II, 139, dé- 
pensier, dissipateur; despensier, des- 
peneler T, 152. II, f)6, dépensier, 
maître d'hôtel; dépensier, dissipateur; 
et le Terbe 4ép9nê$r\ — dlspensatioii 



II, 03, adniûiistiation, économie^ oon- 
doite, permisiioa, licenee; ditpênmOio, 
Cfr. pois. 
Bespcnge I, 843 forme subjonctive 

de deapendrAi 
Bespcns, despenfie deapendre. 
Bespensier despendre. 
Besperacion t« espwer. 

Besperance v. espérer. 
Besperer v usperer. 
Bespieier v. pièce. 

Bespire ^ mépriser , dédaigner ; de 
defpieere; despit I, 215, dédaîu, mé- 
pris, m iuvaise huinci:r, méchanceté, 
de (Uupectus, mépris; ntoir qqeh. en 
degpitl, 178. 358; adj. desplt II, 76, 
dédaigneux, niépiisàble; du part des- 
peetuë. Bespiter, despeiter, part, 
despeitlet, despitieti, 158. 8. n, 360, 
mépriser, faire peu de cas, bonnir; de 
detpeetmre; despeltanle I, 813, mé- 
prisable, de peu de Taleur. 

Bespit T. despixe. 

Bespîter t. despire. 

Bespitiet v. despire. 

Besplaindre v. plaindre. 

Besplîilsance v. plaisir. 

Desplîiisîr V plaisir. 

Besploier v plier. 

Bespoîlle, despaille, dépouille* bu- 
tin; vêtements; simple Imâ. «poUa^ de 

spolium; vb. despolller^ despuillery 

dépouiller. 

Bespoiller v. despoille. 

Bespoudre I, 3'jg, exposer, expli- 
quer, signaler ; de diitpvimé avec 4 in» 
tercaUure, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; expontrê; éga- 
lement avec 4 intercalaire. Cfr. rebondre. 

Bespoudre 9 promettre V. espondre. 

Besporvoir v. vedr. 

Besposseir r. posseir. 

Besprendre v. prendre. 

Besprisement Y..preis. 

Besprisier v. preis. 
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HMpniUef despiiin^r.r. despoOle. 

Heepvtetrll, 114, disputer, disea- 
ter; MÊpiÊtwr*; de8|NltelMni I, 
dispute, discnmoii; âtêpuMi». 

HeBpvtelBOll V. despitteir. 

]>eaqae t. dvtqne. 

Besqnirer t. eschirer. 

Bemer v. roi ii. 

Desrai, desraïer v. roi II. 

DesraiiiPmrnt v. raison. 

Desraison v. raison. 

Desramer v. rai m. 

Desrei, desreier v. roi II. 

Besrengr^r, denrengrier v. rcnc. 

Besresnier v. raison. 

DesreBon v. raison. 

Décrocher v. «Mbe. 

Beerd, dernier t. roi II. 

Betrompre y. rompre. 

Besrot» deflro«1l p. pae. de dee- 
ronupre. 

BmalHint deerobe. 

BesrntM, dmlto» desniteat II, 

S85. 809, 389, ravin, précipice; de 
rMfMff. Cflr. le verbe italien dtmpnref 
tomber d'un rocher. 

BMnmt 8e p. s. prée. ind. de des- 
rompre, desr\iTnpre. 

Bçssaislr y. saisir. 

Bessaisoner v. saison. 

Bessarttr, desartlr 1, 137. TT, 18. 
G. d. V. Ifilô. G.I. L. !73, (Mfaîro. en- 
lever les morceaux, pitcts; ( omp. 
de garcire, avec influence do aartum 
pour le t. Le simple se trouve dans le 
passage suiTant du B. d. BtB. m, 109 : 
Toi est ses Tisagea «af<«^ Etlaboaehe 
ot lede et man Ibte ; c.-à-d. tout son vi- 
sage est rMomm, p. ainsi dire reaaroi. 

Besseir seoir et II, 79. 

BMMOir seoir et II, 79. 

BesMmr v. serrer. 

B«flaerte r. sert 

Bmserrlr serf. 

Besseil t. savoir. 

BesscmMee v. sevrer. 



Besserree v. sevrer. 
BemeTTfllWB v. sevrer. 
BeBsevfer v. sevrer. 
Bessi y. des prép. 
Bi'ssîcre V. desserrer. 
Dessiet v. desseoir. 
Bessirer v. eschirer. 

Bestamprer, destemprer v. tem- 

pr«'r 

Dcbteiudre v. esteindre et II, 287. 
Be.Steler v. atteler. 

BestendOler v. ttudre. 

Bestendre v. tendre. 

Desteuir v. tenir. 

Bestiu (je) de destiner. 

BestbMe v. destinsv. 

Bestiner I» 82, destiner, prédire, 
eonseOler; ietHnare; deitlliee I, 864. 
II, 317, destinée, malbeur, mauvaise 
action; forme puticipiale de destiner, 
prov. destinada, itaL destinata. 

Bestollr v. toldre et II, 228. 

Bestoper y. estope. 

Bestorbenient v torbe. 

Bestorber, destorbier v. torbe. 

Bestordre v. tordre 

Bestorser v. torscr. 

Bestortre v. tordre. 

Bestourbier v. torbe. 

Bestraiprneraent y. straindre. 

Bestraiudre v. straiudre. 

Best rai nt v. straindre. 

Destravt r, libérer, rendre libre, dé- 
livrer, s'éloigner ; verbe composé d'un 
simple hypothétiqne «mwr, piov. trar 
var, de ttab», poutre. De là aussi 
notre composé M»<rae«r et le substan- 
tif wtrwêê. Cfr. tMf. 

Bestre^ dlestr» 1, 49, droite (main) ; 
h Mn^ âUêtre^ à droite; de d»»- 
f«r% dextra. A la même racine appar- 
tient destrer, destrier, cheval de 
distinction, obeval de bataille, Inut. 
dextrariun, parce que l'écwyer menait 
ce cheval à la droite du sien avant 
i^ue le chevalier le montât Y. DO. 
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dextrmrn. D« là Attsn adestrer, être 
^ la droite, accompagner, gui4Ar. 
Desireelie r. deatroit. 
Hestrelt âetttoit 
Bestnitemeat ▼. destroît. 
Bestreii 7, dcttroii 
Befitremhement t. trencher. 
BestreneheT) destraieUer r. 

trcnchrr. 

Bestreut I, lOl sana diphtboiigai- 
son, de (Icstraindre. 

Bestreiîzon v. straindre. 

Bestrer t. destro. 

Bestresse v. dcstroit. 

Bestrîer v dostrc. 

Bestroit, destreit, s. s ot p. r. 
destroiz, destreiz, fornid directement 
du latit» thatrictus, tandis que la forme 
de la langue d'oïl est destrainl, de de- 
atraindre, deatringere (v. s. v ). Detiuit 
aignifiait reaaerré, o pressé, contraint, 
inquiet, ckigrin, abattu, tourmenté, 
maltraité ; à detiraif^ étroitement; 4être 

éUHreit I, 145; adr. destroitement, 

40Btr«itemeilt II, lU, étroitement, 
exactement; d'une manière accablante, 

violente, embarrassante, malheorense. 
Subst. destroit II, 254 signifiait con- 
trainte, violence, nécessité, force, em- 
barras, trouble, malheur, anj^oisse, dé- 
tresse ; snfrfr des/rois T, 17 7. Dans le 
sens de défilé, dôf.roit , c'nst la m^me 
mot. Quant ù destrecc, desf reelie, 
destresse II, 377, contrainte, misère, 
tourment, angoisse, pour l'expliquer, 
il faut supposer uu verbe dcilrcn'cr, 
d'où aa forme Cfr. eafrecietf enirecc 
aona ettreU, 

Bestroix deatroit. 
Bestroitemeiit deatroit. 
BMtraeUan v. enatruire. 
Bestmiemeit r. enatruire. 
Bestniire v. enstmire* 
Bestnrlier, d«stBrbi6r t. torbe. 
Besns ana. 

Besus V. BOX et II, 364 ; cfir. 367. 



Desveier v. voie. 

B^Ter, et avec changement de li- 
quide, derrerll, 137. 237. mettre en 
mouTem«it, en désordre, agiter, cha- 
griner, ficher, rendre fou; desret part, 
paa. empl. anbat. II, 60, fou, chagrin; 
aa deuer, perdre aa raiaon, vxpnen^ 
guer, a'égarer, ae ficher, se chagriner; 

subat dmetle^ derrerie II, 345, fo- 
lie, extravagance, diagrin, jalonne. 
Bcwer de dissipare. Notre rerbe aw- 
dtver a pour simple deêm; dont le » 

a été syncopé. 

BesToriroi>îipr v. vergogne. 
Besvei'iroiuler v. vergogne. 
Besverie v. dosver. 
BeSTet part. pas. de desver eropL 

subst. 

Desvitler v. vuît. 

BesToiement v. voie. 

BMToter T. Toie. 

BesToIi^ V. Toloir. 

BesTnldler Tuil 

Bety dé(àjoner); proT.dat; comme 
le dit Ménage, de dbr», dana le aena de 
jeter, poniaer. V. DC. a. t, dcetna, d'an- 
tres étymologiea qd n'ont rien de aolide. 

Betc V. dcToir, 

Betenir v. tenir. 

Betenniner v. terminer. 

Beteur v. devoir. 

Betractioli v. trn're. 

Betruior v. traire. 

Dctraire v. traire. 

Betraier^ v. traire. 

Betres, detries v. très et II, 370. 

Betrier, detriierU, I66, différer, 
prolonger, retarder, empêcher, refuser; 
proT. i€9trigar^ comp. de trigar ; de 
<r£Mri; faire dea diflloultéi. Ici ae range 
noto» trîgand. 

Ben de del, dn I, 46 «t aniv. 

Beu T. Beua. 

Bendrolent II, 326 eond. de doloir. 
Beugle T. délie. 
BenXy denz v. dot 
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Dens, deu, dieuK, dien, dia, dex, 
diex, dix I, 94, Aeo I, Id, Dieu; 
Dft/«; li de, les dieux I, 271; k Dieu 
noyet \\ 842; tdte I, 351. déiM, di- 
vinité; 4*iu»\ dlTlst dertiiy e 1, 220, 
306, divin; snbit. théologien; diirwNf»; 
divinité R. d. 1. T. 296 Rntb. I, 174, 
divinité ; théologie ; ékmmUiÊ, Ch. DO- 
divinut. 

PeuS) deux V. doi. 

Dévaler v. val. 

BeTaneer r. davant. 

Devant v. duvant. 

Devaîïtir v. (!av;mt. 
Devautrain, devantrainetet t. 

davitnt. 

Devantrion, deventrien v. davant 
Devant ri er v. davant. 
Deveer v. veer. 
VereÊTy dever devoir. 
Bereiilr v. venir. 
DerenM v. veuedi et-di. 

Beven v. veri. 
Devestir v. vevtir. 
BeTler» devller v. vivre. 
Beviexs v. vers. 

Devin, e v. Deus. 

Devin, devin, conteur, historien ; de 

dhnnxu; cfr. prov ^erin , devin, qui a 
développ<'' Ifi -iirnitication de f^nlotnnia- 
teur; deviner H, 74, deviner, faire 
connaître, dire, parler, raconter; divi- 

nare; devineres, devineor, devinur 

I, fiG. 77, devîncur, derin, Rorcior; di- 
rinator; du verbe, devinementl, 377, 
prophétie, divination, oboM aanoneée 
par un devin; devInalUe, explication, 
notion de deviner, mot d'une âiigme; 
oomp. aieivlncr It, 324, deviner, eon- 
jeoturer, soupçonner; atdevllieilieiit) 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adevl- 
BfllUe, adevinaly comme adevine- 
ment. Cfr. DC. divinus. 

Devinaille v. devin, 

Peviacniêiit v. devin. 



Devineor v. devin. 

Deviner, deHneree v. devin. 

Devins (à) v. devis. 

Devis II, 253, muqne, divisé, stipulé 
établi; snbet avis, volonté, gré, plai- 
sir, souhait ; . . . dévie II, 89. ^ 232, 
arec n, è . . devine I, 94 ; cfr. aaii» 
amin; devlM I, 260. 364. Il, 172, di> 
vision, partage, exception, borne, li- 
mite, projet, délibération, décision, en- 
tretien ; ordre, perfection, condition; 
volontf , 'j-rv, plaisir, service; à devise^ 
à ordre, à jrrt', compte fait; pm" devise 
I. H'il, par décision; faire »a devise, 
faire son testament, propr. la division, 

de SCS biens; vb. deviser, dcvisier I, 

96. 181. 239. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distinguer; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en* 
trefenir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où devlsemeilt^ division, 
partage. Dér. de dividvre, prov. devife^ 
fréquentatif devisar, ital, dimeare. — 
DevisioDy stipulation, traité; diviei». 
Devise, devisement v. devis. 
Deviser, devisier v. devis. 
DevisioTi v. dovis. 
Devoir, do voir, dever, deveir II, 
j 1 et suîv., devoir; que ce doit^ ce que 
! cela sigiiiiie ; inf. empl. subst. devoir, 
j obligation , justice , redevance : comp. 
I redevoir II, ii ; dete, dette; du plur. 
j débita; prov. deute, depte; de là s^en« 
deter il, 20.5, s'endetter ; deteiir, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debtenr; débiter, 

Bevorer, dernrer I, 54. II, 299, 
dévorer, ronger, manger; an ftg. in> 
Bulter, maudlere,* P. d. B. 9771. R. d. L 
V. ()4 ; devùnre. 

Dévot, dévotement v. vo. 
Dévotion v. vo. 

Deviirer v. dévorer. 
Dewerpir v. gtierpir. 
Dex^ Dieu V. Deus. 
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Bex, deux t. doî. 
IkXf dix T. .dix. 
Beseit deflert. 
Pezîrae T. dix. 
DezAiTre r. deceroir. 
BI V. dis. 

Diable, deable, dlaule I, 55. 353. 

366 , diable , démon ; dinboltiH ; de là 
(liablie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
bolique; diablei', décrier qqn., dire 
le diable de lui. 

Piabler v. diable. 

Biablie v. diable. 

Plal ^. doloir. 

Diapré v. diaspre. 

IMaspre, diapré I, 291, jaspe; sorte 
d'étofie préeîeuBeà couleim Tariées; de 
joêpiê (di =j); Imi. dimtpimê et âwêpra, 
D« là notre adjeetif dûgpri. 

Dfttile Y. diable. 

Diana 9 deuil doloir. 

DiamSf doux y. doL 

Bîax V. doloir. 

Bibler v. doble. 
Dlctie, dictier ditier. 

Bie V. dis. 
Biegruer v. digne. 

Blel T. doloir. 
l>ieiiienee v. diemonche. 
Dieiiieuclie (di - e - men - che), die- 

menee, diemenge II, 253, A. et A. 
t?9? (pror. dimenge), diemoiney di- 
moinge, etc., dimanche; ^dUêdomi- 
nieu9. Le pafoiBde Mootbâiard aoon- 
eerré la ferme diemoine, prononcée aussi 
duemitt*. probablement par rapport au 
mot Dieu, qu'on prononce Bue. Cfr. dis. 

Diemei^e t. diemenche. 

Diemolme r. diemenebe. 

Biesme v. dix. 

Blestre v. destre. 

Bleu, dieus v. Dens. 

Biex V. I)eu8. 

Bigrnutiou v. digne. 

Blgrue I, 62. 11, 15, digne; dignus ; 
adv. dig-nement I, 291, dij^'iiement ; 

Burgny, langue d'oïl Glossaire. II. 



dcinier, déagfiier» delgner» daigrner, 
dioemer, Mgnw I, I53. S25. 226. 
229. 281. II» 259, daigner » approa« 
ver, accueUlir; «Ugnari; dlgnltelt) 
dignité I, 376. II, 205, dignité, mé- 
rite ; dignita»; dignation l, 8S. 376» 
action déjuger digne, estime, honneur; 
digpotin: rnnip. (lesdegnei', desdai- 
giier,desdiegner,desdeig'iier II, 326. 

388, df''dai^-nor , mépriser, rej)0usscr, 
rejeter j se denduigner II, 60. 145, s'in- 
digner, être irrité; dediynari; subst. 
desdaiiig, desdein, desdeig I, 82 II 
239, dédain; dér. desdelgnanee, deâ- 
degnanee II, 9, dédain; mépris. 

Bignemeut t. digne. 

Dlgner, disner, disgiier II» 124. 
862, avec et sans m, dîner, repaître ; 
Imâ. diaaare; proT. disnar, dimar, di- 
nar, ital. desinare, diainare. On a dér. 
digner de Stmvtîv^ fiiire les repas prin- 
cipal ; mais, pour que cette dérivation 
fût admissible, il faudrait reconnaître 
que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n'est gu&ro probable. 
Selon d'autres, digner vient de dignare 
domine, qui est le r'ommencement d'une 
prière. M. Pott eutiu propose coenare 
comme i::;icine de digner, c'est-à-dire de- 
coenare avec reculement de l'accent sur 
la primière sjllabe ; et cette dérivation 
pandt d*autaiit plus juste, qu'on a le 
Tb. re^nMTy goûter, fidre collation. 
Cfir. PC. retîeinium, et Mén. s. t. diner. 
Ces étyniologies restent cependant dou- 
teuses, à otttse dn « des formes d&iMr, 
destnare, disnar: s'il est intercalaire, 
il n'y a ancunc objection à élever; 
mais s'il est primitif, elles sont tout 
à fait fautives Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Iniâ. orthographient disuarCj 
taudis que notre vieille tnubu'tion des 
li^TOS des Jiois donne duj)it-r, comme 
ou le voit par les exemples cités. 

I Bignete v. (iignc. 

Éd. « 
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Bigniteit V. digne. 

DUlMltrmMKt T. diligent 

IMlIgeilM V. diligent 

IMUgeBtySoigneax, diligent, prompt 
aiigtm; adr. dnigentevent, et d'a- 
ptès «i0^^;4ilfMitr«iiieBtli»279, 
aT«e soin, diligence^ promptenent; 4I« 
ligenee T, 37ô, soin, diligence, prom- 
titude; diligentia. 

Dilîgeiiteiticnt v. diligent 

Dimoinge v. diemenche. 

"Dîoes V. joesdi. 

Dlol V lîoloîr. 

Diooi» V. doloir. 

Dire II, 143 et suiv.; snbtt dit I, 
59. 162, mot, parole, diMonxs, le dire; 
dicttm. IKrv et dit, à l'égard de la poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de diie, c.>à>d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire en môme temps ; voy. VoUT, Ueber 
die Lais, 234. A dire, êtret imif à dire 
II, 147 î dire joint h que et h. un nom II, 
168 ; ne dire, m ço ne qi(oi\, 150 ; dire 
devant. Q. L. d. R. II, 144, prédire. De- 
là disîerres, diseor, diseur I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Cotiip. bénir 
V. 8. V. ; t'ontredirell, U9 ; part. empl. 
adj. lu contndite t/tntll, subst. 
contredit I, 48, cuutradiction; contra- 

dictum \ do là contrcdisement , con- 
tradîdion; desdire II, 149, dédire II, 
84, dédire, eontredize, contester ; snbst 
dcÂdit» dédit, eontradiction, contesta- 
tion; entredlre II, U9; entredlt, 
interdit; mterdStere^ mteréiefum; s'em- 
tredire II, 149; esdire II, 149, in- 
dire II, 1 49 ; maldirell, 149, iwdeir, 

malir I, 382, 323 ; maledicere ; male- 
dJeence, médisance ; maUdicentia; nies- 
dire TT, M9 ; part, prt's. empL subst. I, 

170; redire, redire; pordirell, 151; 
sordire II, 151. 

Bis, die, di II, 31. lîen. 19232. 
die s ; cfr. Rayn. L. R. III, 41,8. v. dia, 
fct c'i-destious jor. Tos dis II, 328 ; cfr. 



tandis II, 828. Ce mot A* nous est resté 
dans les noms des différents joua de 
la semaine. Ainsi qu'eu provençal, le 
éi se pla^ d'abord, dans ramnenne 
langue, à la tète de la composition, 
oîi il est resté dans ditmnehe; on disait 
donc: dilun, diniars, detnara, J. v. II. 537, 
dimercre, dijfms^ direnrrs , dereures; 
mais de très-bonne» heure on renversa 
la composition V. Roq Suppi. Kalen- 
dier. Di s'est encore conservé dans ntei- 
di, mledi, I, 120, midi, mediu» dies^ 
meridies. C£r. meie I. 

BiSy dix T. dix. 

IMbiiIb t. dix. 

]H»ciple, deciple I, 188, 220, dis- 
ciple, qui est attaché à qqn.; éKeeipu- 
Am; de là dlselpillag^y école, novi- 
ciat; diselpUne, deciplin^y en^ 
seignement, punition, peine; dinei' 

pli nu. 

Discipline v. disciple. 

Discipulage v. disciple. 

Discorde v. discorder. 

Discorder, descorder II, 3or>, n'être 
point (Faccord, être d'un autre avis, 
di.sputer, quereller ; discordare (disrors, 
cor); discort, deseort 1, 109. 2 24 il, 
196, querelle, ditiérend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; dùteors, êiecor- 

dis ; diseordeydwMdell, 104, désu- 
nira ; mésintelligence, querelle, dispute; 
dieeeirdia; deseoidsUe^ en désacoord, 
discordant ; diteerdtih^, Cfr, acorder, 
concorder. 
Bîseoxre v. corrc. 

DIsCOrt V. discorder. 

Discret, discret ; dteereHu ; disere* 
tion 1 , 53. 153 , discernement, juge- 
ment, bon scn3, équité ; discretio ; comp. 
indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
inanq\ie d'équité, de jugement 

Discrétion v. discret. 

Discussion II, 383, discussion ; dis- 
euêsio. 

Diseor, diseur t. dire. 



Digitized by Gopgle 



DIS 



115 



DOB 



]MB6t6f disette; de de*ceta; chose 
eoiipée, retranchée, état oii tout est 
coapé; aeloa Ménage de deitita, mais 
ee ïHot aurait produit desoite, desite, 
ou deste; «iisetel, pauvre, indigent, 
qui est dans la disette. 

Bisetel v. disete. 

Bisgmer v. digner. 

Disierres v. dire. 

Bisîemes v. dix. 

Di.sme, dlsmer v. dix. 

Disuer v. digner. 

Bisparolr v. p«voir. 

DispeiiBatlon T. despendre. 

Disposer T. pause. 

IMsposItloil T. panse. 

HissembUnit sembler. 

IMsBolu soldre. 

Bit T. dire. 

Dite, ditie v. ditier. 

J>ltier (dictier^eomposer un ouvrage 
eomposer, dire, prononcer ; de àictare ; 
ditie (dictie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), (^^ipi'cc 
de poésie; df dwfnfi'm ■ d'oii enditier 
II, 255, indiquer, iiilornicr, instrinrf; 
de là enditement, indication, constil, 
Cfr. Rayn. L. R. iil, 45 s. v. dictar, 

BIu V. Deus 

Diva interj. II, 400. 

Divers, changeant, inconstant, bizar- 
re, désagréable, contraire, £lcheux, dur, 
cruel, rude; divertut; ady. dlTerse- 
mtut II, 87, d'une manière diilSdreiite, 
changeante» Taiiable ; verbe Ûifmer^ 
Tarier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. divergare; dlTersltet 
intempérie de Tair, mauvais temps; 
diversUlsr) diriser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vwtir. 

Diversement v. divers. 

Dîverser v divers. 

Diversifier v. divers 

Diversité v. divers 

Divin, e v. Deus. 

Divinité v. Deus. 



Diwes V. joesdi. 

Dix, dis, dex, deix, deis, diz, dez 

I, 108. 109, dix; dcce/n; dlsnie, dlx- 

me, dîesme, dizeime, disimes, de- 

Zime, decîeme I, 1 15, dixième; deci- 
mus; empl. subst. m., et f. du iat. déci- 
ma, dîme; d'où dlsiiier, dîmer, déci- 
mer ; decî'mart ; comp. redîsiiie, le di- 
xième du dixième; redisiiict, lever ce 
droit. V. I, 119; — di.sain I, UG; — 
décembre, décembre; december\ — 
doyen, doyen, huissier, sergent ; deea^- 
nm; itaL dccano, prov. dega. 

Dix, Dieu V. Deus. ^ 

BIzme V. dix. 

IMzeiiiie V. dix. 

Bo, don rég. ind. de l'art. I, 40. 
J'ai diti, 48 que ces formes sont com- 
posées à» dê îo, de lûu; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n'au- 
raient produit do, dou. Dou est pour 
doly et Vo a sa source dans l'ancienne 
forme olle ou ollm du pron. dém. itle. 
C'est un des restes de l'ancien latin 
qui, avec taut d'autres, s'était conservé 
dans les Gaules. J)o n'est qu'une va- 
riante de dm. L'o s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour », Oj e ; 
et (i/; illo pourrait aussi bien fournir 
dol que dcl. ^S'éanmoins je prélère la 
première explication. 

Doaire v. dœr. 

Boaltiere v. doer. 

Doliery dauber, armer; comp. 8do> 
ber, advber, adouber» et avec M II, 

324, armer chevalier, garnir, orner Q. 
L. d. R. 260 ; adobe, adubOy chevalier 
adoubé; adob, adou, adol» adool, 
ados (avec syncope de la consonne), 
armes, armure, harnois équipage ; ado* 
bernent, adubement, armure, ome- 
I ment Bobn-y adobe i\ tk'r. de l'anglo- 
saxon ditbbmt , an( ien norois et suéd. 
dnhhfi , donner nn oonp. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signiâé 

8* 
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Ift «sérénwnîe qui ■ecompagnait l'âme- 
ment y et enfin l'armement mâme. Y. 
DC. adobare. 

JMAej âomUe, dofile I, 117, 
double ; infUx; de là dobU^r^ doa- 
bllery dibler I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de Tétement; 
besaee, sac, bissae; adj. p. ex. hatihort 
dotMier, double, doublé; cfr.JDC. dupla- 
rium, doublerium, dibler; — dobler, 
doubler T, BO . doubler, redoubler; 
jet«T par terre; DC. doblare ; duplieare. 

Dobler, <loblîcr v. doblc. 

Boce, docemeiit v, dois. 

Doctrine 3^9, science, instruction, 
enseiirnemcnt , cliûtinient, correction; 
doctrina; vb. doctriuer II, 1^5, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
eomp. enfloetriner U, 7, enseigner, 
endoctriner; d'où eiilloetrliieiiieiity 
«ueignement, éducation » doctrine. 

Boetriaer doctrine. 

DodéUiier dormir. 

Doel Y. dtdoir. 

IDoer^ douer^ douer, récompenser, 
doter; de dotare; d'où doaire, dou- 

alr6y douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; lina. dotarium; doailiere, 

douairière. 
Does V. doi. 
Doî , doi^t V. doit. 

Doi, dui, dou, dons, does, deus, 
du», dei, diaus, dénis, dui'z, doux, 

dels, dex I, lOS. lUl). no, deux; dm; 
du/e, douze, duze, dusze I, 108, 109. 
douze ; du«de^ ; douzlme, dudzlme, 
dnilmef dausleme^ dourième; dou- 
âeeùnu»; de là dosatne» donsaine. 

Bûigner digne. 

Bolynon v. donjon 

Dois 9 conduit r. duit. 

Dois 9 doigt d<»t. 

Dois prép. V. dès. 

Dois, deis I, 300» dais Trist. II, 
101, table à manger, de diacm. La 
forme dmê nous est restée dans dmê^ 



etpàee de baldaquin, etc. Kos pères 
avaient l'babitode de tendre un drap 
an- dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien u'j tombât du plafond, 
de là la signification moderne, U ne 
faut pas confondre <l0t«, toujours inva* 
riable, avec le s. s. et p r. doiê de la 
forme picarde de doU, dîgitus, ni deh 
avec deiz ih its , s. et p. r. de deit, 
également de digitus. V. des exemples 
de dois P. d. E. 1002. G. d. V. 977. Q. 
L. d R. III, 228. ai5; de doit Cli.d.S. 
II, 80. U. d. 1. M. 161.'». Ch. d. S. II, 16. 
Q. L d. R. II, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 
deiz, dois I, 12 8. 283, doigt; digitut. 
Cfr. dois. 

Bois ▼. doit. 

Dol doloir. 

DolBBt V. doloir. 

Boleoy dolecment t. dois. 

Dol^r T. dois. 

Dolêir Y. doloir. 

Doleite^ doleiitet t. doloir. 

DoleroS) dolerosemeiit t. doloir. 

Do leur V. doloir. 

Doieure II, 71, copeaux, propr. 
laits avec «ne doloire, celui-ci pour 
ainsi dire dolortUy de dolare. 

Doloir, dolelr, douloir II, 112, 
souffrir, faire souffrir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; part. prés, eiiipl. subst.doliiiit, 
dolent II, 306, misérable, malheureux ; 
d'où doleutet, dolenté, misère, cbose 
misérable, souffrance ; — dolor^ dolSTy 
doleurl, 55. 106. 162, douleur, peine, 
soufirance; dùknr; doloros^ doIeroSy 
dolovrofly douloureux, affligé, soufirant, 
infirme; <lol0rMMt;adT.dolorOfl€lllOllty 
dOlerOftOmCnt il, 59. 265, doulou- 
reusement; — duel, doel, diol, dlel, 
dial, dol, dul, duil, deol, dues, di- 
0U8, diaus, dous, diax I, 87. i)0. 9 1. 

144. deuil, douleur, peine, affli<!tïon, 
souffrance ; de dolitm, qu'on a en com- 
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poté dans cordoUum; • tIk dér. dd« 
iMcr» Mvser, dolMMr I» 220. Il, 
265. 346, se plaindrè, soniEnr, s'affli- 
ger, lamenter ; proT. «AMwr, pour ainsi 
dire dMonfr#, avec permntatioii de la 
liquide; d'où doIolM% donleiir, loaf- 
ftance; doloiuement) douleur, af- 
iSiction, souffrance. 

Boloison T. doloir. 

Bolor doloir. 

Boloros, doIoroMMeal t. doloir. 

IK)loser v. doloir. 
Dolousement v. doloir. 

DolOUSer v doloir 

I>ols, dous, duuz, doz, donc 1, 162. 
II, 24 1 . 341, ff m doice, dulce, duce, 

douce II, 57, 1. 35 1, etc., doux ; de dnl- 

cis ; adv. dolcement, dulcement, dou- 
cement, doucliement, docement, 
daeement 1, 52. 130. 174. 330 II, 166, 
doueement; subst dol^ry dftlçor, 
dov^r I,, 352, douceur; dMcor; de là 

■doleier, tiliilelerf adoeler, tda* 
elMT) et d'apvès la Se coaj. adoleir^ 
•AiUdr» adoveir 1, 135, adoneîr, sou- 
lager, tempérer, ealmcr. 

Ilolar V. doloir. 

Boloser doloir. 

Domag'ê T. damage. 

Bonuig^ment t. dami^. 

Bomagier v. damage. 

Boniaîlie v doînaine. 
Dommelliemcut v. drmainc. 
Don, duu T, 48. 58. 378, don, pré- 
sent; sorte de tribut; dottum; du plur. 

rfona, donuell, 271; vli doncr, dil- 
uer, dunner, donier, douiiei* 1, 2 nu 
et suiv. , donner, accorder, livrer, cé- 
der, frapper; donarc; comp. S^eutrC- 

douerl, 295.Poit 61; rodoiier, don- 
uw à son tour ; pardon I, 2 18, pardon, 
râmieeton, indulgence, absolution; en 
jNTriipM, gratuitement; pardoner^par- 
i»ndr, pudimer I, 12S. 207, par- 
donner, graeier, remettre, épargner; de 
là paidolUUMey pardon, indulgence, 



absolution ; pardonemcnt 9 pardon; 
paidOBllMTes, qui pardonne, indulgent; 
pardonable^ miséricordieux. Bardomrt 
propr. perêonmrt, formé comme condo- 
nare. 

Dott adv. et pron. rd. II, 285. 1, 162, 
glos. ont. 

]K|B€} d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 163, glos. ont. 

Boue, donkes, donques, donsy 
dont, dune, dunkes, dunches, dun, 

dum Jidv. II, 283 ; des donc II, 284 ; 
donc — doue, dof/r - ">-e IT, 284 ; comp. 

adone, adune, adouques, adunques^ 
adout; Idone, idonques II, 283. 

Boner v. don. 

Bonguu V. donjon. 

Bonicr v. don. 

Boigoii, doiig-uii, doigiion I. 07. II, 
69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus éle?é d*unc ville ou d'une 
maison. Du celtique Mn, flxmus, fortis ; 
irlandais dân, lien fortifié. Dotijon^ 
dun -ion. On a dérivé «iSMve» de dom~ 
nutf qui ne convient pas au sens; de 
domieHnmf donnu Caewriêf domm /m- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
l'une que l'autre. 

BonkeSf donques v. donc et II, 

283. 
Bonne v. don. 

Donoi, dunoîenient v. dans. 

Donoier v. dauz. 

Dons adv. V donc et II, 283. 

Dont, d'oii. adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, ont. 

Bout, alors, donc, adv. II, 283 et 
{^los. donc. 

Bonzels v. danz. 

Bore II} 123, 1. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Bornumt ▼* dormir. 
Bomeor v. dormir. 
BomiciOB v. dormir. 
BomiSerC8 t. dormir. 
Bormlller t. dormir, 
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Domlr I, 101. 816 a?ec on mm le ! 
proB. «0» dormir j êomirê; part. prés. 
4oraUUlt mpl. subst, pour «ommcil | 
II, 72$ donneur II, 218; de ïïi dor- 
nlllerf aommeiUer; doimoir, dortoir ; 

dofmleres, dormeor I, 77, dor- 
meur; de d&rmitor; dormlcion, envie 
do dormir, sommeil ; de dormitio ; conip 
endormir I, 85. H, 42, endormir, en- 
gourdir. Le mot enfantin dodo est une 
féduplicatiou do lu 1 ru syllabe de dor- 
mir, et, comme rindiquc déjà Ro(iue- 
fort, c'est de ce dodo qu'on a îait do- 
deliner, bercer i»our endormir, remuer 
doucement, branler, aujourd'hui «KiMlifte;-. 

Dormoir t. dormir. 
• Jhmi^ êaiTOle tut et eond. do 
donner I, 245. 

Dm It 407. II, 279, dos ; de dormtm ; 
mètre arriéré do» II, 248, le àéùâxe, 
mettre de eôté; de là dOBflalII, 369, 
dowier ; manteau très-rielie d'ornements 
qui n'était porté que par les gens de 
haute condition; éorêdù pour dorsua- 
lis; adosser, adoser, mettre derrière 
le dos ; mépriser, laisser, abandonner ; 
ftdOS II, 80, nppni, snafim. protection. , 

Dosuoi, dosuoiemeui y. d^m,, 
Bosnoler v. danz. 
Doster v. oster. 
Botance v. doter. 
Dote V. doter. 

Doter, dater, douter I, 66. 102. 
160. 356.11, 10. 139, douter, avoir peur, 
eraindre^ redouter; dans le mas de avoir 
peur, souvent avec le pron. te; duH- 
tmr«; subst. dote, dute II, 134, doute; 
crainte, peur; tetw date II, 212, abs- 
que dubio, dans le texte latin; de là 
par le part. prés, dotance, dutMee, 
I, 53. 229. 265, doute, crainte, peur; 
adj. dotoSy dotUfly douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosement, 
avec frayeur, crainte; adj. dotîf 11,307, 
dans le doute, dans la crainte; comp. 

redoter* redouter I, 72. 137, redou- 



ter. Plus tard on introduisit à 9m p 
dans tous ces mots. 

Dotlf , dotls V. doter. 

Di>t08| diotiu V. doter. 

DotoseraeMt v. doter. 

Dou, du V. do. 

Duu , deux V. doi. 

Douaire v. doer. 

Douber v. dober. 

Double, doubler v. doble. 

Doubller v. doble. 

Doue, douce v. dois. 

Douv'or V. dois. 

Douelle v. dove. 

Dwdie V. dove. 

Dottlolr V. 'doloir. 

BoilMW V. don. 

JhOMf doux V. dois. 

Dons 9 deuil v. doloir. 

Dous , deux T. doi. 

Dousieme doi. 

Douter V. doter. 

Douve V. dove. 

Douz V. doh. 

Douze, douzime v. doi. 

Dove, douve n, "^^^9, réservoir, puis 
iossc , bord ou jjarement d'un fossé, 
bord d'un vaisseim (quelconque ou douve ; 
telles sont ks significations successives 
de ce mot. Lraà. doga, doa, dova^ doum. 
Le V de la forme dov9 est intercalaire: 
dûe après la syncope du g, d'oil dwe. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dow de l'aUemaad <MI»= douve, 
ahaL dutbà, hoUandaîs dnige^ baa-saxw 
dmtéf ont méeonnu la signification pii- 
mitive de ce mot; sans compter que 
dimbe paraît dérivé du roman, car il 
n'a pas do racine dans les idiomes alle- 
mands. DC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dove dans le latin doga^ vais- 
seau, vase, du grec ^oy/i, réservoir. La 
forme douelle - douve , est dérivé 
de dove; ]>C s. v. doëla; s. v. doa, 
doha, il donne doiLhe — canaL 

Dovolr V. devoir. 
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BeTule d«Ue. 
Dayen v. dix. 
Pox T. dolz. 
PoMlne V. doi. 
Boze doL 

Dragon, dragun 1, dragon, 
et espèce de bannière ; do draco. Voy. 
DC. s. V. draco. C'est l'étalement à 
dracOy avec le aeus de dracuneulus^ que 
se rapporte targon, iarchoHf ancien nom 
de Vcsti affoii. 

Bragrue, drasehe, marc de l'orge 
qui il été cmploy^îe pour faire de la 
bière ; de l'anc. norois dregg,mé^.dràgg^ 
anglais Otég^ faex Cfr. Dief. G. W. Il, 
645. Les habitants de PHe-de-Fiance 
appelaient, par dérision, drmsehien, 
eeux du dnebé de Normandie (B. d. B, 
T. 9940). 
Dn^rvn dragon. 

Brapy s. s. et p. r. dras II, 303, ba- 
bit, linge, étoffe ; Hr« aux draa ou des 
dras de qqn.^ être à son service; — ^ de 
là drapel, drapeau, cbiffon, morceau 
de liuge ; d'oïl drapelet, haillon. Les ' 
Espagnols et les Portugais écrivent 
ce mot avec un i initiai : fmjoo. Quelle 
est l'orgiue de drap ? M. Dicz pense à 
l'aucicn norois draàùa, lacerare, de sorte 
que la signification primitive serait 
morceau, lambeau, etc. ; mais il t al plus 
probable que drap a désigné d'abord 
. nae étoffe. Partant de ee point de yue, 
Friseh a dér. dn^ de rallemaad irap- 
jwi, marclier lourdement, e'est-à-dire 
que dt«^ signifierait étoffe tissne d'nne 
manière très-serrée. Cette supposition 
me paraît sans fondement. 

Brapely dnpelet t. drap. 

Dras V. drap. 

Drasclie v. drague. 

I^rasehe, gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de Tahal. ffrcscon, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant ? | 

Draschier v. drague. 

Brec^ir v. drescer. 



Bredder t. dreseer, 

BcMte, dreder t. drescer. 
Brelty dreitement t. droit. 
Dreltiire, dreltarier droit 
I)reia t. droit 

Brescer, drezcer, dresser, dre« 
cler, dreehier II, 348, dresser, élever, 

diriger, redresser, lever ; de dîrcetus, 
d'où l'on fit direetiare ; se dn scier en 
piez, 5e mettre debout, se lever ; dret* 
sier en la crois, en parlant do J.-C, 
pendre à la croix ; de là drecie, voie, 
chemin, direction; dreceoir II, 261, 

dressoir ; comp. adre.scer, adresser^ 
adrecier, adrechier, faire droit, ren^ 
dre justice, rendre droit, remettre en 
son état, rétabb'r, foire réussir, dispo- 
ser, mettre en ordre, diriger; cfldM- 
ser, dresser, relever, tirer; MdTMMT) 
rediradeT) rederoUer 1, 50. 304. n, 
95. 160, redresser, relever, rendre droit 
Cfr. droit 

Bresser v. drescer. 
Breturier v. droit 

Brezccr v. drescer. 
Brîncant v. drinquer. 
Brinker, drinkerie v. drinquer. 
Brinquer, drinker, part. prés, 
drineant, drlukant^ctc, boire ejisem- 

blc; de là notre trinquer; drinkerie, 
bacchanale, partie de débauche ; de l'al- 
lemand ^rinkent goth. drigkan^ ahal., 
anglo-saxon drmcau^ etc., boire. 
Brols droit 

Bioitf dreit) s. s. et p. r. drols^ 
droiSy dreisy droit, direel, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement; sub- 
stantif droit, justice, équité ; de dirtetuB; 
dù^eetmt pour jut. Avoir droit opposé 
à avoir tort I, TO. 136 ; mais aussi déjà 
avoir tort ou raison I, 277 ; sera (ert) 
le tort et le droit I, 17G , f> droit, ju- 
' stement, à droit ; faire droit j'O'tice I, 
I 182; faire droit h qqn. i, 288; tenir 
\ droit à qqn.f respecter ses droits, les 

I maintenir. Adv. droitement, dreite- 
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WMtt Ii Stt, âroitemeiit » juatomeiit, 
ëquitahlomcni De là dioltuey drei- 
tart} droit, justice ; ce qui est dû à 
qqn., redevance ; droiturier, dreîtu- 
rler, dretorier II , 338. 350 , équi- 
table, juste, droit, sincère ; mmienr dfoi- 
turier, vrai et l(''gitime. Conip. endroit, 
CBdreit prcp. et adv. II, 350; de là 
le substantif endroit* Cûr. drescer. 
; Broltement v. droit. 

Droiture, droiturier v, droit. 

Broiz V. droit. 

Dru, dnid r, drat. 
Ihrue, driuri^ t. dnit 
' Ihnifui T. dnit. 
I^raion^ dralu v. drut 
Itevrie drui 

Hnity dnidy dn» t. s. et p. r. dru» 

dnUy ami, homme de confiance, amant; 
BUbst. fém. drae II, 233, amie, uniante, 

aaîtrasse ; de là dmlon, drulun^ dra- 
gon, confident ; druerie, drurie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. Do 
l'ahal. trût, drût, aujourd'hui trauty di- 
leetus; subst. inuieus; servus. Cette 
racine se retrouve aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois druth, meretri.t, mais 
comme diiU, etc. n'exprimait d'abord 
que ridée d'amitié pure et fidèle, qui 
ébdt une dee plus belles qnaUtéa de 
In nation germanique, je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à Tallemand. 
Outre ce mot, on tronre l'adjectif ho- 
monyme ÛlUf qui nous est resté, fort, 
robuste, vigoureux, sen^ luKuriant, — 
etTOliqptueux; d'oU endrulr^ devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, I 
deoM* Les signiftcations de cet adjectif 
nous reportent au celtique : gallois 
drnth , paillard, frinf^ant ; kymri drud, 
robuste, bravf, courageux. Cir. Oief. 
Celt. 246, G. W. II, 679. 

Duc, duch, ducs, dus, dux r, 85. 

86. 95, duo; de dux; de lu duCCSSC, 
ducoibe, dueholse, dueeif«e, dacliei- 
se^ duchesse ; duelielt^duchiet, ducce i 



(fém.), duché; 4Mh«t« (f(to.), dncfad; 
Imâ dueatns, prov. ducat, ital. ducato; 

dudidftiuie II, é, teekeame, duché» 

forme rare composée sur le modèle de 
roiithnc, roiaume = têgitUmm, de ngoiiu. 
Duce V. dois. 
Duece v. duc 
Duceitie v. duc. 
Ducement v. dois. 
Ducesse v. due. 

Duch V. duc. 

Dueheame, ducheaume t. due. 
BtèkeiM Y. duo. 
DaeMt t. duc. 
Dneiiete t. duc. 
Dnddet T. duc. 
IhieMae t. duc. 
Ducoise T. duc. 
Ducs T. duc. 
Dndzime v. dol 
Duel T. doloir. 
Dues V. doloir. 
Ducz, doux V. doi. 
Du! V. doi. 

Duire II, 252 ; part, duit, habile, 
exercé, expérimenté; comp. adulrC II, 
252, nddneere; conduire II, 252, con- 

dnarc, d'où, acouduire II, 253; con- 
duit 1, 308. II, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; eomkt^ê ; déduire, des* 
duln II, 253, éMhkterey qui, dans la 
basse latinité, prit le sens de s'anraaer ; 
déduit) deadolt I, 868. 366, plaisir, « 
déduit ; deduotui; enduire II, S63 ; en* 

trednlre, entrodnlrell, 263. B. d. 8. 

G. 22.36, introdueerejfsMbnUtWi 
sosduire , soudnlre H, 263. 1, 272 ; 
surduire II, 253 ; réduire U, 263. 

Duit, babiîe v. duire. 
Duit subst. masc. , conduit, trad. par 

aquricductus Q. L d. R. IV, 408 ; de du- 
cttiti ; dois Kuli.'it. fém., conduit, canal : 
Quant les poissons fait tn la dois mu- 
cier (G. 1. L. I, 264); de ductio. Cfr. 
duire. 

I Dul V. doloir. 



Digitized by Gopgle 



DUL 



121 



EDA 



Balee, Mecnoit dois. 
Bol^r T. dois. 
Bolvre II, iso, ââuge; 
jLa foniM dânge s'est fonnëe comme 

IN11I9 1. s. Aaiydimt; (cfr. aleiioa;) 
damet dans Babelaîs T, 13, dans Is pa- 
tois BonnaDd âewnet ; Imâ. tourna ; de 
Tanc. norois dûn , duvet. Duvet est- 
il le même mot qae diMiMty et d'où 
Tient le r ? 

Puni V. donc et II, 285. 

Puu 1. p. s. prés. ind. de dunor. 

PuU, don V. doD. 

Dun, diiBe, dand, d'où, adv et 
pron. rcl. II, 286. I, 162, glos. ont. 
IhlB V donc et II, 283. 
Douches T. donc et II, 283. 
Dnner, dumer don. 
Bimkes donc et II, 888. 
Biuui y. dm». 

Jhm sdT. r. donc et II, 868. 

Dnnt adr. et pron. zeL II, 888. I, 
168, floB. ont. - 

Dur, ditre U, 65. 888, dur ; de du- 
ruê; ady. durement I, 90. 178. 810. 
818. II, 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, avec exrès ; durtet^ durte 
II, 202. 221, durot<^, peine, affliction; 

duritas ; duresce I, 220, dureté; en- 
durement I, 152, cndtirc'îsscment. 
Verbe prov. cndurar, indurare, endur- 
' cir, devenir dur. Cfr. durer. 

Durable, durablement y. durer. 

Durablete v. durer. 

Duiement v. dur. 



Durer II, 87. 88. us. dorer, s'éten^' 
dre, supporter, Tivre ; de durtire ; comp« 
endarer^ endurer, aoufirir, supporter, 
adirer, ordinairement an part passé 
«direie, adnre I, 898. 79. n, 883, 
supporter, endurer, endnroir ; de obé»- 
rare, avee obaugeraent de la préfixe. 
Aduré est une épithite fréquente des 
héros: l'endurci, l'infatigable, le brave. 
Durable, durable, étemel; durt^tiiê\ 
H<lv durablement, éternellement ; du- 
rabletr, durée; durabUitas; conip. 

perdui-able, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdurablement, pardurnblo- 
meiit, éternellement; perdurabiete, 
longue durée, éternité. Cfr. dur. 
Duresee v. dur. 

Durfeuz II, 142 , malhcureuz, misé- 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande: ancien norois thurfi, 
besogneux ; allmod. iUrftig ; vb. goth. 
thaurbetn, être néeessiteuz, dans le be- 
soin; ahaL ékurfim^ durfm; allmod. 
dBrfm. 

Dorte, dvrtet v. dur. 
Dus 9 duc duc. 
Dus, deux doi. 
Duse^ pour dusque. 
Dusque, deM|aey Jnekef Jaetiue^ 
Jeske,jesque99eM|ie,Jos^e,Jusche 

prép. II, 371 ; conip enjoske, II, 372; 
conj. II, 380; etijosk'atuut que U, 381» 

Dutance v. doter. 

Dute , dater v. doter. 

Dux V duc. 

Duzime v. doi. 



E conj. II, 888. 
Elge T. edage. 
Eame v. healme. 
EftS de als I, 188. 
Eaue aiguë. 

EaulS) eMU, ea«x de als I, 182. 
£ATe T. aiguë. 



Eftx de als I, 138. 

ElNia1»ir Y. baabe. 

Eeeleelal t. église. 

Eehe, eeehe» mèche, amoree; de 

Edare, ei«e; aa^e^aaife^ aise; 
eded, elSt» et» a«t (a»s) aS U, 10. 
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I, 106. 407. S03. US» 999, 240. 819, 
etc.» la dtuée de 1» iw, vie, âge; de 
oHtu. ha. suffixe agê s'explique par 
une forme latine aetatieus; aëit, eded, 
etc. dérivent directement deaetas (aetat). 
Dans la forme moderne, il n'est resté 
que la terTiiînaison; a-aeo ; If •■îrcon- 
fleic tient ici lieu du radical. Lii iornie 
aige pr<>uv<< (jue la contraction s'est 
faite de botiuo heure. 
£ded V. edage. 

Edeflement) ediilement v. édifier. 

Edifier 1, 225. 366, bâtir, cooitniîre, 
édifier; atdificare; de là edlflement, 
tMLmmÂf édifiée, bfitUse. 

JSS9f est T« edage. 

Bllkeell, ISl. Ceetle eeul exemple 
que j*aie de oe mot inoMma b tous lea 
Glmsaiies. Il paraît aignifier Tostiges 
indiqués par des dégâts, des xaYages, 
et idors il pourrait être rapporté à 
face, effacer, v. s. e. v, 

Effanche v. enfant 

Effant V. enfant. 

Effonder v. fond. 

Effondrer, effundrer v. fond. 

EC&a€r V. froior. 

Effraier v. froîor. 

EffiraÎDdre v. framdru. 

Effireer v. froior. 
Eilrei v. froior. 
Effreiboii v. firoior. 
££b^)i T. fitoior, 
Elfr^BtelemeBt t. firont 
mirontelt £ront. 
Sgal V. ewer. 

Eglise, If lise» par aphérèse gUse, 
fome rliinitiqnë englise, eyngUse I, 

66. 186. 166. S38. II, 172, église; ec- 
dnia: prov. gleiza> gUeyza, esp igle- 
sia, ital. chîesa; eoeleslal II,. 191, 

d'église, ecclésiastique. 
Egre, egrement aigre, 
EidP V. ajude. 
EÏC V. ajude 
Eigre v. aigre. 



EikflfTOS n, 386. 

Elle» eille pour elle I, 128. 

Eliie T. aoe. 

Elneor II, 887 et Glosa, ore IL 

Eins, einz, avant t. ans. 

Einsi , einstae ▼* eaai et II, 878. 

Eir V. hoir. 

EIs, eSj mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d'autres, surtout 
des adverbes; de tp»«, ipaum^ prov. epa, 

et»; esement, essiment, ensementy 
anî^ement, au^iment II, 277. 

Eiasi V. onsi et II, 274. 

Eissil, essll, exil, exiU I, 68. 126. 
183. 886. 887.11, 307, exil ; ruine^ ra- 
vage, destruction, démtatloii; tseUium; 

rb. elndlller, efldlor, esdlUer I, 

88. 887. 803. 808. U, 388, exiler, ban- 
nir, détruire, ravagtr, extirper, mal- 
traiter, tourmenter, accabler de maux; 
d'oîi eissillor) dissipateur. 

EisslUer^ eissillier t. eissil. 

Eissillor t. eîsail. 

Eissir V. issir. 

Eissis, ainsi les I, 135. 

EiSTOS II, 286. 

Eit V. hait 

Eiz V. es, abeille. 

Eke\o!ï il, 286. 

El pour al I, 50 ; contraction ébênlê 
I, 50 ; eu pour el I, 51 ; plur. eis, elz, 
d'ob es 1, 64. 65 ; eos pour en les I, 66. 

£1 pron. indét. t. al III. 

El pour éle I, 187. 

me n, 178. 808, aUe; àUt, 

ElO) elesy el» éls pron. pecs. fém. 

3e pers. elle, elles; îUs: 
Election v. lire. 

Eleeeer v. Hct. 

Elément l, 75. 82, élément; ele- 
ntêtttum. 

Elin, de naissance distingtiée, noble, 
"•rntilhome; Imâ. adcliugus, cdclingus. 
I Mm iist une coutvactiou de l'abal. oeUh 
I /»mJ, ediling, même signification. 
1 Elle, elle 1; 128. 
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EUefer v. lever. 

Elleres II, 286. 

EUleit lire. 

WUsft àt elliever lever. 

BUire t. lire. 

mut T. lire. 

Elne T. hcalme. 

Sofienee, eJoqvenefce l, 367. Il, 

91$, Aoqneiiee ; doqutHii». 

ElS) eux V. als. 

Us pour des I, 127. 

EIs, clz articlo v. cl. 
Elaec V. lieu et II, 200. 
Em T. eu pron. et prép., et 1, 175. 
n, 349. 

Embumir V ^;iruu. 

Embatre v- baue. 

EmlMisiner v. buusme. 

Eiubedeus, cmbeda! I, 112. 

Embler, amblery eabler 1, 78. 172. 
U, 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; ^mUâr II, 187, s'éobappcr, 
s'eiqiiiver, se soiutnire, ftiir, éviter; 
^en emiUrf ib. Pert pas. empL rabst . 
dam rexpression adv. «n tmOlAw^ olan- 
doBtinement SmHtr vient, eonmele 
dît Ménage, de invdare — volatu raperc, 
Imâ. imbtdare, imbolare. Cfr. voler. M. 
Chevalet dcrivc lo part. paB. emblet L. 
à. G. 25 de ablatus avec m intercalaire. 
Tout cela est bel et bon , mais l'infi- 
nitif embler, que M. Chevalet passe sa- 
geiiicat sous silenci:, ne peut venir de 
ablatus ; ot admettant même une nou- 
velle l'ormuLiou tiblatare, toujours avec 
«intercalaire, on n'aurait jamais obtenu 
qu'ambleter , dont lo part, aurait am- , 
bleté et non emblé. 

IMoffre V. boivre. 

Embneer, em1»raelar v. bras. 

IMraMBient v. bnwe. 

Embnwer v. braae. 

SnibraBaer v. bras. 

Embron v. embrono. 

Emj^ioBey «DtbroBy emlnniBei em- 
brun et aveen evIncOBe, ete., Il, SfiA, 



baisB^ en bas, la tête basse ; pois pen^ 
sif, soueieux, chagrin, colère; vb.eBl* 

broBoher, enbnvieher, iBlnnui- 
cbieri baisser, plier, s'aSaiaser, deve> 
nir sombre. Badne? Ce qu'on « dit 
jttsqn'ici de l'origine de ees mots ne 
vant pas la peine qu'on j songe; v. 
L Duchat et Xucls bourguignons s. v, 
ambruneber. Embronc signifiait aussi 
couvert, afiiiblé, enveloppa eomue êfli» 
broncher, couvrir, cacher, envelopper, ' 
affubler. Est - ce le même mot dans 
cette signification? 

Embroneher y. embronc. 

Embrun, embronc v. embronc. 

Embruncher v. embrono. 

Embni^ier v. bois. 

Embu8('hement v. bois. 

Embusclier t. bois. 

£Blwd6 T. amender. 

Sfll]Ba«6 V. mine II. 

EflliBe V. mine II. 

EmpalBer V. palu. 

EmpucAer, emiMioliter v. pare. 

Emptremest v. parer. 

EmptreBter v. parent 

Emparer v. parer. 

Empirlert «Biparllcir v. parole. 

Empeescber v. depescher. 

Empeîrer v. pis. 

Empereis v. empire. 

KmiK reor, einpereour v. empire. 

Empereres v. cnîpire. 

Empereri» v. empiro. 

Emperial v. empire. 

Empeschemeut v. depescher. 

Empescher v. depescher. 

Empestrer v. paisire. 

Empiranee v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, eomman- 
dément, juridiction; imperiimi em- 
pereres» empereor, empereoBr I, 

73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperatùr^ empererliy em» 
peieis I, 394, impératrice; tM|M^- 
tri»; emperl^ impérial; «Nip«HMif; 
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ênp imptrUà^ dnp qui Mrvait de 
pavesode. 

Eraplrenoit p». 

Empirer, empirler v. pis. 

Emplastre II, us, emplâtre; cm- 
plantrum {tfijrXaaxov). Emplastre, 
emplalstre signifiaient aussi emplace- 
ment, lieu vide : riue l'on aphérésa en 
piastre, plaisire, emplacement, sol 
aplani, plancher, d'où plastrou. Dans 
ces significations ces mots ont la même 
ori^r,n( : iciisson, d'où les significations 
plaque, plancher. Notre plâtre est égal 
à piastre. V. DC.ampl;iatnim,plastrum. 

Emplelte v. plier. 

Emploier v. plier. 

Emplolte, emploiter v. plier. 

EmploToIr V. ploroir. 

bpoittor V. porter. 

EmpralnB r. pndns. 

lSniprttiBfii«r r. praine. 

Bnpreiulre v. pTen^. 

EmprM, eiiipri«s v. prea et 11,362. 

Empresser t. presse. 

Emprlnse ▼. prendre. 

Emprise v. prendre. 

Empranter» enpnuiter l, 1 72. II, 

W, emprunter; part, passé déjà aussi 
embarrassé; sbst emprunt, emprunt; 
îtal. improntare, qui, dit-on, a été pris 
du fraiu;ais, valaque, inpnimuta, prêter 
et emprunter. Ou dérive ordinairf ment 
emprunter de promere ou plutôt de 
protnptarc, v. Mén. s. ; mais cette éty- 
mulogic aura toujours quelque chose 
de feroé dans la signification de recc- 
TOir de l'argent , et lo valaque inpru- 
mnta i^oppose pour la forme. Denina 
a pensé à ptur$ mutmm ; en effet mu- 
tmm est en jeu, dans la composition 
prmMimm. Quiconque a voyagé dans 
nos proTÎnees, a entendu plus d'une 
fob pruntfr au lieu de prêter, et, si 
toutefois ce n'est pas une formation 
postérieure sur emprunter, elle servira 
d'appui à l'étymologie de prvmUmut^ 



avaneé, ou pt^omÊAumn, prêt, d'où ptih- 
nuêtuartf Mt^roiii«Aisr«, éljmologie pour 
laquelle la forme valaque est une preuve 
irréfragable. U y a 4^pendaat une 
chose à remarquer dans la forme fran* 
çaisc, c'est la voyelle «s tandis qu'on 
aurait dû avoir 0, comme dans l'ancien 
béarnais empront. Dans Agolant, G. 
d. V. p. ll.i, c. 2 et 172, c. 1, on lit 
empruté pour euiprutHr; le trait ordi- 
naire d'abréviation du n a-t-ii échappé 
il l'éditeur? 

En, on V. bons. 

En, an, em, am prép. II, 349; 
comp. eumei, euml II, ^59; en ce 
que conj. II, 375. 

En, eut, end, int, an, em pron. 
I, 175. 176, en, de là, d'ieL 

Enatoee v. anaiaes. 

Enamorer t. amer. 

EatirMr v. ardoir. 

EtauiiiM;v. arme. 

Enarmes v, arme. 

EMUrtos V. art. 

Enasprle v. aspre. 

Enbatre v. batre. 

Eiibler, aller l'amble v. ambler. 

Enbler, ôter v. embler. 

Enboeir h. boe. 

Enbrone v. embronc, 

Enbuier v. buie. 

EneaYnner v. chaaine. 

EuCîllcer v. cnchalccr. 

Eneantement t. chanter. 

Eucauteor v. chanter. 

Eneautery mettre à l'enchère r. 
quant I. 

Eneanter v. ehanter. 

EneanteM v. chanter. 

Eneartrer v. chartn. 

Eneaaeer v. enehalcer. 

Eneamelier v. enehalcer. 

EncaUB v. enehalcer. 

Encaynner v. chaaine. 

Enceinte v. ceindre. 

Eneeto v. ans. - 
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Eneembeler v. ecmbel. 

Encens I, 5G, enrfns; prov. encens, 
ences; ital. incen&u; de ineemum 
pour thuB; d'oH vb, eneenser, encen- 
ser; encenatcTy «neeoioir. 

Ekmbsw t. eiuMiis. 

Encearier encens. 

EneereliMUe v. eereher. 

EneerelieT t. eereber. 

ISneerelieiir r. oereber. 

Eaeereliier cerchcr. 

Encerciery eneerquler t. cercber. 

£nehaeier v. chacîer. 

EnchaYner t. chaaine. 

Enchalceanment v. encbaîccr. 

Enchaleer, eiieluiiieer , enchau- 
cher, eiîcînuher. PiR'alc*»r, encau- 
cer, euchaucier, etc. I, 135. 336. Il, 
212. 244, poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons «le qfjn,; de calx; 
sbst. enchalz, enehauz, eneaos 1, 256, 
poursuite, chasse; prov. encauasar, en- 
MHS; itaL incalzarc, incalciare; anc. 
«sp. eneal»»; adT. enchaleeanmeMt I, 
H8, avec poursuite, d'nne manière 
poursuivie, rtoc feu. Bayn L. B. III, 
351 confond encausaar et encaaàar— 
cnobaucer et encbacîer, et il rapporte 
à tort le premier à cassa, ebasse; Ro- 
quefort commet la même faute, tout en 
dérivant, je ne sais comment, de quas- 
sare. Cfr. caudie. Et avec la préfixe es: 
esehancier, eseauchier I, 149, être 

hors d'haleine» s'amatÎTf être à bout, 
nVn pouvoir plus; propr. vixv lît'ti- 
lonné; avec des: descalclller II, 'iO-', 
chasser, poursuivre. De foria cakarey 
vient forsehaueher , I uk hancher I, 
64, fouler aux pieils, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 
simple eaueher, eaucer, eauquer, 
presser, de «aliMT*, et de l'allemand 
«Mr, mahvy anglo-saxon, islandais nutru^ 
inenbe, cauebemar, bas -saxon mmt, 
«sesr, nous avons fait cauebemar. Un 
verbe qui tient b la même racine est 



esebalcirer II, 2C8, ruer, regimber, 
se montrer récalioitrant ; propr. er-ral- 
citrare. Quelque lourde que pmuiNse 
cétta forme inilnitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir, la forme eidM- 
drrmunt d'antre fa^on. Les M. s. 
ont, pour ce verbe, êMnMiêr, r. s. t. 

EBebalz v. enebalcer. 

Eneluuiteeiir v. dianter. 

Enèhaiitelflr r. cbantel. 

Enchantement t. chanter. 

« 

Enehanteer chanter. 
Enchanter, enehanteresv. chanter. 
Enchanter 9 mettre à l'enchère t. 

quant I. 

Etichantur v. chantfr. 
Eucliapt II, 2.')4, V. esrhaper ad fin. 
Enchaîner, enehairgier v. char I, 
Enclin rrauder v charme. 
Eucliartier r. ehartre. 
EnchaBëCr v. chacier. 

Enchaueer, enehaucler v. an- 
chalcer. 

Enehaneher enebalcer. 

Enehani r. enebalcer. 

Enehe, enqne^ «Mrt ; abrégé de 
eneautHmf encre de couleur pourpre 
à l'usage des empereurs d'Orient ; ital. 
incbiostro, anglais ink. 

Enelieoir t, chaor. 

Eneherehier v. cercber. 

Eneherqner, eneheninler y. eer- 

cher. 

Enciter v. citer. 

Enclin, enellner r. cUner. 

Encloer v <1<). 
EiH'lofMii e V. clo. 
Eneloistre v clore. 
Enclore v. clore. 

Enclume, englume TT, .185, en- 
clume; pruv. eucluget, tnclutgc; itul. 
incudine, incudc; csp. yunque, cat. en- 
clusa ; de ^nrnf, iiMtêh; comme Fa dit 
Mâiage. 

Enelns t. dore. 

Eneol T. hni et 11, 897. 



KKg 



126 



BKF 



T. 



Bn^to V. ans. 
Eneolper eolpe. 

comble. 

Eneonbm y. comble. 

Eaeombreus comble. 

En^rabrier v. comble. 

XaeombrMi comble. 

EncomeBeemeiit t. comencer. 

Eneomcneer) eneomeaeier t. co- 
mencer. 

Encontre, cucoutree v. contre. 
Enconi renient v. contre. 
Eneoni I er v. contre. 
Ent'ont rester v. steir. 
Enconient pour en conveut V. venir. 
Enconvertir v. vertir. 
Encorcer v. cort 
Encorre, encoframt y. corre. 
EiMSOrtlBer eortiae. 
Encoste t. coateit et II, 356. 
Eneoirtliier t. eortine. 
EneoTir v. eoToitoua. 
EneoTrlr v. covrir. 
Eneroer croc. 
SnmissemeKt t. eroistre. 
EnevolstM t. eroittre. 
EBeraver t. eroc. 
Encroûter v. engrot. 
Encumbrer v romble. 
Kîicuntre v. contre. 
Eucurtiuer v. eortine. 
Encusement v cncuser. 



BndMiudB t. main IL 
EndMoeatlm II, SSS ci dementre. 
EndeneiltrM n , 98$ et dementre. 
Esdeiietre r. mètre. 
Endentcr dent. 
Endeter (s') v. devoir. 
Enditement v. ditier. 
Enditier v. ditier. 
Endoetrinement v. doctrine. 
Endoctriner v. doctrine. 
Endormir v. dormir. 
Endreît v. droit. 
Endroit v. droit. 
Endrnir v. ilmt. 
Kndui I, 112 
Enduire v. duire. 
Endureiuent v. dur. 
Endurer r. dorer. 
BBemi T. amer. 

Eneslepa», lie. en es le pas, r. II, 298. 
Enlimee enfant. 
Enfiuiûeglion t. enfant. 
Enfiui^li V. enJÎRnt 
EBfiuil^et enfimt 
Enfanty auiSuity et par assimilation 
effiuity 6. s. enfen, anfes I» 71. 72. Il, 
30, enfant; noble ; titre d'honneur qu'on 
a donné aux 61s des rois, princes et 
grands seigneurs; ("^|>. infante; de 
Janë; dim. enfiuiton, enfau<;ou, en- 
! faneegiton, enfancuuet r, 99. 11. 184, 
'petit enfant; vb. enfanter, anfanter 
' I, 106, enfanter; d'où eulautement I, 



EneuserIT, :j41, accuser.- d'où en- ' 190, oniiuitement; enfantnre, nuis 



Cnsement II, 98, accusation; de infu- 
mrc (iucausa) ; comp. deseucuser^ dis- 
culper ; eseuser, escbuser 1, 364. 389. 
402, eieoaer, dispenser, absondre; de 
excMtare; d'où eseu^ exeose. Cfr. 
cause, aenser. 

Enenflr y. coyoitous. 

EuchtIi II, 161. Cest ainsi que porte 
le texte édité par M. Le Roux de Lincy, 



sance; ^ enfance, elTanche I, 86. j./i, 
enfance, enfantillage, folie; infantia ; 
eafinitll I, SSO, enfantin; infant Ui9, 

EnfiwÉenieBt enfimi 
ElifiUiter 7. enfimt 
Enflurtil V. enfant. 
EsliMltasnier v. fantosme. 
EBfturntetelt t. infevmete. 
Enfer, enfern, infler 1, 230. II, 65. 



maisil fautlireOQcnruviczou encuveiz, 300. .312, enfer; infermtm ; InfeniAly 



Se p. pl. imp. on prés. iud. deenenvir. 
Endi V. en et I, 175. 



enfemal I, 69. Il, 23, infemans gen. 
«om I, 102, infernal, it^tmaiit. 
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pTOV. et l'eBp. ont formé le yb. infer- 
nar, enfernar, damner. 

EafeiiDer t. ftnv. 

Eaferaete» eaferaetol v. in- 

fevmete. 

Enfern v. enfer. 
Enfernal v. enfer, 
Eiiferte v. infermete. 

Enf^s V. enfant 
Enfiler v. fil II 
Kiillarnber v. ilume. 
Eullamer, enflammer v. iLimc. 
Enfler T, ii'O 36 i, enfler, grossir, 
enorgueillir; iujiure. 

EnfoYr, enfouïr v. fotr. 
Eiiforcer, euforcier v. fort. 
Enforcis v. fort 

Ea(i»uoi, enfovolt part de enfoïr. 

EuEniiMlTe firaindre. 

SBfrener frein. 

EnfinuDy eiifnui Y. s. L M. 88, sour- 
rniuid, inaatiaU^ «Tare, dur, rude; de 
#N et frumm^ goijge, aine! dans la gorge, 
propr. en Jrum, 

Emfran t. eofruni. 

Eaga^er r. gage. 

Eaganer, enjsranner II, 202. L. d'I. 
p. 23. L. d. M. p. ;i4, tromper, abuser; 
ital. ingannare, prov. tuganar, osp. en- 
gafiar; langues qui ont en outre le subst. 
qui semble manquer en fraudai», prov. 
engan, ital. inganno, osp. engafio ; Imâ. 
yanmitn. La lettre radicale a ne per- 
met pas de dériver ces formes de inye- 
nùm (efr. engien), oonme on le fait 
ordinairement; ni, avec U. Diei, de 
l'alial. geinân, ouvrir la bouelie, bâiller, 
sans eompter qn'ici la signifleation ne 
oorreipond pas. On a aongé au eelti- 
que ; le gaUoîa et rirlandaiA ^^-aid 
signifie en effet tromperie, perfidie, mais 
gang n'aurait pas produit les formes 
citées, n eiiste dans l'allemand un 
radical gam, fm», signifiant deleetatio, 
ludus, dont l'on a entre autres : ancien 
norois ^«Nw^^^ganis, deluaio, anglo-sa- 



xon gmmenf badinage^ dérision, moque- 
rie, et d'ici par contrartîon ^4MMf , d'où 
radieal de nos formes. Le 
nom dn fameux tr^tre ChuM, Gmidùnf 
appartient à cette &mille. 

Enganner t. enganer. 

Engarde v. aiugarde. 

Engeignier v. engien. 

EngeiKÎreor v. genre. 

Engendrer, engendreras v. genre. 

Engrendreure v. genre. 

Eugeuier v. engien. 

Engenoiller v. genol. 

Engenrer v. genre. 

Engeureure v. genre. 

Engenui v. genre. 

Enger^ em planter, d'où multiplier, 
pulluler, renipUi , embarrasser. Les sig- 
nifications de ce Tcrbe se sontdévdop^ 
pées dans l'ordre que j'indique, et, au 
Xyie siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée pdjoratÎTe. Kicot, parlant 
de la nicotiane, dit dans son Trdsor: 
„ espèce d'herbe, de Twtn admirable'', 
qu'il (Nicot) „envoya en France en 1560, 
dont toutes les provinces ont été engées 
et peuplées". Il est probable que l'herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqch. 
dans la signification qu'on attribua plus 
tard exclusivement à enget. Ménage 
dér. enger, (Voù engeance, û'in(/igmr0f 
et, quoique la contraction soit un peu 
forte, il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a eiigar, 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger^ mais 
non pour le sois primitif, à moins tonte- 
fois que mfor n'ait suivi la même 
marche que êugêr pour exk Tenir à sa 
signifleation actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourm^ter, on 
peut le dér. de mmmmv, martyriser, et 
il n'a rien de commun avec enger. Dans 
le pays de Bray, anger ugnifie raoore 
procurer, fournir, et ange, espèce, graine; 
I p. ex. ; donnez-moi de l'ange de vos pois. 



Digitized by Google 



EXG 



128 



ENH 



Eaffien, en^, eng-leiig^, englng: 

r, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
£. d & O. 2127, esprit, esprit inventif 
invention, art, industrie; machine de 

guerre ; ruse, finesse, subtilité, fourberie, 
machinerie, tromperie; de ingenium; 
d'où euëriiTuier, eii^ingrner, cniçî- 
guer, eugiuner, eiifirenîer, eugei- 

grnier I, 293.11, I 5. 74 .iSC. lîmt. 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver ({uclque moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 1 1) a*e8t encore wni de 
ce verbe très-exfMreMif et eon exemple 
aurait dCL engager nos écriTaine moder- 
nes à le faire reTÎvre. XtaglgnereSy 

eaglgneory ftoglgmeor^ englgneu 

77. 110, ingénieur ; moeliiniste, amor- 
cear, alléeliettr; engignOB, engingnos 
n, 38, ingénieux, industrieux, adroit, ! 
habile, rusé, trompeur ; ingêitiotus ; et | 

par aphérèse, comme le provençal gin- j 
/«o«, glgrnos P. d. B. 5434, avec la même j 

ei|jTiîflcation. Noire verbe s'ingénier, le 
subst. itigi'nieur^ se rangent ici ; génie 
vient de genius. ' 
ËnjSrleng' v. eugien. 

Eugigueor v. eng^en. j 

EngijBrner v. engien. 

Engiguere» v. engien. 

Bagigneiir t. engien. 

Engignler t. engien. 

Engignos V. engien. 

Sagiby cn^Bf engien. 

Englngner oigien. 

EnglngnOB engien. 

Engfamer t. engien. 

Engint Se p. s. près. subj. de 
enginner. 

EngUse T. église. 

Englnme v. enclume. 

Enjoint I, 266 pour enjoint v. 
joindre. 

Eng-oler v qole. 

EntrraîiriH'r v. gmnt. 

Eugraiuer v. grunt. 



Engrads y, engres. 
Engraisser t. eras. 
Engrande v. engraat. 
Engrant, engrande, désireux, 

acharu<^, avide. Racine ? car ce mot n'a 
aucune communauté avec gravus, grains, 
comme r;!<1met Ruynouard L. R. III, 
494, ni avec engres ainsi que d'autres 
étymolot^istes l'ont avancé. 

EiitTrejarier v. grief. 

Eiijfics, engries II, 213.347, en- 
grois, eiigraiH, f. engressell, lOO. 
893, empL aussi snbst, violent, impé> 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux, aebamé, adv. engfesseilieilt 

H. s. J. 472 ; eigreste^ aagreste, rio- 

lence, impétuosité, courage, férocité; 
engresser (s*), s'opiniâtrer, s'acharner, 
se passionni»; «ngreiserio M. s. J. 

472. Selon M. Villemarqué, 0ngre» vien- 
drait du breton enkreZy iakru^ chagrin, 
agitatinn ; mais je préfère une autre 
étyniologie, sur la voie de laquelle met 
M. Le Roux de Lincy en proposant, 
quoique bien -i tort, dt"' lire agreste pour 
angreste Brut, II, 198. D'après cela, 
gres dériverait de agreafis, grossier, 
sauvage, féroce. Cfr. ongrot,de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engres.ser, engraisser V. craa. 

Engresser, s'opiniâtrer t. engres. 

Engresserle v. engres. 

Engreste engres. 

Engries t. engres. 

Engroto v. enlpres. 

Engroty malade ; engrotl^r^ eagro- 
ter II, 16, engrnter R d. B. 1, 371. 
enet^uter F. d. B. 1087, tomber ma- 
lade, être malade; part pas. employé 
subst.; de aegrotu»; aegroUire, avec n 
intercalaire. Cfr. heingre. 

Engroter v. engrot. 

Engrnter v. engjot. 

Enguardes v. ansgarde. 

Enhalcer v. hait. 

Euhauer v. ahan. 
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Enhanter v. hante. 
Enhardir v. hardir. 
ISnhEneer y. hait. 
Ellhel (curs) II, 299 et gloa. ulieler. 
Enhelto v. hdt. 
Enheldlr t. leU. 
Enhélenieiit n, 899 etgloa, tuiluler. 
EnherVer Wbe. 
EnhehUTf hérisier, dresser: sien- 
licrdîrent li poU de ma éuatf M. s. J. 

48.3 ; dfi hl/'tus. 

Enhermiy ie, tranquille, solitaire; 
part. j)as d'un verbe enhwmir, qui m'est 
inconnu ; de l'abal. him^iu^ qtlieseere. 

Enhender v. helt. 

Enheadeui'e, enheudare v. belt. 

Enhort v. enUorter. 

Enhortement v. enhorter. 

EulK^rter, exhorter, engager, exci- 
ter; inhwtari; d'où subst. eilhort^ 
CllortB» d, 1. V. 242, exhortation, con- 
seil, saggestion; enliorteiiieiit ii, i3, 
«xhortatîoii, mstance, instigation, in- 
citation. 

EnllOiito V. hélt 
Enivrer t. ivre. 
Ei^olndre II, 238 t. joindre. 
Eigoske T. dusquc. 
Enki T. anqiti et II, 271. 
Enlacer v. lac. 
Enlaceui'e v. lac. 
Eulaeier v. lac. 
Enleecler v. Met. 
Enlever v. lever. 
Enlire v. lire. 
Eulumineiet de enluminer. 
Enluminer v. lumière. 
Bmnaladlr t. malade. 
KmnMantir manoir. 
Emndy eumt en prép. et II, 859. 
Emneiier v. mener. 
Ifomen part pas. de enmoToîr. 
EnmoTotr moroir. 
Enne II, 287. 
Ennement ÏT , 288. 
Euoiiiâr« t. oindre. 
B u r f ti y , langue 4*on , Olonaire. IL 



Ëiioint v. oindre. 
Enoinbrer v. ombre. 
Euor V. honor. 
Encrer v. honor. 
Enorguelllr v. orgoil. 
Enort entoter. 
Eopenser v. pois L 
Eaplaiâer t. plaît. 
£ii]>ort€!r T. porter. 
EnpMdre prendre^ 
Enpres près et n, 362. 
Enpries près et 1^ 362. 
Enpraef y. prop. et U, 361. 
Enj^niiiter v. emprunter. 
Eii(jii:uit, enqoanter v. quant L 
EiKiiMi v. enche. 

Euquerement v. qucrre, 
Enqnerrer v. querre. 
Enqui v. hui et II, 297. 
Enqui v. anqui et II. 271. 
Enquoi v. hui et II, 2d7. 
Enradner y. raïs. 
Enragler rage. 
Enricbir t. xicbe. 
Enroer roe. 

, en les t. el. et I, 55. 

I) emt, MIS, aux adr. et prép. n, 
288 .351; comp. doDS, deu, dans» 
dans II, 352 ; d'oii dedens» dedans^ 

etc. II, .352. 

Ensaî^e, ensaigner v. signe. 

Ensaignler v. signe. 

Ensainte v. ceindre. 

Ensanble II, 352. 

Eusang^lanter v. sang. 

Ensanle II, B52. 

Enseombrenient v. comble. 

Enseigne v. signe. 

EnMlfiifir, enseignliiar t. signe. 

Enselgiiorir sendza^ 

Enselner y. signe. 

Ensair v. seoir et TI, 80. 

EoBèDer t. selle. 

EnsemMey memle^ angaiile^ en- 
aaale, ensanble n, 352, d'où en- 
semMement II» S53. 
âd. 9 
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EsBemlilemeiit II* 36S. 

Ensement v. cis. 

Easemle ii, 352 

Enseiigre, ensenger v si^mk 

Eiisengrii«9 ensengaer v. signe. 

Ënsenle II, 352. 

Enseoir v. seoir et II, 80. 

Ensepottturer v. sevelir. 

Ensepulturer v. sevelir. 

Enserrer v. semr, 

£u8eure, ensem avfXB. 

EnseTdlir pour lequel 'on trouve 
aussi eoBepelir, Bevclix. 

End, ansi, einiil, ■infllf insif en- 
sine^ enslnques, anstne^ efnsinc, 
alnsiney aiiudnt, elnsliit — etosi, is* 
8i,lfli,IS8i4iies,issiii€9l86iiitn, 273. 
274, ensi que, eissi^ue, oonj. II, 377. 

Eiulefc II, 80. 

Ensigmer v. signe. 

Eiisine, ènsînques v casi et II, 873. 

Ensoîîrnier v. soin. 

Eiisoiif^enient v. songe. 

EuHOUgier v. songe. 

Ensonier v. soin. 

Ensorqaetot,e]isorqaetoat II, 228. 

Ensonnier v. soin. 

Ensprendre v. prendre. 

Iteeiignier signe. 

Eiiatniire, estrnirell, 853. 1, 169 ; 
de iiutruerê; estnuneilt I» 181. 401, 
instromenty onifl; isatmment de musi- 
que; de wttrmmum; «struire II, 
863, édifier; «xêtruerc; constmllO II, 
253; coîisfruere; Hestruîre destruere ; 
de là destraiement II, U, 102, des- 
truction, ruine ; — destruction II, 199, 
«Ic^fr'Kf ion, ruine, de dêêtruetiof — par- 
destruîre II, 253. 

Ensurelietout II, 288. 

Ensurketnt II, 288. 

Ent V. en et I, 17.'5. 

Entaille v. taille. 

Entailler y. taille. 

EntalniMeliery entalenuseliler 

maseher. 



Eut fil enter v. talent. 
ElItilUier I, 69, entamer, trancher, 
blesser, Mscr, enlever l'inttgrittj ; j)rov, 
efUnnit )iar. Selon M.Dief. Celt. I, 142 
de in et du celtique ; kymri f^wi, mor- 
ceau, gall. taman, souche, et«.; selon 
d'autres du grec h'Ttfi vhv ; enfin selon 
M. Diez I, 39 de attamùuaret avee chan- 
gement de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préftre cette dernière étf- 
mologie,etponr la forme et pour le sens. 

Entw V- an et II, 876. 

Ente II, 148, greffe, plante^ arbre à 
fruit; «Bter, rater 9 greffer, enter, 
réduire en état do culture; du grec 
^jUÇfL'Toj', ^fA(f vTivéi I'. On trouve déjà 
dans la Loi saliquc impottut, p-effe, 
oomposf^ selon quelques - iinR df" in et 
iiérrlajidais poot^ patte, et sujet (ù gref- 
fer j , d'où l'ahal. tmpifôn, etc., enfer 
pour empter. Cfr. Diof. G. W. I, 415. 
II, 472 (add.). Le déplaeenicnt do l'ac- 
cent sur la particule rend cette dériva- 
tion trcs-pcu probable. M. Pott (HalL 
Ltz. N. 807. 1845.) rapporte «nUr à tm- 
putare, inciser, entaill», qui eonvien* 
drait paxûôtemeat, si ces significationB 
pouTaient être prouTéea d'une manière 
certaine. Cfr. Mén. s. t. 

EnteeMer 7. taiehe. 

EnteeMer» exciter t. enticher. 

Enteeier v. taiehe. 

Enteucîon entendre. 

Enteudable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Enteudible v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprumlre; entendre envers 
qqn. I, 71 ; avoir à eoour, prétendre, 
s'appliquer, s'aifectionncr, donner son 
attention, s'occuper, viser (v. II, 170, 
s'entendre à faire qqch. , I, 281, en- 
tendre à qqcb., I, 66. 386. etc.); de 
intmier*; fiiire «Htmémê, fimw enten- 
dre, donner à entendre; êin êntmékmt^ 
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être attentif, regarder; de là enten- 
éMb l, 807, qui mérite d'âtre enten- 
do, digne de eonflanee, de foi; inteUi- 
gent ; facile à^rteudre, compréhensible; 
êntendible, facile à entendre, intelli- 
gible; entendement I, 88. 117. 128, 
entendement, intellig-cncc, explication, 
interprétation; intention; entente I, 
388. Il, 4. 143, attention, intention, 
attente , but , dessein ; lirr^'r entmte, 
donner de la besojrnc; riiloiilîf, ve 
1, If.O. ententins I, i'J5, attentif, 



suggérer, ponner à; de l'anglo-saxon 
êtieiany êtiem, piquer, poindre^ atimit- 
1er; ahaî. atehAM», êUehan^ ib. C'est 
à la même racine que se rapporte notre 
êtÊtiekéTf en parlant d'un frnit qui oom> 
mcnoe à m gâter, allm. anaudte». U 
ne faut pas confondre etuickêr avee 
cnteekieTf s. t. taiche. 

Entieier v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 

intègre, irréprochable, sinci^re ; de in- 
f^qfv; adv. entièrement, autere- 



aflfectiojmé; kre ciitentis à qqch. II, 53, j meut 1, 48. 545, intègrcmont,, t>ntièrc- 
y appliquer son esprit , y mettre ses I ment ; de lîi enterin , comme entier 
soins; ad v. entent! vement, enten- adv entérinement, entièrement, par- 



tiement II, 174, attentivement, avec 
application d'esprit, soigneusement, in« 
stammaat, avee instance; entcn- 
elOBy ententlon I, 83. 180. S40, in- 
tention, affection, att^on, . dessein, 
application; intmHù. 

£]it6iite entendre. 

Sitentiemeilt entendre. 

Ententif 9 T0 t. entendre. 

Entention y. entendre. 

Enten tins V. entendre. 

EntentiTement entendre. 

Enter v. ente. 

Entercler, entereer II, 30i, re- 
connaître; du iat. raoy. -a. intertiart, 
mettre en main tierce, en séquestre. 
Voy. dans PC. s. v. intertiare l'origine 
de ce mot, par l.ttjnelle on verra pour- 
quoi mettre en séquestre devint syno- 
nyme de reconnaître. 

Xhtirtai entier. 

EftlefiiiaiiM T. entier. 

Entemeat t. terre. 

Biitemly entemle Ait et cond. 

d'entrer I, S44. 

Eatcmment v. terre. 
Entemir ▼. terre. 
Enterver v. rover. 
Eiiticer v. enticher. 
Enticher, enticer, entlelor) en- 
teehier B. d. l. v. âô, exciter, susciter, 



faitcment ; entériner, accomplir, exé- 
cuter, achever, cautionner; mot qui 
s'est conservé au palais; d'où ente- 
rinancc, caution, sûreté. 

£ntiei«meiit t. entier. 

Entier» t. terre. 

Entir T. entier. 

Entodiery entoéhler tœher. 
Eiitoler y. toie. 

Entor^entoiir y. tor letll, 890. 353. 
EntomèfCnt (s*) II, 38, lis. s'en 

tornèrent v. tor I. 
Entort V. tort II. 
Eutosehe v. toxiche. 
Entoscher v. toxiche. 
Entraeoler v. col, 
Eutraûer v. foit 
Entralierdre v. ahcrdre. 
Entraidier v. ajude. 
Entraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Eutraiter, eutraitler v. traiter. 
Entnder y. aler. 
Entraîner y. amer. 
Bntnnt y. entrer. 
Entnipioeler y. proche. 
Enteisalfer y. saillir. 
Entruenrer v. segur. 
Entratlrer y. tirer. 
Entre, antre II, 352. 3, conjoin- 
tement, ensemble, à la fois; fW#r/ 

9* 
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oomp. entremly aa milieu de; cfr. 
parmi ; entre ei qn»f entre fll iitae^ 
entresqne, antremiue II, a72 «t wir, ; 
a&tre el à I » 835 , d*icî à; entniee 
adT. II, 889; entmeequey entrens- 
4|1ie coaj. Il, 388. 

Entreamer ▼. amer. 
Entreasenlller v. sembler. 
Entrebalsîer v. baisicr. 
Entreconsentii' v. sens. 
Etitrecoutrer v. contre. 
Entreeorre v corrc. 
Eiitrcdailler, eutredalllier v. dail. 
Entredire v. dire. 
Eut redit v. dire. 
Entredoiier v. Joner. 
Eutreduire v. Uuire. 
Entrée entrer. 
EntrefidDIr Mlir. 
Entrefertr y.ferîr. 
Entreladiler lae. 
Entrelaissier laîsûer. 
Entréliilre» entrelntair Inite. 
Entremeller v. mealer. 
Entrement t. entrer. 
Entremente II, 283. 
Eiitrementieifl II» 883. 
Entremetre» entremestre 

métro. 

ïlTitremî v. pntre. 

Entreocîrc v occire. 

Entroil v. oil. 

Eiitreoryiller v. orgucl. 

Entreoscher v oschor. 

EntreoTTir v. aovn'r. 

Bntrepooir v. pooir. 

Entreprendre v. prendre. 

Entreffliifle prendre. 

Bntreprlte t. prendre. 

Entrer I, 60. 1 79, entrer, commen- 
cer; httr9r$; inf. eropl. iobst. Mtrée, 
eomroeneement; part prés. empl. enbet. 
entrant I, 348, entr^; ingrédient,' 
ee qui entoe dans la préparation d'une 
médecine $ — do là entrée I, 48, en- 
trée, action d'entrer, eommenoement; 



prov. intrada, itaL entrata ; entrement 
II, 49, action d'entrer, entrée, amé- 
nage, arrivage; oomp. rentrer, ren- 
trer, recommencer; rentrdnient If 
257 même signifteation que le simple. 

Entresait^ entressait H, 888. 889. 

Entreseit, entrent II, 288. 889. 

Entresque v. entre et IT, 372. 
Entretant v. tant et II, 326. 

Entretenir v, tenir. 
Entretollr v. tolir. 
Entrotrovor v. trover. 
Entreus que v. cutre et II, 383. 
Entre venir v. venir. 
Entreveoir v. veoir. 
Entrues, entmeisque v. entre et 

II, 289. 382, 

Eutor tor I, et II, 290. 353. 

Ennlf ennier aaoi. 

Enningndre oindre. 

Ennint oindre. 

Ennlos v. anoi. 

Enur, ennrer honor. 

EnTicr V. Toie. 

EnyaTe r. envair. 

EnTaStr II, 881, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre ««MwAtr; subst. 
envaXe^ attaque, choc, assaut; prov. 
envazir; cnvaïda. Du latin tnvaderCy 
avec syncope de d dans la langue 
mo<l( riit . intercalatiou de h. 

Euvei V. voie. 

Enveier v. voi.î. 

EuTeilllr V. viel. 

Enveise, enveisement v. vice. 

Enveiser v. vice. 

Enreisie, enTeisIet v. vice. 

EnTelflure t. vice. 

EnTeUner v. veum. 

Enrenlnier v. venim. 

EnTenndllir v. verm. 

Enremilllir v. verm. 

Envers v. verser. 

Envers prép. v. vers. 

Enverser v. verser. 

Envlnllle v. voie. 
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JSmiUH ▼oie. 
EBTtans Toîe. 

SDTle I, 107. Il, 387, envie, déiix ; 
de imfidia; 6bt1o% eaiôeiiz, désireux, 
jaloux; invtéUanu; eUTlr 1, 304, en- 
vier, désirer ; invidere. Notre locutioii 
adverbiale à Venvie s'éeriTait aatrefois 
h Venvie, à l'envie de qqn. ; on en a 
retranché Ve final après le XYIe siècle. 

EuTiellir v. viel. 

EnTier v. envie. 

EiiTlers V. vers et veiser. 

Eiiviezier v. viee. 

Enrilanir v. vile. 

EuTÎHenir v. vile. 

Envios V. cuvie. 

Environ v. II, 290 et virer. 

EnTironner virer. 

Envlnui v. Il, 290 et virer. 

EDTlnm6r virer. 

EBTis, enfla» à enrls II, 889. 

Ibi¥ol V. voie. 

SnToler v. voie. 

EiiTolsement t. viee. 

EnToiser, enTolmrle v. vice. 

Envoiseure, enToisnre ▼. vice. 

EuTolsie V. vice. 

Envoleper v. envoluper. 

Envoler v. voler. 

Enroluper II, 85. Ch. d. E. p. 17, 

envoleper I, 407, envelopper, couvrir ; 
desvoleper, ôter rcuveiopi)C', décou- 
vrir, débarrasser; comp. de rolt/per, 
vdepcr\ prov. envolopar, volopur, rcvo- 
lopir E,ayji. L. H. On a dérivé voluper 
de volvere, volutare; mais ni l'im ni 
Tautre de ces verbes ne convient pour 
k fonne. Je ne connais qn*un seul 
mot latin qni, pour la forme, puisse 
servir de raeine, c'est vohg^, v^upe^ et i] 
s'agirait de prouva que l'idée primitive 
de %oUtp§r a été celle- de commodité, 
de confort d'otL se tenir cliaudement. 

EnjTTer v. ivre. 

EbS) avant v. ans. 

E1U9 dans V. ens. 



So Serm. je, v. 1, 123. 
I^an eipajrcir. 
Et v. liier et II, 269. 
Brlie V. herbe. 
Erbole v. herbe. 
Erbo V. herbe. 

Erelner» éreinter; de rm. Le t de 
la forme actuelle est intercalaire. 
Eriçon v. heriçon. 
Erier, erlere v. rier. 
Erik'i- V. hoir. 
Eritet v. hoir. 
Emie V. henue. 
Emienie v. ermine. 
Ermin v. ermine. 

Ermine, hermine ii, ^5, hermine; 
de armeniu», parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie, 
était tirée de TArméDiey Enuenlei 
en laugae à'(Sl. 

Efinlto hermcw 

Simoifle 1, 35, armoise, appelée vnl- 
gaîrement herbe de la Si Jean; cor- 
ruption de artemittiai prov. artemeiia, 
arsemisa, ital. artemisia; de là eimoi* 
sié, Y. S.L IL, préparé avec de l'armoise. 

Erramment t. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erraimient v. trrc. 

Erre, oire î. 306 n, 212. 368, vo- 
yage, chcmiu, marche, tout eu (jui est 
nécessaire pour un voyage; dessein, 

projet, entreprise ; errer, olrer, olr- 
rerl, 154. 172. 196. II, 93; esrerl, 
303, marcher, voyager; agir, se con- 
duire; d'oh erranait, voyage, con- 
duite, ordre, manière; comp. m6S6l> 
r^r^ mal agir, se conduire mal; adv* 

aTramenty erroment I, 146. 828. 
II, 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 

edrar (Strop. 12 edrai, que M. E. Dn 
Méril prend pour erat, avec d interca- 
laire!), qui nous reporte au latin i#«> 
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Utrafê, ainsi que l'avait déjà pensé 
Ménage, et sen pas de enave. En sui- 
vant eette déiÎTatîon, on traduira die- 
▼alier, juif ertma, par ebevalier, juif 
nuurcbant, royageant, ee qui est plus 
plausible et plus en aecord avee l'idée 
qu'on attribuait ù ces expressions, que 
si Ton songeait à allant et là, à 
l'aventure, 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

ErroDient v. erre. 

Error, errur I, 255. 265, erreur, 
faute, trouble , peine ; error. 

Erseir v. hier et II, 269. 

ErSOlr v. bier et II, 269. 

Es adv. II, 887. 

Es de ipse, v. eis. 

ISgy en les t. el. 

Es 9 eiz I, 191. M.d. F.faL p. 243, 
abfnlle; pour de apiê on 
efr. es de Ipsum; dim. tfwetto Ben. 
V. 385, ob le p syncopé dans m, re- 
pavait sous la fonne e, w, normand 
mette. La forme moderne abeille vient 
directement du latin apieula» ÀxAÙXXy 
ruche, apicr ; de apiarium, 

Esbaliioiueiit v baïf. 

Esbaliir, esbaïr v. baïf. 

Esbîildir v. buia 

Esbalsi II, 2ël, lis. osbabi. 

Esbaneier v. bande. 
Esbaneis v. bande. 
Esbanier v. bande. 
Esbanir v. ban. 

Esbanoler, esbauoiicr v. bande. 

Esbmiols T. bande. 

Esbata&t T. batre. 

Esbatement v. batre. 

Esbatre ▼. batre. 

EslNiQdlr ▼. bald. 

Esbaudré t. baldret. 

Esbloir II, 388, éblouir; selon IL 
Grandgagnage, et avec raison, do l'alle- 
mand : ahal. iiôdi^ piôéU^ hebes, infir- I 
«nu, timidns; ancien norois hl«Mdkir;\ 



vb. pUàân (transitif), delnlitarc, inflr* 
mare, gotb. gtifimahit», forme qui ex- 
plique le proT. (es, em) bUnsir, Gfr. 
l'allemand moderne blodnditig, oea« 

lis hcLos. 
£i§boeIer v. boel. 
Esboilir v. bolir. 
Esbouler v. boule. 
Esbottlir v. bolîr. 
EsbraiHler v brant. 
Esbraoïier v. braon. 
Embraser v. brasc. 
Esbuiller v. botl. 
Escacbier v. catir. 
Escafaut, escbafaut II, 25, écba- 

faud. La forme primitive de ce mot a 
été eseildafalt (DG. s, v. escadafault), 
italien catafaleo, prov. cadafnlc. Am- 
fmit est une forme bybridc, composée 
de Mte, coda et de /efw, ftAe. Le c 
final s'est permuté en t dans la langue 
d'oSL CM» dérive de enter, voir, de 
captarê, épier, (Bayn. Lex. B, OI, 416), 
verbe que la langue d'oîl n'a pas ad- 
mis, à ce qu'il semble ; ftie est l'abaL 
palkOf ptAhOy poutre. Le a passé au 
phy puis au /. Eseafaut signifie donc 
proprement poutre d'où l'on voit. Nous 
n'aurions ])U8 eu besoin d'emprunter 
notre catafalque a. l'itulicn catafaleo, qui 
n'a pas d'autre siguilication que eteqfatU, 

E»€âile V. escale. 

Escalllere v. escale. 

Escale, escaile, écaille , dîm. csea- 
lete. Nous avons consorvd les deux 
formes SmU et MUe^ dans un sons 
diiféreni SêoaU dériye de l'allemand 
êohaiêf tout ee quiestenlamea; abal. 
M«7«, tegimen, gluma, testa, coneha, 
etc. Le gothique tkaija se trouve avtfe 
}a signification tuile; mais M. Dtelen- 
bacb, O. W. II, S3d, prétend que ce 
n'était pas la seule. Esealle signifiait 
encore ardoise; escallUerey ardoi- 
sière. Cfr. le boUandais tehaUe, ardoise. 

EsMlete T. escale. 
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Ebcaijfuaite v. eschargaite. 

Escanie j escamel , escliamey 
csehamel II, ^42, cscabeUc, petit banc 
de bois; de êetmeikim, StcabeaUf etM- 
Mh, vient de BeabeUam. Cfr. M, Grand- 
S^gnage, Dîot. waL s. t. hmim. 

Eseamél v. eseame. 

Baeampy eseamiMe ohamp. 

IS86Mii|>er V. eluunp. 

SgQttliM ohaor. 

Eseaneer esdianeer. 

EfMMUlÇOn eschancer. 

EsCttndclc V. scandelo. 

Escandelisier v. scandcle. 

Eseandle v. scandolo. 

Escandre v. scandcle. 

Escanle v. scandele. 

Escap, escapement v. eecLaper. 

Escaper v. eschaper. 

Escapin escarpin. 

Escar t. eaduonir. 

Bsearlr t. eaehéle. 

Ssearlate» Dan» l'ancienne langue, 
oe mot déaignait une étoffe et non une 
conleur. Il y avait des eacarlates 
blanches, sanguines» vennetlles, etc. 
V. B. d. L V. p. 169, note 2 et Ben. III, 
p. 801 s. T< eseairlate. Escarlate dérive, 
dit'On, du persan «mt/o^,* tme isk^rUt. 

Escani v. eschamir. 

Escaruir v. escbaiixir. 

Esearnissement v. escliurnir. 

Escarpin , escapln , eschapin, 
espèce do soulier, escarpin, pantoufle. 
Dérivés dont le simple se trouve dans 
l'italien scarpa, soulier (à talon pointu). 
Nos mots escarpe f escarper paiaimoit 
être de la même famille ; italien searpa. 
Quelle est l'origine de eea mote^ 
L'anden norob ^uapr, ahal. êcarf, 
anjowrd'hni tchar/f Y. Sehwenk D. lY. 
s. T. te&arf. 
figea]» eeeliaïa. 
Esearteler t. quart, 

Iteearter, écarter ; de car ta (charta), 
comme le dit Kicot, mot d'aboid em- 



ployé au jeu de cartes, puis par mé* 
taphore dans le sens gâiéral de mettre 
de côté. Les cartes remontait au 
moins au XIYe siècle, 
fiseauebler endwleer. 
EmaTéler chevéL 
Eseacfl» Mefaevl I, sie, svelte (de 

corps), âanoé, dégagé; de l'ahal. êcaf' 
Jtm, former, ordonner, U faut sous- 
entendro bien, comme on disait formé 
pour bien formé v. former, molé pour 
bien molé, p. ex.: Aubris fu biaus, 
eschovis e moles (ii. 1 L. I, 85). Mschc- 
wid, Ch. d. R. str. 279, que M. F. Mi- 
chel ne comprend pas, est notre mot. 
l'rov, escafit, mal traduit par Ray- 
nouard L R. III, 143. 

Escorclier v. cereher. 
Escerpe v. escharpe. 
I. Esehae» esebee, eskioc FL et 
BL T. lai, s. s. etp.r.,c8eluMB» eselieBy 

eskies , butin; de TahaL ««WA, butin. 

n. EmIums wohec, eskiec, s. s. et 
p. r. eflduuH «sdies, eskies, jeu dea 
échecs, On dérive têehae du persan 
sthaeht roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De eschac, on forma 
eschakier, eschequier, esklekier 
R. d. 1. V. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour do 
justice do la Normandie et l'Angle- 
terre, ainsi ijue le trésor royal (U. L. 

d. R. p. 238); — eschaquer, esclie- 
quer, cscliekler, répartir également; 
_ esclia4iuete, eskiekete, etc., notre 
échiqueté, V. DC. scacci, scaoarium; 
et cfr. M. Saobs, Beittige va SFadi- 
und Altertbumsfoiscbung, Istelâefer., 
S. 98. 

Ssdiaeer, «flclmder v. clmcer. 
Eselialailt v. escafaut. 
Eschakier v. eschac XL 
EsehaleIrCI* ▼ enchalcer, vers la fin. 
Eschame, csehamel v. oscamc 
Eschampe, esehampee, même sig- 
nification que escamp, câcompec. 
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Xsduunpcry Aitf on toute lifite t. 
champ. 

EséliaiBoerf Mflaneer, vmer à 
boife ; eseluuiçon, esetn^My échan- 

BOn; de l'aliaL acevhan, scanejmt^ anglo- 
saxon scenemt, aujourd'hui achetiken, vcr- 
à buire, donner; substantif seenfio, scen- 
eho, seanejo, Ima. scancio. Cîunquer^ 
boire beaucoup, boire h lu santé) dé- 
rirc également de schcnkm. 

Eschançon v. escbaucor. 

Eseliandele v. scandclc. 

EsK'handre v. scandcle. 

Eschaiiteler t, dunitel. 

Eschap, esehapemcmt eBchapcr. 

Bsehuperl, 175. 181. n, 151, etc., 
es«aper 1, 89. m. m, ezaperi, 

Sil, échapper, m sauver; n$paa «mAa- 
jw piW I, 300, phxaie qui ngnifie 
ne pas échapper un seul. On a son- 
Tent dérivé eachaper de eschamper (v. 
s. T. chiinip) ; inais, eOBUDC l'a (Ujà fait 
observer M. Grandgagnage (s. t. haper)^ 
ce sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il no sache pas s'expliquer la 
racine de eschapcr. La lettre ?/< ne dis- 
paraît pas doY-ant le j). F.schaper ilc- 
rive du rouiau cappa , nuuiteau, ainsi 
exeappare , sortir du m:intoau , parce 
qu'il gGiic dans la fuite. L'étymologic 
hybride proposée par M. Diez I, 288. 
II, ex et ^hanip/j anâw norois 
ktg^p, combat, n'a aucun fondement. 
U. Dica a en outre le tort, comme Ca- 
émeuve et Ménage, de confondre M«A«m- 
ptr ncka^. De etchaper vient 

eaelmp) Cflesp^ échappatoire; eselia^ 
pemoity eseapement) échappement, 
ftaite; moyen d'échapper. T. II, p. 254 
on Ht enehapt^ qu'il ne fout pas con- 
fondre avec l'italien inoappare, tonibor 
dans, de in et cappa; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré cJuiperj de eschaper, connue le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire eu chapt. 



EBehapiiL v. escarpin. 

Esèltt4aer v. eschac II. 

^haquete v. eschac H. 

Eschar v. esebamir. 

Eseharcer v. eschars. 

Eseharcete v. eschars. 

Eseliurde, écharde v. chardon 

Escharde, brèche; échalas, pion; 
vb. eseharder, iluniuucr, foudre; dé- 
jjodilb r ; du l'ahal. scarti^ ancien no- 
rois ëkut d, int'isura ; ahal. skcrtan^ an- 
cien norois xbirda ^ faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

Eseharder, carder v. chardon, 

Eseharder, fendre v. cschaxde. 

Eeehargalte, esealgnalte, guet, 
sentinelle ; d'où eseluiigalterf escUl- 

gaattlerllt 897, faire le guet, épier; 
de raUemand MhaarwMht ^ guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujovrd'huî êchauguetu, 
Cit. gaitcr pour les variantes de gaite. 

Eseharie v. eschcle. 

Escharir v. eschele. 

Eschar u v. cscliarnir. 

Eseharuir, escuruir, esehemlr, 
eskernir, blâmer, railler, se moquer, 
honnir, ni('])riscr, outrugur; escham, 

CHkarii, esckcni, «sk<^mî dérision, 

moquerie, mépris, outrage, honte; de 
l'ahal. ikeitwn^ se moquer; mo- 
querie. Le n final de la forme sab- 
stantivo se perdit de fort bonne heure 
et l'on eut esehar, escar, esker II, 
890, que Roquefort confond avec 
twhart*, h HchaTf en dérision. De 
là MehainlsBemeiity «sehendsse- 
ment, «skeruiasemeiLt) eseamisse» 

ment, raillerie, moquerie, insulte, in- 
jure, outrage ; eschcnilsaeor, escheiv 
nlraeuTy {etekemiutrtBy) railleur, 

moqueur. 

Escharnissement v. csoharnier. 

Escharpe, escherpe, esehîcrpe, 
escerpe, <^charpe, et poche suî>pciiduo 
au cou, comme le prouve le vers sul- 
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vant: Puis mist main à l'cscharpc, s'en 
trai^t !f nrrenon (Ch. d. S II, p. 123). 
Pour retrouver rori;^inc de ce mot, il 
faudrait avant tout Bavoir laquelle de 
ces deux significations a été la primi- 
tivo; mais, rn tout cas, emharpe dé- 
rive de l'allemand. Cfr. l'ahal. schcràCy 
pocho; anglo-saxon scearfatif couper; 
r^L anod. ttJ^Mrim oa êchOrèen, cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. t. escherpe. 

EseharSy esears» ménager, économe, 
cMclie, mesquin, awe; à âêdkars, en 
petite quantité; dulmft. w«f*p«w, exear-' 
pu»f pari de «xettrpere pour «xûerpere 
{DO. B. Y,), réduire en petit De là 
9ÊtlÊtaC8%nffÊÊkf avec ménage, en éparg- 
nant ; €8CilBr06t69 économie, épargne, 
ménage ; esoIllIFeer) diminuer, affaiblir. 

Escharsement r. eBehan. 

Esehas v. escfcac. 

Eschaiicîor v. cnchalcer. 

Escliaiider v. chalt. 

EseliaiLTement v, cbaufer. 

Esekaufer, esehaufler v. chaufer. 

Eschaufeté v. chaufcr. 

Eschaosfer v. cliauicr. 

Esche V. eche. 

Esebee t. eecfluM 

EwMtevr t. aem. 
!, Eflèhékier t. esdiae IL 

L Eflehele, eseUeley escadron, ba- 
taillon» rang, eolonne, corps de tronpee. 
An lien de ^ekiéle on trouve quelque- 
fois esélilerey pror. 4§qutiru; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c'est- 
à-dire s'il y a eu changement de r en 
l ou de Z en r. Dans le premier cas, 
eschùlc î. c. cschtivc dériverait do î'allc- 
niaiid Hcara, aujourd'hui nchar^ division, 
corps, dans l'allmâ. aussi rang, ligne; 
dans le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin setrla. Cependant le 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 
jours un >• radical et cela pourrait faire 
pencher la balance pour la racine alle- 



mande, si l'on n'était en droit d'ad- 
mettre dcrix radicaux différents: eschtcle 
^ srifJfi vt(,sr/iirrr searn, qui fut rem- 
placé par le premier, tîuulis qu'on con- 
serva le verbe d'origine germanique: 
eseliarîr, cscarir, escherîr, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l'expression fréquente 
od maimie eteharie I, 287, ayee une 
troupe peu nombreuse (choisie?); 
eseheile} eBk&Aùf sort, destinée, con- 
dition; de TahaL êcarjm, se&rja», , 
ordonner, partager. . 
II. Esehelef esdilele 1, 66, éehelle ; 

de seala. 

Esclielle, esehellette t. eachiele. 
Escheoir t. ehaor. 
Eschequer v. cschac II. 
Eschequier v. eschac II. 

EschercÎHT v. ccrcher. 
Escherle v. eschele. 
Ebclierlr v. eschelc. 
Eschern, eschernir v. escharnir. 
E^ichernissemeut v. eschaiiin. 
Eschernisseor, cschernib^eur 

escharnir. 
Escherpe v. escharpe. 
Esehes esdiae. 
Efldiet V. ohaor. 
Bsehereler t. ehevel. 
EselieTi t. eseaTi 
Eseherin, eskevin, esiiiileTiii, 

échevin; de Tahal. ue^flÊÊO, ê^efen ; an- 
cien saxon aeepeno; ail. mod. 6ch'6ff4f 
schôppe^ èdwff^; de acMffmy régler, 
arranger, ordonner. Lmâ. scabinus, 

scabiuius. 

Eschewid v. escavi. 

Eschi V. eschivcr. 

Eschiele^ escadron v. eschele I. 

Eschiele^ échelle v. eschele II. 

Esehlele, eseheile, eschille, son- 
nette , clochette ; dimin. eschelette, 
eschilette, etc. ; de l'ahal. scella, skeUa, 
«MIa, aujourd'hui eloehette. 
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Dans le Isiin du moyen-âge tintùma- 
imttUH signifiait souvent 'me espace 
d'iustrumcut composé de plusieurs clo- 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons différ<'nt< ijuaiid on 
les frappait Vnne aprî-H i'uutrc en cu- 
dcnce. Ce lirUmmiftHlurn paraît avoir 
été traduit par escholette». 

Eschlere v. eschele. 

L.stiuerpe v. escharpe. 
ËsciMf, csklp, esquif, embarcation ; 
escMper, csquiper, équiper et s'em- 
barquer ; esehipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif» comme le 
dît M. F. Michel dans ses Glossaires de 
Trist. et de la Ch. d. B. Sêckifàa goth. 
êk^f ahal. 9ki/, uef, ancien norois «A^» 
Taissean ; ainsi fétp final, comme dans 
la langue d'oïl; pour êidUptr cfr. an- 
eÎMi norois ikipUy ordinare,oon8titiiere; 
êêchipre de l'anglo-saxon «<^#r, anc. 
norois êkiparif ««A»^«r,danarallemAnd 
moderne. 

Escliilsniaitier v. cscbarf^-aîtc 

£sehille, escliilette v. cscIikIc 

Escliine, eschinee I, 274, échine ; 
prov. esquilia, esqucna, esp. osquena, 
ital. schiena. On dérive ordinairement 
enchinc de spina ^ mais le p fait quel- 
que difficulté pour le ch; je préfère 
Tahal. deina^ aiguille, pointe, épine. 
Spina a ëgalem^t la signifioalîon de 
épine et édûne. 

Esdiinee t. eschine. 

EfléUper t. esehifl. 

BseUpro y. esohif. 

EseUrer, ewiilrery eseirer, dé- 
chirer, écorcher, égratigner ; de l'ahal. 
tJ^attj accrran, gratter, etc. De là 
avec la prép. de, le compofîé dcschî- 
rer, desquîrer, descirer, dcssirer, 
désirer 1, 142. 107. II, 38, déchirer, 
écorclKtr, fairn une pluio. 

ËhCllis V. esctiiver. 

JËsdllia V. oschiver. 



Kseliiver, eskirer, eseheveir I, 

225, éviter, fuir, c$qtUver ; de l'ahal. 
sciuhan , skiiihm, aujourd'hui aclu in v, 

fuir, éviter. Ksoliia, esldu, esqui, 

esebi (altération de esefiitt), poltron, 
sans coeur, farouche, dtir; de l'adj. 
scheUf fuyant par crainte, par répug- 
nance ou par peur. T. II, ^21 ou lit 
escMwid, dmiti la signification primi- 
tive du mot esohivn', c'est-à-dire évi- 
ter par crainte, craindre, cavere dans 
le texte latin; mais iâ ce verbe se 
rapporte à k 8e on à la 4e conj. J'ad- 
mets le denier cas: 0êMi»re=êêekmr», 
en Normandie, ponr 0êohi&er des antres 
dialectes. On trouve en outre eseikls 
(en » final), dans la signification de 
banni, eiilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé , étranger ; et alors il faut le 
dériver de exeimt. Enfin, au lieu de 
cet eschis f on a, dans le même sens, 
eskui, escu I, 23C, qui ne peuvent 
guère appartenir h une des doux racines 
indiquées, t,i toututois. l'orthographe est 
exacte; ou bien tri est -il uu simple 
renversement du iu et u rcpréscnto-t- 
il une forme normande non-diph- 
thouguée ? 

Esehiwld Y. eschiver. 

Esébiiser t. encuser. 

Eselnit T. esedlter. 

IMent V. scient 

Esdentve v. sdent 

EscUUer v. eisriL 

BseintelB v. stencele. 

Esclrer v. eschirer. 

Esclairer) eselairier v. clair. 

Esclamasse v. clamer. 

Esclarcîr v. clair, 

Esclareistrut v. clair. 

Esclarzir v. clair. 

Eselas V. cselicr. 

Eselat V, esclier. 

Esclute R. d. C. d 
ianuile , rejetons • de 
ta , ib. 



r. 33, race, 
l'ahal. M- 
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EMlmbe» esdcntney ganebe; dej Efleomealer, eBOonunonler t. 

Vàhtl. éHnût gftiielie; hcHÎL éHHik; tUeni. comimm. 

£8€Oiiiiii6nittiii0iit T. oomnran. 
EseOBimiiilon comnniiu 
£scom]iiiuif6iiieiit v. commim. 
Eseondire, esenndlre r, 117, 237. 

292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter dos excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre; 



mod. Unk, 
Esclenqii6 eselenolie. 
Esclioey Melieer t. esclier. 
Dselier, eselic«r II, 24 1, fendre, 

rompre, briser, voler en éclats; de 
l'ahal. sîîzan, slet'zan (sclîzan), aujourd'- 
hui schlei=;=^f"n, anglo-saxon slifan. bri- 



ser, d<>ohirer. De là esclit, CBClice, . avec le pronom se; subst. oseondit 
éclat, et esclat, (esclaz, eselas), ibid; ' II, 29, excuae, justification, échappa- 
vb. esolater, éclater, voler eu éclats. 

Escliste V. esclistre. 

Eselistre, escliste II, 44, éclair. 
Ce mot est d'origine allomande; l'an- 
oien noroû glitta, le suédois çUtlra, 
Vanglait glister, glitter, signifient bril- 
l«r. Cfr.Dief. G. W. II, iia. L'ancienne 
langue se semit ansei de «tpmt pour 
exprimer la mSme idée. Sdair vient 
de édairer, exdaraze. On trouve dans 
nos patois: cliampenois lwM«r, faire des 
édairs, de lumen; aneienne prineipauté 



toire, refus, opposition. Du lat. m. -à. 
exeondieere. V. des détails llayu. Lex. 
R. III, 152 s. V. cscondire. 
Eseoildit V. escondire. 
JBMOmIre eseonsa. 
Eseons esoonser.- 
Eseonser, eseniuer l, 88, cacher, 
se eaoher; toUU «êcomma^ soUll eon- 
ehant; part pas. «MOngé et «EWOllSy 
à la rime; de «AteoiutUt avec iqmcope 
du b et puis pemataiion de l'a en 
ital. ascondere. De même qi^en prov., 
de Hontbélierd^KMf, éclair, de eslui- j on trouve à la fin du XIIIo siècle la 



sir, ex Ineere; Lorraine, almiâ$, éclair. 
Escllt V. esclier. 

Escîo, trace des pieds, vestige; prov. 

eaclem, bruit du pied du cheval, et trace; 



forme e84MNiAre» qui dérive de l'infi- 
nitif latin ; esp. , port, esconder. T. 

235 esconser dans le sens de oombreTf 

V. 8. V. Comp. resconser, reseanser 



de l'ahal. slag , slac , coup, transpo.sé | H, 297, cacher, se cacher, î?e retirer; 



eu scia, allmà. sluc^ coup et traee. Cfr. 
B. d. 1. V. p. 208. 

Eselore v. clore. 
Eseoer v. coe. 

EsCOle II, 393, école; scftola {aj(oh} 
loisir). 

EiOdlre v. eseone. 

Eseoltor, esenllery aseovter, as- 
cvfter, muter 9 eseotetf «seouter 

II, 968. S17. 8S6. écouter, attendre; 



soleil resconsé, soleil couché. Quant à 
la forme SCOnser II, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e. 

Eseopir, eseupir, cracher; prov. 
oscopir, eseupir; port., esp. escuçir. 
Raynouard dérive eseopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait Mu, au moins, 
admettre «jRQMMr«=:ec8puere, d'où, avec 
renversement, on aurait pu o1>tenir es- 



de mtêe$Ulare; cfr. Ben. s. v. escutoent | (^jMr^* mais une iHureiUe transformation 



etM. d. F. II, 360; de là eMOt, «8- 

eut» eeeliiit^ esoêut^ puis avec 0, es- 

eoute I, 983. II, 138, espion, guet; 
faire eteout^ eatre en eseoitêy écouter 
attentivement, épier; «kmntr #s«0N#, 
donner audience. 



est contre les usages de la langue d'cQ 
et du prov., l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot tctipir (Rayu. L. B. III, 166) est 

très -répandu; il s'est conservé dans le 
wallon scuii)ay dans le valaque Êcuipit^; 
le patois de Montbéliard a eifp^r (pro- 
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nonces e pour ainsi dire tin^ en tirant 
e t vers le 71, sbst. eupet, eupeiet, cra- 
chat; le «gallois (TÔ/;, cuip signifie «*cume 
(de la bouchf), etc., v. Dief. G. II, 
296 ; de sorte (ju'oii a 1(> droit de cher- 
cher une origine particulit re u acupir, 
cupir, qui se trouve sans doute dans 
le celtique. 

Eseoree, escorehe II, 241, ëcorce; 
proT. «ooiva; de «er^, avec iiifluence 
du verbe sniTant pour le ê»; ih, 6M0r- 
eWf eBeoréhler, eteounUer II, 829, 
éooioer, et écoroher; de êzotrticttre, 
Gasenenve à£r. escorce de motAmw, eair, 
teorteuê, tû&rU», de cuir; en effet la 
peiiu et l'dcoroe tout regardées comme 
semUftbles, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoioe je préfère la dér. de eoi tex, 
parce que les langues romanes otfrent 
encore d'autres formes de cette famille : 
ital. cortcccia, esp. cortcza, port, cor- 
tiça, qui ne peuvent venir que de l'ad- 
ject. corticeus, corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher. 

Escorcer v. escorce. 

Escorehe v. escorce. 

Escorchlerf écorcher v. escorce. 

EBCOrebier, éooitriw v. cortadj. 

Eseonler, écomter v. cort adj. 

Eieornolle. On lit dans Ben. v. 
15368: Cilit m'a li reie del êtwrnojle, 
•ervi m'a d'eitrange gasteL Ce mot 
qne M. Fr. IBidiel ne sait a'expUqner, 
me semble fabriqué d'abord pour rimer 
avec iojlet qui si trouve au vers précé- 
dent^ et anraite pour maintenir la com- 
paraison avee gastel. £$eamqfi$ a son 
radical dans eseorner, humilier, outra- 
ger , himnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes à 
quelqu'un ; de cornu. Cfr. de la même 
source écornifler. 

Eseoire, esenrre, eseonre, es- 

eolre II, 151 et suiv.; escorre la proie 

II, 168, note; eseosse, eseoluitie, ébran- 
lement, secousse («smutsw}, êxûtuêa; 



\ comp. reseorre, reseurre, rescoure, 
' resceure, rescolre H, loi et suiv.; 
I resco8se,re8ca.s?^p, rescousse, action 

I de délivrer, de secourir, secours. Sur 
i egcouer et secouer (succutere) v. II, 154. 
I Eseors, eszeorz v. oort adj. 
' Eseosse v. escorrc 
I Escot, espion v. escolter. 

Eji»eot II, l'JC, écut; Imâ. scotum, a 
d'abord signifié taxe, cens, redevanœ; 
DC. s. V. seot, et efr. Rnteb. I, 448; vb. 
Meoter, puyer récot, être victime. 
De l'allemsnd: ancien frison tUnt, sué' 
dois dtùltf anglais teoif alL mod. 
impOt» La racine de l'bomonjme 
signifiant éclat de bots qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande : ahal. acuz. 

Eseote, écoute, corde attachée au 
coin inférieur de la voile ; du suédois 
akot, ib., ail. mod. tehote, anglais theatf 
sheet. 

Escoter v. escot. 

Escouer, écourter v. coo. 
Eseouer) secouer V. i^seorrc. 

Eseourchier v. Cijcorce. 

Escooreier v. cort adj. 

Sgeme v. escorte. 

EseoVBM V. escorre. 

Bseont, eseoiite v. escolter. 

Emafter v. escolter. 

Eserafe v. escraper. 

Eflmilf écran; de l'abaL mwîtêa, 
banc, selon les uns; de ëekrvgên, tré- 
teau à pieds croisés, sdon d'autres. 
M. Chevalet fait voûr escran de êkirm, 
tout ce qui protège, garantît, mais il 
ne dit p is comment cela est possible. 

Escraper, enlever en raclant; du 
néerlandais schrapen, ib. , allmà. sehra- 
fen. De la même racine vient escrafe, 
escrefe, uaf^eoire, encore sans e pré- 
posé dans les 51. a. J., serafe II, 114. 

Escra^ier, écraser; de raueicu no- 
rois h'asaa, briser, broyer. 

Esoroventer v. erever. 
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Escraveare v. crever. 

Eserefe v. escraper. 

Escregrne v. escrin. 

Escreoile eseremîr. 

BseraniT) cskemlrl, 387, escri- 
mer, faire des armes, se bofttre, se dé- 
feodre; «fleiemle^ eflkemiiey fait 
d'armes, jeudeTépée, jonte; deVahal. 
•ûinHf ^liirmf «brm, bonelier, proteotiou; 
«tmvMM, àUmft. tMmm, eserimor, 
eombattre. Nos mots têerime, t*cfim«r 
sont de cette source. 

Esereture v. cscrirc. 

Esereveiiter v. crever. 

Escrivisse, écrcvisse, et sorte d'ar- 
mure, cnirasse faite eu fa<,'on d'L'caîlîc<? ; 
de l'abal. krêàiz, aujourd'hui /crebs, 
écrevisse. 

Eseriegne v. cscrin. 

Escrlenne v. escriu. 

fiseriér t. crier. 

Escrignet t. escrin. 

Eserin Q.L. d.R. S2, coffre, cassette, 
écrin; dimin. ewfilie^ eserignet, de 
«m'MMiMt. Au même scrinium, par le 
moyen de «erMtfki, chambre du 1»as 
étage, qni se trouve dans la loi Salique, 

on rapporte esmgne, eserienne, 

eseriegne y petite maison, lieu où 

s'assemblent les femmes pour la veil- 
lée. Dans les derniers temps, on a 
flevé des doutes sur cette étymologie, 
sans toutefois la renverser par des rai- 
souii déterminantes. 
Eserinet v. escrin. 
Ëscripture v. escrire. 
Eserire, eserivre II, 155, écrire, 
inscrire, graver; escrit I, lyc. 316, 
étant f ordonnance; scriptum; eseri- 
tnre, esereture^ escriptiue i, i87. 
851, écriture, éeritj Ecriture saiuto, 

eomp. aeserireydeserim II, 155, dé- 
erire, raconter, faire l'histoire de, thêeri- 
àâtê; BOSerirey souscrire; miieriUre, 

Escritore v. escrire. 

JBewlTfe V. escrire. 



Escrois V. croissîr. 
Escroîstre v. croistro. 
Eseroler v. roe. 
Eseu V. eschivcr. 

EBeàelly eseueilUr v. cueillir. 

Ssemèl v. cudUîr. 

Escnele II, 297, écnelle; de êcu- 
tOkt; prov. escudela, itaL scodella. 

Esenler v. escut 

Esenlter v. esoolter. 

Escume^ écume; de Tahal. »eùm, 
anglais 9am, suédois êkuÊmn, bas-saxon 
ê^mmi, f te. ; de là escumcr, écnmer. 
Voy. DC. les mots sous EseumatoT. 

Escmneng-ement v. commun, 

Escumenier v. commun. 

Eseumer v. cseume. 

Escum illier v. commun, 

Escunbrler v. comble. 

Eseundire v. escondire. 

Escuiiser v osconser. 

Escupir y. cscopir. 

Escorel, eseureil, escuriel, escu- 
rol, esenroUy s. s., et p. r. escureus, 
esenros, esenrons, éeureuîl; mmta 
tPeêeura, manteau fourré on gani de 
peaux d'écureuil; -~ déMiums, dimi- 
nutif êduÊfiluê, 

EHenfeU v. escureL 

Eseuer v. cuie. 

Escui'eus V. escureL 

Escurie, écurie; de l'abal. 8cûra,9Jh' 
ma. schiare^ allmod. êchêturf Imâ. senria. 

Escuriel v. escurel. 

Escuroil, escurol v. escureL 

Escuros V. tscwel. 

Eseurous v. escureL 

Escurre v. escorre. 

Escus V. encuser. 

Escuser v. encuser. 

EscUfiSOU V. escut. 

Escut, espion v. cscolter. 

Escut , s. s. et p. r. escnz, escus I, 
83. '97, bouclier; au figuré combattant; 
i»»aUim; 0êeu de quartier 1, 182, écu 
posé sur le côté; de là eseoier, es* 
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qaJer I, 325. II, 328. 343, écuyer, 
titre ([uc les jeunes gens preudmt à 
l'âge de quatOTïe ans, et qui leur ««cor- 
dait le port de l'épée (t. Roq. s. v.)f 
eseilBSOly écueson pour les annoiries. 

Sseiiter escolter. 

Eseu «Mut 

EflAemetre t. meire. 

EsdeTCnlr venir. 

Esdire T. dire. 

Ssdlt part do esdire. 

Esdreswr drescer. 

Baduire v. duirc. 

Esenient v. (îs et II, 277. 

EsfîClier v. tlchcr. 
Esfoldre v. foldre. 
Esforbir v. forbir. 
Esforceiiient v. fort 
Esforcer v. fort. 
Esforcliier v. fort. 
Esforeier, esforcîs fort. 
Ehlors, esfori fort. 
Esforz V. fort. 
Esûrahidre v. fraindre. 
SsUreer v. Mor.. 
ligfireiy wfiNter t. froior. 
EBfrdaBemcmt t. froior. 
Bsfrenr v. firoior. 
Bafrolf edxoUx ▼. froâor. 
BsluiArer fond. 
Esgaiement v. gai. 
JBflgaier v. gai. 

garder. 

Esfrardeor v. garder. 

Esgarder, esgardeir v. garder. 

EsgarderCS v. garder. 

Esgarer v. garer. 

Esgart V. garder. 

EsgoYr V. joïr. 

Esgouter v. gotc. 

Esgr£ifci^ V. grafe. 

Esgraflgner v. grafe. 

Bsgrugnler esgrumer. 

Eflgniiiiery esgrnner, esgrugnier, 
Mgnmlcry réduire en firagments, rom- 



pre par petits morceaux» enlcTer na 
morceau, rtSduire en pondre; du hott. 
kruime, allmod. krumêf bas-saxon krome^ 
anglo-saxon «mm», petit morceau pro- 
duit par broyement 
Esgnmery eagrunlcr t. esgntmer. 
Esgrnaider t. garder. 
Eagiisrer t. garer. 
EshatecTy eshaleier hait 
Eshancer, esliauoier v. balt. 
Esinent {eu) 1, 48, est resté non 
rempli, non accompli, non acquitté, 
pendant. Usinent est tm mot rare, qui 
tient h sinere, si toutefois j'en ai bien 
saisi la signification. 
EsjoYanee v. joïr. 
Enjoie subj. de esjoïr. 
EsjoYr V. joïr. 
Eskcr V. eKoharnir. 
Eskerie v. cachelc. 
Eskermle v. cacremir. 
Eskermir v. eseremir. 
Eskern, eakernlr t. eachamir. 
EBkemJflseineiit t. escbamir. 
Edcevlit T. eschenn. 
EsklM eschaç. 
Esfclékete esdiae II. 
Esklekier escbae II. 
EflUes esehao. 
Eflkip T* esobif. 
Eskipze eschif. 
Eskiu T. escbiver. 
ËtikiTer V. e8chi?er. 
Ëskui V. escbiver. 
Estais snbst. V. laier. 
Eslaîs'ier v. laicr. 
Eslectlou V. lire. 

Esleecement v. liet. 
Esleecliler v. liet. 
Esleecier v. liet. 
Esleger, eslcgier esligier. 
Esleicier t. liet 
Esleire t. lire. 
Eflleit ▼. lire. 
, Esleue part de esleire. 
Esles snbst laier. 
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Eslesser v. laier. 
Eslever v. lever. 
EsMer, glisser, affleurer; de Vnn 
glo>saxoa iHekm^ ib. 
Eslieoer liet 
BsUer lier. 
EsUger «sligier. 
fisUgieri edegler, eallger, esle- 

ger n, 57. Ben. I» 1462. Fl. etBl. 1294» 
eompenser, pay La fonne de ee mot 
repousse tonte liaison avec lier, et le 
sens même ne permettrait pas de l'y 
réunir ; il faudrait admettre Tidée d'en- 
f^ngcmcnt, et de \-i on ne saurait passer 
à compenser. On pourrait songer à 
Ujfier ^ ligiet y mais ici encore le sens 
ne concorde pas avec notre verbe. 
Ealegier a son origine dans la famille 
du goth. ligan, ahal. liggmt, leggen, etc. ; 
je prends pour point de dcpartia sif^ni- 
flcation fixer, établir, qui se retrouve 
entre autres dans l'anden fiison laga^ 
et, à tons égards , on y peut rapporter 
l'idée exprimée par notre mot Four 
la fbnne, il n'y a avenue difftonlté. 

EsUre lire. 

Efllft ▼. lire. 

EsUtnre t. lire. 

Esloeher v. locher. 

£slocier loelier. 

Esmaer t. esmaier. 

Esmaf V. csntaier. 

Esmaiable v. csmaier. 

Esmaiauee v. csmaîor. 

Esmaiement v. ojfmaier. 

Esmaicr, esmoier, esmaer II, 218, 
327. 337, faire perde courage, inquié- 
ter, émouvoir, troubler, épouvanter; 
se troubler, être in peine, en inquié- 
tude ; subst. esmai, esmei, esmof II, 
318. 337, notre ^mot, le seul moi de 
eette fiunille qoi nons est resté; es- 
malanee^ émoi, frayeur; esmalement, 

émoi, ihiyeur; «smalaMe, propre à 
faire perdre le eourage, qni n'est pas 
de nature à ^têmaier. Mot liybride. 



ËBN 

de es privatif latin et du gotb. nmgany 
(Sîi an'Jiu , îa^iétv — subst. tnafits, 

Esmail y. esmaL 

Esmaly esmail) s. s. et p. r. esmaus, 
émail; de l'ahal. maltjm, mdstm, 
anglo-saxon m^tan, aUmod. tekmébeenf 
fondre ; Imft ênu^mn, eÊmàtetu», encan- 
stnm , U^imti coloratîqae metalli pig. 
mentum. La langoe d'oîl a apocopé 
le t final; italien maUc, espagnol et 
portogais eMwtff^, provençal eamutit, 

Esniaiie6 aesmer. 

Esmarir^ esmarrir v. marir. 

Esnums esmal 

Esme, easqae v. healnie. 
Esme^ estimation v. aesmer. 

Esmee v. aosmf^r. 

Esmei v. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

EsiiK ralde, esmeraude, émeraude; 
de wi'ii UijdHS ^ avec ebangement de g 
en comme le prouvent les formes 
maragdey tmracday du provençal, es- 
meracda de l*axieî«i espagnoL 

£siiiCfaildA t. esmwalde. 

Esmeillloily émérilloa, oisean de 
proie; dérivé par renforcement de m«- 
riUm, merUla. L'ahsL tmirl, rallmod. 
tehiÊmi, whmirt, imrl, mirU émérillon, 
ont la même origine; nais «tmerUlaH 
ne dérive pas de là, comme on l'a 
avancé. 

Esmeireiller v. merveille. 

Esmcrrlllemeilt v. merveille. 

Esmeniller v. merveille. 

Esmler v. mie. 

Esmoi) esmoier v. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

Esmovement y. movoir. 

Esmovoir v. movoir. 

Esueke, esneque, sorte de navire; 
de l'anc. norois meekiaf ahal. snaga 
allmâ. tneeke, ib. ; selon M. Grimm m 
437 affilié à êeknetH», limez, concluu 
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Cfr. Schwenk D. W. s. v. schnakc, DC. | 
8. V. naca. 1 

Esneque v. esneke. 

Esnuer v. nud. 

Esoigrne v. boul 

Espace II, 205, espace, intonralto; 

lU. Ch. d. R. ttr. éj^mnbat, ef- 
frayer; à6 tagMtvetu, éo 0^aMre. Notre 
fome actuelle a on v interealaire : «lyM- 
vmt«r, MjMtMWN#«r, Q^asiktii êfpoenter, 
il s'est formé par raffiablissement du v 
primitif en « ; upauen ter, etpoMUr. Do 

là espoentement tl, 37, espoentei- 

SOII9 crainte, épouvante ; CSpoentaule 

I, 12c, qui cause (le l'épouvante, effro- 
yable; espoeutus, peureux, ombrageux. 

Espairgrwe v. espargnor. 

Espairiiable v. e.spargner. 

Espairnaiice v. csparguer. 

Espairne v. espargne. 

Espalde, espmile II, 363. 373. 

épaule j prov. espatla, cspalla; de spa- 
thêdet (gpatula), dimin. de spatha. Notre 
mot ««jM^fSer a la même origine; c'est 
bien à tort et sans la moindre néees- 
sîté qu'on Ta dérivé de péhu on de 
ritalien ^hiUk. 

Esppn, espanell, SSft, empan» me- 
sure de la main étendue; de Fahal. 
spanna, aujourd'hui iponiM, même 
signification, de spannan^ tpannett, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. l'allmâ. apan. 

Espandrc II, 366, épandre, répan- 
dre, s'étendre, se répandre, se disper- 
ser; se lancer, se hasarder; de expan- 
dere ; u'oii rcspiUldre I, 285, répandre, 
disperser. Du même radical et eomme 
forme collatérule do eupandrv, on avait 
fait espanir^ pour e^pandir, âigiiiilaut 
étendre, développer, épanouir. C'est 
de eet ««pomV que nous aTons fait 
éjumouir, par extension de forme. 

Espane t. espan. 



Espancir y. pan, 

Espaiiir^ utendre v. cspaudre. 

Espanir, expier v. pan. 

Espanoir v. pan. 

Esparclr II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de sjjargcrc ; esp. espareir, 
port, espargir, ital. spargere, proT. 
esparger, esparser, dans les S. d. S, B. 
€tparj«r avee le sens de répandre, dis- 
siper. £8p«rS| epars II, sso. 263, 
épars, dispersé; de tpmtm, 

Espargner, espargnler, espar- 

nier II, 804. 306, épargner: H'(.<^par' 
gnier, se modérer, se tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espant, eSpallV 
^e, espeme, espairne, espaip- 

liance, action d'épargner, qiinrtîer; 
espariinble, espairiiaMe, qui mé- 
nage, économe ; miséricordieux. Quelle 
est la racine de ces mots ? Il est ridi- 
ctile de penser au latiu pareere, quoi- 
qu'il y ait sans doute affinité entre es- 
pargner et parcere. M. ScLweuk con- 
fronte €)tpargnei' avec gparen, épargner, 
ahal. sparan, islandais spara; maïs il 
est difficile de s'expliquer comment 
ê^jmr^iur s'est formé de «MmiN, sur^ 
tout quand on a égard à l'ital. spa- 
ragnare, sparmiare, xispanniare, et au 
bourguignon reparmer. 

Espargnlw v. espargner. 

Esparn v. espargner. 

Esparnabl0 espargner. 

Esparnier v. espargnier. 

Esparpeillei;, éparpiller. Ce mot 
est un dérivé du latin papilio, qui de- 
vint papalio en catalan, parpaglionc en 
italien, pnrpaiUo en provençal; d'où io 
verbe sp<upugliare^ esputpalhar, eu pro- 
von(;al moderne tsfarfalhar de farfaUa, 
paj)illun (v. Honorât s. v.). Je ne con- 
nais pas, il est vrai, parpaillo ou par- 
pcillc dans la langue d'oïl; mais il doit 
avoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage^ p. ex. en Franche- 
Comté, dans les environs de Hontbé* 



Digitized by Google 



145 



E3P 



lîard, les enfants font la chasse aux 
pMrpmUotê. Cfr. Rabelais I, II, Mén. 
s. y. parpaillBnidtfli-clessous paTeiUon. 

Espars espavdr. 

Ëspartir t. paii 

Espssmiz V. pasinÎ8<»n. 

Espeaut v. cspoler. 

T. Espèce, espeze T. isn. 220, 



291 > à*tsperêr dér. par le part prés. 

speranM) esperanee, espenâ^e 
1, 191.874. 11,298, espérance, crainte; 
oomp. despmr I, 122, désespérer; 
d'où teperanee, ilenBflpenuiee IT, 

19. 846, désespoir, efaagrin violent; 
desperaelOD I, 220, désespoir. 
Esperir, éveiller, eieiter; fl*68pe- 



espèce; sprrifs: cspeciiil II. 93, parti- 1 rir, s'éveiller; de experçere, pent^tra 
culier, spccial; spea'ahM ; nAv. especlal- ' avpc influence de expergUcere. Le ^ a 
ment, espeeianment, Hiiecialement | été syncopé. Besperir^ ranimer, ré- 
1, 2.52, spécialement; r.v/uf/ff/II, 375, 1 veiiler. 

spécialement, principalement, surtout. \ Esperit, espirit, espir I, 47. 145, 

228. 251, esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 



n. Espèce, espesce, espisce II, 
118 P. d. B. 4585, épice; prov. especia, 
îtal. spezie; de speeics ^ qui avait pris 
cette atgniftcation après l'âge classique 
Cfr. espèce I, et Mén. s. t. épicéa. 
ISspMliey ^»eiolie ; de l'ahal. tpeht pic. 
Espeelal, Mpeefâlment v. espèce I. 
Espeelranent espèce I. 

Espee V. spede. 
Espeie, espeler t. spede. 

Espeir v. espérer. 

Espeî*i, pspeisse v. espois. 

Espeîsser v. e^spois. 

Espeler, irc pris. s. pr. ind, espel, 
espeaot îc p. s. ib., dire, signifier, 
expliquer ; aujourd'hui épeler; du goth. 
spillôn, raconter, annoncer; ahal. apel' 
l$n, La forme primitive, mm e préposé, 
se trouve encore dans les Q. L. d. E. 
II» 162 : Qoe que ta es si défai- 
tes e si enmegris? Que signifie que, etc. 

Espcnlr v. pan. 

Especanee» esperanche v. espérer. 

fisperdre v. perdre 

Espérer I, 220, espérer, attendre, 
appréhender, craindre; de sperare ; la 
Ire pers' sing. prés, ind. qui avait la 
diphthon?;ii«on o!, ei : espoir, espclr, 
nous a iiiunii le subst. homonyme II, 
175— espoir, attente, appréhension, le- 
quel paraît s'ttre employé d'abord avec 
les pronom.s mon, ton, son; cfr. voil; 
cette Jre pers. s'empL aussi adv. II, 



ou mauvais; de spiritus ; espirltal, 
esperltal (espiritaus), esperitel, 
spiritaél I, 183. II, 183, spirituel, 
immatériel; 9piritmlis^ spiritalis; adv. 
BpiritiiMIraeitt) esplrttelaeiity es- 

perltelment I, 122. Il, 176. 211, spi- 
rituellement, an esprit; dér. espeilte 
I, 117, le Saint-Esprit; eflperltalde 
I, 145, spirituel, céleste; comp. as- 
pirer, inspirer, souffler, animer; es- 
pire, .sonffîe; aspirer, inspirer, ani- 
mer; mpirare; d'oii aspircnient, souf- 
fle; — aspiration I, 215, aspiration, 
inspiration ; de aspiratio ; — sospirer, 
sopirer, suspirer, souspirer T, 134. 

315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; su^irare; sospir, hU8pir, 
SOnSpir I, 345. II, 249, soupir; sm- 

pwhm; souspireneat, ib.; sospi- 
roSy langoureux, gémisrant. 

EsparitaMe v. esperit 

Espefital, esperttans v. esperit. 

Esperite v. osperii 

£sperital,e8peEitéleinaatv.esperit. 

Espenaffiater I, 371, reconnaît» 
par l'épreuve, par l'expérience ; de #«- 

périment mn-, propr. experimentare* 
Esperue v. rspargner. 
Esperon v. esporon. 
Esperonner v. esporon. 
Espert V. apert. 
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E&iMiTiery esperrer, esprevter 
II, 253. 387. épervier; ]iM,iparvêriuê; 
de TahaL •parwérit aujourd'hui ^«r- 



£8plM V. espîet 

Espine II. 118. 857, épine; aubé- 
pin ; êfikut; eepilUM, OB^IIS I, 106, 



t«r, même significatioii. Bpmvm, en i épineux: spinom». 
gotb., signifie moinean; et «MrtMfrij fiApinoehe» épinard; comme l'ita- 
Signifie, dit- on, tp^rUngfatke, (spei- | lion «pinace, ce raoit doit dériver dune 
tfM^= moineau; /!■»»=: laueon). V. forme latine barbare tpinaceus, tandis 



Schwenk D. W. s. t. 

Espes espoia. 

Espesee v. espèce II. 

Espessemeut v empois. 

Espeyr I, Si25 pour e»peir. 
. Espeze r. espèce I. 

Espice V. (spcce II. 

Esple, espiement v ospior. 

Espiel I, 182, espiol P. d. li. 2995. 
3063. 2 2 14, espiex R. d. M. 1 768, épieu, 
iorte d'arme, lance; de spieuLum. On 
eonfond eans eesie ee mot avee fpiet 
(t. ci-dessous), et on regarde ee dernier 
comme le primitif de esplem II, 194, 
notre ^'«tf, tandis qu'il faut admettre 
tipint-0tpia, et de êêpi0t n'au- 
rait jamais pu produire m de €^ieu. 

Eflplerl, 78. 896. II, 78, épier, dé- 
couvrir; de l'ahal. apehôn, apiohotiy 
allmod. spàhefty épier. Espie fém. 1, 
212. 306. 694, espion; de l'ahal. 
Kotre forme masmline est de date bien 
posti^rioure ; italien apione^ d'où les 
Allemands ont tiré leur apinv. De là 
espiement E. d. 1, V. 63, action d'épier, 
embuscade. 

Espies V. espiet. 

Espiet I, «91, U esplez Ch. d. S. 
I, 255, del espiet Cb. d. R. 58; od 
les trenohanc espiCB Ben. II, 60 i ; par 
nos esples R. d. M. p. 66 ; espie 1, 74, 
épieu, lance. Il faut bien distinguer 
ee mot de e^pM (t. p. b.), dont il se 
sépare par la finale et l'étymologie. 
De l'abal. tpiûtf spies^ tpeoz, épieu; 
anglo-sazonilpâ» ; allmâ. tfnet, aujourd'- 
hui spiesSf pique, épieu. 

Espieu V. espiel. 

Esplex T. espiel. 



que épinard vient de spina (à cause 
des feuilles échancrt^i s). Divers patois 
ont conserve' cspinuclu , entres celui 
de Moutl>< liai <l : i'iii)i(ii< Jte. 

Espinos, espinuM v. espiue. 

Espiol V. espiel. 

Espir V. esperit. 

Espire, espirer v. esperit. 

Espirit V. esperit. 

Espirital, esplritaiii esperit. 

Esptrltelmeiit t. esperit. 

Esplsee t. espèce IL 

Espleit plier. 

Esplelter plier. 

Esploier plier. 

Esplott T. plier. 

Esploiter v. plier. 

Espoentaule t. espaenter. 

Espoenteison v. espaenter. 

EsiM>eutement v. espaenter. 

Espoenter v. espaenter. 

Espoeiîtns v. espaenter. 

Espolgriie II, H.l subj. prés, du 
verbe espondre, s. v. despondre. 

Espoir V. espérer. 

Espois, espeis, espes II. 350. 373, 
dpiiis ; de spisms; de là espessemeiit 
I, 364, d'une manière épaisse, en grande 
foule; espoisser, espeiseer II, 842, 
dcTonir épais, grossir, s'épaissir; es- 

poiase» esp^ae» espeisse, épaisseur, 

fourré. 
Espolse V. espois. 
Espolsse, espoisser v. espois. 
Esponde, bois de lit, bord du lit, 

levde, chausée, digue; 9po*uUt. 

Espondre, exposer v. despondre. 
Espondre, promettre; Hpouderc; 

espouseï caution; tponmsi espos^ es- 
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po«8 fl, S79, fiancé, époux; spoofle» 
espouse.I, 186. 814, fiancée, éponse; 
tponnuf «pana»; esposer^ MpnseTy 
espOUSer 1, 73. 170. 296, II, IBl, épou- 
ser, marier ; êpotêêore; âe làespouserie, 
épousailles; espousaigre, épousaillos, 
célébration do mariage ; — despOBâre, 
depoildre^ promettre», ratifier ; dexpon- 
deie; respondre I, 1-2. rosponre I, 
207 nvpc d syncopé, lépoudrt», cau- 
tionner; renpondere ; rcspoiis, r68- 
plIllS T, 131, réponse; rtsponsMH. 

£spoilse V. espondre. 

Ësporon, esperon I, 55. 83, épc- 
YOn; de l'abal. #jPoro, ib. , aujourd'hui 
tpom ; — échappa- par ettperon II, 215, 
échapper à fovco d'éperons, en piquant 
des deux; k e^^erons^ à toute bride, 
bride abattue ; rb. espOTOVaerf espom* 
TOimer» espefoimer I, 8S7. n, 43. 
868, éperonner, stimuler. 

Bsporonner t. esporon. 

Esposer espondre. 
Esponronnner v. esporon. 

Espous V. espondre. 

Espousaigres V. espondre, 

£s|H>US6 V. espondre. 

Espouser, espouserfe v. espondre. 

Espreker, esprequer, poindre, pi- 
qntr ; du néerlandais prikken , ib. 

Esprendre v. prendre. 

Esprequer t. espreker. 

Esprefier espervier. 

Espringale espringer. 

Esprlnger, esprin^rier) csprln- 
gaery danser en sautant, en trépignant, 
sauter ; d'où eaptlngale^ esprlngerle) 
cette espèce de danse ; de TahaL tgnin- 
gan , même signification. Espringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
de grosses pierres, plus tard un moyen 
canon, et il est d'autant plus probable 
que ee mot est identique avec l'autre, 
que xprhif/a)/ est affilié par sa racine 
h spi ikuuj -rompre, briser. V. K. d. 1. 
V. 30C. 



Espringerie ▼. espringer. 

Espiingler t. espringer. 

Eepilngaer t. espringer. 

Esproher, asperger; de l'abal. 
ftpruejen, êpritheH, mouiller, asperger. 

Esprolion, étonmenu; de l'ahaL ^ra, 
ib., oiseau qui, dans rall..moderae, est 
connu sous les différents noms ^prv/h^, 
Kprecke^ aprewe ^ npreir , xprinne. 

EsproTance v. prover. 

Esprove-, o.sprover v. prover. 

Esprnyer v. prover. 

Espiichier v. puiz. 

Espiiiser v. pui;4. 

Espurgement v. purger. 

Espurgier v. purger. 

Espnser^ épouser T. espondre. 

Espnsler^ épuiser puis. 

Emivaeliier v. quat 

Esquirteler t. quart 

Eflqmurterer quart. 

Esquel t. cueillir. 

Esquerre t. querre. 

Esqnier v. escut 

Esquievln v. esehevin. 

Esqnlper v. csehif 

Esquii'cr v. eselurer. 

Esracer v. raïs. 

Esi aehier v. raïs. 

Esrag'er, esraiarier, enrager v. rage. 

Esrager,esrîlgier, arracher v. raïs. 

Esragiement ^ rage. 
EsKr V. erre. ^ 

Essai U, 94. 313. R. d. Ren. lY, 849, 
essai, petite portion de qqcb. qui sert 
à juger du reste; essaler, asâier I, 
282. 336. II, 14. 61, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. La forme de 
ce mot ne permet pas qu'on le dérive 
de sapor on sapcre, comme on l'a pro- 
posé. U vient de exagiitm, l'action de 
peser, d'où examen, etc. (Muratori.) 

Essaier v. essai. 

Ensalcer v. hait. 

Essalir V. saillir. 

EMi»ample v. exemple. 
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Eséarty terre àêhiébée, eesartement, 
deettnetion, earnage; «sairter Cfa. 4. 
S. H, 114, détruire, ravager; de 
mrrUum, éxâarriimrê. 

Essaiieeiiieiit t. hali 

Essaaeier v. hait. 

Essant t. laillir./ 

Esseketenr t. eevrr. 

Essemple v. exemple. 

Essenîcr v. sf»nl. 

Eëëie^1o^ V scient 

Essil V. eissil. 

Essiller v. oissil. 

Essiment v. eis et II, 277. 

Essir V. îssÎT. 

£88oi|rne, essoigrner t. aoiii. 
EBflofnef egMinenênt v. aeàn. 
Eflsolner t. soin. 
Essolnleres toin. 
EsBOmbre ombre. 

fiSMlie T. Boin* 

EsMHder t. soin. 
EiBorber v. orbe. 
ESBÔreiller v. oreille. 
Essai, essuier v. sue. 

Essnion v. suc. 

Est II, 252, écrit (piflqnefoif? avpc h 
dans les il. L. d. Pi., est ; de l'anglo-saxon 
eàat, oriciis. Cfr. Dief. G.W. 1. 108. 109. 

Estable, estauble I, iift, étalde; 
stabulum ; vb. estubler, mettre à l'étable. 

Estable adj. r. ateir. 

EiUler estalde. 

Establie T. flteir. 

EstàbUr t. ateir. 

Bstabttaseineiit t. steir. 

Estoehe» «stace^ wtMine II, 57, 
pien, poteau, colonne ; Imfi. «faon, «ta- 
«Aa, utêeha, etc. ; de l'anglo-saxon staea^ 
pieu, etc.; suédois staka; ancien frison 
stake. De là estaeliler, estaquier, 
attacher à un pieu; cstucheis, combat, 
surtout auprès des palissades d'une 
Tille ou crini château. Cfr. l'iilkmand 
modcrue Mucket^ fermeture de palissa- 
des ou de lattes. | 



EatMbeli t. estache. 

EstMhler T. eataebe. 

SBtlfe ▼. steir. 

Estagier v. atetr. 

Estaigre t. steir. 

Estaindre v. esteindre. 

Estai II, 99. 1G3, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s'arrêter. Rendre, 
lirrer esfnl , s'arrêter pour combattre, 
pour 80 défendre; prmdre estai, pren- 
dre position, se placer, s'arrêter; « 
estai , en place , en repos , fixement. 
De ruhal. staly station, lieu, stjour, 
demeure, écurie. De là estalcr^ s'ar- 
rêter, résister, combattre. Plusieurs de 
nos patois, p. ex. dans la principauté 
de Montbâiardî ont conservé le mot 
Ude (eatale), écurie; d'où flstalail R. 
d. I. Y. S8 (note), étalon (eqnoaad atal- 
lum). L'ancienne langue connaissait 
déjà les s^ificationa dériTées que noua 
donnons à étal, étaler, 

Estale V. estai. 

Estai er v. estai. 

Estalon v estai. 

Estanc v. tstancber. 

Estance v. steir. 

Estancer v, estancher. 

Estaut'ber, estanchier, estancer, 
entangrcliier 1, oôi. il, 21:5. arrêter, 
ctancher, rassasier; harasser, exténuer ; 
se dérober, Ibire Tstmitc ; restaneher, 
restaineMer II, ISa, étanehar; de 
atagnarêf arrêter, empêcher; lmâ.*/4m> 
earê. Ch. Dief. G.W, II, 311. 324, et 
pour estanc, p. Hiti. De là Mtaaclie, 
vivier. De «M^miM, estangy eatane, 
lent , mat , adjectif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanehier v. estancher. 

Estang V. estajieher. 

Efftangchier v. estancher. 

Estant V. steir, 

Estaquler v. estache. 

Estauble V, estubk. 

Estaublir v. steir. 
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Batuley duMune estenble. 
XatanlOy stable v. steîr. 
Ketanlir «teir. 
Xstarolr estovoir. 

Este I, 51. 220, été; 0eHtu ; estl- 
Tal d'été, de la saison d'été; «uttivali*. 

Estee V. steir. 

feteile V. estoile. 

Esteindre, estain<lre, estigrnre 
11, 2 3 G. 7 ; denteiiidre il, 237. 

Esteir V. steir. 

Est6le V. astele. 

Ei»telé V. câtoile. 

EsteleTos II, 286. 

IMiea4«lt tmdre. 

EstoideUIer, estondiller t. tendre. 

Estendre tendre. 

Ester Y. steir. 

EetennaB t. estruman. 

EgtermiHftl II, ne, piene pré- 
cieuse, mais laquelle? 

fistormiiifttioii termine. 

Esterminer v. termine. 

Esteslevos II, 286. 

listesTos II. y H fi. 

Efiteule, estaule, chaume; d'où 
esteuler, ramasser les eateuieg; de sti- 
pula. Ch. estoublc. 

Estealer v. esteule. 

EstCTOir V. estoToir. 

Estevos II, 986. 
Eflttere T. estre H. 
Estignre v. esteindre. 
Eitineole t. stenoele. 
• EfltlTal T. este. 
EstlTOS II, 886. 

Estoe, esteeliy espèce d'épée qnî no 

servait qu'à percer ; pieu, poteau, tronc 
d'arbre ; de l'ahal. stoch^ stoo, anjourd'- 

hui ."tock, ih., de afiean, percer. De 
là estoeer, estochier, frapper de 
l'estoc, frapper de pointe. D'une forme 
augm^ntativc de xticnn, les AlUnmnds 
ont fait stocken^ s'arrêter, u'aecrocher, 
se boucher, d'où estoquer, boucher, 
former, mut tjui s'cbt cunservé dans 



quelques patois avec le sens de étouf- 
fer. Notre mot «ton est sans doute 
de la même fitmille: les Allemands 

disent schraubstock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification de arbre 
coupé à quelque distance de la ten«, 
chaume qui reste quand les céréales 
sont scifes; n'tnuque^ aitmique, eJiljOT- 
raine, correspond à notre étmi, autre 
orthographe de éto après la disparition 
du e tiual. 

Estofe^ ce (jui est mis en oeurro 
par les artisans, gariiiluru, omemeuL 
— puis étoffe; estofer, estolfer I, 
357, fournir ce qui est néoessaiie, 
équiper, approvisionner, garnir, orner; 
de raneîeu norois 9toJn, principîum, 
ftindamentum; «I^/)m, apparare; goâi. 

matière pranière, élément; all- 
mod. Hof^ matière, étoffe, forme qui 
a éprouvé Tiniluaiee romane; «fi|/iriw, 
équiper, etc. 

Estofer v. cstofo. 

Estoi, estoier v. estui. 

Estoile, cstoille, estelle I, 56. 220. 

263, étoile ; steiia ; cfr. jomal s. v. jor ; 
dim. estollete I, 154, petite étoile; 
estoilé, esteilé, estelé, étoilé ; steUatua. 

Efitoilete v. estoile. 

E^toire^provisions do voyage; flotte, 
armée navale; Imâ. Hnrhm, de atôXÊOV. 
Cfr. Imâ. tttiuê de atôXoç^ armement, 
expédition militaire, flotte; proveniçal 
êiiol, flotte. Voj. DC. tMu$. Dans le 
mot de la langue d'oïl il j a eu oban- 
gement de I en r, efr. navile et navirie. 

Estoire v. historié. 

Estoner A. d. 1. V. 308 , étourdir, 
faire perdre connaissance -, perdre con- 
naissance ; de attonare, changé ou plu- 
tôt renforcé en extonarCy de tonus. 

Estope, cstoupe, cstupe f, 383, 

étoupe; de stuppa; de 1;l notre étou- 
pin, dans l'ancienne langue aussi esto^ 
pillon, bouchon; estoper, estuper, 
«btouper I| 149. 2ôG| étouper, xovx* 
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bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d'où 
destoper^ déboucher, ouvrir. On trouve 
«usai quelquefois Mtoper avec l'ao* 
oeption de dg^«pwf o^ert une îonoTU- 
tion de U fin du XlIIe «iècle. 

Estoper V. estope. 

Ëstopillon V. estope. 

Estoquer v. ostor. 



le mot MfoMrtftr/* Peu importe 1« 
oomment On a pensé, pour la raeino 
de notre mot,à TaUemand ttHreen ; mais 
la forme espagnole titm^ (a = «d), 
prouve que le ^ est le ex latin et que 
/ pst lii lettre initiale dtt radical, ce 
qui rcud Cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver eatourdir^ 



Estor, estoiir, estur I, 193.263. italien stordire, du kyniri rir/vZ-f, bruit, 
II, 232, tumulte, choc, combat, nirh'r; tonnerre. Cette étymologie acquiert im 
estormir, esturmlr, cstouniilr I, haut degré de vraisemblance si l'on 
72, se mettre en mouvomcut, s'as.Htni- compare entourdir et estonner d»' toiuis. 
hier, s'attrouper, donner raiaiinc, éveil- Estourdlsscment v. estourdir. 
1er, escarmoucber, combattre; estor- i K.stoui'Ulie v. estor. 



mie, estourmie, eonraie êttûr, Estom 
en provençal, que Kaynouard ramène 
à tort à toraer; stormo, en italien, 
verbe stonnire. Dérivés de l'allemand: 
ahal. Umm, anglo-saxon iterm; 
aujourd'hui «furm, agitation violente, 
etc. 

Estordre v. tordre. 
Estore v. histoire. 
Estorer, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir ; (1*> hntamare, 
Esforniie v. cstor. 
Ebtormir v. cstor. 
Esters, estort do estordre. 
Ebtor.ser v tor^tsr. 
Estortre v.- tordre. 
Estot V. estont. 

Estololer, estotêler v. estout 

Estoublagre v. estouble. 

EfitOuMey ehaume; d'où cston- 
hlage» hnft eêtoikigium, droit que l'on 
paie au seigneur pour faire paître les 
chaumes aux moutons ; de l'ahal. Hup- 
JUa. Les Italiens disent Happia, Ch. 
estoule. 

Estoupe, estouper v. estope. 

Estoiir V orftor. 



Estourmlr v. ester. 

Estoaty estoty fougueux, hardi, im- 
prudent, étourdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov. estot, «atout. 
On a dérivé œs mots de ttoUdÊta, ttut- 
tm, mais leur signification primitive ne 
le permet pas; il faut les rapporter 
à l'allem. stolz , bas-saxon stolt , hol- 
landais «to»t, ici avec la signiiicatioa 
(]e lianli, imprudent, etc. De là CSto- 
tle, estutie, estouile, tcn!érit(\ fu- 
reur, folie; qui se trouve «(.rit estul- 
tle dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d'un rapprochement à stultitia; esto» 

teîer, estouteier, estuteier, estoui- 
toier, estotoier^ maltraiter. T. II> 
220, on trouve dans un exemple de 
Villeh. le subst estot , qui se rap-> 
porte à la même racine et signifie 
coup, afiiedre, entreprise audadeuse. 
Estout de ester. 

Estoiiteier9 estoatotor v. estout, 

Estouvoir v. estovoîr. 
EstoTeir, estover v. estovoîr. 
Estovoir, csteYoir, estover, esto- 
veir, estuver, estouvoir, estavoir II, 

56. 57; l'infinitif s'en» pl. subst. 1,377. 



Estourdir 1, 18â, étourdir, faire II, 118 et signitiait provisions, n6ces- 
perdre connaissuacej estoui'ditsheiuent, I sairc, néecssité, besoin, devoir, 
étourdisscment. Roquefort après avoir i Estrubol, €htrlbot, sorte de poésie ; 
ou le courage de dériver eator de ci:- j es p. estribo, refrain. Le refrain est 
Lui b(Uiu,^^<iVLiv'. „ d'où vieut, dit iîorel, , une espècti d'appui, UJie chose sur ia> 
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qudle on reviout, et cela paraît ra- 
mener cstribot à la même famille que 
cstrcl. Cfi. Kayn. L. B. Ul, 231; 
J;\ Mu-Ui 1 , Ulos. de Ben. s. y. 

Kstrat'e v. traire. 

Estraciou v. traire. 

Estraïer, < rrer, aller çà et là, ex- 
travaguer; prov. estraguar; de extra- 
vagnre. 

Kstraigue, ctremie V. Lstrc'ue. 
Jblstraigrney étranger V. estrc 11. 

EBtraim, s. s. es train», puis psir- 
tout «itrain IX, 344, paille, chaume; 
de Urmten» Ce mot eat resté duis la 
plupart des patois: étrain. 

EstralB T estraîm. 

Estraindrê t. straindre. 

EstniB6 V. estrene. 

Estraiut part. pus. d'estraindre. 

Ëstraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Ebtraiisre v. estre II. 

Estrniiîrfï*. estranfrier v. ostre II. 

Estranf^eniont v. ostro IL 

ïkitrapi^r v. tstr»'per. 

I. Estre, iesitre I, 258 et suiv.; 
il ne iii'tsf {/'lires, il ne rnc touche 
point, je m'eu soucie peu, il m'ubt 
égal; inf. empl. subst I, 103. 107. 117. 
346 , être , vie, eoaslîtatioii, eonduite, 
moeurs» manière de vÎTre, natmre, ca^ 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment; lieu oil Ton se tient, place, de- 
meure, maison, cbambre. L'on voit 
que eHar a eu de l'influence dans le 
développement , de ees ligniflcations, 
comme il ii servi à former divers temps 
de estre. Cfr. steir. 

II. Estre prép. II, 353. 4. r, 3G5 

— ; estrangre, estralgrne 1, 326. 366. 
II, 100. L. d. T. V. 5. (étranger, absent, 
Soigné, u])])<)S(', extraordinaire, cun- 
traire, étrange ; et etstraugier^ étnui- 
ger; de e.rfrnneus ; adv. estrang'ement 
J, 3j2, sin^'ulièrement, cxtraordinairo- 
lueut, consiiiérabltimeat -, de là estrUU* 



grer, estrangrier, mettre dehors, alié- 
ner, quitter, cbas.ser, écarter, s'éloigner, 
se priver. — Estlers II, 144 parti- 

I cule signifiant propr. hors, outre, puis 
excepté, à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c. -à-d. je ne me refuserai pas. 
Estit r» mon grot, hori» de ma volonté, 
sans ma volouté, etc. IJstie/s dér. de 
exteriuSf avec transposition de la vo- 
yelle t. 
IBstMCe V. estroit 

Eatreeer r. estroit 

EstreeUer» estreder estroît 

Estree, dans les Q L. d. B. II, 209 
si oume la boe de la atrae les defa- 
lerai: voie pavée, grand chemin, cbe- 
min publie , de Wrate, chemin couvert 
do pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estreu, 
estriu, estrier <d'où r «mil }} l, 72» 

étrier (pour monter à cheval) ; en cs- 
! paj:nol estribo ; de l'abal. strclmn, sou- 
tenir. Ji"étrier est un snntirn pour lo 
cavalier. De là deisCîstriU'r 11, .iGii, 
faire sortir des étriers, ce qui ^inible 
supposer un verbe cstrit cr , duiis le 
sens du provcn(,al estribar; uiais je n'en 
ai trouvé aucune trace. Nu confondez 
pas avec eHriver cité plus bas. 
Estreit V. estroit. 
Estrene, estralne, cstralgne II, 

177, étrenne, présent, don, gratifica- 
tion; de ttreiia* d'où estrainery 
estrener^ étrenner, gratifier. 
Estrepement v. estreper. 

Estreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; do eziHrpare; d'où eslre- 
pement, dégât, ravaga, saccagement. 

A côté de cette forme, on trouve estra- 
per, couper le chaume, d'où estrape, 

ctrape (longue serpe qui sort à couper 
le chaume) , qui peut-être a une autre 
orij^ine. Cfr. le suisse strapoi. .sfm- 
feit, tailler un arbre; le bavarois àtraj- 
/eu, tailler, rogner, ébrancher. 
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Estret T. traire. 
Estreii «sCr«f. 
E«tri T. Mirif. 
Estribot estraboft. 
Estrief t« ettref. 
Estrîer v. cstref. 

Estrif, estri, s. s. et p. r. estris I, 
193. II, 60. 85. 350, querelle, dispute, 
combat, bataille; peine contrainte. La 
fornuî primitive de ce mot paraît avoir 
été e»trit : Un compte i oth, près vn 
Vestrit (St. I.«îger. X ); le t a ^té rem- 
plat!<^ j.ui /, par suite de î'influeuce du 
V intercalaire du verbe estrirer. Cfr. 
Diez I, 321, note S. A ettrif^ à eatri^ 
à l'enn, avee vileeMi empreMement. 
Dérivé de l'ahal. têr^, même tignifi- 
catîon. EstrlTCr 1, XI, 97. 812, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir, lutter, eombattre; de Tahal. 
«irfteii, auden norois UrUkt; allmod. 
êir€it0Hy quweller, etc. De là estri- 
Tenient) querelle, dispute. 

Estrique v. trique. 

Estriquet v. tricoter. 

Estris V. estrif. 

E'^triu V. cstref. 

Ehtrivemeut v. estrif. 
EstriTer v. estrif. 
Estroer v. trau. 

Ehtruil, estreit, étroit, «erré ; de 
HrieUtif encore stroit dans les M. s. 
J. 494 j de là, par rintermédiaize d*ttne 
forme trieHnrt, efitreew^ «fltreelery 
estreeUer Q. L. d. R. II, a09, étré- 
cir, mettre à l'étroit, serrer, déprimer; 
d'oà esirece I, 188, étroîtesse. Cfr. 
dcstroit, straindre. 

Estront, étron; bas- saxon stittnt, 
ib, hollandais sfronf, ordure, fumier; 
ital. stronzOf allmod. «trmun, mor- 
ceau coupé, ainsi propr. copeau, dd- 
bria, rebut. Cfr. ital. tttronzare, cou- 
per, rogner. 

Estros, estrus, estrous (à) II, 
291 j de là ççtrosçemeiit ^ estrou^ 



MMit II, «91; à 1« panstnuse 

II, f91. Gfr. estre II. 
EstrDMemeHt r. estros. 
Ustrow T. eetroa. 

Estrousenoit v. estros. 
EstriJre y. enstruire. 
Estromuiit v. esturmaa. 
Estrument y. enstrnire. 
' Estrus V. estros. 

Estrusser v. torscr. 
Kstude, estndie v. estudier. 

I Estudler I, 129. Il, 155, étudier, 
r exercer, s'up])li(jUL'r, inettrt; ses soins ; 

Hudere; estulde, estudle, estu.de 1, 
153. Il, 177. 216, étude, application, 
soin; Htidkm, 

Estai, estoi» étui; d'après Ado- 
lunjp, de railmft. tiûekCf étui pour 
le bras, espèce de moufle, et nussi 
▼oile. De là wtolfir^ ntaier, 

mettre dans Tétni, serrer, garder, 

réburvcr. 
Entuide T. estudier. 
Estuler v. estui. 

Estultie V. estent. 
Eëtupe, estuper v. estope. 
Estlir V. estor. 

Esturmau, enterman, estru- 

mant {stieicsMan dans G. Gaïuiar), 
pilote ; du holl. stuurman , angle - 
saxon sUortnatif anglais ateerainan^ 
allmod. Htmmumnj ib., de «Cfwer, 
tt«or , , gouvernail , et #Mm, 
homme. 

Estormir t. estor. 

Estiiteier y. estout» 

EflAuf er v. estovoir. 

Egveiller v. veiller. 

EsTertuer v. vertut 

Esveudier v. vuit 

EsToilher v. veiller. 

ESVOS II, 286. 

Eswardeir v. garder. 
Eswart V. garder. 
Et, e, couj. II, 382. 
fîtcrilUUb V. éternel. 



Digitized by Gopgle 



1 



1Ô3 



FAB 



Etenèly etenumsll, IM, ^rael; 
êHmmfi*; comp. eoeteniaiis U, 184, 
ooéternel; 00M<«rM«2jf, oomme le ùo* 
aetenitts de TertulUen. 

Efliymologlel,8ia,ét7mologie; iip- 
mologia; d'où eChymologlery étymo- 
lagiiw. 

Ethymologrier v. etbjmoloniie. 
£u de el, art. r. el. 

Eu pour el, prou, iudët. v. al III. 
Eule, eulle pour (lie i, 12B. 
Enis, eiilz, eiilx I, 131, de els. 

Euls V. oes. 
Eflr V. aiir. 
Eure V, ore II. 
Eltrer v. aiir. 
Eiirct V. aiir. 
Eus 9 eux T. alfl. 
Uns T. œs. 

Ere» evet^ tenoinaison de Timpar- 
fidt I, 818 et m. 
Ere V. aiguë. 
Eresidid evoeque. 
Eresehiê eTosque. 
ETad^6 T. eveeqne. 

ETefiqneyeTeske^eTeMbe» et, aycc 

aphérèse, Tesque, Teske, vesche 1, 54. 

143. 271. IT, 27, évêquc; àeepiscopua; 

evesqulet, evesquie, ereschie (cette 
forme en eh nous est restée à cH6 
d'cvêque), éverbd; cpittcopatus; comp. 

arclievesque, arcevesque, arseveske 
I, 156. 321. II, 50, archevêque ; archi- 

cpiscopm; orcheTeskiet, arceves- 
quie II, 336, archevêché. 

Evesquie, eve^àquiet v. evesque. 

Exempler t. exemple. 



Ewal , ewalement t. ewer. 

Ewer I, 56, égaler, comparer; de 
oêguÊtrf; prov. equar, eguar; ewaly 

twétf iTcîy égal, tgal, igBiisI, 279. 

861. Il, 96. etc., égal, pareil, semblable; 
de aequalU; adv. ewftlenmty IgWl- 

ment, irelment 1, 188. 2G0. 383, éga^ 
Icnunt; de là Igauee, égalité; comp. 
desigal, inégal; desigance, inégalité; 
parlgal, égal. Pour la forme dr. aiguë. 

Ewette V. es. 
Ex I, 131 de eU. 
Ex V. oil. 

Examplaire v exemple. 

Example v. exemple. 

Exaper v. eschaper. 

Excellence I, 272, excellence, mé<> 
rite; exeellentia. 

Exécuter v. serre. ^ 

Exeeutor, exeeutowr t. sevie. 

Exemple, exunple» «Mdiiiide» 
essample l, 106. 16I. 807. n, i98, 

exemple, moralité; «mii^pInm; de là 
s'exenpler^ prendre exemple; MBOBI- 
plaire, examplaire» U, 864, exemple^ 

modèle; exeinpUtrium, tjcmpim r t, 
Exempler v. exemple. 
Exil, exill V. eiasil. 
Exiller v. eissil. 

ExpreS8eîrI,95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprirnorf) cxpressUS* 
Exleriniiiat ion v. ternuue. 
Extermluer v. termine. 
Ejnglise r. église. 
Ez, ezle, ezles adv. II, 287. 

EZVOS 11, 286. 



p. 



f^ble 1, 75, fiible, mensonge, inven- 
tion; i»fMa; diminutif fable), Dftb^ 
UailBy petit réeit, espèce de poésie; rb. 
fabler, Ikbioier II, 291, conter des 
fid>les, raconter, mentir, dire, parler; 
en espagnol hablar, d'où notre Mer, 



qui ne nous était pas nécessaire, puis** 
que nous avions notre bon vieux mot; 
Ae/aMari; fibleiTefl, fMlleer I, 76, 
fiibuliste, conteur, hâbleur; — de f»- 
dérive fiiTele X, 801, diseours, 
bavardage flatterie, cigolerîe; vb. fiii» 
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Teler, flivieler» B. d. l. V. 238, parler, 
s'entretenir, flatter, dire des douceurs; 
élément de /nàulari. La lettre l de 
/«blé, faUd est quelquefois transposée : 

VMék V. faUe. 

Fableor v. fable. 

Fabler^ fablerres t. fable. 

Fubliaus V. fable. 
Fabloier v. fable. 

Fh<*(* I, 8'J, face, visap^e; facic»; 
vb. coin [). I ji'(t(( r, propr. changer la face, 
rejuire iiKcnniKiissablc. 

Facfon V. l'ai M'. 

FncllOII V. taire. 

Fade II, lïo, dûplaisant, désagréa- 
ble, dégoûtant; /a/«f/*. 

Padestuel v. faldestucL 

Fae, îj^ïfi^ fee II, 147. 16l>, espèce 
de démon; femme & qui l'on attribuait 
un pouvoir sumaturel; dt/afa, de fatum. 
Cfr./eftM dans Pétrone. Delà Dmt, feer, 
enchanter, douer, partlkel, feelt^foe, 
fe0y doué de vertus surnaturelles; de là 
tMKÎ9j encbentemant Y. SchwonL 

Faer v. fae. 

Faeric v. he. 

Faet V. fae. 

Yniri- V. feu II. 

Fag"ne v. feu II. 

Failis V. fais. 

Faille lien. I, 118], torchu, flaml^Lau; 
de Jucula, de fn.r; prov. rallm, t'aliu. 

Ftiillir, faiii , failir I, aai et suiv., 
mauqucr, faire une faute, faire délaut, 
fitire faute, ])erdre ou laisser échapper 
l'ooeasiou , nu pas réussir; de là Drille 
II, lu, faute, erreur, fausseté, tarom- 
pwîe; M»s faith I, 170, sans faute, 
sûrement; è /mUe^ en vain ; fa*râ/mU§ 
wr» qçn. II, 23, lui fausser qqeh., lui 
manquer de parole ; du part prés* Ml- 
lance» fÉtlUanehey faute, manquement, 
erreur; mus JaiUtuue II, 313, comme 
sans faille; part. pa8S.empL subst. failli) 
homme sans coeur ni honneur; comp. 



delkilUr^ dé&illiT, mauqutr, commettre 
une faute, cesser, expirer ; part, prcis I, 
189 avec l'aoeeption depérisabie; ertrc 
defaiUanê I, 190, manquer; d'ici de- 
câllianeey déftûllance, défaut; du vb. 
i defUilemOlt 1, 3S2, défaillance, man- 
, que, défout, cessation; — entrefliilllir 
Ben. 20706, entrefaillir. Alafin du XlIIe 
siècle, on trouve l'infinitif faudre formé 
sur le futur avec d intercalaire. D'un 
réitératif roman Ap fnl{ere,faltitnre, que 
les Italiens ont daus Jaltarc, ksEspa- 
;;ii()ls et les Portu;^ui.s dans faltar, un 
tonna le subst. falt€, faute, faute, 
manquement, lacune; ilou deffaute^ 
defaute II, 243 fém., oiiussiun, niau- 
(picment, défaut (aujourd'hui masc.) 

Faim, s. s. fains 1, 7U, fein I, 283, 
faim; prov. fam; de fcmv)*; de là fop 
mine II, 219, famine; aflunetr^ afiiF 
mer 1, 265. II. 57, affamer; famelllOB, 
famillensy affamé; de fmudim*; d'oh 
le verbe flillllller II, 17é, avoir faim, 
être affamé. 

Faiu V. foen. 

Faiudre v. feindre. 

Faine^ aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. faih, varius; anglo- 
saxon />'//, varius, pictus, discolor, 
rutilaus, fàij, versicolor, vari;ibi!is, 
ff'ujian, variare, rutilare; ancien norois 
I /'/, ornare, pingere, polirc, 

FaYue, faîne V. feu IL 

Fains v. faim. 

Faiiiti.se v. feindre. 

Faire, Care, fere, feire II, 16« et 
suiv. On s'est étonné qu'en parlant de 
ce verbe , je n'aie pas distingué faire 
signifiant dfiV«, de faire ^faew». C'est 
que je n'admets pas, comme on le fait 
ordinairemenf^ un verbe fm dérivé de 
/«TK Fmre ^ dire est pour /tuer* verôa; 
et, s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici un exemple qui prouvera l'identité 
de faire daus toutes ses acceptations: 
I Ceste prendra la grue au ciel, | Ji'etoieHt 
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il, par ataïne. Ruteb. II, 16ô. Comme 
fii^imt est ei ne peut être que l'impar- 
fait de fmrt^fmev^ de même fait, jit, 
en pareil eas, sont le présent et le parf. 
défini de ce rerlie. — J^mre à cnm in- 
finit. H, 167; fmre ^ suivi d*mi nom 
II, 168; rI tÊÂif eom fllltll, 892; 
cissl, issi, ensf , st fUtemeiit^ corn 
rait^mentyfalteremeiit 11,292. Subst. 
fait, f s et p. r. faiz, fais I, 70. 220. 

ir, .'.Tr'. t'ait, action, Acte; f ad utn. Fa- 
CieilUe, affaires; plur. <\e fna'endum. 
Faiteor I, 228, crt^nteur; facfor. Adj. 
dér. faitis, faitisbe, faitiee, beau, bien 
fait, ajrrtablo. Faccon, fazon, fachoii 
I, 153. a4u. ii, ;7H. i{. a. i. v. 202, 

foruie, figure, image, lucc, visaj^e; fa- 
çon; dcfactio, le faire, ce qui est fîiit, 
créé; dr. Rayn. II. R. ID, 267, faisso. 
Falture^ façon, tournure, ouvrage, 
création ;/a0<wr« Gomp.aftiTeyllfelr« 
J, 335. 345. 358, affiiîre, état, condition; 
composé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIesièele; — 
bienfait, bienfet, bienfait; èetuf»- 
cttim; bieufetor, bienfaiteur; bene/a- 
ctor; bénéfice II, 360, bienfait, avan- 
tage, bénéfice; bmejîcium; — contre- 
faite II, 169; {catre) contrefait, dif- 
forme, monstruenx ; dont ou trouve un 
curieux cxeinple dans un commentaire! 
sur le Tulniud (Cholin fol. 77), fait par 
1© rabbin Salomon Hcn Isaac, contem- 
porain de Godeiroy de Uouillon, et qui 
vivait à Troyes; dMfftire, deffaire, 
defiilre II, 170; defiiire pour dc/icere, 

manquer, faire défkut, ne pas compa- 
raître; y. BG. defeetus; desfiietiuu, 
desfaefim, desfaçun II, 35.178. Q.L. 

d. K. 262, destruction, mutilation; rnetr* 
a des/action, perdre, détruire; — fOJFB- 
faire, forfaire II, 169, fori$ fœtre; 

excès, délit punissable, amende, ! 
peine; forisfactnm ; forfait Ben. 7:^09, 
malfaiteur, coupable ; forhf'nctus; for- 
faiture, tort, faute, amende, saisie,, 



confiscation; — maU'aire, manfaire 

II, 170, malefaccre; HMllfility lOalfety 
numfety mélkit, méchanceté; maU- 
faetum; malXiity Duilfet, maiifety 
naufe il, 366, diabl^ monstre, bête 
féroce: Mmufett dit DC, dicnntur scrip- 
toribns Ternaculis mediî aevi, quasi ma- 
leflei, vel potîus malefacti, quod turpi 
et putida ut plurîmum figura donentur, 
unde efiicta postmodum etiam hodie in 
usu vox Mauvais, qua rcsquaepîam mala 
dcnotatur; — menfaire, mefTaire II, 
170,niéfaire, offen!?er, devenir ou rendre 
criminel; uiesfait, uiesfet, mefTaiti, 
377, 379, II, 130. 208. .365, méfait, of- 
fense, criiiK ; — parfaire II, I7i: par- 
feit, parlit I, ;j8, panait, /wr/ict/<.s; 
adv. parfeitenient , parliteiiieut J, 
208. 263, d'une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; p€fl> 
feetlon I, SSS, perfection; perfecHo; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refidre II, 1 7 1 ; — soifildty bantain, ar- 
rogant, exagéré; snbst. excès, arrogance. 
Fais V. faire. 

Fais, faîhs, fes I, 305. 3i3. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail ; se mètre a fais, 
prendre à tâche, se charger de qqch. ; h 
faix II, 10. 23. pesamment, lourdement: 
à un fois, en im monceau, en masse. 
Dérivé de _/a^c<«. lie la les mot6 faiv 
ceau, fascine y affaii^scr. 

Faisan, I, 19 i, laisau; p/ttufianm. 

Faisier v. faisser. 

Faisser, fufsster, f^ier, bander, 

panser une plaie; de famo, ûefiucia; 
prov. faissa, ital. faseia. Ce mot s'em- 
ployait aussi en t<Hrme de blason, fîiseé, 
R. d. G. d. 0. p. 38. 

Falsfiier v. faisser. 

FaTste» felste» puis feiste^ faiste» 
feste, faîte; futigitm. 

Fait V. faire. 

Fait f«, cotn) v. faire et II, 292. 
Fttïto V. faiste. 
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Fait ement (««', eom) v. faire et II, 892. 

Fîiîteor V. ffiir*'. 

Faiteremeut v. taire et IIj 292. 

Faitice v. faire 

Faltis, faitisse, v. Mre. 

Faiture v. faire. 

Faiz V. laiiL". 

Falcheison v. faus. 

Falcon, faueoi, fideun 1, 90. U, 
263, faucon; do faleo (Serr. ad Virg. Ae. 
10, 14i), de falxt ftniz, àcauae des piedt 
fortoment recourbée de roùeau; de là 
fimeonler 896, faaeonaier, etc. Auisi 
tous la forme fimo Ben. I, 2070. II, 
9550. 21401, fiinx S. a. Agolant p. 61 

Fakim v. falcon. 

Falde Q. d. R. I, 93, faude parc ou 
lieu fermé de claies, principalement à 
l'usage des brebis, bergerie ; voy. DC. 
8. V. falda; de l'anglo-saxon /oM, angl. 

/old, ib. 

FaldetitOed v. faldcstnoî. 

Faldestuel, faudestueil, fade- 
siuei J, 321, faldestoed, faudentuef 
0. d. D.i855, fauteuil; de l'ahal. vait- 
«tee^ ftOtituol^ siège pliant, fauteuil de 
fUtan, pli^r, ettttM>;, siège. Lefauteail 
était un nége pliant, garni de sangles, 
et recouvert d'étoffe, ayant un dossier 
composé de même et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destîné aux 
cérémonies publiques. 

Falorde, fa lourde R. d. lien. 111,30, 
conte fait à plaisir; laiorder, falour- 
dcr, tromper, duper; se falorder, se 
moquer. Falourde signifie aujourd'hui 
gros fagot de bois à brûler, et vient, 
selon Nicot, lîc faix lourd. Le falorde 
ici en que.siiun est ideulique pour la 
forme, mais, supposé lii vérité dcl'opinion 
de Nicot, ju doute qu'il soit identique 
dans son origine, parce que les anciennes 
orthographes de faix ae montreraient 
quelque part. Le premier membre de la 
composition dans Ôahurd et dans S4m 
synonyme butkual est te, du yerbe àtier, 



et l'on pourrait dériver fatorder de fat'€ 

et hrd, c'c55t-à-dire faire lourd, rendre 
i sot, duper. Cïr. le breton lourder, de 
, lourd, être idiot. 

Falorder v. falorde. 
Falourde v. falorde. 
FiUourder v. falorde. 

Fais, fa:x,faus, false, fansel, 62. 
100. II, 376, faux, trompeur; 
adr. friseveiity buMmeiit, injuste- 
ment, aveofausseté; fUsetoit, taflete» 
ftliusete I, aiS. S14. II, 97. 121, faus- 
seté, perfidie; fàkiUf; fidMTy faiU«r 
1, 263. 885. II, 16. 52, tromper, manquer 
à sa parole, déclarer faux, appeler de 
qqch.; plier, rompre; de /a/«ar« (faUua), 

False, fulsement v. fais. 

Falser v. fais. 

Falsetelt v. fais. 

Falt4$ V. faillir. 

Falue I, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, il 
est diflicile de dire si c'est là sa véritable 
forme ; mais en tout cas il tient à fat' 
1ère, tromper. 

FRme^ flttime fome. 

Famdllm v. faim. 

Faniete t. feme. 

Faintller famille. 

Famille» fiuniUe; fmnHia; Amlli«r 
1 , 147, qui est attaché au seryîce de 
q ir . nmi, conseiller ; /««iWsri*, 

l'àinlller V. faim. 

Famine v. faim. 

Faiidre v. fendre. 

Fanon, ornement d'atitcl, tapis, ri- 
deau, bandelette au bras du prêtre ; DC. 
fano : de ViùxaX.fanu, linteiim, vexiilum, 
goth. fana^ (mxuç, aovâaoïor. 

Fantosme , chose extraordinaire, 
conte, fable, chimère; de funtasituif de 
là enTuutosmer, ensorceler, enchanter. 

Fatfn, faOner v. fc5n. 

FMnmer t. fean. 

Fanl» fard; fuder» fuder. Mot 
d'origine allemande: il tient au Tcrbe 
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tSatLfnrwjan, toindn, oolorer, parrin- 
termédialre participe (à cause da d 
final) giftarwU (gi=ge de l'alliiMid.) 

Farder t. fard. 

Fare faire. 

Failne, torfaie 1, 403. II, 54» fit- 
rine; fmina. 

Failbourgr* Jo place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parno qu'il a 
donné lien à de nombreuses discussions. 
M. Génin, qui décide tout d'un trait de 
plume, pri^-tend que faubourg eat faux^ 
vu ([u'il n'y a rieu doy«f/r dans un hourj». 
El pourquoi faux-bourg ne pourrait-il 
pas s'expliquer par faUus-burgits, c'est- 
à^ire le bourg impropre, ce qai n'est 
pas proprement la ville, comme on dit 
une fausse clef, du faux bois? (hi a dit 
autrefois, prétendox-vous, fon-bourç, 
kort'bouTfff c-M, forit-hirgv», ce qui 
est situé hors du bourg, et yous en 
conclues de suite que notre /a« est pour 
/èn, et que ^^^s gens qui éerirent, abu- 
sés par leur oreille „et leur ignorance** 
(î), ont commis la bévue de prendre 
l'un pour l'autre." Oui, on n ^crit 
quelquefois fors-horc, et les Picards di- 
sent encore forhourg; mais les "Wallons 
leurs voisins disent fàbor^ fâbour (fâ — 
faux) , et forn n'aurait jamais produit 
fâ dans leurs dialecte; de plus, il n'y 
arait aucune raison euphonique pour 
changer fors cnfânn. en fan. Les deux 
exi^catibns étant fort logiques, quoi 
qu'en dise H* Gâain, et la forme né 
permettant pas d'admettre faux— foré, 
au moins pour qui n'est pas habitué 
à faire des tours de passe-passe dans 
l'étymologie, il faut en conelnre que 
/auèaurg équivaut à falnu harguâ et 
qu'on a perdu for» bourg. 

Finie V. falcon. 

Fauehaisou v. faus, 

Fsincliart v. faus. 

Fauelieor v. faus. 

f auehîer^ fauehierres v. faus. 



Fàvehon fans. 
Faneoiif fimeoster t. falcon. 
Fande t. fUde. 
Faudestnef feldestuel. 
Faiidestueil v. &|destuei. 
Faukier v. faus. 
Fans, fou V. fol. 
Faus, fause, faux fais. 

Fans, fauz II, 45, faux ; faix; de là 

fauehier, faukîei , lancier I, 89. If, 
272, faucher; d'où fauclilerres, fau- 
clieor 1, 7 7, faucheur ; falcheison, fau- 
chaison, récolte des foins. C'est égale- 
ment do faix que dérivent fanchon, fau- 
Chart ou faussart, espèce d'cpée en 
forme de faux; cfr.DC.Ialcastrum, fauche 
et Roq. s. t. FaueiUe de fàlcÊda (fideilla). 

FAnaement fais. 

Fauaer fais. 

Fansete, fiiiuBeto fais. 

Faussart faus. 

Faute V, faillir. 

Faatre v. feitre. 

Fauve, de couleur fanvo ; faUTCl I, 
242, ibid.; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauve! ; Rom. d, 
Ren. IV, p. ifiO, note. De l'ahal. falo, 
geji. faieues. (Les adjectifs qui, s;ms la 
désinence, se terminent par une autre 
voyelle que », prennent un u- devant la 
désinence, diuis l'ahal. et l'allniâ.) 

FauTel fauTc. 

Faux T. Moon. 

Fknz T. fims. 

Fkrele &ble. 

YtnéLeTf feriéler t. fable. 

FiTlne T. feu II. 

Fax, fou T. fol. 

Fax, faux V. fais. 

Fàzon V. faire. 

Féal, fealment v. fedeil. 

Fealte v. fedeil. 

Feaul, feaules v. fedeiL 

Feaument v. fedeil. 

Feaus v. lodeil. 

Feaute t. fedeil. 
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Fedrîl , fooîl , feel , feîl , féal, i Iji même source que nous vient le mot 



feaul, feiaul, foial, s. s. < t i>. r. fe- 
«us, feaus, feîans, feus, tidèle, loyal, 

vrai: i\v fkhliit. T. i, p. 100, «n trouve 
le s. s niuîic. feaules. Employé piuUst., 
il signifiait \assal. sujet, f<''al. De là 
feelnieiit, feiauinent, feeumeiit, fe- 
almeut. leaument^ feolmeiit 1, 22a. 
404. II, 15, fid^ement, loyftlèmcnt. 

Feeltelt, feelte, fealte, feante» fêl- 
ante IT, 370» fidélité» loyauté, deroir 
du vassal euTen Bon suzerain; de jSdi^ 
Uta». Ctr, Jianee, JU, fuit. 

Fee fae, 

Feeil v. fedeil 

Feelt V. fae. 

Feel, feelment v. fedeil, 
Feelte, feelteit v. fedeîi. 
Feer v. fae. 
Feeumeiit v. fedeil. " 
Fecus v. fedeil. 
Fei, foi v. foit. 

Fei, V. t. II, p. 293. 
Fefaul V. fedeil. 
Feiaument v. fedeil. 
Feiaus v. fedeil. 
Fêlante fedeil. 
Feid V. foii 
Fete, fée t. fae. 

Feie t. t. II, p. 893 et Glos. 8, voie. 
Felee t. t. Il, p. 293 et Glos. s. 

T. voie. 
Fcitrnant v. feindre. 
Feil v. fedeil. 
Feimenti y. foit. 
Feili, foin v. foon. 
Fpîh, faim v. faim. 



populaire /'(Fi^waw/ ^part. pr^^s.), homme 
paresseux, mais qui a riicore la pudfur 
dt- ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui ne feivi de travailler; autre- 
fois faigriiailt si^nii liait un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois Stre lâcbe. De là feinte, feintle, 
feinte, dissimulation, déguisen<ait,Aiux- 
semblant, tromperie; felntisey fatn- 
tise, foilltise I, 101. leo. 326, dissi- 
mulation, déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte feindre. 

Feintle v. feindre. 

Feintise v. feindre. 

Feire, faire v. faire. 

Felre, foire v, foire. 

FeYste v. faïstc. 

Feiz, foi V. foit. 

Feiz v. voie et II, 293. 

Fei, 8. s. feus, feul I, 67. 74. 293 

338. 3.'î2. TT, 235. 273, cruel, iîiipi- 
toyuhle, ])ervërs, perûde, furieux; subst. 
scélérat, i)arjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement se déclinait de la manière 
suivante : s. s. f els^ s. r. et p. s. felon^ 
p. r. félons ; cependant on se aendt, mais 
abusivement, de fdm au s. s. ou de 
à tous les cas. De fU, /«feM, on avait 
le féminin feloneBSe^ et plus souvent 
feleneese II, 19. Adv. felonessement, 
félenessement 1, 197. II, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 
\igurnr, fortomeiit. Fcloilîe, felounle, 

fellonie, felenie, felunie, felounie 



Feindre, faindre II, 237. hériter, i I, IG. 227. 2Pr>. 355, II, 372, félonie, 



dissimuler, (lé<nîi«?er, feindre, tromjjer; 
avec le prou, ne: se faire passer pour, 
se cacher, so tnénafier, travailler non- 
chalamment; le part. pas. s'empl. dans 
Facoeption de se fdndre, pour négligent, 
paresseux: Son efaaceor forment somont, 
I Etdevergeetd'esporon, | JBtneltrova 
faint ne félon (F. d.B. 686 -8); et c'est 



trahison; eolère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé re juot de l'antçlo- saxon 
Tn.ihuiit, cruel; mais, à uiu tounais- 
sauce, fcll ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L'abaL a JUlan, écor-^ 
chior, battre; il a pi^obablement eu un 
substantif correspondant JMo^ flagella^ 
teur, etc., qui serait la racine de notre 
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/rf. Voy. d'antres mots de la même 
femille dami Tyi»t G. W. I, 377. 
Felenesse t. fd. 

Fek'iieiisement v. feL 

Felenie v. fel. 

Fellon, fellonie v. fel. 

Félon, félonie v fd. 

Felonessemeut v. M. 

Felounie, felunîe v. fel. 

Feltre, feutre, fautre, feutre, ta- 
pis, partie (le la selle; \mà.. jiltjuiH ; de 
Vnh'.H.jUz, ang-lo-saxon felt, avec »• ad- 
(litii : de là ttfeltrcr, afeutrer, afau- 
trerll, '^24, équiper, harnaelier, s'ap- 
puyer, se joindre; d*oit dftSftfIftatrer 
II, 388, débarnachw, mettre hors de 
selle, perdre la edle. 

Fembrler femier. 

Feme^ fenune, Cune^ fMmne J» 

46. 101. 124, femme ; fmim; dim. lillp 
metê 1 , 99 , petite femme. 

Femier I, 250, femlniery fumier; 
à»Jhnuf. Dans la forme moderne Vu 
a remplacé IV, qui (Hait plus correct. 
Cfr. fnmoUc pour fi^mclle. 

Femme v. feme. 

Fendre, faudre II, 244. 206, fendre, 
crever; Jindere; comp. |M>rfendre II, 
102, pourfendre. 

Fenestrai^e feneetre. 

Feuestre, feniestre 1, 160. 329. II, 
187, ouverture, faiêtte; boutique, parée 
que, dît Boq., lee boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à prés^t, on ren- 
dait an travers des fenêtres, et le dk»- 
land restait dans la rue ; armoire, taber^ 
nacle d'autel; fenestra; dimin, fene- 
strele I, 99 ; feiiestrer, pourvoir de 
fenêtres; faire le galant aou» les fenêtres 
de sa maîtresse ; part. pas. souvent aussi 
taillé, découpé, en parlant des habits : 
fencHtrare; de là fenestrag'e, droit 
d'étalage pour les marchandises; oxpo- 
sitiou des urmes avant les tournoin, 
aiin de couuuîtrc les combattants et 
d'cmpCcher de tournoicr ceux qui se se- 



raient rendus indignes de eet honneur; 
Cfr. BC. fenestrare, fenestragîum. 

Fenestrele v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feuiestre v. fenestre. 

Feiiîr V. fin. 

Feolment v. fedeil. 

Feîfn, pur changement de IV en n, 
fa2{u, luoii, mais, daim l'ancienne hm- 
gue, on donnait ee nom à tous les petits 
des animaux; fcoiier, faoner, faou- 
ner, luoLtro ljtt>, jaire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fctus, uv ec 
la (erminaÎBOn dérivatîve m; dissyllabe 
à eause de la syncope du t, 

FeOner v. feon. 

Feor v. fuer. 

I. Fer» fler 1. 106. II, 8t2. 308, far 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, eruel, 
féroce; fmt»; adv. flerement I, 888. 
327, d'une manière farouche, sauvage, 

cruelle, vigoureusement, fortement ; de 
là ferain, farouche, dur, cruel ; ferc, 
bête sauvage, féroce; fera; fierté, 
ferte 1,255. 361), naturel farouche, hu- 
meur sauvage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; /biV/7^f. N(f- 
tre verbe ejfnrer est dérivé d'une nou- 
velle l'oiiuatiou de Jcrus, et non A^eff'e- 
rarc; cfr. farouche de ferox pour l'a 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer» iler 1, 58. 86. il, 249, fer, 

arme; fnrum; de là ferrer, ferrer; 
frète, eontraotion de fer^te, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. Y. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 

Fere, bète féroce v. fer I. 

Fere, foire v. foîro. 

Fere, faire V fîiire. 

Fereis v. lerir. 

Ferer v. foire. 

Ferine v. farine. 

Ferir, ferre, I, et .suiv., liup- 
1 per, combattre; aejeiir; s'élancer, se 
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jeter avec impftnonté; de là ferreis, 
ferei% eoap, l'aetion de frapper, cttoe, 
combat; eomp. referir 1. 836, frapper 
à son toar, de nouveau ; entreferfr I, 
336, entrefrapper, entreehoqaer ; afe» 
rlF) affeiir I, 336 ; d'oit raferir. 



repousse cette dérivatioii, et le mos ne 
s'y prête guère, Raynouard, Lez. R. VI, 
94 place avec raison fwrtm—ftmnnl 
à l'article ftr^ ferram (cflr. Diei II, 306. 
7); mais il a en tort d'en séparer éifê» 
roM II, bS^emfeiranfj où al est dmple- 



Vetm U.tfjO, ferme ; <lc ftimt» ; adr. ment une apocope de o/é ziallms, comme 
fermement I, 177. 232, fermement; on trouve blanc ferrmt. 
de là ferme, siiltst. fcnno, fermage,! Ferre v. ferir. 



Frrreis v. forir. 
FtTfrr V. fer. 

Ferte, rrimut<:^ v. for I. 

Ferte, assurance v. fenii. 
Fertere II, ir»», chasse, reliquaire; 



demeure; feruinîl . froinail bnurln, 
agrafe, crochet qui roeoit le verrou; 
fermailie, fremaille H, 16^, en- 
jfii, promesse, traité, accordaillo ; fer- 
metet, fermeté, 0rmete î. 140. {72. 

Il, 19.1, aBsurnnce, forteresse; souvent , /ivr/r//'w {'f t'oiJiiur). 
contracté eu ferte (cfr. infermete), Imâ. Fcrvestir v. vcstir. 

flrmttAs. De ^riiMffr^, fermer, firemer 
II, 268. 343, promettre, amnier avee 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 
ehltean; d'où refermer, refréner II, 
32, 381, re&ire, rebfttir, reconstmire; 
refermer; comp. «feimer, aUremer I, 

66. 155. II, 204. 295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer ; 

lat. affirmare; confermer, confarmeir 
I, 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. confnmre; d'oîl aeoilfer- 



Fervor 1, 1 5 1, ferveur, ardeur; fet-vor. 
Fes fais* 
Feete, Mte t. f^fste. 
Feste I, 69, cour, assemblée^ festin, 
fHe; foire, marebé privilégié: futum; 
dim. festeletell, i6i, jen; T^leeter» 
festter 1, 406, flestoyer, r^piler, fidre 
fête, jouter; ne rien faire; festiTetety 
festÏTete, solennité, f§te, réjouissance; 
Je» fil if as; festif, festlTe, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 
— festlral, festlTans 1, 102. II, 196 



mer II, 52, confirmer; — (le>sfermer, do fête, solonr.d; nouvelle formation 



desfremer, deffremer I, 4m. H. d. 1. 
V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 

358, enfermer. 

Fermail, fermai lie v. ferra. 

1 trme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet t. ferm. 

Fermilleii t. frémir. 

Femut, anfemuity gris (des hom- 
mes et des chevaux), gris de fer; che- 
Tal blanc on gris; pins tard cheval de 
bataille. DC. dérive fmwnt de l'arabe 
^rsf , eqnns generosns (s. v. farins, cfr. 
ferrnndas), d'oh (ft'tQttç, dans la basse 
gréeité, et avec l'article arabe al/araa : 
ferrant^ au/errant; on dériva l'adjectif 
de la couleur de ces chevaux. La forme 



adject. sur le radical fe»tiv, 
Festelete v iv.^te. 
Fester, festier t. feste. 
Fe«fif V. feste. 
Festival V. feste. 
Festl?auS v. feste. 

Fertlve v. feste. 
FestlTete v. feste. 

FestlL II, 147. 249, fHn, paille; de 
fettunt» Imâ. pour ftHuta^ prov. festuc ; 
ital. festneo; — rompre U /f*/M, quit- 
ter, abandonner qqch., se brouiller, rom- 
pre une alliance. 

I Feu, Ite, fon T, 25. 142. II, 34, 
feu, foyer; focit»; do là feaage, fon* 
âge 9 droit que le seigneur levait sar 
chaque feu (maison); propr./ooi^'iMi»; 
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fouler, i'oynT ; prov. foguier, foguairo ; 
pTopr./oeanwH ; foaee^fouftCe, fouace ; 
propr. foeacia; fouee, cbauflfage, lagot, 



bourrée; propr. /(Otfola. Htnl^ morceau 



Fevros v. fièvre. 
Fi V. fit. 

liance II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seitrneur, pro- 
d'acier ïerrftiit à fUra dn fou, quand on messe de mariage, foi, coniiance, ^ra^e, 
lebatftveo uueaUlott, puis amie à feu, promesse, engagement, certitude; de 
se rapporte également à focas, itaLfo- Jidentia; de là flanoos, plein de con- 
cile; fiddiu s. s., où le second fiance, certain; flaiieert llMWUer U, 
P. d B. 5066. Voy. DC. fngilloa. 388, promettre, garantir, engager sa foi, 

II. Feu, f« S. d. i V. £5. Sert 48, prendre des gages; d'où aHuioer II, 
hêtre; de faffus; tàge^ fagne, lieu 2S8, confirmer par sa foi, par une pio- 
plantt- de hêtres; de /apem (adj.); fa- messe, rassurer; dieiflttiecr (f*) II, 
vine, faïue, faine; àa faginu» (adj.). 312, sortir de l'obéissance, cesser d'Ôtre 
Outre faine, il nous est resté de cette vassal. Cfr. foity fit^ fedeil. JWmm est 
famille le nom Tulgaîre du hêtrc^ dé- le simple de notre mot eonjkmtê, 
rivé foyard. Fiancer, flanchler t. fiance. 

III. Feu, feu, défunt. Ménage, dans Flaneos v. fiance. 

ses Observations sur la Langue françoise, Ficher, fichier, flcîer II, 278. 313, 
2 part 67 chap., a traité lou^uLJiicat de placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
Forigine de ce mot et combattu ceux qui enfoncer, appliquer; Jicher en terre, en- 
le dér. de yiiiiï. II prftend que feu vient terrer; comp. aflcher, aficUer, afl- 
de/elùp. Le Dadiat a déjà prouvé que cier, publier, enseigner hautement, af- 
Méaage se trompKit, en fiusaBt la sim- firmer, certifier; fixer, ficher, anâter, 
pie remarque «ine „les notaires de quel- poser, affermir; s'df^sr, s'appuyer, se 
ques proTinces disent encore aa ploriw fixer, s'obstiner, s'c^oroer; de là âficlie» 
Jiw^f en parlant de deux personnes afioe^ boucle, agrafe, ornement; aA- 
conjointes et décédées/' Cet usage de cihMlll6llf| «ftdlleilieMty affirmatire- 
furent est ordinaire dans l'aneieniie ment, sans réserve; fixement; wHohtT 
langue. I, 52, fixer, poser, affermir; 1ml Jixire, 

Feu, fief v, fieu. ajfixire. Nos mots sont des dérivés de 

Ff Tiatre v. feu. JigerCy afigere, par l'intermédiaire d'un 

Feuille v. luuiL fréquentatif figicare, qu'il faut suppo- 

Feul V. fel. ser pour la forme. Cfr. vclUoaie de 

Feur V. fuer. vellere, et crucifier s. v. crois. 

Feus, cruel V. fel. Ficltier, flcier v. ficher. 

FeuSy fidèle V. fedeil. Fie, fief v. lieu. 

Ftonlze T. feltre. Fie v. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Ferre, ilèrre v. fièvre. Fled v. fieu. 

Ferre ) ouvrier, artisan, forgeron, FiedeT.tII,p.893et01os.s.v.Toie. 
tai l landie r , maréchal, serrurier ; de/after; Flee t. II, p. 893 et Glos. s. voie. 
/«nv«/er>aiisQ.L.d.B.I,44,feberfer- Flel^ flefe t. fieu. 
rariua. (^mot ^est conservé dans orfè- Flfifer t. fieu. 
vre - aurififcber. Foige, qui signifiait Flde t. Il, p. 893 et Glos. s. v. 
fobrique, construction, dérive àe fabrica^ voie. 
o-av-au; forgier, furgler II, 76, Fiement v. fit 
fabriquer, forger; de faùrican. \ Fieu v. foen. 

Burguy, langue â*on, Qloasaire. n. Éd. 11 
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Fiens II, 219. 389, feins Q. L. d. R. 
S79, fiente, fumier; proT.fem; de/mn*. 
A edté de ce Jimit on tronre llMite I, 
857. II» d58y flentCi excrément; prov. 
fenta» fende; catel. fempts; aac. eep. 
bienda; qui, comme cela denait êixe 
ponr la forme, ne peut guère Tenir de 
fimitMi i^oMvfimRmfk^ car régoliàrement 
on mirait en OU ftmaU. 

fiente fiens. 

Fier, fier r. foit. 
Fier, farouche v. fer L 
Fier, fer V. fer. 

Fierce, fierge Ben- II, p. 516, à la 
note, (lame, reine, la seconde pièce des 
échecs; imâ. ftrcia; du persan ferz, 
gûiéral. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d'oHi dame, puis reine. 

FieMient t. fer L 

Fievge fieree. 
Flwto T. fer L 
Flw T. fien. 

FlM I> 171, Hm n, 96, fin I, S81, 

formes d'ont l'w se permuta en d*oil 
fief (fles), fîcd (flez) I, 97, par l'in- 
flnence de feodum v. plus-bas, fie 1,124, 
fief, hommage; d'oïl flcTer, fleferP.d. 
B. 463, donner en fief, inféoder, rocc- ; 
voir comme vassal ; flCTe, fiefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; flevct (flerez) r, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le lom- 
bard /o/fer-^/îo, bien, héritage paternel; 
goth./oiAtf, Mené, liclieesee, effete, etc.; 
ahal./^, ib. (mre), bétaO; andeneexon 
fûmt ib. ; etc. Voy. 0iefenbacb G. W. I, 
360. Ainsi ridée primitiTe de notre mot 
cet ricbeise. Quant à/emlMM, fnidum de 
la baeie latinité, dont on a formé les 
motM/MOffhdaUié, etc., M. Diefenbach 
trouve avec nuaon que la dérivation de 
Jihu-ôd (fid propriété) est forcée. Feu- 
dttm est simplement feu latinisé, feimm 
avec intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- J 



minaieon; maie les peuples romans ne 
le considéraient pins comme tel 
Ftere^ flefer fieu. 
Fleretf fleTes t. fien. 
Fierfe» tem IT, 1 16, fièvre; /r*n»; 
adj. febroBy fièvres II, 15, fiévreux. 
FleTM V. fièvre. 
Fiex T. fil 1. 

Fiez voie et t IT, p. 293. 

Fiez V. fien.- 

FipTO îî, 34.^>, û^ne; fûft». 
Figure 1, 2G3, forme, aspect, visage; 
figure, sjrmbole; Jigura; figurer I, 66, 
figurer, représenter; figurare; comp. 
deflgnrer, defflffiirer II, 195. 198, 

défi pur er, déformer, changer de figure. 
Figurer v. figure. 
I. FU, fl. s. et p. r. fils, fias, flx, flex 
I, 92, fils, enfant; jaiu»; dim. fillel II, 
UO, fitlenl; ftHiOm*; fiUe, fille; jUte; 
dim. flllole^ fiUenle; fiiiHa\ filUstre 
P. d. B. 299, bean-fils, fila d'nn antre lit, 
gendre, brn; cfr. Boq. et Dieg I, 18 

IL Fil II, 228, fil; JHurn; dîm. filet 
I, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 135,. 
filer; comp. aRler, se former en fil ou 
; fîlc-t ; affiler; eiltller 1 1, 1 ."Jû, enfiler; par- 
filer, porfiler, parfilcr. Lesubst.^^f. 
est de la même racine; vb. ;y/fr, comp. 
défiler, d'où le suhst. défilé, chemin étroit. 
Filer v. fil II. 
Filet V. fil IL 
Fillastre v. fil L 
Fille fil L 
FlUel, fiUele t. fil I. 
FIlB fil L 

Fin 1, 60. 177, fin, borne, limite, oon- 
cdnsîon, paix, accord; jUme; fineTf fe<* 
nir 1, 339, le premier dejfoar«, nonrelle 
dérivation romane de fim», l'antre de 
Jhiirtf finir, terminer, achever, cesser, 
mourir ; et, toujours avec la forme de 
la 1 re conj , financer, payer 1, 340, c.-st-d. 
finir, conclure une afi'aire; de lafiiiaiicc^ 
I fin, convention, conclusion; — paîmcnt. 
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ninen<le, argent: finement, fin; — fln, 
e I, 130. II, 243, pur, parfait, fidèle, 
sincère, sttr, fin; abr<5gé de Jinittu^ ac- 
compli, parfait; et non pas do Vallem. 
feii}, comme on l'a avancé, tandis qu'il 
auvait fallu dire lecontraîre; cfr.Schireiik 
D. W. s. feîn; le latin et le iprec per- 
feetaSf tfltioçi — c<nnp. afllCVy Sf6- 
nir^ approeher de la fin, achever, ter- 
mineTi mourir — ; et, toujours avee la 
forme de la Ireeonj., arrêter, apurer 
un compte épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d*oîl notre raffiner) — af- 
finité II, 352, affinité, et avec le sens 
de affinis, pays limitrophe; affinitaê ; 

— «ÏpRner I, 340. îl, 82, d'oîi defl- 
UCUiélit r, 2r>2, fin, terme, achèvement; 

— defln, fin ; — parfin, tin, parfin ; 
h In pnrfin I, 284. 300. II, 315, à la 
fin, pour la conclusion. 

Finance v. fin. 

Finement v. fin. 

^bltt V. fin. 

Flrmete t. ferm. 

Fis V. fit. 

FIsielen ▼. fleiqua 

Flsl^e II, 60, science et art de la 
médecine; phiftita; ftoielen^ médecin; 
jfto^T.physieiann»; efr. Roq. s. v. fisieien; 
prov. phîzician, anglais phyrâcîan. 

Fit, fi (fi^, fis) I, 245. certain, as- 
sur*^, plein de confiance, convaincu; fi©- 
ment S. d. S.B. .'54B, Ruteb. II, 2.57, 
avec confiance ; de Jidu.t ; de Jit, de Ji^ 
certainement, en toute certitude, on toute 
sûreté; comp. ail If, 22.0, confiance, 
eonvirtîon. Cfr. foity fedeUy Jiance. 

Fiu V. ficu. 

Fius V. fil I. 

Fbc T. fill. 

FIx T. fit 

Flnély flaUd 1, 268. 39 1, fouets fiéau, 
tourment ; A<bJtméUim; II, 298 on Ut le 
r. p. Unie»; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire souffrir; /hgétUarê; 
de là Aatelement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de fiaelcr y. flaeL 
Placier v. flael. 
Flaial V. flael. 
riaieaz v. flael. 
Flaielemoit fiael. 
Flair flairer. 

Flairer W, A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer; flalr^ odeur; dér.flal" 
ror, odeur, parfum; A^fîmgtarey r per- 
muté en /, Le. JhgrtsM. Yoy. DC. s. V. 

fragrare. 

Flaistre» llestre, flétri , sans cou- 
leur.- de JUteciUier. De fiaistre^ vient 
flaistrir I, 392, flestrir» flétrir (prop. 
et fig.). 

Flaintrir v. flaistre. 

Flambe v. flamo. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flainboler v. flame. 

Flambic v fiamc. 

Flame, llamme I, U3. II, iig.387, 
flamme ; de ^mma; flamble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; de^sm- 
mtdoy avec b intercalaire Jlamble, fiambe ; 
yb. flnmery enflammer, brûler, lancer 
dei flammes; enllaiiier« enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber^ llam- 
bier^ Hambeier II, 220, brOler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; cnflamber^ enflammer. Ces deux 
formes fime, Jlatnbe expliquent les 
dérivés Jlammethe, ^meron , JInniiche 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
Jlamhardj Jinmheau^ etc. 

Flamcr, lïaminer v. flame. 

Flamme v. riame. 

Flanc, 8. s. et p. r. flans II, 289, flanc; 
d'où ilancbierc, sorte d'armure <)ui 
couvrait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement ce mot de Tahal. IwMhst, Um' 
««.flanc. Cette étymologie ne me paratt 
pas admissible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée JUsimo, qu'il 
fant pour obtenir le /, est fort douteuse, 
car on ne la trouve qu'une ou deux fois, 
je dirai que les combinaisons Ati, kr de 
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l'ahal. re.^^teiit dau8 la langue il'uïl <k s < s|>èc« ,s de Uùtes Uitltrcutes, mais 
(l'aucien noruis hr est devenu plus 
tard /r) , et il n'est pais probable (juo 
lu ait buàvi une autre loi ; puis que 



fém. allem. en a conserrent leur genre 
dans 1m langues romane*. Quelle est 
donc l'origine de ^mtc, itnl. Jkmcùf 
Les AUemands uppelloit cette partie 
du corqs ufeiûke, propr. partie molle; 
et iis nous ont emprunté flanc ^ qu'ils 
font féminin, flanke. 

Flandiiere v. flâne. 

Flans T. flatte. 

Flllty coup, tape; ûàUty abattre, 

jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l'une, norois Jlatf ahal. ^fiaz^ 
plat, aplati. Ainsi Jlatir . aplati par 
terre. Ce tnot nous est resté en ter- 
mes de mounayeur, pour signifier apla- 
tir une pièce de nmnuaie avec le fiatoir. 

Flater, ii iiiLrj flateres I, 104, s. 

r. et p. ^. iluteor^ flatteur \ de l'anc. 
norois Jlut, plat, aplati. Cette dériva- 
tion s'explique très-facilement dans les 
différentes significations du mot: ea- 
resser» etc. Cfr. flat. 

Flafeeor fiater. 

Flateres t. flater. 

Flatir T. flat. 

Flattste V. flaUte. 

Flattte, flaONte, fleOMte R. d. L V. 
101, flûte ; vb. flatttcr, flieUster, jouer 
de la flûte ; flaiiteur, joueur de flûte. 
Selon Burbazan, Jlaûte dérive de Jlatus ; 
il eût mieux valu prendre le verl)e 
comme ayant précédé le subht. et le 
dériver de Jltitits, soulfle, que les an- 
ciens employaient h l'égard du jeu de 
la riûte; d'oii Jlatwr et avec traiispo- j p. 3U0. 1). Toutefois l'origiuc du mot 
sition de I'm, JUi&Ur et de là JlaUte.\jliche est autre; il dérive de rabal- 
Dim. de ^iite^ propr. Jlautiolusj flâjul, Jlkcl, perna (Ilaupt, Zeitsehr. f. D. A. 



des variations de la morne famille, 
comme on !«■ voit j»ar ee passage de 
Guillaume de Mathaut. £t de llyjus plus 
de X paires, c'est-à-dire de xx maniè- 
res, tant de fortes comme des légères. 
Fll«it«r T. flaUto. 
Fleehet I» 88, forme gallo-latine, 
de fléchir. 
Fleehir II» 361, fléchir; ÛBjkettre. 
Flestre y. flaistre. 
Flestrlr flaistre. 
Fleur V. flor. 
Fleilste V. flaiite. 

Floc, floehe, flocon, houppe ; ^c- 
ctts ; dimin. flocel, flochel, flocon, 
petit docon; et d'ici floceler I, 62, 
frif^er, être ou tomber en flocons. Le 
mot fi'OC) froc, ne di d'ère de Hoc <iuc 
par la liquide, et il u la même racine: 
cfr. prov. Jloc, flocon et froc; et 1>C. 
floquetus. 
FioCj troupe V. foie. 
Floeel floc. 
. Floeeler v. floc. 

Flleh6f quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard; Imâ. fliehes, flicfaia. Fli- 
cke nous est resté sous la forme jHehe^ 
dans l'expression d$ laré, et Ro- 
quefort dit que ce morceau enlevé sur 
l'un des côtés d'un cochon , depuis 
l'épaule jusqu'à la cuisse, a été i^pelé 
ainsi îi eausc de sa longueur qui le 
fait ressembler à un trait, à une flènhe. 
Celte étymologie ne serait pas ttllu- 
ment ridicule qu'on a bien v<nilu le 
dire , car nous voyons /uisle signifier 
aussi une pièce de chair (R. d. I. V. 



fl^jely ilageol, liagiel, et toujours 
arec rejet àn t, mais conserTation de 
r»: lla?el) d'où un nouveau dim. fla- 
j«l«t. Sous la dénomination de /hjett 
on comprenait autrefois, non seulement 



p. 197, Ire col.); anglo-saxon JUeee, 
anglais jUteh, islandais JfMP^ flàche; 
suéd. Jlàêk, on demi-cochon. Tous ces 
mots affiliés à JUekf ^*^t morceau, 
piàee. V. Schwenk D. W. fleisoh. 
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Floîblc M. s. J. 503, 1. 11 d'en bas, 
folbie II, 22, débil-, I niguissant, fai- 
ble; de feh{l{.s \ dr l;i floibeteît I, 82. 
148 II, 240, foiblete, débilité, lan- 
frutur, faiblesse; afoiblir, afebloîer, 
afebleier I, 155. 297. :<sl>. affaiblir, 
diminuer de force, décourager. On voit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second ^ a été retranché. 

Flor, llur, flour, fleur I, 2r,5. ;{28. 
329, fleur; Jhs, (flor) ; vb. florir, fla- 
rir I, 52. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir, briller; en parlant dos ehefenx 
et de la barbe, il se traduit par blanc; 
(II, 840, Tiex florin Jhrêre; do là. 
Jloréy fleuré, bordd de flenrs; floro% 
fleuron ; floifll^ sorte de monnaie d'or, 
florin ; voy. DG. Floreni et moneta. 

Flore V. flor. 

Florir t. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, riissemblcment, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soît de clioses; flot (m.), flux; 
de Jiuclus. D'ordinaire on dérive notre 
mot Jtotte de rallemand : ancien norois 
flotiy anglo-saxon Jlota^ hollandais vloot, 
suédois Jlotta y tous =r flotte, excepté 
l'anglo-saxon Jtota^ qui a qndqnefois 
la signifieation particulière de navire. 
Cependant à considérer la signifleation 
dn JMê de la langue d'oîl, il me sem- 
ble que, qnant & la forme, il est inu- 
tile de quitter le donniine roman ; pour 
le sens, an contraire, il faut admettre 
l'influence germanique, mais elle est 
postérieure à la première période de 
la langue et ne peut remonter qu'au 
suédois ou au hollandais. Partout, 
dans r.'incîenne langue, la sif^nification 
primitive de Jïofe est l;i seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant en Jlofe 
sont, I Et od le retraiant s'en vont 
(P. d. B. V. 7585. 6.); en Jlote — en 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 



dérivé de Jluef tiare. MM. Dies I, 280 
et Diefenbach I, 387 ont une autare 

opinion. 

Flou V. foie. 
Flour V. flor. 

Fluet II, 2!)!) sij,'niric petit fleuve, 
rivière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues, II, 311, il est 
synonyme de fluetus et signifio flot, 
inondation, débordement. Il faut donc 
le rapporter à guettés. V. flot. 

Finie V. flum. 
Flnire t. flum. 

Flltniy s. s. et p. r. fluiB 1, 78, fleuve 
rivière ; Jhtmm', I, 257 on voit la forme 
p. s. flnmey qui est anglo-normande; 
— flnley flnlTe I, 78, fleuve ; éejhtifhu, 
la première forme avee syncope dn v, 

Flume V. flum. 

FI uns V. flum. 

Fliir V. flor. 

Fluiir V. flor. 

Fo V. feu II. 

Foace v. feu. 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foen, faîn, feîn, flen I, 392 II, 

311. S. d, S. B. 540, foin; fenum 
(foenum), 

Voer, foers v. fors. 
Fol V. foit. 
Folll V. fedeil. 
FolMe V. floîble. 
Foiblete v. floible. 
Foie V. t. Il, p. 292. 3 et Glos. «. v. 
voie. 

Foie I> 118, foie; italien fegato; du 
Ima. jicatum se. jeonr, foie d'oie en- 

<,'raiss('( de figues, puîs foie eu génémL 
M. Diez I, 30. 37 compare le gree 
moderne nixort, foie, de avxwrov ^naq, 

Foille v. fueil. 

Foiller V. fueil. 

Foillfec V. fueil. 

Foillir V. fueil. 

Foillus V. fueil. 

Foimenti v. foit. 
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Folntise v. feindre. 

Foîr, fuir V. fuir. 

Foïr, foaïr, verbe fort, qui conser- 
va Vu do lu diphthongaison à certains 
trnips dans quelques rontr(5rs, pour le 
distin«,Mitr tic l'orthographe fotr de 
fuir 1, :M2 et dont la conjugaison se 
;roublii de bonne heure ; il signifiait 
fouir, fouiller, bêcher ; creuser la terre ; 
de Judt-re ; foîvse 1, o47. II, 337, fosse, 
prison, cachot; /o9»a; fossety fossé; 
fûêmiHm; foBdon I, 374, «ction de 
fouir, fouille; fossio; comp. cafolf} 
enfoidbr I, 348, enfouir, entoner. 

Foire, felM» fere I, 884, foi»; de 
/«m», plue tard fmrùk, nu lingulier, 
selon Festus. Fûêrt signifie donc pro- 
prement jour de fete, parce que les 
foires se tenaient aux jours des fêtes 
de l'église. De lu foiriet, foirle, 
jour de fcte, jour de la foire ; foirier, 
foirer 9 ferer, fêter, chômer, Ainsi 
le véritable terme fr!in(,iiis devrait ctri; 
J'oirié au lieu de /<ri«, puisque nous 
avons conservé loirc. 

Foirer v foire. 

Foirie, foirier v. fuire. 

Foiriet V. foire. 

Fois, foi foii 

Fois T. t II, p. 898. 8 et Glos. 
s. T. voie. 

Foiflon T. fondre. 

Foisoimer t. fondre. 

F^itf fdd) foi) fely s. s. et p. r. 
foiS) fois» feiz II, 871. 388, foi, fran- 
chise, erojance religieuse; de ^du; 
mètre g»r /m, mettre sur la foi, sur la 
parole ; par tm, ta^ etc., /oi, ib.; non- 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, incrédu- 
lité. De fol et du partiel pe passé de 
mentir, on torrua foiuionti, Iclmenti, 
qui a trahi sa foi, parjure, déloyal; 
car on disait moitir m foi II, 84 pour 
trahir sa foi, maïujucr à sa paruk', se 



engager sa foi, garantir ; esp. et port, 
tiar, ital. fidare, prov. fizar, fiar; M 
fier en qqn, I, 168; «« Jier h fqn. I, 

222; Vf Jter en qqn. de qqch. I, 271; 
comp. niier, affier H < 330, pro- 
mettre, assurer, allirnier, garantir; le 
participe aiHe, uflle, s'employait sou- 
vent îîubstuutivtmeQt pour qui a fait 
une promesse, juré, allié ; s'entrafler 
I, 263, s'afier mutucllemeut; deslier, 

defler, deffler I, 255. 349. II, 32, 
proprem. renier sa foi(0. d.J)* T.SOdS), 
retirer sa eonfianee, puis défier. Cfr. 
fedefl, flanee, fil 
Fols, foi V. foit 

Fois V. t II, p. 868. 3 et Glos. a. t. 
Toie. 

Fol, folsy fovsy iMy fox, fans, fax 

I, 93. II, 218, subst. et adj. fou ; adr. 
folement I, 179 272, folement; vb. 
foler, errer çà et là, marcher do côté 
et d'autre (II, 62), s'écarter, flotter 
(P. d. B. 6764); au fit;uré, sous les 

formes, foler, folier, foleier, fo- 
loier il, 270. 339, extravagucr, fuire 
des folies , agir eu fou , se tromper, 
s'égarer, railler, moquer, dire des in- 
jures, errer, mener une vie de débau- 
che; comp. afolor (ne confondes pas 
avec i|fo2^.= maltraiter), doTonir fou, 
perdre l'esprit fiiire, enrager quelqu'un, 
tromper; 8*afoleryde?enir fon d'autour, 
se passionner, vivre liceneieusemetit 
avee des femmes; dér. toIlOifolie^ sot- 
tise, radotage; folsfir»» foUdgOy folie^ 
sottise; folor, folar, sottise, folie, 
étourderie; folestet, folct^t II, 313, 
folie, étourderie ; folety fololty badi- 
nage, moquerie; foIiOUSO, femme dé- 
bauchée. Tous CCS mots appartiennent 
à une même racine, folcrc, se remuer 
(,'à et là, folHsy soufflet à souffler le feu, 
— soufflet de forge, c'est-à-dire quel- 
que cho.sc (]ui se remue <;à et là, sigui- 



parjurcr. De fidta^ on forma eueore j fu atiou fondamentale qui .se retrouve 
le verbe lier^ fier, confier, promettre, j dans tous les dérivé» et qui s'est con- 
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servée dans notre mot foUet (f«a). 
Fol dérive directement de JMU* 

Folage, folaige v. fol. 

Folc, fuie, f«uc, floe, flou Q L. d. 
R. I, f'7 , troupeau de bétail, troupe, 
multitude , ussembiée ; de l'ahal. rofc, 
ybfe, populus, agmen, acies ; auc. no- 
rois fôlk; et pour Jioc ^ jUtu; anglo- 
■azon Jloc; anc. noraU JIoékrf ag- 
men, oohors; uugluia ^ck ^ tronpe» 
troupean. 

FeUrei tmSûtt II, Si, foudre; de 
/Miffur^ ftToe d intereaUir e fiiére ; 
qoelqnefoie venforcé en 6Bfoldre (Que 
li eefoldrcs du ciel le duist abatre. 0. 
d. B. 3522), foudroier U, 44, iàire 
des éclairs, foudroyer, épouTanter, 
effrayer ; fulgurare, 

Foleîer v. fol. 

lolemeut v. foL 

Foler V. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, folelt v. fol. 

Folctct Y. fol. 

Folle, f oller t. fol. 

FéUeaw fol. 

Poloiw fol. 

FolOTy li»liir foL 

Fols V. foL 

FondyfQBtyfonSyftuid 11,199, fond, 
beeo; pror. fous ; de /mtébêÊ; vb. fon- 
der, avoir foud, fonder, établir ; de là 
/•■d6f fondemeat, fondation, établis- 
sement, assurance; fondement, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
cnloncer, plons^er, enfoncer dans l'eau; 
effoudcr, • ut >nccr, couler à fond, pré- 
cipiter , renverser, «ventror, rompre; 
et à eôt(j de ces formes, une autro on 
r avec les nirnies significations; afon- 

drer, effondrer, effundrer II, 122 ; 
s'esfundrer I, 38i, s'enfoncer. D'où 
proneni oe r\ FroIbnA, pufond, 
ptrflUlt I> S57. 299. II, 199, profond, 
vaste; .pft^MiM; proY. preon, itaL 
piofi>ndo; aubst. pioftandeee^ paxAm* 



dece , parfondesee 1 , 66. 86. SS6 

profondeur. 

Fonde, fronde (avec r intercalaire), 
; cor<lc qui chasse le trait; — et maga- 
sin public, bourse ; de funda. Ménage 
dit : Il n'y a guère plus de 80 ans 
qu'on pronon(,ait fonde. Le Duchat 
fait remarquer que le dictionnaire de 
Monet, imprimé en 1636, ne connaît 
pas enoore j'i onth. 
Fonde y fondement t. fimd. 
Fondement fond. 
Fondre, fUndre 1, 19S. 289. Il, 97, 

251, fondre, eonfradre, déteuire, rui- 
ner, crouler ; fundert; tÊÊUÊf folBOnt 
fillson I» 60. II, 126, foison, abon- 
dance, force, résistance; /uno; d'où 
foisonner I, 101, foisonner; comp. 
confondre, conAindre I, 59. 268. 

146. Il, 361, confondre, détruire, rui- 
ner ; cmifund^e, eonfuslon, euufusliin 
I, 363. II, 208. 326, confusion, dé- 
sordre, honte, embarras; conjusio. 
l'ous, eau V. fouL 
Fous, fond V. fond. 
Font, tmtf a. a. et pb r. fonz, fons, 
ftanz, eau, Booree, fontaine; fonts 
baptiamanx; de fons, Uno dériration 
fort ancienne de fw, est/MlMm, d'où: 
fontano, fontninney Duntelne I, 68. 

149. 188, fontaine, source, ruisselet; 

d'où le diminutif fontenilffontMiéllei 
fontenelle, etc. 

Fout, fond V. fond. 
FoiitaiTte v. font. 
Fontauc, fontanelle v. font. 
Fontenelle v. font. 
Fontenil v. font 
Fonz V. font. 

For,forgr,fourg II, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. forno; de fumtu; fOi> 
nier II, 387, boulanger; fummrim. 
Le g de furg s'explique sans doute 
par une forme /or», /omy, d'où forg* 
Cfir. Tenir t I» p. 385. 
Fomln V. fors. 
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Forban v. ban. 

Forbanir t. ban. 

Forbeter v. bcter. 

Forbir, furbir I, 380. IT, 145. M. 
s. J. 449, fourbir, polir, nettoyer, 
orner; conip. ^forbir, fourbir; de 
fahal. yWrjMWr Jkrbjan, même signift- 
eatioa. Notre »vb«tMitif fmrèe dérive 
paiement de là et non du Intin fur, 
comme JHpa» de >V^p«r. 

Forée» fourolie t fordie. 

Forée n, 272» ci8emi(i); de J^rpex. 

Force, force t. fort. 

Foreele r. foiebe. 

Forcenerle r. wn. 

Forcer t. fort 

Forceure v forchc. 

Forehaacher v. onehalccr. 

Forehe, fourche, fonjuc, farche, 

force I, 162. 166. 365, foiirrlu-, foiir- 
<'hcs patibulaires, colomie, jjoteiiu; de 
furca; de là fourcel (ni,), forcelc, 

fonrcelle, foreele (f.), fourecllc, le 
haut fonrcbé du «temuin, poitrine ; for- 

eheure, fereeuie, Aureheure, en. 

fonrebture; Augier, fougonner, re- 
muer aree nne fonrohe, une perdiej 
port» forear» itaL frogare. Ajontes 
k&fatiine^tg, JmÊréhmf m/oureA$r, H- 

/urqueTf etc. 

Forehe, force v. fort. 
Forcher v. fort. 
Forcheure r. forehe. 
ForchJer v. fort.. 

Forcier, forcer v. fort. 

Forcler, violateur V. laron. 

Forelores v, frelore. 

Forer I, 54, forer, percer; forare • 
eomp. trefforer I, 213, percer, faire 
un trou, transpercer; traïufmite. 

ïoreBty forlest) fonrest (f»re8) I, 
1S8. 312. 369. II, 304, forât, bois; 
ImH farutiêt far^êU, fortHu*^ fore' 
Mhm, f&rattumt foreëta, forasta , DC. 
t. ▼. foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi on 



étang, un vivier oii l'on entretenait du 
poisson. Forestas, dit DC, vero pis- 
cium vi varia appellasse videntur nostri, 
quod niujoribus îllis sylvîg adjuncta 
csHent et vivaria. On a dérivé fofeaf 
de l'allemand forst , mais aujourd'hui 
les philologues allemands dérivent au 
eontraire /orst de for^ttf tout mi don- 
nant à oe dernier une origine allO' 
mande : fonhÊM, forêt de pins, o'est- 
iUdire foré et la suffixe 0êt, mt On 
pourrait accorder cela, bien que la 
disparition complète du k présente 
quelque difficulté; mais comment ex- 
pliquer de cette manière le verbe fore- 
stare dans le sens de bannir et l'ad- 
'^ccWi forasticus étranger (v. DC), qui 
sont cortainenient de la même friniillc 
n faut chercher une autre orî^-^ine, et 
elle se trouve dans le latin Joris, fo- 
ras, d'où les formes en est, ast. Cepen- 
dant ce n'est pas , comme l'ont dit 
quelques étyiuologistes, quod /orw $tmt 
(DG. s. T. foresta), que immt a été 
appelé far^: la chose s'explique de la 
manidre suivante. Dans le principe, 
f»*H signifiait bois soumis au droit 
de chasse, mais non endos: Foresta 
est ubi sont feras non inclusae; par- 
eus, locus ubi sunt feme inclusae (DC). 
On vient de voir que forastieus , i. o. 
fora» et terminaison tietia^ signifiait de 
Textérieur , étranger ; de ec forastictis 
on dériva formtis, etc., c'est-à-dire ec 
qui est à l'extérieur , ce qui est hors 
de l'usage, ce qui est excepté, prohibé, 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v. 
forest et Rayn. L. R. III, 372. 3. De 
là forestier II , 3 G8, forestier. Cfr. fora. 

Forlsire v. fitire. 

EoriUty forUdtnre v. £uie. 

Foiy V. for. 

Fenge v. fevre. 

Forgler v fevre. 

Forgugier pour forjngiev v. juger. 

Foriest v. foresi 
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Forjugler v. juger. 

Forllirnier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, fourme, furme l, 86. 147, 

forme, manièrf , faron ; forma; former, 

fourmer, furmer 1, I5i. 226, for- 
mer, fu<,onner, créer; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait : Et arcnant 
et des mcmlircs forni(j , Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Dér. de /ormo, propr. formaticus^ tOT- 

magre, formaige, fromaelie II, 268. 
M. d. F. II, 106, notre fromage, avec 
tramipoeitioii postérieure du r; aûui 
nommé parce qu'on place le lait caillé 
dane nne forme pour e'égonttMr et se 
■onMlider; proT. forma^ge, fromatge; 
ital. formaggio. Y. Uénage s. t. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup fort. 

Forment, froment t. from^t.- 

Former v, forme. 

Forml, fonniz II, 390, fourmi; 
formîer, founnillor ; Ar farmica, for- 
micarc ; f fonniijîîfr loniiicularc). Ni- 
rot dans snn Trésor, Konsard. IJellciiu 
ont liiit It mot fourmi masculin, et le 
peuple do quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Fermier r. fonnl 
Fonder y. for. 

Tornfr, Aunir I, 104. 851. 264. 
869, remplir, accomplir, satiefidre, exé- 
cuter, venir à bont^.fbuxnîr; en prov. 
fonnr, fonnir, fnunir, fromîr * de l'ahal. 
yhiH^,yHMMMw, agere, exercere, ur- 
gcre, mittere, etc.; ainsi permutation 
de la consonne m en n et éloîgnenient 
do la lettre r de la consonne initiale. 

Forque v. forche. 

Forragier v. fuerrc. 

Forre v. fuerrc. 
Forreau v. fuerrc. 

Forreial, forreiau v. fuer. 
Ferrer v. fuerro. 
Forrier v. fuerrc. 



Forsy fomy fo^Ty f nr, hors prép. 
et adv. II. 354. 355 ; fondu, étran- 
ger, qui est du dehon; possesseur 

d'héritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé de 
pouvoir; /om/zx.s ^owx fornneus; tomp. 
defors II, 3;").'), d^foras (Inscript), 
deforiliu, ctrauger (jui possède des 
terres ou des maisoiM? dans une com- 
mune , et qui participe aux charges; 
deforicu M. b. j. 44G, extérieur, du 
dehors; eho$e d*/menêf d'ici-bas, par 
opposition à céleste, étemelle; ilefO" 
raineteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; foraiiis II, 355. Cfr. forest. 

ForSy fort T. fort. 

ForsMfre t. boivre. 

Fonehauelier t. enclialcer. 

FofSdm V. clore. . 

ForsenemcntifoEseiiiieiiientT. sen. 

Forsener, forsenner sen. 

Forsenerie, forsennerie t. sen. 

Forsfaire v. faire. 

Forsfait, forsfaiture t. faire. 

Forsjugier v. juger. 

Forslîcner v. lin. 

Forsloig^iier v. long. 

Forsmls v. fors et II, 365. 

Fors partir v. part. 

Forstraire v. traire. 

Foisreier t. me. 

Fomoier r. roie. 

Fort (for% lon)^ fort; âe/ortis; 
de là foiment} foriment» forte- 
ment 1, 118. 151. 864. 548, fort, bean- 
coup, fortement De foriù, par le 
dérivé Ibrt ancien foreia, forU», foroe^ 
forehe I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
lence, vigueur ; vb. foreor» forcicr, 
forclier, forehier, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; comp. 
romforter, cuinforter, eonforter, 

ClUlfortcr (eonlortarc) I, 12R. 154. 
2fi3 402. II. '>54. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 

atfennir ; confort (conforz, eonfors) 



Digitized by Google 



FOR 170 

I, S60. 364^ eoiuoUtioD, soulagement, 
enconngniK T]t. secours; delàcoiifor* 
teresy eoaforteor i, 77, consoluteur, 
eonforiatear; eonfortement II, 9/>, 
soulagement , consolation , encourage- 
ment; d'où desfonforter, décourager, 
ôtor l'espériuice , craindre, désoler, af- 
fliger; deseonfort I, 1 51, décourage- 
ment , tristesse , douleur , accident fâ- 
cheux ; réconforter I, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de l'espérattC© ; 

— enforcer, enforcier I, 191. 288. 

II, 74, renforoeri rendre plus fort, for* 
tîfler; deveoir plu fort, augmenter; 
d'où rafoieler II» S5, renforcer, re- 
fortifler; 8*eilforoer I, 153, s'effor- 
cer, pour Mi«/brMr=:eBforcer; caft^r^ 
els I, 166, faisant eÉEort, fort, «n for- 
ce; — Mforeer, eafoicUer I, 52. 

168. 306. II, 109, fortifier, renforcer, 
Tsloir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exhorter; esfort, (esforz, es- 
fors) I, 81. 356. II, G 2, force effort, 
troupe, nombre, armée; esforceraent, 
effort; esforcis, avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort; fortelesce, et 

avec / i, lorterescc, fortrece I, 
60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Iniâ. fortalitium — mvaàiiOf 
arx, castrum; proT. fortilessa, forta- 
xessa; csp. £nrtaleia. 

Forteleace t. fort. 

Fortomcnt fort 

Farteraoe t. fort. 

Fortment t. fort 

F»ftreee fort 

ïoxTder Toie. 

ForYoier v. voie. 

Forz V. fort, 

Fos V. fols. 

Fosse V. foïr. 

Fosset V. foïr. 

Fossier V. iaron. 

Fùsbioii V. foïr. 

Fou V. feu. 



FKA. 

Foiaee t. feu. 

Fouage v. feu. 
Fouc V. folc. 
Foudre v. foldre. 
Foudroier t. foldre. 
Fouee v. feu. 

Fouir, fuir V. luir. 
Fouir, louir V. foïr. 
Fourage v. fucrre. 
Fouicei, l'ouieelle v. forche. 
Fourehe v. forche. 
Foire T. foerre. 
FoQTOSt T. foreet 
Fourar for. 
Fouijvgler t. joger. 
Foume, fonnacr t. forme. 
Fo«migier t. foerre. 
Fourrer t. foerre. 
Fonnler foerre. 
Foursener v. sen. 
FOBS T. fol. 
Fox V. fol. 

Frados, fradous, misérable, im- 
pie, scélérat ; prov. fradel ; de Tahal. 
J'reidnc, frôdic, profugus, apostata. Cfr- 
Dief. G. W. I, 405. 7. A la même fa- 
mille, de l'ahal. freidan , appartient 
frarin, fralriii II, 287, misérable, 
indigent, infortuné. 
Fradous v. frados. 
Fragiliteit t. fhandre. 
Frain t. frein. 

Fralndre) freindre II, 237; iaâUf 

firrîfe I, 285, ourertnre, brèehe, fente ; 
fig. sortie, éclat, eselaadre; Iraltare 
II, 357, bEisure, rupture; fractura; 
eomp. esfraindre, effralndre II, 237; 

enfraindre II, 237; infringere; rO- 

fraindre II, 83 î, d'où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. rcfranh, esp. rc- 
fran. Cfr. lUyn. L. K. III, 388; — 
ft*agile , iragile ; fragilis ; fragUitoit 
II, 38G, fragilité; fragiUtM, 
Frairin v. frados. 
Fraifsne, fresne, frèno; de /r<m- 
i nuê, Le boie de fréue était, aveo ce- 



Digitized by Google 



FRÂ 



171 



FBE 



lû de pommier^ celui qu'on préférait 
pour faire les lances; de là 1» signi- 
fication de bois «TuM tmtce qu'on don- 
nait au mot fraii'fir 

Fraksan^e v. iVf :mche. 

Frait I, 164, tii jh us , aujourd'hui 
plur. frais; \aA, Jridi mot qui dé- 
sif^nait primitivement i'uiuijule à la- 
quelle était condamné le coupable pour 
avoir troublé la paix publique; v. DC. 
Fredum; Boquefort Frede. tredum 
vient, dit-on, de Y9SuX.fridu, aujourd'- 
hui fHiàey paix. Verbe defraytt, 

Fiaite freiadre. 

Fnitare t. fraindre. 

FruMiy fém. fhmee» finnehe^s. s. 

ei p. r. tnm I, II. 85. &7. Sdl. 
337, libre» noble ; loyal, sinoàre, géné- 
reux. SHuu dérive du nom de peuple 
JhliMttf, qui désignait en m^mc temps 
l'homme libre, ahal. FrmMO* Mais d'où 
ce nom? quelle était sa sîgniâcution? 
De quel appellatif ddrive-t-il? Cet 
appcUatif ost-il d'origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Dicfenl)ach 
(I, 403). Sans préciser quel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
au résultat t^a il est mieux représenté 
dans les idiomes celtiques que dan» 
ceux de la Germanie, quoique là aussi 
il se trouve 'passablement isolé. La 
fonne rappelle au profond et ingé- 
nieux philologue plutdt frê^ abal. 
frth, UTarus, andus, que/rn', ancien 
norois fn, libre. D'autres ont trouvé 
cet i^peUatîf dans Jrartca, diminutif de 
framea^ sorte de javeline; et M. J. 
Grimm voit dans ce mot un adjeotif 
primitif de la racine gothique yrm, 
iXtvî^éQOÇf aujourd'hui fret, dont dé- 
riva d'abord nom de peuple et de 
ce dernier celui de larme. — De franc 
ou i)lutôt du Imâ. irmteia et de l'aile 
niund Iraneo, dérivent: fran^^oiSj 
ft*ancei8, francliois, fém. fran<;oiHe, 
ûruuclioise, frauceschei français j 



fhineor, or^airement avec le mot 
^«to, histoire des Francs; Cruuddry, 
franeir II, 2.iO, affrauchier, rendre ' 
libre, anolbr: <omp afranchîer 1, 
, 218, ib ; Irancliisc, fruiicise I, 300. 
j 305. 352. Il, 231, loi de« nobles, pri- 
] vilé^e, noblesse; lieu privilégié ; fran- 
chise, sincérité; fraiieeineut, fran- 
chement I, 358. II, OU, librement, 
franchement, sincèrement; — et plu- 
sieurs autres dérivés ou composés qui 
ne se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera fMsîle de elasser si on 
les rencontre. Les seules différences 
dialectales du nom de notre patrie 
étaient: Franee^ fraîche* Nos plus 
sndens poètes aiment à lui donner 
l'épithète de douté, 

Frawc^ Franeels v. fianc. 
Fnuteemeiit v. franc 

Francesehe v. franc. 

Franche, franchement v. franc. 

Franchir v. franc. 

l'^runchise v. iraiu;. 

Franchois, fi^auciioise v. franc 

Francir v. franc. 

Francise v. franc. 

Fraii(,'Oîs, françolse v. iranc 

Fraucor v. franc. 

Frangre II, 226, frange; selon Mé- 
nage de frimbiu pour JimMity d'oh 
fringcy frenge^ frange. Ce qui prouve 
que la forme primitive a été fdnge, 
c'est que les Anglais disait finnge; et 
en Sicile on a aussi Mnsa, dans la 
Valachie Mmbie. 

Frarîn v. frados. 

Fnitre v. frcire. 

Freid v. Droit. 

Freer v. froîer. 

Freier v. froier. 

Frein, frain, froiii 1, iG2. 388. 
II, 124. 309, frein, bride, niurs;/rc- 
num) vb. comp. afrciier II, 237, note; 
enfrener I, 394, mettre un frein ou 
morSj brider, dompter ; mjrenare -, 
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relbeaer II, 237, note. Je ne eoD- 
oais pas le simple frener^ pioY. frc- 

nnr, itul. frenare. 
Freindre v. fraindre. 

Fn'îr V frire. 

Freire, frère I, 49, frr'rc; reli- 
gieux, frère d'un couvent ; /m/er; I. 
82 l'auteur a conserré a des«5pin la 
forme latine fratre, parc* qu'il tfit 
question de dignitaires de l'église. 

Freis V. fres. 

Frelt V. froit 

Freite fnSmSsn, 

Frelore^ perdu , gûté; de rtUein. 
««rfor«f*, perdu (verlieren» perdre) ; fo- 
lklores » perdu, mutile, yain; de la 
même racine, avec la forme anglo- 
saxonne fwtiwrm. 

Fremail, UrenudUe v. ferai. 

FMmer v. ferm. 

FremlIIon v. frémir. 

Frémir, fremoior I, 68. 309. 323. 

II , 68, frémir, murmurer, bniîro, re- 
tentir, ondoyer (avec l'idrc Av bruis- 
scmciit) , iK'nnir; frcmn c; freilior, 
freinur, IrcniisscnR-nt, hxmi; fie mor; 

frieute, frinte I, 37 1. TT, :}r,8. Iku. 

196G6, bruit, tumulte, trouhlo; hen- 
nisHcnicnt; fretnitus. T. II, 41 on lit 
hauberc frcmiUou, dans un pa^isagc 
de G. d. y.; la même expression se 
retrouTe au Ten 1577, tandis que dans 
Aubri p. 161, c. 2 il y a fenilIUoii, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot à fer; mais 
la transpoeitien du r est chose trop 
ordinaire pour qu'on j puisse attri- 
bner quelque importance; et puis que 
signifierait fer millon ? Frcmillon se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant, se. par suite du frottomont, 
du mouvement. Rayn. L.li. III, .'VJl, 
sans s'rxpliciucr sur l'orif^înc de fre- 
milio , pour frcmillon, dans Gér. do 
Roussillon, ( n fait un substantif, qu'il 
traduit pur cotte da mailles. Son er- 



reur Tient d'une fiiusse ponctuation: 
Âc vcHtit un ansberc, gran fremilo; 
il faut lire : Ao TOstit un aubère , gran, 
fremilo. Du reste, cette expression de 
hauborc frcmillon peut tenir à une 
construction particulière des- hauberts, 
c'est-ù-fh'rr rrllr ù petits annoîiux cn- 
chevauchés l'uu dans l'autre; lorsqu'on 
les remuait, ils produisaient un bruis- 
sement 

Fremoîer v. frémir. 

Frenior, fremur v. frémir. 

Flreor t. Aroior. 

Frère t. ireire. 

Fres 9 freis 9 plus tard inoorreete» 
ment frîds» fém. frescbOy freske II, 
118, frais, jeune, nouTcan, récent, lu- 
stré; de l'ahaL fifûe, vecens, erudus; 
ancien norois friêkr, noTus, recens, ete. 

FresâBdief fresange, fralssan- 

gne, jeune porc, et droit qui était dû 
par les fermiers de la glandéc ; de 
rahal. frisking y fruscinga ^ Tictima, 
porcellus ; allmod. frîsehh'ngy jeune ani- 
mal , nKirca.ssin; selon M. Grimm de 
friscJi , frais , joune. 

Fresîiiige v. fresancke. 

Fr esche v. fres. 

Freske v. fres. 

FrCsue v. fraisne. 

Freste, sommet, faite, eitrémité 
supérieure d'un bâtiment; de l'alial. 
firstf ib. 

Fresteie^ et plus ordinairement 
frestely fldto de Pan, comme le prouve 
le passage snirant de Philippe de Tiby: 
La s'assist Pan le dux des bettes Êt 
tint un frestel de rosiaux, Si chelemoît 
li dansianx. On a cependant préten- 
du que par frestdl, il fallait entendre 
le gidoubet ; cela peut être vrai aussi, 
car, comme flajol, pipe, etc., ce mot 
a sans doute servi h désî<rncr diffé- 
rentes variétés du genre de la flûte. 
Dans les Q. L. d. R. II, l.'iOil est mis 
pour sistre^ mais la manière dont les 
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traducteurs de la Bible ont rendu les | 
noms des instnnnentft qui y sont dt<!s, 
est ai dÎTerse, et je dind même si peu 
en neeord avec le texte primitif, qu'il 
n*y a pas le moindre fond à ftire sur 
leurs données. Du reste 1, 33 du même 
texte tibia est traduit par fresteL JV^ 
»t0i dérive de JttUlkt pour Jlêtuia, avee 
r intercalaire; vb. ffesteler^ jouer de 
la frestele. 

Frestelcr v. frestele. 

Frète v. for. 

Frîciitc V. frémir. 

Frirr v froicr. 

Friiiifuer, sautiller cudausant, dan- 
ser. .Sfluu lu pltipart des ^tTînologistos 
du breton friiuja, siiuttT, i,'aîiibatler, 
fringuer; se divertir; sans aiiiliô rap- 
proché dans les autres laugues celtiques. 
Le grand déreloppemcnt des signiiica- 
tioBS de ce mot ponnut &ire eroire à 
une origine autochtbone; mais si Ton 
compare fringol (breton), fredonnement, 
battement de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé iHugOter, 
chanter, gaxouiller: le pinson fringote 
au lever du matin (Bellean), ttal. firin- 
gottare, on sera plutôt porté à dériver 
Jiringucr et le breton fHnga d'une racine 
commune friny, qui se retrouve duis 
frinyutire, fringilla : une personne {^aie, ' 
qui fredonne, s'agite, sautille. Compa- 
rez encore kyinri J'rrg, riiniuge, babil- 
lage, à la forme friytitirc et à frigulare. 
lie dernier éditeur du Dict. de Ménage a 
déjà pensé à cette famille de mots. 

Frinte v. frcmcr. 

Frire, dans Ben. v. 4398 frelr, fré- 
mir, frissonner de peur; de frigêre. 
Notre frire^ fidre enire quelque chose 
dans une poUe avec du beurre roux, 
ete^, vient de JHffëre» Selon DC. notre 
/Hiêon se rapporte à Jr^r» par Tin- 
tearmédiaire de frigUio, contracté en 
fiietiù, friç<m. 

Froe V. floc. 



FKO 

j Frochier v. fruit. 
Frogier v. fruit. 

Froter^ fireler^ 0reer, frier Aubri 
164. P. d. B. 8995. B. d. R. II, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov.f^- 
gar, ital. fregare; de friemrû. De là 
notre /rci, autrefois /rmjfê. Par Tinter- 
médiaire de Jriaiumf on doit également 
rapporter ici firoter II, 891, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Diez I, 323 dérive à tort de l'alle- 
mand: ancien frison frotha; Vo est pour 
oi. Frôler est une forme diminutive 
de Irotor et équivaut à frotler. Cfr, 
liayn. L. R. III, 393. 
Froiii V. froin. 

Froior, freor 1, 67, frayeur, crainte ; 
esfrol, esfrei, effroi, eflrei 1, 84, 16 1. 
II, 78. ;587, eliroi, frayeur, crainte; 
esireur, effroi, frayeur, et effreison 
avee In même signification; eslhwtoM* 
ment, action d'effrayer; eafiraer, Cf* 

fireer, effiraery eiKreiery effiroier» 
elbiier I, us. 887. 8. n, ii. 848, 
effrayer; prov. esfreidar, esl^jar; de 
yhyÂAit, à cause du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froît 
Froisseiz v. froisser. 
Froisser, fruisser I, ô8, écraser, 
froisser, briser; de /re««M«, de frendere^ 
de là froisseiz, froissement, brisure; 
corn p. desfroisser, defrolsKcr, rom- 
pre, brispr, di'fairc, enlever en frois- 
sant. C tr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve k subst de f roi , querelle, 
rupture, qui pounuiL aussi so rappor- 
ter à Iroier, frotter. Cfr. l'esp. refriega, 
dispute, de fricare. 

Froit, freid, freit, 1, 177. 863. 364, 
froid ; frigidut; vb. froidir» tVtMiTf 
froidier» froidir, refroidir; d'oi^ re- 
froidir, lefiroidier I, 46. 887, re- 
iroidir. Cfr. froior. 

FrQmeiit^fomeiityfiniiiiaitl, 1 19. 
166. 851, froment; fnmmttftm. 
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Frone t. front 
Fronce^ firone^r t. front 
Fronecfte t. front 
Fronebe fr^nt 

Fronchîer v. front. 

Front, fronc, frunt T, 323.407. II, 

107, front, aussi en terme»! de guerre; 
de fron»; de là frontière, façade, 
frontispice ; premier rantr — ornement 
du front; affronter, afroiit CI', afrun- 
ter, aboutir par la partie supérieure, 
confiner; nonfVontor: attaquer de front, 
affronter; assoniimi- . d'où le subst. «f- 
frmt. Efl^nteit, ctixont<5; de eftons^ 
qui se trouve dans Vopiscus ; adv. ef- 
Âromteiement 1, 1 7 1 , effrontémont Ega- 
lement de fronn^ parce que Taction prin- 
cipale du fromt est de foire dee plis : 

froncer» AnneUer, frnneher^ se ri- 
der, faire on avoir des plie; fronoer, 
être méoontent; et 1, 70 ronfler, parée 
qn'on ronflant les mutdee dn front se 
contractent (?); d'où fronce, froiielie, 
frunehe» ride, pli; diminutif firon- 
cete; 
Frontière v front 

Froter V. froior, 

FructiUer v. fruit 
Fmi V. fruit. 

Fruit, frui I, 67. 83. 271. 328, fruit, 
produit, rapport, jouissance; 
de là vb. fruiter II, 304, prosp<5rer, 
nraltiplîer, croître, grandir, se dévelop- 
per; comp. aflnfter» frnetifier, pros- 
pdreTt profiter ; propr. adfructare; îrO' 
diier» tr9gi9ty proipérer, profiter; 
deyVwfiM part de frai, p. a. dire./Vtw- 
Uare, prOT. frncluur; froetifler II, 17, 
fructifier; firueHJhtar*, 

Fniiter v. fmit 

Froment v. froment 

Fmnclie v. front. 

Fninehier v. front 

Frunt V. front. 

Fn, feu V. feu. 

FU9 fut V. cstre. 



Fllcllffk«l,lÉll(ni.),fenilkt,<'enille: 
ftaeOle^ ftieUe» fenflle» foIil«, fiiile, 

feniUe; de foUum et /étia (cfr. arme); 
de ià félllflry foiUlrlI, 142, poneser 

■ (1r> tVinlles, so feuiller; foilUee, fofl* 
lie, fuillee I, 31.r II, 380. Brut. V. 
3371, cabane; cfr. loge; foillllBy foU" 
I08 II, 133, feuillu ;/«/«cMM. 
Fueille v fucil 
Fuel, fuelle v. fueil. 
[ Fner, fuor, feor, feur II, 293. 4 ; 
j de là afuerer, afeurer, etc., mettre 
Ile à qqc. , denrée, taxer. 
Fuere v. fuerre. 

Fueri'c, fuere, forre, foure, fur- 
rer II, fourreau, gaîne; du gothique fodi\ 
fonrrean, abal.^«r,/MtfM', allrafi, «m- 
tetf JotcTy ancien norois fourrure, 
doublure; hnft fodomtjfktmÊt/eiUrumf 
etc. De là îmMk^ fomlAii» fomavi 
I, 407, fourreau; fomr, fourrav 
doubler,/oi«rrvr (dans ses diverses signi- 
fications). Les mêmes formes fuexr^ 
forre, plus tard foarre, aujourd'hui 
fmrve, signifiaient paille, fourrage; 
fier m fuere l. 136; cfr. plus bas forrer; 
ImL fn/h'tnn, a.ha.\. fmfnr, aVLma.. vu4>(er, 
noui : ilurr-, ce qui sert à la nourriture, 
ancien norois /odr^ ib. , goth. JodJtDi, 
nourrir, élever, fodeins, nourriture. On 
voit que les formes germaniques se mé- 
langent comme les nôtres; il en était 
de même de eéUes dn Imâ., et peut- 
être les a-t*on tontes confondues au 
point do les considérttr comme identî- 
ques. Cependant, pour le sens, il fiint 
absolument les distingner. Du dernier 
/•ffnv dérivent: forrer» fouver» fbur^ 
rager, aller au fonrr^^; forrler» 
fouiTÎer 1, 136. 302, fourrageur, pil- 
lard; forra^ier, foumcrier, four- 
rager, piller, et subst. comme fonder; 
four^are, fourrage, pillage. 

Fuie V. fuir. 

Fnîl, fuile v. fueil. 

Faillie v. fueiL 
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FniT) folr, fouir I» 340, fuir, friter; 
M /Wf>> M lâTiigîer; robilftlie 1, 
ftiito; de là ftdte I, Si», 

fîiite; propr. ftigite» proT. ftigida, tftal, 
faggita; fliitif U, 88. 369, ftiRitif, 
ftiyard; de fuffiHvUÊ; oomp. afuir I, 
341; defttir I, 341; tMx^ réfugier, 
mettre en sûreté; donner seile» — fuir, 
évitiT, abhorrer; ftfH^mi reflll I, 
268, refuge, asile, appui; détour, sub- 
terfuge , subtilité ; rcfugium. 

Fuisil, foisius V. feu« 

Foison V. fondre. 

Fnîte T. fuir. 

Fuitif V luir. 

Fuie V. tolc. 

Flim^ s. s. funs, fumée ; fumus ; ftl- 
mer I, 325, fiimer; au fig. en parlant 
de l'orgneil, de U eolère ; d'otk ê« fumer, 
s'irriter, se mettre en eolère; Jumarê; 
de là ftimee, taide U> 388, famée, 
colère; fnmiere^ famée, Tapenr; fù- 
moSyfiuneax; BujetàkcoIàre;ykMM»«M. 

Fumée, fkimele t. fum. 
Fumer ium. 
Fnmiere t. ftim. 
Fumos V. fum, 
Fund V. fond. 
Fondre v. fondre. 
Fans V. fum. 
Funt, eau font. 
Fonty fond V. fond. 

Fontaine t. font 



Fous T. font. 
Faor T. ftier. 
Fur T. fors. 
Furblr T. forbir. 
Fureele forohe. 
Furcliey ftirèhenre t. forcbe. 
Furfalre, forfait, formes nomum- 
des pour forfaire, forfait, 
Foi^er^ fabriquer v. fevre. 
Furgîer, fourgonner y, forche. 
Furmaige v. fnrnie. 
Funiie, former v. forme. 
Fumir v. fomîr. 
Furrer y. fuerre. 
Fosil V. feu 
Fnson v. fondre. 

Fnst, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallisade; de fuatis, 
qui prit, dans la basse latinité, lessigni- 
flcatîons arbre, bois; de là faste, pou- 
tre, solÏTean; et espèce de bâtiment (t. 
les Dietionnsires); fiister I, 85, fusti- 
ger; piller, T<der. FnstieTf eharpen- 
tier; ftutelllierf tonnelier, fitisenr de 
futailles, sont de la mdme filmiUe. 
Affût, affûter sont des composés de 
fust. L'ancienne liigne avait affns-> 
ter dans le sens de présenter un 
bâtdîi ou 11110 arme contre qqn. 

Fust« V. fust, 

Fuster v. fust. 

Fuz T. fust. 



6. 



GMgnilIlIe gaagnier. 
GMgnaye t. gaagnier. 
Oaagnier, gaaigiilert gialnnlov 
«MgBiery sruUgnWy saUnlef) «idii- 

ner I, 68. 172. sie. II, 186. SM. 316, 
coItÎTer, labourer, faire valoir, gttgner, 
profiter; de làgaaglUlgey gMiglUffe^ 
gnalgrna^e, fUMignerle, etc., terre 

Ifibourde et ensemencée, produit de cette 
terre; gain, profit, uliHté; gaiSfmeriey 



gruaignerie, ferme, métaîrio; gaai- 
gnerres, gaaigneor, gainnr 1, 173. 
cultivateur, laboureur, colon; qui chw- 
che à fttgwr; gaa^nallley terre labou- 
rable; gMlgne^gaainf^gaalH^gaalff 

waing 1, 188. 216, 

II, 265. 971 844.3 60, travail desdiamps, 
revenu, ^ffât, profit; butin, ce qu'on a 
gagné on pris sur Tennemie; regM- 
gnler 1» 329, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. La signîAcatioii primitiTO de ces 
mots eiifc celle que j'indique en première 
ligne. Ital. gnadagnare, gnadagno ; prov. 
gasaohar, gaianh; esp.(subst) guadafla, 
etc. En comparant ces formes, on TCira 
de suite que l'étymologie allemande win- 
nen, vaincre, proposée dans ces derniers 
temps, est tout à fuit fausse. Gaagnier 
dérive cependant de l'allemand : iveidân, 
Wtidttnjan^ chasser ; ou de weida^ n ida^ 
pâture, chasse avec la sufflxe agn, an. 
Do l'idée de rhasse, piituro, on a passé 
à celle de labourage, d'oîi celle de re- 
venu, puis de gain en gcuéraL 
(Kliaig* V. gaagnier 
Gaaf^-lia^^e v. gaagnier. 
Gauigue v. gaagnier. 
Oaaigncor v. gaagnier. 

T. gaagnier. 



Gaalgnidr t. gaagnier. 

Oaaln, gaalag v. gaagnier. 

Guinnler t. gaagnier. 

Gaainz t. gaagnier. 

Gaby gas 1, 68. 2 93. 37 l,plaîsanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; yb.gaberl, lis. 866. s 7 g, railler, 
plaisanter, se moquer; de là gpaboiSj 
gabels n, 73. I, 370, raillerie, plai- 
santerie, dérision, tromperie, jactance; 
gaberes, gaMeres, gabeor I, 77, rail- 
le ur, ntojjueur, présomptueux; gaberie^ 
dérision, moquerie. L'ancien norois et 
le suédois gabb^ signiiie moquerie, gaèba, 
se moquer ; mais cette racine est assez 
isolée dans len idiomes gennaniqucs, 
tandis qu'elle a un grand nombre do 
représentants en celtique; ce qui doit 
foire pencher la balance tcts la dernière 
origine. V. Diefenbacli I, 169, $ h, 

labels T. gab. 

Gaberi gaberes gab. 

Oabm V. gab. 

Gabelle gab. 

Gabieres v. gab. 

Gabols gab. 

daefnler t. gaagnier. 



Chige, wage II, 16, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; gap 

ger, gagler, wafer II, 397, gager, 
prendre des gages, engager sa foi, pro- 
mettre, aliéner; de là gaglAry gageur, 
garant, caution j gaglere, gageile I, 
187, engagement, gage^ nantisBement, 
prome sse , aliénation, bien engagé; ga- 
geure II, 68, gage^ enjeu; appeler qqi). 
de gageure; vb. comp. engager I, 243. 
II, 157, engager. Lmâ. radia, radium, 
guadium , otc, invadiare , disvadmrc 
dégager, desengager, etc. Dér. du gutb. 
vadi, gage; ahal. w;*</i, M7f</^ï, pigmis, 
foenus, stipulatio, vadîmoniuin ; ancit u 
frison wed^ caution, gage, promesse^ 
amende en argent ; goth. gmadjon, 
uôCét r, etc. Vadi doit dérÎTcr de vûUm, 
lier ; Gndf penie que ce mot eut em- 
prunté an latin 
* 6rager, gagerie gage. 

Cmgem y. gage. 

Gagler) gaglere t. gage. 

Oai I, 100, gai, yîi, alert, diyersi- 

color^ bigarré; de TabaL gêhi^ prompt, 
vigoureux; de là gal6te» gaSté, con- 
tentement , allégresse ; vb. comp. es- 
gaier^ égayer, plaisanter, réjouir ; d'où 
esgaîemeut II , 251, action d'égayer, 
plaiiiuuteriu, réjouissance. Le nom d'oi- 
senu geaiy autrefois gai R. d. C. p. 234, 
est le nii^mc mot," c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Gaiaiit J, 102.401. 11,228, géant: 
prov, jayan ; de giga« {^i'^unt). Si l'é- 
diteur dus liemarqucs sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Français 
de GuiUaumeBriton, eût connu notre 
ancienne langue, il n'aurait pas dit 
que le <?e|MM» de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Oafda T. waide. 

Gaigaerie v. gaagnier. 

Gaignier v. gaagnier. 

Gaignon, walgnoa II, 362. Koi 
Gttill. 99, chien, dogue; l'orthographe 
en w reporte à l'allemand et gaignon ae 
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ntkaelie aa verbe ahid. gêinân^ ouvrir, 
ouvrir la bouaho» aiglo-sazoa fmm. 

Qallludy gâiUart v. gale. 

GaillAffdeineiit v. gale. 

dainmiter v. guai. 

OaYn, waYn, simple de notre regairty 
dont il a la significatiou, puis saiBon 
du gain, c.-à-d. automne: en italien 
giiaîme ; de l'ahal. tceida , nourriture, 
herbe , avec la suffiTe ime, dont le m 
8'est changé en n dans hi langue d'oïl. 
Au lieu de uaïn on trouve vain, VOin ; 

— décomposition du w et retranche- 
meat euphonique de Va? 

Gainner gaaignier. 

Crainur v. gaagnîer. 

Chdolef Jalole, gaole, jeoille l, 
187. II, 894, cage, prison (geôle); di- 
min. MNTMle, bai. galnola, gajda, de 
«avM, dans ranneane langue eaîvtf, 
cage V. a. v. Ceei à la mitaie racine 
qu'appartiennent nos verbes Mt^blM*, 

— «VlUS0r, traiter eamme un oiseau 
en cage, flatter par des paroles — 
attirer dans la cage. 

Oaires, waires, srnaîres, grnau- 
res, guires, guleres, gères, gueres 

II, 294. 5. T, 225. II, 233; n'a (/aires 



H offmitmU pittê II, 194; agait, 
AgOieÊt 1, 196. n, 889. 844» sur- 
prise, artiAce, aguet, embftehe; «yane 
porpêHM, afp0mâ, guet-apens; eontré- 
galtler Q. L. d. B. lY, 866. 

Gai, gaus 0. d. D. 7608, eoq; 
luê; geline I, 190, poule; gallîna ; 
geliniery poulailler; géHmtrium. La 
plupart des patois ont conservé geU'ne, 
et la langue flxde a les dim. gelinelte, 
gelinotte ; le masc. gai, se retrouve dans 
le champenois (jau ; le lorrain et le 
normand jau. Cfr. polie. 

Oale , magnificence , fa.«îte , parure, 
grâce, réjouissance, fête, bonne chère, 
banquet; vb. galer, faire de la dépense, 
être 1H>M, se réjouir, s'amuser, Mfe 
fête, sauter; de U galols, aimable^ 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux ; et notre gahn (ornement), gélmt, 
qui avait autrefois une signiflcaâon 
assex lapproebée de celle que noua 
donnons à gaillard. Quant à gtllllld, 
gaiUart ch. d. R str. 804. 888. 896. 
Fl. et Bl, V. 1929, généreux, vigoureux, 
hardi, p'nillard ; adv. gaillardement 

Ch. d. ii. str. 209, richement, avec 
pompe ; il est de la même famille ; 



II, 295, naguères; n'estre gaires de II, : mais il se sépare de gale par le / qui 
185 avec le même sens que n'estre est mouillé: ital. gae^liardo, port, gai - 



gaires de, en latin curare ; nusqu'à ne 
gaires, tantôt, peu s'en iaut, presque. 

Gairet v. garait. 

CMMe V. waide. 

Oalte V. gaitier* 

Gaiter v. gaitier. 

Gaitier^ galter, gruelter II, 884. 

885. 868, guetter, veiller, prendre 
garde, ikire attention; subst galte^ 
fndtey guite, guete, iralte (C) II, 

167. 198. 979. 887, celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de l'ahal. wah- 
têtij ufahtatty faire la garde, tubet tcah- 
ta, allmod. waeht, goth. rakan^ vahfvô. 



hardo , csp. galiaido , prov. gaillart, 
galhart. Gale de l'ahal. geU, luxurians, 
petulans , tdScenatus, etc. ; subst. geiU^ 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cfr. anglo-saxon gagol^ geagle^ 
^M^l^, petulans, lascivua; abal. ftfj^^. 
Y. Dief. G W. n, 880 et suiv. 
Gfller V. gale. 

Gfllcilc^ réjouissance, divertissement 
— et galerie c-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galei-ic de l'allem. 
wallen, mais ni la forme, ni la signî- 



De là agaitier, agalter, agueiter [ fication ne conviennent. Dans ses deux 
XI, 51. 198, épier, tendre des pièges ; | premiers sens galeiie vient sans le 
S urguy, langue d*oïl, Glossaire, n. JÊd. 19 
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noîndre doute de gale (v. plus haut) 
et rdii pourrait, je crois, admettre 
quo, do cette siguificatioa abstraite, 
es oit passé à la concrète, aidle do 
plaisir, etc. Cfr. gloriete. 

©aîerne I, .'i.'5 7 , vent nord-ouest 
Le breton gtcalam, nord-ouest, est-il 
la racine de ce mot ? Je ne le pense 
pas; emUy errte est une suffixe, fréquente 
dans le provençal surtout, et gai est le 
radical qvi ao Totroinro doua l'irlandais 
flét, souffle (de TOnt). Ainsi mot d'<»i- 
gine celtique, avee temiiiiaiaoïi romane. 

CMle II, 164. nuTÎre long à borda 
plata et à ramea; flUoi» ib.; bâti- 
ment do pirate, — pirate, eonaixe; 
Imâ. jfiiê9t gtMia, galedelku^ ete. €ht' 
ftWi, gtUeautf aont de la mSme souche. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans l'allemand, au lieu de dé- 
river de ces dernières , comme on l'a 
dit. Dans l'anripnne langue, jalle^ 
jalaie^ signifie une espèce do vaisseau, 
un sceau ; le Imâ. galida a la même 
signification. Galère répond, pour la 
forme, au latin galerum ou galera. Ces 
comparaisons porteraient à croire que 
le primitif de galicy etc., se trouTe dans 
le latin ffiAta, caaqne, dimin. fOeolat 
espèce de vaissean, i. e. easqne ren- 
versé ; mais il s'agirait d'expliquer les 
terminaisons. 

Oaliot V. galie. 

Galois V. gale. 

Oalop V. galoper. 

Galoper, galoper ; galop, 6. 8. et p. 
r. galos II, 164, galop; le» galoft, an 
galop; prov. galaupar, galopar ; du 
gothique }Uaupan , s'élancer, avee la 
préfixe \ alial hlaufan, ancien 

saxon idùpan, anglo-saxon hleapan. 
M. Diefenbach 6. W. I, 181 rejette cette 
ddrÎTatiott sans s'expliquer snr le pour- 
quoi. I>e la m^e racine dérive galo- 
pin, nom donné, dans In fable, an 
lii^vre employé comme messager. G£r. 



abal. hloufo. Ce mot signifia 
marmiton, domestique, bas valet. 
OalopiM V. galoper. 
Oalos V. galoper. 
Gamache v. jambe. 
Gambaia, wambais^ d'où gambe- 
, son , wanbison , espèce de vêtement 
j contrepointé, long et pendant sur les 
1 cuisses, sur lo((uel on endossait la cotte 
de mailles ; de l'ahal. wamba, ventre, 
guth. vamba^ allmod. «MWtflM, espèce 
de vêtement , en Suisse , pance. Cfr. 
cependant Scbmeller I, 886. 
duilbe V. jambe. 
OamiMMii gambais. 
Gambet jambe. 
GMibe jambe. 

GanehiTi faenchirf ^eaeir I, 
.39.3. II, 12S, ae détourner, esquiver, 
éviter avec adresse, manquer, glisser; 

tourner, faire un tour pour revenir à 
la charge, retourner, se diriger d'un 

côté; le part. prés, guenchissant, 
a souvent le sens de adroit, agile, 
souple; snbst. guenche, dans la phrase 
Jaire gtteache ou la guencha, action de 
guencbir, abandonner. Otmehir de 
l'abaL amm^^mj wenkjarif céder, se re-> 
tirer ; snbst. W9nk^ C'est de ce verbe 
ganehir qn'mi fait ordinairement déri^ 
ver notre mot jfOÊickg» Deux fortea 
raisons parlent contre cette étpnolo- 
gic: les adjectifs ne dérivent pae im- 
médiatement des verbes, et puis l'eu- 
phonie ne réclamait pas du tout le 
changement de nn en au. J'ajouterai 
à cela que l'ancien anglais avait gank 
gauche, et qu'aujourd'hui eneorf» on 
trouve dans les patois anglais gaulie, 
ce qui permet sans doute do supposer 
un primitif fraudais f/alc. D'après une 
donnée de M. Dief. Celt. 1, 1.39 qui rap- 
pelle l'esp. mrdoy gaucbe, curtfa, la 
main gauche, propr. la sourde, et en 
comparant ital. «feiM», propr. la fati- 
guée, on pourrait dérîvw gauehe de 
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Tabal. wèlk, U faible, par rapport à 
U droite» la forte. Cfr. Dief. 0. W. II. 

325, § b. 

Gandiller t. gandir. 

Crandir^ se ianver, échapper, so ré- 
fugier, tro«Terzeftij^; d'où grandiller, 

se détourner, se sauver; du goth. vand- 
j'an, tourner, faire tourner, détourner; 
ahal. n-a»fjr7n, wentjm; anglo-saxon 
vendav , vcrtcre. irc; allmod. tcenden. 

(rangle, gaugler v. jongler. 

OailiTOt V. cnivet. 

Oant, want I, 222. 242, gant, 
gage; Imu. tmuiu.s, gffmntu», etc.; mot 
d'origine allemande, mais qui manque 
au haut-aUcmand et à Tanglo-saxoii; 
ancien norois pSttr (m.)— «mh^, danois 
wait0, y. Giimm III, 461, haut de 
la pafre. 

éftntey gMlite, oie sanvi^; mot 
alleiQaad eonune le prouve le passage 
suiTant de Ftiae 10, SS. 97 : (Aaseres) 
e Germauia kmdatissimi. Candidi iln, 
▼ennn minores, gantae (al. ganzae) 
Toeantar. Omnte dérive directement de 
fftmffi. Ahal. ganazzOy jars, allmod. 
ganXf oie; bas-saxon rjaufe, jars, ffaw, 
oie. Ce rejet du n a lieu dans plu- 



sieurs dialectes. Cfr. Diefcnbach Celt. obligation qu'a un vassal de faire le 



arbitre; ganuitley etc.. garantie, pro* 

tection ; ganmtir, garentir, ganm- 
dllr^ gnaniitlry wameflr I, 197. 
386. II, 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là gmunmtiBBX II, SS7» pro- 
teetioa, garantie, Imfi. guarandus, 
warens, etc., prOT. guicen = garant ; 
de l'ahal. irerên, exécuter, garantir. 
Cfr. T, 342, Diefcnbach G. W. I, S08, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Garantir v. garant. 

Crarbe, jarbe, gerbe; de TabaL 
ffarba, ib. 

Garce v. gars. 

Garçon, garçouner v. gars. 

Gnr^onniser v. gars. 

Gardain, gardaine t. garder. 

Garde, ganleta t. garder. 

Ganleor t. garder. 

Garder, gnarder, waider I, 67. 

144. 147. 162. 294. 809. II, 67.347, 
regarder, observer, &ire le guet, gar^ 
der, préserver, protéger; de l'abal. 
«wr^lfs anoien saxon tronfijn, vigîlare, ' 
cnram habere, anglo-saxon veardian; 
tueri. Gnarde, warde, garde 1, 129. 

292, garde, — protecteur, tuteur, — 



200, Scbwenk s. v. Gaus. 

Gante I, 1 86, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine que 
jambe (v. s. e. v.), car la dérivation de 
€mtthu»j que l'on indique ordinairement, 
ne eonvient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole V. gatole. 

Oaralt, gaxet, galret, gaaret I, 
134. n, 370, gnéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. gaxag, var^ ; de 
vervuetum, avec changement du v ini- 
tial en g; ital. barbecho* 

Crarandir v. garant. 

Garant, guarani, wnr an t, grne- 

rent I, 80. 236. IT, 03. 329, garant, 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge, 



guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; bailler m garde I, 
54 — prendre umrde I, 237 — ahal. 
wnrto fm ), custos, imrta (f.), allmâ.. 
warte^ cuâtos, goth. varda (f.), garde. 
Se prendre garde à qqn. I, 301, l'ob- 
server, y faire attention. De là gar- 
deia, gardain, gardeor, garde, gar- 
âiên; gardatne, garde, gmrdiênnê. 
Comp. agarder II, 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; efligarder» 
eswardeir, eagardeir» eagnarder 

I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 282, con- 
sidérer, «aminer, juger après 
conseiller, être d'avis; d'où esgarde- 
ment I, r>0, manière de voir, opinion^ 
examen, décision, égard j subst. eS" 

12* 
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gtaàj tÊgÊXtf eagwml, Mwvrt I, 

T5. 217. XI f 914, 899, examen, eon- 
aeil, réflexion, jugemenC, lentenee, dé- 
eition,eonT«iilion, arbitrage; eBgirde^ 
égard, attention; esgarderes, o^faiv 
deor^ juge, arbitre ; qui regard^ epeeta- 
toiir; reg-arder, regruarder, pewar- 
der, resg-arder r, 129. 2:^2. ;]09. IF, 
36. GR, rrr^'arcler, considérer, cxaniiuer- 
r«>(M)j)nri!(n choisir, fixer, ju<,'cr, àéci- 



jargonner, parler dn goiier, avoir l'ae- 
oent étranger; parler d*ane manière 
désagréable et incompréhenaible. 

Gargon, gargomr gnrgate. 

ChwillMit II, 162, terrain maréeap 
geux, bourbeux? efr. pror. mod. ^ 
ri} fins , bourbier. 

^Tîirîment v. garir. 

('iirir, ïraarir, warir, g-aurir, 
gruaurir I, 342. Il, 350, préserver,. 



der; .«t / t*/r/r^^< )- II, 226, rejrarcler autour I racheter, sauver, échapper, garantir, 
de soi, so retourner; sbst. regartj re- se garantir, Gtro o\i mcttro on slreté. 



wart, regard, attention, défiance, 
crainte; volonté, jugement, avis, accord, 
traité; ronde (de gens de guerre^, in- 
specteur, admiidatralenr, maître juré 
d*nn métier; de là rogantonre, aspect, 
regard; fticgarte} regarder. 

Ckurèln t. jardin 

CterettUr r. garant 

Çtwtegy fStWf observer, prendre 
garde, garantir, garder; comp. éga- 
rer, es^liarer 1, 21s. 11, 62. 401, per- 
dre de vue, égarer; part égaré, troublé ; 
del'abal. warôn, prendre soin, protéger. 

Craresun v. garir. 

Garet v. garait. 



guérir. Quoique l'étymologic indiquée 
I, 342 ne soit pas fausse, en tant 
qu'elle repose sur la radne prinitÎTe 
var, j ai eu tort d'admettre une double 
origine poor ee verbe. C'est dn go< 
thiqne varjmm; abal. wtrjam^ wmrjmt 
anglo-saxon vatjtm; allmod. «0«ArMi, 
défendre; qn'il faut dériver |r«r£r. CHh 
ter dérive de vtarin^ (v. ee mot) De 
là garisoii, guarison, ^arisun, gra- 
resnn, wariM» I, 825. 245. 350 Ti, 

215, sftreté, sauveté, provision, tout 

ce qui est Tv'f'o««fiîre ; guérison; gari- 
nidnty salut, refuge, action de se ga- 
rantir; garîte, refuge, retruite; (pté- 



(xargate, gosier, gorge : La gargîite i r»i«, i. e. lieu sûr pour veiller, défendre, 
li oiit tranciee, Erut 2219; efr. Roq. Pour la suffixe ite de ce dernier mot, 
s. V.; port, et esp. garganta, avec n efr. réussite. 



intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta ; de gurge» aveo la rafAxe mU 
et sons l'isflaence de l'onomatopée gar- 
garixare^ yaqyttQil^», Cfr. Honorât a. 
V. garg. Notre gaurgottaiê, esp. gargola, 
se rapporte à la même laein^ efr.pmv. 
mod. gargalbol, gargolhol; bonrgni- 
gnon gaqfuiUô, gorge, gosier. La 
forme gar gamelle ^ gosier, prov. gar- 
gamela, en Lorraine gargmMUê, bouche, | avoir soin, garder, allmod. wamen. T. 
est un composé de la racine garg et, t. I, 342 à la note. Se garnir^ se 
dit-on, du gascon gamo, goitre; efr. mettre en sûreté. De là garnfsoil) 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se I gruamlson TT, 228, vivres, provision, 
rapporte encore: jargon, gargon, ' tout ce qui est nécessaire (efr. gari- 
jarglin I, 223, jargon; itil. gergo, son), renfort; doublure, fourrure; 

gergone; vb. jarguner, grargoner^ garnement 9 garnlmeut, §ruarne- 



Ckurison, guarisim v. garir. 
darlte v. garir. 
OaniMhe v. garnir. 
OmiCIIMat V. garnir. 
Cfanilmeiit v. garnir. 
Ctefnlr, gnarair, irarnlr 1, 125. 
169. II, 160, avertir, prémunir, in- 
struire, munir, garnir, fortifier'; de 
l'ahal. wamôn , anglo-saxon 
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I, 832. 407. II, 866, lubit long, 
bàbit en général, agrts, ganitftitre, 
fovirare, hainiiM^ amure; ganUMdie^ 
liAliit long, manletn. Tona ces mots 
avec les fomea en «r. 
Giymison ▼. garnir. 
Gnrol, garni, garonl, g:arou,ga]> 

wal dans M. d. F. 1, 178 (loup) garou, 
homme qui a la faculté de se changer 
en loup. On lit dans DC. s. y. Gcnil- 
phus: Vidimus fréquenter in Angiia . 
per lunatiunes hninim s in hipos mu- ! 
tari, quod honiinuni gtnus Gerulphoti 
Galli nomiuant, Angli vero Werewolf 
dicunt (Gervasius Xillib.) Ce vercwolf 
anglo-saxon, i. e. homo lupus, devenu 
dana le latin >j<,ytiij}hus , prodiiait les 
fomea dtéea. Loisqa'on eut entière- 
ment oublié l'oiigine de ^mtom, on y 
joignit loup^ frisant ainsi vn pléonasme. 
Oflnni, g«md n garoi 

Ckuret n, 856, jarret; Imft. garec- 
tom ; dfo. dn celtique : kjrmri gâr, euisse, 
bret. ^or, os de la jambe, jambe. Cfr. 
kymri câmez gâr, pli du jarret, etDief. 
Celi I, 129. 130. Garrot appartient 
à la même racine. 

Gars, ^uars, g-arsou, grarçon I, 
71 , gar<^ou (puer) ; mais employé le 
plus souvent dans le sens de valet, 
manouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme d<?banché, homme de néant; 
— garce I, 325, jeune iiUe, servante, 
mot qui ne se prenait jamais en mau- 
Taise part. 0«n (ital. garione, esp. 
ganon, pror. garta, guarts) ne pent 
pas dériver de l'allemand, comme on 
l'a dil^ pàroe que rftalien ne manque- 
rait pas d'écrire gu. Cette dernière 
orthographe en andea français et en 
provençal est oxoeptîonelle et irrégu- 
lière. M. Pott II, 847 a cherché à 
n^portw gara au breton gtver'ch, vir- 
ginal ; mais la raison que je viens de 
donner repousse également cette éty- 
roologie. Cfr. Dief. Ceit p. 130. 193. 



Le galloia jrarMM dérive du français. 
Quelle est donc l'origine de ce mot? 
De ffm-ê dérive gmrçoBiier} gta^mà* 

ser, appeler qqn. garçon, c'est-à-dire 
fripon, débauché, vaurien. 

Garson v. gars. 

Garni v. garoL 

Ganval v. garoL 

Gas v. pah. 

CraSChie v. gaschir. 

Gaschierjwaschier^tachcrjsouiiier; 
subst. ga.schie, waschie, tache, souil- 
lure ; j?as('hîs, WiUsCkbj endroit sale, 
cloaque, du l'uhaL waakjan, imskan^ 
laver ; aujourd'hui wcucïien ; anglo- 
saxon v&scan, anglais teash, ib. et tein- 
dre, peindre; subst gâchis. Cest notre 
gâcher, gâ^, IL Giinun se demande 
ai «timrM«fi suppose un vwbe fort vi- 
teken, ce qui expUquwait mieux lea 
significations modernes de nos mots. 
Cfr. Dief. G. W. I, 249. Ne confon- 
dez pas avec gaueher, fouler (les 
draps); de l'ahaL walchaa, allmod. 
walkeu, ib. 

Gasehis v. gaschier. 

Gaser, jaser , jaser, babiUer, ga- 
zouiller; de l'anc. norois gaa$ij jars, 
propr. caqueteur ; de là gasiUer, g"a- 
ziller, babiller, s'entretenir, discourir, 
gazouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. Le 
mot du Jars a peut-être la niciue ori- 
gine, mais sans doute avec influence 
du latin garrirCy car on le trouve écrit 
sans «; Ménage parle en outre d'un 
verbe champenois jargauder, crier 
comme le jars quand E coupe' l'oie. 
Les Picards disent garé, les Bretons 
gara. Cfr. le vb. anglais >«r, qui per- 
met de supposer un vb. français ^îr. 

Gasiller v. gaser. 

Oaspiller v. guespiller. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gastel, gastial (gastiax) II, 856, 
gâteau; de l'allmâ. wut^l, genus panis, 
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•miié à wiêi, dans l'ahal., labstantia) 
cibnB. Cfr. GYinmi II, 26. 
Chuster, giiwt«r 885. 898, pil- 

I«r| rwàgwtf dévaster, détruire, con- 
Bommer; àemtêtwe; eomp. degraster, 
dévaster II, 189. 304, gâter, déva- 
stnr, détruire, ravager; dcvaatare; adj. 
gaste^gaaste, gast, inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; tastus; jçast, 
guaât) dévastation, ravage. Lts for- 
mes en gu (ital. guastare , anc. csp., 
port. , prov. guastar) ont fait jjcnscr 
qup CCS mots avaient nne racine alle- 
niîiiule ; mais l'adj. ^(uttc et lo composé 
deguëter se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire Tomonter goêter à 
raDeviaiid. Le gu pour v ktin a été 
expliqué I, 38. Cepeadant on trouve 
dans Ben. 4987 la forme gastir^ 
qui, pour aa eonjngaîflon, doit dériver 
de rabaL «wtOw», dévaster (subit, 
iraa^o); d'oH gasUne (II, 143), gua^ 
8tiS69 désert, solitude, terre inculte; 
adj. gastin (Ch. d. S. I, 809), désert, 
solitaire, dévasté. 
Oastin, g-astîne r. gaster. 

Crastir v. L-a^tcr. 

Oauch«r v - tschicr 

Gaufre, IfOiTre, «ranfrc; Imâ. gaf- 
rttm; de rallt'iiianci uaffcl^ ib. Cfr. 
Dief. G. ^y. I, 148. 

Oauge, dans l'expression noit gauge, 
noix étrangère , exotique ; de Tahal. 
leolsA (prononcé ensuite sans doute 
unae)t étranger, exotique ; anglo-saxon 
imrfA, ancien norois wi. Les Ailemands 
ont conservé iffalimm (nnss=-noix) ; 
ancieA norois walhnoty islandais watk- 
nit, bas-saxon toaUnut 

CHtUlte V. gante. 

dauir V. garir. 

Oaus V. gai. 

Gaut, gualt, bois, forêt, boc:jg:e, 
terre couverte de brous^^aillcs ; de l'alk- 
mand wald, bois, foret ; de la gaudiuti^ 
boU, etc. Cfr. I>icf. G. W. I, 186. 



CklT^laty javdot; ee tnot ne peut 
dériver de Juetdym^ h eanae de son 

f initial. Selon M. Grimm lH, 443 il 
a son origine dans l'ancien anglais ffttf- 
lôk, anglo-saxon faJUe^ composé bypo- 
thétiquement do gaf et jeu. M. Pott 
le rapporte à l'irland. gabhla, lancea, 
jaculuni. Cfr. Diff. Celt. I, 137. G. W. 
II, 402. On lit dunsikut. v. 6412: En- 
voier gnverlos et dars ; où le r ne pa- 
raîtra pus peut-être d'une grande im- 
portance ; cepcndaut le Dict. de Lille 
portant la contvaetioik gurlot , je croia 
que ces ibrmea ont droit à être prises 
en consîdéiation. 

Ge, je V. ju et I, 188. 

de tenmnaiflon du subjonctif I, 843. 

GehlTy Jelllr I, 846, avouer, «on- 
fésser; de l'ahal. iehmt géhm^ dicere, 
affirmarc, fateri; gotti.atilaM. Cfr. Dief. 
G. W. I, 18. Le pvov. gequir, lais- 
ser, abandonner, que Rayn. L. E. III, 
463 dérive de vacuare, est le même 
mot, car celui qui accorde, abandonne. 
La forme jeichir rappelle l'ital. a^«rc'c- 
chirsi, se soumettre, composé dr grc- 
chire (inconnu), qui est de la riiénie 
source. Comp. regeliir, rejehir II, 
345, avouer, reconnaître, confesser; 
d'où regehlssement, aveu, confession. 

Geindre v. gémir et II, 850. 

ddile, geude, gueule n, 388, so- 
ciété; troupe, compagnie, partîculiàre- 
meai d'infisnterie ; Imâ. gdim, g&âa; 
anglo-saxon allmod, gUéf^ dérivé 
; de géUen, payer. De là geldo% gftll- 
don, compagnon, porte-lance. 

Geldon v. gdde. 
j Gelée v. geler. 

Geler, geler; gelare; gelée I, 62, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. ge- 
lada, ital. f^olata ; — le prov. gel, îtaL 
gelo, es p., port, yelo, de gelu; comp. 
fran(,'. ck'gcl. 

Geline v. gai. 

Gelinier v. gai. 
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CrCmer t. gmaài et. II, 250. 

Cknlr, femer, geindre II, S60. 
376, gémir, plaindce, déplornr. 

Oeneer v. gent. 

Génération v. genre. 

Oengleour v. jangler. 

Oeiliee I, '^ÎB, génisse; dojunix (ju- 
sîc). li'u inaccentué s'est affaibli en e. 

Oenillons (k) v. genol. 

Oenoil, genoiller v. genol. 

Iweuoillous (à) V. genol. 

Oenol, genoil, genull, genool, 
genou; de gemtcuhim pour gtitieuhm^ 
dimiotttifs de fêmt. (DC. s, gtnuou- 
Itun.) De là la loevtioii adTerbiale à 
gmmthtu, etc., à genoox II, p. 968, 
cfir. p. 363; goiolllmy genouillère, 
flxmure des genoux; Tb. geneOlaTy 
gÛBtlery etc., se mettre à genoux; 

coinp. agoBoiUer, agenoilUer I, 146. 
325, s'agenouiller; engeiiolller 1, 400, 

s'agenouiller. 

Oenoler v. genol. 
Genol liere v. genoL 
Geuoul V. geuol. 

Genre, genre; genus; engendrer, 
eiigeiirer I, 232. 2C4, engendrer, pro- 
créer , produire ; ingenerare ; simple 
prov. gcnerar, ital. gencrarc; de là 
«■SMMlreres, engenAMor^ créateur, 
proeréatenr, producteur, père;^ eMfeil> 

dzme» «ngcnreire^ progénîtare, 

production, nais e an œ ; §^0ration I, 
56. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race; Mffeiierer 
1,72.212, régénérer; rcgencrare. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engefiui, engendra, enb'e autres dans 
les S. d. S. ]) 258. 

Geuh, giens, point v. Il, 334, 7ino. 

Genser v. gent. 

Gent, gente v gtut. 

iwtut I, 1U5, gent, nation, peuple, 
famille, honune, personne; gent clergie 
et gent laie I, 244; de gens, gctit{i8); 

gent, gente II, 328, poli, gracieux. 



beau; de façon gentille, bien; de §0- 

nitus, i. e. bomo genîtus, homme de 
naissance, un noble, d'où les signifira- 
tions indiquées; adv.gentementi, 153. 
194. 321, joliment, agréablcmont, poli- 
ment, gracieusement ; de là le v b. gen« 
ser, geneer, orner, parer, embellir; 
conip. a^enser, agencer, embellir, 
S plaire; gentil I, K'i . (gentis, jantis) 

26i>, uuble, poli, grucieux, qui a les 
manières nobles; de gentiiia (gentem 

habere); de Ih gentUlece, gentlllM^ 
et avec changement de i en r, gentd» 
rlae n, 161. 804. SSl, gentilleBse, nob- 
leiae, douceur, privilège, titre dee nob« 
les, foi de gentilhomme. — Gaua- 
ktatm, gentiifmmt. Cfr. Bayn. L. B. 
m, 460. 

Gentelise t. gent. 

Genterise v. gent. 

Gentil. gentlUse v. gent. 

Gentillece v. gent, 

Geuti» V. gent. 

Genuil V. genol. 

Geredon, geredouîer v. gu^rredon. 

Gères v. guirts et Jl, 295. 
Germain I, 144, germain; genm- 
nuÊ. Cfr. cosin. 
Gemler v. grain. 
OeroDy geroner t. giron. 
Ckqilr T. guerpir. 
€(6rre t. gneiTe. 

GerredoBfgcmdonerT.gueffredon. 
Gerrier verb. et subst. y. guerre. 
Gerriere t. guerre. 
Gerrive v. guerre. 
Gesine v. gésir. 

Gésir, jesir, gislr, giesir, gii-e I, 
345 et suiv., vtri' couché, reposer, être 
cutorré; connaître charnellement; être 
en couches, accoucher; prov.jazer, ja- 
cor; lUil. giacere ; esp. yacer; port, ja- 
zer; delà gesine 1, 349, couches, ac- 
concbcmeat; comp agesir I, 349. II, 
30 j porgesir I, 349; regesir I, 349; 
I — sosgeit, sozgeit 1, 49. II, i93, m. 
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j«ty sabordomié; M$ijeetut; gm1||eetldB 
I, 88, fi^étioiip MHnniMioD; «nI^mC»». 

Oesqae v. doaqtit. 

Oesie 8. f.f de Ç9»tat s'employa su 

singulier, dans le moyen-âge, pour dé- 
signer los actions d'une famille illustre, 
\pn exploits chevaleresques, ensuite le 
rrrit <lc rox actious, la rhrouique, l'hi- 
stoirt', tiitin les personnes elles-mêmes, 
la lignée, la race. V. DC. s. r. geëta. 
Chanson de ycsiê II, 38, poème qui 
rappelait lus exploits chevalerest^ues ; 
traire k la geste II, 228. 
Gefc V. getor. 

Geter, gleter, srlter, Jeter 1, 173. 
868. 125, jeter, lancer, poniser, tim, 
ehasier; get, giet, jet; lien, attMhe, 
eoorroie atco laquelle on jette roieen 
•prèe le gibier; BG, jattm; de Jm^ 
taré; cfr. ejectate; ^ eomp. dCgOteTf 
degletor, dCgitiT) é4*^> rejeter, 
renvereer, reiiTojer, chaeser; agiter, 
toitmentor; »e âejtter II, 21, faire dee 
coniornoni ; do dejectare (Mottins dans 

Qeiiius 20, 9); treqgttter» tragtot«r, 

tre^eter (le plus sonrent au part, 
passé), buriolor, entremêler ; dans Brut 
V. 15082 on pourrait lui donnrr le 
sens de mouler; trOflglteory charla- 
tan, jongleur. 

Geu V. jeu. 

Geade v. gelde. 

Geudon v. gelde. 

Geun, geane v. gcuuer. 

Geuuer, jeûner, juner I, 70. 153. 
361. 220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port, jejuar, ital. ginnare; prov. 
jeooar, junar ; U gcuner I, 210 ; de Jeju- 
nare; geane» Jeune 1, 68. n, 871. 886. 
jeune, abitinenoe; mot dont le genre 
fém. eat aieei remarquable, ainsi pro- 
pcem. ^jmm pour Jejumimit ptor. de- 
juni, dejun ; feim, Jean 8. d. 8. B. 860, 
(qui est k) jeun; /^fmw; prOT. dejun. 
Comp.d6li9euier9èe961uer9ce88er de 
jeftner» w nourrir, d^eftner; cfr. anglais 



bt«akfast; différant ainsi du piOT. dfr- 

junar, jeûner, ital. digiunare, ib. 

C^nfflOy Jarle, espèce de corbeille ou 
vaisseau en boia à deux oreilles trouées 
serrant à transporter qqch.; de fsmfcii, 

porteur, qui porte, portant 

Cribler, giber, à&m l'expression 
alUr en gibier , chasser aux oiseaux, 
chasser en ^( ru r;J ; vb. glbeer, gi- 
boter, ib. ; glbelet, gibier. Racine? 
Notru giàeeière se range encore îcL 

Gle T. ju et I , 

Giens V. gcnâ. 

Gieres II, 383. 

Gierre y. gnetra. 

01m II, 388. 

OtCflOT) dard, pique ; mot qû paraît 
dérivé de ^9i, bas latin gem, du pri- 
mitif fMtum, eipèee de javélot, de laaoe, 
dont l'usage était particulier au Gau- 
lois. Aneien gallois gmê. Çfr. guisarme. 

Giedr r. gésir. 

Giety gleter v. geter. 

Olea T. jeu. 

Glge V. gîgue. 

GigUOS V. engien. 

Gigue, gige sorte d'instrument à 
vent, selon Roquefort, qui pr<^tend que 
le Dautti en fait mention dans m. Di- 
vine comédie. Cette df rnifre risscrtion 
est vraie, mais il paraît que iioquefort 
n'a point lu le passage dont il parle, 
sinon il aurait vu que l'instrument cité 
par le Dante était tin instrument à 
cordes (Par. caut. XIV;. Lu gigue en 
effet était un instrument à cordes de la 
famille dee vielles (violes). Gigm dér. 
de l'aUmft. gîge, allmod. geigc} vb. yt- 
gen, gcigen; giguer, jouer de la gigue. 
A cause de la forme de eet instroment» 
on avait donné à la eusse le nom de 
iifUê, d'où gigmitt joner des gignes, 
sauter, courir; dinL^t^^^ gigot. Cfr. 
rote, viele, rebec. 

Gimpley gimf 1er v. gnîmplt. 
01f]Mm V. jupe. 
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CMn t. gonr. 

Gîrer y. gires. 

Ctirffi (plur ), douleurs de Tenfante- 
ment; cfr. l'alleniand kreiasen^ être en 
douleurs d'enfantement, et Schwenk D. 
\V. 8. e. V. ; (sing.) prov. g-îr, ital. giro, 
tournoiemeut , cercle; de gyrtuf rb. 
grirer^ tourner, virer; gyrare. Gironde, 
girandoUy girouette (pour giroette, giro- 
tctte?) sont de cette famille. 

Giron, geron, contracte en gron 
dam l'ex. suiy.: Trancha .i. pau del 
gnm d«TCBtB. d. C. d. P. 14, partie de 
I T iabil to m gn t qui est à 1» oemlure, côté, 
sein, paa d'habit ou de robe, coin ou 
triaqgte, en tannes de bliMOii ; de TiilMl. 
giro^ eUmft. ib^ selon IL Grimin 
de gêTf épiea, lance» à eaute deja 
forme du pan d'habit om du chanteau 
q«î était à la oeiiitiire; îtal. gherone; 
esp. giron; de là gizoner» g«rOB«r 
H, 224 seulement au partpas^ àlaiges 
pans; c^îronné, en termes de biaton* 

Gironer v. giron. 

Gisarmê r. guiaarme. 

Olslr V. gésir. 

€rHer v. getor.. 

Olu V. jeu. 

Oivre V. voivre. 

Crlaeell, 287, glace; gkteies, glaei« 
dans les gloses aitcîeiines ; de là glacer, 
fflMier, glachler, glalclttr 8. d. S. B. 
568. H, 368, glisser, &ixe on faxa pas, 
détourner un coup | m pM^r, s'ëlaneer ; 
ainsi pvopr. oomir oonme la glace. 
On a pensé que de ^UMêr nous anons 
formé <7ri«^<T,aiitrefois|aaBSL^tlM«r(DG, 
a. ▼. didare), par changement de m en 
<*, comme de chaignon on a ftdt chignon, 
etc. ; mais on ne rencontre guère ce 
changement de ai en t que devant gn 
et /, et l'on doit préférer pour gUsser 
la dér. de l'allemand glitseii, glittchtn, 
déjà indiquée dans Ménage. 

Glacer v. glace. 

Glaehier t. glace. 



CUlder v. glaee. 

Olaif glal^f gUnenl, plante; de 
gladiu» ; cfr. glai?e. 

Glaieler v. glace. 

Glaife» gUve, glei?e II, 16. 848, 
glaive; lance, demi -pique; et homme 
d'armes, cavalier armé de lance; de 
gUtdiua, avec transposition de Vi, et» 
pour d syncopé; prov. glavi; dans St. 
Léger encore gladi (Et a gladi ca pcr- 
Lutan. Str. 23, éd. Dieï). Ce mot si- 
gnifie en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a regardé la fra- 
yeur conune un glaive perçant^ et pris 
Teffist poar la oanie dans lée denz antres 
significations. Cfr. le prOTençal glai, 
glay ZI glaive, frayeur-; Bayn.L.lie.T. 

ÔIftBy glW) sonneiie des oLoohes, 
Tolée de eloches; de «btnimm, «ignai 
de trompette, maia de fort bonne henre 
avec la signification romane. Anjonrd'- 
hoi ce mot a une aigniflcation reitrdnte. 

Glat V. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 

notre clatir ; sbst, g-lat , aboiement, 
cris confus; dér. glatlsseinent, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Ctr. xxât^ÉtF, 
ykâCuVf allemand: bavarois klattcrn, 
jaser, klittcrn, raconter; haut-allemand 
klatschen, produire un sou bruyant, 
jaser. 

Glatl&sement v. glatir. 
GleÎTe V. glaive. 

Glene, glane, ghine; glener, glap 
ner, glaner; selon Lcibniti dn eelti* 
que: l^mri g^tdn, ^Un, propre; gUm- 
km, nettoytt. 

Oleton, gletteNBy glonteron, bar- 
dane ; de l'allemand Arlstf #, ib., proprem. 
quelque chose qui s'acerodie. 

Gletteron v. gleton. 

GUnser v. glace. 

Glise V. église. 

Glisser v. o-kre 

Gloire, glorie, glore 1, 75. 193. 
2Ô0, gloire, le ciel; gloria; giaxios^ 
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irlorlomfl, gloiieu, «loii«x I, 123. 

145. 408, glorieux; glorioaus ; ailv. 
gploriosement 9 glorieusement; glo- 
rlcr, glorifier; glonari; jçlorifler 
I, 123, glorifier; ^/orf7f<-'ïr<' Un dimi- 
nutif de gloire, est glorlete P- d, B. 
V. 6910, petite chambre fort oruée, qui 
prit peu. à peu la signitication de bel- 
védère, p<jtit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. I)€. glorieta et Ménage «. v. 
Olore V. gloire. 

dlorie, glorier v. gloin. 

Glorlete t. gloiie. 

01orl«U ▼. gloire. 

Glorlfl«r T. gloire* 

^loriot» gl4»iio0eiiiMii gloire. 

01oxlo«8 gloire. 

OlotOB Y. glot. 

Olons V. gloz. 

Olont, gloutement t. gloi. 

Glouton V. glor. 

Gloz, glous, giuz , gloton, glou- 
ton, glutun ; aiîi. t et i^ubst. glonte 

I, 69. 70, gloutou, gourmand; vicieux, 
débauche; avide, pillard, brigand; de 
ghlto ou plutôt glitttu; dc là gloutè- 

ment, goulûment. De la même source, 
c.-à-d. de gluttirCf rient le Yorbe i»- 
gloHtir, 

CrlmtyS 8. et p. r. glvi 8.d. B. B. 662. 
glu; provençal glut; comme le dit Mé- 
nage de ^ba, gbUiê, qu'on trosre dans 
AuBone, et non de gMêiu 

Gltttra T. glos. 

Gins 9 glu T. glvt 

GlllSy glouton V. glos. 

Gmuui V. I, 183. 

Gnus V. I, 183. 

Goffre V. gaufire. 

Goîe V. joïr. 

Goïr V. joïr. 

Goitron, gorge, gosier, {goitre) ; de 
gtUter pour guttur^ avec renversement 
de er. 

Gole, goule I, 286 notre gueule, 
gorge, gosier, bouche ; gtda; de là tU. 



comp. eagoler^ engloutir, avaler ; 4e- 
goleFf eouper la gorge, déeoller. 
Gone V. jonc. 

Oone, g"une, robe, robe dc moine ; 
dim. g^ouellc, gunele, robe, casaque, 
tunique, cotillon ; ittd. gonna, robe de 
femme ou plutôt jupe, anc. esp. gona; 
prov. gona. Le latin n'offre aucune 
étyniologie pour ce mot, et le grec 
moyeu -âge yovvuy qu'on a propoe^ 
comme rai^e, eat emprunté aa rouan. 
Il ne refte doue que le kymri gwn^ 
anglais goton^ à indiquer eonuno l'ori- 
gine de oeuot; mais il faudrait prou- 
ver que gim est bien celtique. 

Oonelle y. gone. 

GonfiUMn, giinfliii«n> irnnfSHiOBt 
eonfABOBy eonfenon, ennfaniin II, 

S44. 351 , étendard , bannière à trois 
ou quatre pendants ; bandcrollc ou 
flamme , qui se mettait au-dessous du 
fer de la lance, ditférente du pétition; 
de là gonfanoier, guiil'anuuer, gon- 
fanoiiier, confenoîer, celui qui porte 
le (junjamn. Ue i uiial. ^Mnrf-, kund- 
ou chund-fano —guttd, kund, combat, 
et fatio , drap, drapeau. On Tmt que 
les deux orthographes .en g et en e 
iaitial ont leur sonree dans allemsnd. 
Ancien norois ^«mt^f , labarum, yo- 
nllum. 

GonluMler y. gonlànoB. 

Gonfraonifiir y. gonianon. 

Gore^ gort, gour, gouffire ,* goige 

II, gorge; canal, conduit d'eau ; 
dc gurgt»; dimin. gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge ; vb. gorgrer, 
gorgoier, gorgeier, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh, dér, 
dc (jurgulio, d'où plusieurs patois ont 
aussi gorgoillot, gorge, entre autres ce- 
lui de Montbéliard. Vb. ancien français 
gorgoier, murmurer, parler entre ses 
dents ; ital.gorgoliare,etc. Cfr. gargate. 

Gorge V. gore. 

Gorgeier v. goio. 
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Chifgoier t. gore. 
Oorle, gwrle II, 86, bouie on 
Mc de cuir, de «idbM* aveo permute- 

tion de la liquide. Il faut rapporter 
i«igorlet, cité par Roquefort» etTui- 
câen français -wallon gorreau^ gin> 
rfau, collier de eheTalygerlier^gOUV 
Jler, bourrelier. 
CirOrlet V. gorlc. 

Gorller v. {,^orlc. 

Cîorpil Y. goupil. ^ 

Goupiller v. goupil 

Gorre, truie; gorron, cochon; 
gorreau, petit cochon, aujourd'hui 
goret; en Franche-Comté tjotiri, signi- 
fie en général cochon, et en (iqes. en- 
droits porc Diâle, é«p. go n ia. Aurait- 
on tiré le nom de cet animal de ses 
habitades sales? la laome gor se ro- 
trouve dans l'ahaL et le esltiqne avec 
ridée de limon, bone, ftimier, saleté, 
pus. Soit dit ai passant, e^est sans 
doute à cette même racine gwr que se 
xapportent nos mots gtmiM et gmiT' 
matêd; cfr, ancien norois gormr, limon, 
de gor, kymii goim, quantité, surplus. 

Gorrean, gonUm r. gorle. 

Gort T. gorc. 

Goster, guster II, lié. 184, goa- 

ter; gmlare. 

Gote, gute, goûte, goustc, goutte; 

0tUta; enipl. pour renforcer la négation 
II, 334. 338. 64. I, 233. etc.; — la 
maladie appelée goutc T, 348, a la 
même origine, parce qi-.'oTi l'attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau. V. DC. s. r. et R. à. 1. V p. 3. 
De là goter, couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degotor, dé- 
goutter, d'où degot I, 348, gouttière; 

esgoter, esgouter 1, 278, s'égoutter, 
se dessécber. 

Ooter gote. 

CUnile T. gole. 



Goupil, gorpil, gourpil, et quel- 
quefois lém. g<D«|»lIIa, gourpille, re- 
nard; dim. g«»iirpillan I, 99; Tb. dér. 
gûliylllerygoiplller, se caelier comme 
le renard, se moatrer Udie. Du latin 
9àlp9€àim («if^s). Pour lo changement 
du î? en ^ voy. T, 33. Notre mot fon- 
piUon est un dérivé de la mime racine. 
Aussi goupiUe? qui ne peut dér., comme 
on l'admet ordinairement de eospicula, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupiL 

Gourle v. goric 

Gourpil, gourpilie v. goupii 

Gourpillon v. goupiL 

Gouste V. gote. 

(lîoute V. gote. 

Gaverne v. gorerneir. 

GoYeinelr, guvernor I, 220. II, 

55, gouverner, guider, diriger; gukir- 

nare; de là givreme, goYcmemeat 
II, 48, gonvemement, administration, 
direction ; goTCOMTeSy gtTeneor, 
gouremeur; de fftièmmtcr, 

goremer* 

GoT6fliear govenier. 

GoTenieroa t. goTemer. 

GrMl, gral, gnml, (gnwz, 
freaa, gfreau) vase, plat, bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou do métal; Imfi. ffradalis, gra- 
dale, grasala ; prov. grazal ; saint graalj 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Eoquefort 
Glos< s. V. graal ; Fr. Michel, Notice 
du Koman du Saiut-Graal ) La légende 
du xuhit graal a donné li»'\t à l'éty- 
inologie sang royale mais la tornie prov. 
grazal prouve sa fausseté, en ce que 
le z y est organique , puisque le bas 
laLiii k rend régulièrenitaL par d : gra- 
dalis. i)urel dérive graal de graùt^ 
parce que „ ces vaisseaux sont faits de 
grès cuit;'' mais la forme repousse 
cette interprétation, car le ê radical 
n'aurait pas disparu. Prenant la forme 
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myitiqve p««r la primitire, w qui 
n'est pM, qttdqvM antenn oui Miogé 
à ftëMitt de piâm^ eiinte Bcèoe, 
dans le bas latin; id encore la farme 
graàl e'oppoie à la dérifatîon. Boqno- 
fi^rt me pan^t avoir tronvd juste en 
dérivant graal de erater^ Ima. cratus 
quelquefois, d'où wMiêf fftmL, $rmU. 

Graaiiter v. crcanter. 

Oraantler v. creanter. 

(iruax V. graaL 

Oraee, ^ralce, grasce î, 50. 120. 
178, gmco, rcmcrcîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratia. 

Graelier v. graïle. 
Oraer v. grc. 

Orafe, grraffe, grralfe, grcfe II, 

96. 155. 113, burin, stylet k écrire; 
de graphium {y()a(f(oi>) ; graiier^graf- 
ûtff Méritoire, étui où l'on mettait 
les etflets ponr ^erire; grapkimriÊÊm; 
0igllfer, ei>§rraffer, gratter, rafiseer, 
égratigner; (sgraflgner, lire peu li- 
aiblemcnt, ^gntigner ( égraffigner ). 
Anjoord'hni, none arons deux mots 
#r#/e; 1) lien d'an trflNual où Fon 
eoneenre lee minutes des jagementi^ 
ete,; %) petit boni de branclie inséré 
dans nne autre. Le ^emier est une 
extension de aignifleation donnée à 
grafct comme bureau, p. ex., espèce 
d'étoffe, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l'idée de pointe 
à celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre ditfércnt, cela ne fait 
rien, les noiitros produisent Bouvent 
des féminins, et. dann rancicnne lan- 
gue, grafe était masculin et féminin. 
(D'une grafe Fl. et Bî. v. 1050.) Cfr. 
Dief. G. W. II, 422. 

Graffe v. grafe. 

Onffler v. grafe. 

Oragran I, 36 1 paraît signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 



OnlM T. gnee. 
OflMn r. grani 
0nil^ T. grafe. 
0nigBe V. gram. 
Graigotry gndgair t. grant 

GniYl V. graïlf 

Graïle, gnXl, «n i lie, gril; de crm^ 

ticuia; vb. gisftUUer, grailler I, 

311, griller, propr. rôtir sur le gril, 
Graile, corneille noire; Imâ, gra- 
ciila ; de graci^ht^ ; dclàgniiWy crier 

con)nie la corneille. 

Gralle, grraîlle, graisle, grellle, 

grelle, çresle 1, 400, mime, menu, 
sveltc, délicat; de gracilt^ ; dr là subst., 
instrument do ninsi(|iiL qui produisait 
un sou aigu , eoiiimc de clair nous 
avons fait clairon. 

Graim v. gram. 

Grain 9 grain, aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de ^rsnmn; itaL, 
esp. grano, pro?. gran, port grào; 
de là aussi gnâa» I» 830, graine; 
et écarlate, garanee; cfr. xoiatoç, grain, 
gfaine, kermès, éearlate; d^. groder, 
geniier n, ISa, ç r w mnritm ; proT. 
granier, esp. granero, itaL granaio; 
gnngtf grange, propr. Heu à serrer 
les grains; de l'adj. fnmta; l'ancien 
franiç. disait aussi granee» gnatAib 
v. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imft. ffranka. Ajoutes ici grener, pror. 
granar, itaL gninare, et composés. 
C'est encore de granum que àér.gmi- 
gne, peigne, dont ou fit plus tard 
grigne, à^o^gmignon, «// eiV/non, aujourd'- 
hui grigfwn, vb. tjrùj noter, 

Graiiideii v. giant. 
Graindre, gruiudres v. grani 
Graine v. ^crain. 
Grains v. gram. 
Graisle v. graile. 
Graisse v. cras. 

Gram, graim, s. s. et p. r. grains, 
grelns II, €5, fîcbé, triste, diagrin, 
morne, peiné ; graigne, colère, souci. 
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ehagrin, afllietioii; gnunMeTy fTO- 
moler, grenJer» alIBiger, attrister, 
gémir; d6 l'ahal. frmut ISehé, mécon- 
tent; ^TMiAw», Imtaie, exieerban; 



Chnmaif«9 granere, gnmmiirien ; 
de gr^MmaHeaurmê pont gxnmmatîeiu. 
Le mot moderne est nne dérivation 

postérieure de l'anc. franç. 

Oramenter v. guai. 

<Kramnient v. gnmt. 

Gramoier v. ^ram. 

Oranee v. grain. 

Oranfhe v. p-raîn. 

Orandece grant. 

C^randeime v. grant. 

Crrandesce v. grant. 

Grandime v. grant. 

Grandir v. grant. 

Gnindite v. grant, 

Oruidor, grrandur y. grant. 

Onndra t. grant 

C^iange t. grain. 

Oiftnmoit grant 

CknuiB, gnuu de grant 

6nuit I, 101, grand, grande ; fpnm^ 
êU; empl. adv. II, tl5; eomparatif 

a. gnâ^bm, graMnfl, gralulre, 
gnidre^ graMes ; r. gnlgnor, gri- 

gnonr, grelgnor, gningneuv W^' 
gnetir, gratgnur, grelgavr, grei- 

anr I, 102. 103, plug grand, plus 
âgé ', irraindre I. 103 avec dgnifica- 
tion superlative; superlatif ^frandi- 
mes, grandime, grandeime I, 1O6. 
Q L. d. R. 360, très-grand, très-gros ; 
grant employé advcrb. Il, 315 pour 



gniadiTy augmenter, croître, grandir; 
grmidire; engraigner, engrainer I, 
108, note, II, 207. oroitre, augmenter, 
gtaadûr, agrandir. 

grant 

OnntelTy granter t. eieanter. 
Onipe T. agrapeir. 
Gras, gnsiet t. eraa. 
Graaal graaL 
Grasce graee. 

Grat€r, gratter , gratter, égrati- 

gner; de l'ahal. chrazSn, suéd. kratUê^ 
holland. kratten , kiassen^ etc. De là 
nos mot.'» gratin^ égratigner, et, dani 
l'ancienne langue, gratuser, râper, 
gratter. Cfr. le subst dauphinois 
gratuêt\ râpe. 

Gratu&^er v. grater. 

Oraumen, v. grant. 

<j^raiiiit«r v. creauter. 

Graveir, grerer y. grief. 

Gravele v. grève. 

Cl'IBTer, graver, de l'allemand gra- 
ben^ goth., tihuà» graban, axant hv^ 
holl. grêven, anglo-saxon grafan; tan- 
dis qne le lias latin ^/ar«, scribere, 
pingere Tient du yQntf e$v. Bi, eoame 
on le dit d'ofdiiMire, yqâif uv était 
la racine de notre mot, oii anrait en 
grafer, Cfr. grafe. 

Grarerens t. grîef. 

Grarier t. grere. 

Grarlry monter, gravir; ital. gn- 
dire; de gradm: gradire, graïr, puis 
avec V intercalaire,giaTir, selon Ménage. 

Gravoî v. grève. 

Trre, greit, gret, gred 1, 84, vou- 



' • ' ' ' "7 7 O--"»? VI*- 

beaucoup; grant empl. subst. pour 1 loir, volonté, grâce, rérompcnse: de 
grandeur; adv. grantment, gran- I ^fta^ww , chose dont ou a de l'obliga- 
ment, gramment, graument R. d. I tion. A gre, à voloutt', selon volonté; 
l.V. 109, grandement, longtemps, beau- j gre^ remercier, rendre grâces 

ooup; — grandite 1, 187, grandeur; \ savoir gre. Comp. maigre^ maiIgTO, 
fnmdiioê; — de là gnilldor, gran- blâme, reproche, mauvais gr^; prép 



te II, 63, grandenr; grandesce, 
gnadece II, S46, grandeur, étendue. 
âuHndté, pniiaaaee» arrogance; vb. 



II, 367 ; maigre mien, lien, ^um, etc. 
II, 357 ; malgré m aie. Je, en aies tu^ etc. 
II, $67. Verbe gréer, graer, agréer. 
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MiiTeilir, plaire, arotr poar agréable, 
appnmver, gratifier, remenier; eonip. 
agréer, wgtttêrf agréer (de il gré), 
d'oïl desagreer II, 167, être desa- 
gréable, déplaire, eamcr do déiagré- 
mcnt, de la peine. 

Greal v. praal. 

Gréas v. praal. 

Oreaux v f^raal. 

Greche v crebe. 

Gred v. gre. 

Gréer v. f^re. 

Gref grief. 

Grefe v. grafe. 

Grefoient v. grief. 

Grege v. grief. 

Greger, gregler v. grief. 

Oregos r. grief. 

Oreignor, greiyavr giant. 

Oreille. T. graile. 

Grébigmmt ▼* graai 

Grelns t. gram. 

GieiBUr T. gvaat . 

Oreit gre. 

GrcjAiiee t. grief. 

Grejer v. grief. 

Grejos grief. 

Grelle v. gndle. 

Gremler v. gram. 

Grenioier v. gram. 

Grenat TT, "^4 ri, <rreiiadei granatum 

Grenîer v. gram. 

Grenon, gnenion^grignoii II, 254. 
R. d. I. V. p. 73, moustache ot barbe au 
menton; Imâ. (graniis) grani, granonos, 
grenones, ote. ; ahal. (pl.) grmi, barbe; 
allmâ.^ran, ancien norois grun, allitiod. 
fframu. Voy. Dief. G. W. I, 317. 18. 
Il, 427. iW «Mit grmonê II, 149 , ma- 
nière de jurer. 

Ores, pénible t. grief. 

Gréa 9 grée r. gresle» 

Chresil greale. 

Orede^ minée v. graile. 

Grede II, 2fi7, grêle; gnder, 
grSler; prOT. greta; de ^t, pierre 



dore et griie, qui ae réduit aiaé- 
ment en poudre; et ifrm de l'abaL 
ffrtM, friêt, anglo-saxon ffreot^ allmôd. 
\çrie»f ce qui a la forme de dragées, 
I ce qui est brisé, écrasé; gravier, gmait. 
[ Un diminutif de grtêUy est grestl 
I Ch. d. R. str. 109, verbe grésiller, 
; Cfr. le suisge grusel, gravier et dél)rx3 
1 <ie pierres. Gre» ne peut venir du 
celtique erag, comme le prétend M. Che- 
valet, à cause de son « organique. 
Cfr.- groc. 
Gresler v. gresle. 
Gressc v. cras. 
Gret V. gre. ' 
GreTance v. grief. 
Grève R. d. 1. y. 1S8, gravier, 
table; grève; prov. grava; grsvler 

I, SS8. Il, 7S, rivage, gravier, eable; 
grarel II. S6S, grève, gravier, sable; 
grarele R. d. L Y. i«, gravier, sable. 
L'origine de ee mot n'a pas encore été 
découverte, ear il ne peut guère dé- 
river du celtique cre^, arm. Cfr. 
dont les bretons ont peut-être 
prunté leur krae, krôa. 

GreTe, grercr v. giief. 
Greros, greviia, greTevs t. grief. 
Grief, gref, s, s. et p. r gries, 
gres, féminin grfeve, grève II, 2or>, 

pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave ; de gravis. De là se sont dé- 
veloppés trois groupes de formes ; 
a) graveir, grever (grarare) II, 2G8. 
38.*», grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agrever, acca- 
bler, ubcittif, faire tort ou de lu peine ; 
grevus, grevos, grevous, pénible, 
désagpréable , grief, grave; greTftnee 

II, 353. 884, peine, chagrin, difflenlt^ 

tort ; grarerens, charges : agreranee, 
peine, cbagrin qui aggrave et acca- 
ble; ~ greger, gnsier» gn^er, 
£iire tort, eauser du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier; «gr^ery s'appesan- 
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tir mr qqch., aecabler, attaquer n?e- 
nient; engmgifiry faire tort, donmag«, 
•ggraver, d'où notra rm§f4gtr; gxe- 
grcijos, grefe H, 328, diffidl», 
pénible, qui fait du tort; grejance, 
peine; — e) a<lv. griefment, 'grie- 
ment, grrefment I, 122, grièvement, 
difficilement, péniblement, dangereuse* 
meut; grieste, grriete, dimcult<^, peine, 
chaf^rin, grief, dommage, on on par- 
laut d'une grièvc et dangereuso mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
silliBtantif homonyme. 

Griefmeilt t. grief et II, 264. 

Olicmeat v. grief et II, 264. 

Gfies V. griaf. 

Gricff e T. gref. 

CWalgie T. grifon. 

CIrffe» frllTe» griffe; grtfer» grif- 
fer; de rabaL^m, allnft. ^fen, 
allmod. ffrHfm^ saisir, prendre; allmâ. 
gHf, serre. Notre verbe gt^pêr est 
de la même famille, il se rapporte an 
gothique preipan, ancien saxon grtpan 
=rahal. f^rî/an. Cfr. Dief. G. W. II, 
430 T,;uigue d'oïl subst grippe^ ra- 
piiiL', iiijustice. 

GrifTaliie v. grifon. 
Grifon, grrîffon, griffon; de ffty- 
pku*, A la même racine appartient 

grillUne, grffaigne I, lu, qui a 
nnaspeetp un regard, sauvage méchnnt, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
«Bcarpé. 

Oflgaenr grant 
OrigBOn grenon. 
OrineeTy grlnebcr^ grineer; de 
l'abal. grom'zôn^ ffHnUgâMf stridere den- 

tibus. M. Chevalet s. v. grincer range 
dans la niGme famille grimisdn et 
knirschen ! ! 

Grippe V. grife. 

Gris II, 3G0 adj., gris; subst., 
sorte do fiiurrure; Imâ. griseus. V DC. 
Griseum. Do l'aneien saxon grts, gris ; 
allmâ. ym, aujouru hui çreit. 



Gfoeer P. d. B. 8él8, groveer ib. 
8851, groiMher, growsler, gro«- 
ehier I, 278, ire peu. s. pr^. 

iad.), murmurer, se plaindre, parier 

entre ses dents, gronder; gnmMÊÊtmtf 
plainte ; de l'abaL grunam, avee syn- 
cope du n. 

Groe, PTTOi, pierre dure, roc; du 
celtique cmff^ rocher; irlandais et gal- 
lois cieiff, craiff. Cfr. jrreve. 

(iroisriier, jrroîfiruer, murmurer, se 
plaindre, gronder; de grnnnire , prov. 
gronhir, ital. gruguire et grugnaro. 
De lu groiug", frroin, groin. De la 
forme grundite pour grunnire (voy. 
Freund L. W.)* l'aneien français avait 

murmurer, gro- 
gner, résonner, d'où notre gronder; 
dér. growUllery gronder, murmurer, 
criaUler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 
I Gioilly groing y. grogner. 

Gros giron. 

Grondiller t. grogner. 

(•rondîr v. grogner. 

(■rrondre v. gro?ner. 

Groucement v. grocer. 

Groucer v. grocer. 

Groueher, grouebier t. grocer. 

Groucler v. grocer. 

Gruei, gruan; Inia. grutuni , gni- 
tellnm, gruellum ; ainsi grutl pour gru- 
tel; de Tanglo-saxon grut, bas-saxon 
grute, abaL gnu*, allmod. çrUtu, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
çruetdf grvÊmt, 

GvaaJgnerle t. gaagnier. 

Gvai, weI interj. Il, iOl, mal- 
heur!; de guai et de mm/st, pris de 
lamenter^ on forma gulllieiltory gai* 

menter, waimenter (se) U, 227. 391, 

se plaindre, se lamenter, s'affliger, 

g^-mir. se donner des soins. Outre 

ces foriTiPs, on trouve, absolument avec 

la même siguiiication, gaenaenter et 
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gnUHCntorf qui» àam leur première 
syllabe, rappellent le celtique: gallois 
gairm, breton garmi^ pousser des cris ; 
et raîîenmnd p-am, chagrin. De reste, 
vu la facile transposition du r, il est 
difficile de dtVîder si ffuerm^fit^r et 
gramentcr n'ont pas une origiue com- 
mune. Cfr grani. 

Guuig^iiaire v gaagnier. 

Guaigrner, guaigruerie v gaagnier. 

Gaftin v. gaagnier. 

Guaite, gruaiter gaiter. 

Ounmt T. garant. 

Gttftrtatir t. garant 

OumatlBii* V. garant 

Gvaide» gnarder garder. 

Ouirer t. garer. 

Guret T. garait 

Guarir T. garir. 

Onaritom guir. 

Guarnoneat garnir. 

Guarnir v. ^mîr. 

Guariiison v. garnir. 

Gnars v. gars 

Guast^ gnaste, giiaster v. gaster. 
Guastine v. gaster. 

Guaures v. gaires et II, 295. 
Gnaurir v. garir. 
Gueer v. guet. 
CtneiaellUer t. wessaiL 
Onelte, guetter gaitier. 
Quenelle t. ganeldr. 
OneneMr y. gènehir. 
Ooenelr ganehir. 
Gneredon^ gaeredoBer, goere- 
dllll Toy. gnerredoo. 
ânereat t. garant 
OnCM gaires et II, 296. 
Guermenter t. goai. 

GuprnOTi v. grenon. 

Guerpir, gerplr, werpir I, 208. 
89. 125. II, 377. céder, abandonnPT 
quitter, laisser, délaiser; comp. dé- 
guerpir, dewerpir I, 228. II, 49, 
c^îder, a,bauduuuer, lâfîlier, quitter, dé- 
laisser- du goth. vaùpanj jeter; ahal. 



werpJutn, urrfan, ancien 
Cfr. Grimm, Eechtsalt. 1S8. 

Guerre, werre, gerre^ glerr» 

I, 48, g*uerrp; de l'ahaî. f/'m-^, rixe, 
dissension, dispute; guerrer, guer- 
reer, guerreier II, 90, euerroier 
I, 13!, gerrier, werreier, faire la 
guerre ; ahal. werran , .ilnui. werren, 
mêler , mettre en désordre , etc. Cfr. 
Schwenk D. W. s. v. wirren. Dér. 

guerrier, gerrier, gerriere, guer- 
rière a d'abord signifié ennemi (e), 
adversaire, pnis gnenier, eombattant 
Cfr. Bayn. L. B. lU, 517. On trouve 
enoore gerrlre y guerriers, et giie^ 
relnr, gnerreur^ homme de guerre. 

0«enre<le% gnereden, gaeredim, 
geraedon, geredev, irerde% werw 
redoB II, 28S. SOS. 576, récompense, 
salaire; vb. guerredoiier, guere- 
doner, gerredoner, geredeaery 

geredonier II, 313, récompenser, 
rémunérer; d'où r^uerredoiier, 
rewerdoner , récompenfser , rému- 
nérer; et d'ici rewerdoneres II, 
113, rémunérateur; prov. guazardon, 
guazardoncr ; ital guida(c)rduu( , LMii- 
da(e)rdunarc ; esp. galardon, galur- 
donar; port, galardfio, galardoar; Imâ^ 
widtrdomm. W^dendamim dérive de 
l'ahàl. fvidÊHên {—fmd»-=::wderf prép, 
et lôn) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa vocalisation par 
suite de l'influence du latin domm. 

Guerredoner v. guerredon. 

Guerreer'y gaerreier v. guerre. 

Gueivelir v. guerre. 

Guerrer v. guerre. 

Guerrcur v. guerre. 

Guerrier, guerrière v. guerre. 

Guerroier v guerre. 

Guersai v. wessail. 

Guersoi v. wessail. 

Gues V. guet. 

Guesde v. waide. 
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Oaespe, wespe II, ibi, guêpe; 
de ve*pa; ahal. wesfa. Pour çu, tr, 
T. I. 3S 

€r«taplller, gaspiller, jçaspiller; 
de anglo-saxon gespillan^ abal. gaspU- 
ils», eonmiiimer, dépenier. 

Gvety wett» fu^v b* ^ p* !*• 
ffuei» welzy fnes, gué; de l'ahal, 
«Mf, gué; ancien norois «Mfr, tro^; 
gueer, wctery gnéer, laver (d'nn 
flenro); «de l'ahel. vmUm, aujourd'hui 
v/aten. 

Guete V. gaitier. 

Ouetîer v. paitier, 

Crueude v prelde. 

Ouez V '^nct. 

Ouiclie, g'uiîre, lien, courroie, anse 
de l'écu, courroie pur laquelle on sus- 
pendait l'^cu autour du cou ; de l'alial. 
wicka^ allnui. wtcke, lien. Mais com- 
ment expliquer la forme guige? exii>te- 
t-il une forme allemande wickja^ ou 
est- 08 simplement une permutation 
dialectale dn ^ en «A^ 

Clnleor guier. 

Criilery guider, conduire^ mener, gou- 
Temer; subst a. s. gulerres, r. gnleor^ 
guide, conducteur, chef, général; du 
gothique ràoM, oboerver, garder, avec 
syncope du L (Cfr. hair.) ItsL guidare, 
prOT. gnidar, avec changement du / 
en f/, que le français moderne a admis. 
C'est à la même racine qu'il faut rap- 
porter guidon, guidomvr, etc. 

Guîeres v. gaires et 11, 295. 

G uî erres v guier. 

(illîge V. g^uiclio. 

(jruiguer I, 90, faire sigue , obser- 
ver de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. f^hignare, sourire; esp. guifîar, 
prov. guijihur, comme en fran(,'uis; de 
l'ahal. kîmnf adridere, peut-être avec 
mélange de l'ahal. ginôtit geinôtif an- 
glo-saion jTMMfi, béer, d'où observer. - 
Cfr. encore ancien norois gôna^ inteu- 
tuB spectare. On dérive ordinairement 



guigner de l'ahal. winkjan^ mais la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du h, Cfr. du reste dans 
M. Buméril le normand guineher^ lan- 
cer des oeillades, de tràd^lMi, et non 
guigner; puis guméh^^ de went^an^ 
qui prouvent que la forme frani;|aise 
ne peut absolument pas se rapporter 

OuUfl^ gulllêy supercherie, men- 
songe, moquerie, fourberie; gruiler^ 
gilUlery tromper,' attraper, fourber, 

se moquer; prov. guil, gmla, gnilar; 
de l'anglo-saxon rile, astutia. 

Oulmple, gimple It. d. 1 V 216, 
grimpe, morceau d'étofl'e dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140;; on le trouve aussi 
employé pour les hommes et M P. Pâ- 
ris " le traduit par turban (Ch. d'An- 
tiqche 34), sans s'npliquer davantage ; 
enfin cornette d'étoffe attachée à la 
lance; galmpleTy gimpler, orner sa 
tête d'une gnimple, orner sa tête ; de 
l'ahaL imnipa^ theristrnm; allmit. tMlm- 
peii ib.; peplnm; allmod. toinyni. 

^nimpler v. guimple, 

Guires u. gaires et II, 295. 

Unlsanne, glsarme, Jiuame, 
wisarme, visarme l, i93, espèce 

d'arme tranchante, mais dont il est 
diihcile de préciser la forme; selon 
les 1111^4 glaive, selon les autres hache, 
hacl'.e à deux tranchants (v. DC. gisar- 
nia). Ou a eonfuudu (juimmu' avec 
gese (v. gicscr ; mais sans dire com- 
ment on s'y est ])ris. Pour rappro- 
cher ce» deu.v mots, il faudrait ad- 
mettre une composition de gnestwi et 
ama, ce qui est bien lourd, et il n'y 
a aucun précédent d'un pareil emploi 
de urma. Quelle est donc l'origine de 
guitarme, prov. gaaarma? car il n'est 



Bnrf ttjr, langue d*on, Glosmire. II. Éd. 
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non phi< possible de le rapporter, 
avec DC , à guimre. 

Guiseart, gniischart, sagare, im, 
rus<î, adroit, prudent; de l'ancien no- 
rois r»>A-»-, saprax. Cfr. Dief. G. W. I, 
2! 9. De lù aussi, comme en prov., 
gu.iscOS II, 312, avec la même signi- 
flcadon que guiseart. 

Ouischart v. guiseart. 

Guibi'het V. wiket. 

GaisCOS T. guiseart. 

Guise II, 292. 350. 398, guise, 
manière, fat^nn, sorte; dr l'ahal. trîxa, 
marche de qq*"!)., modo, maiiièro, etc., j 
de wkan, montrer, etc.; ofr. Dirf. G. 
W, I, 220; n guise df, h (la) niaiiicitt 
de. L'espagnol a lu verbe guisar ; nous | 
n'avons que le composé dCS^iser^ 
deseruiser; m dêêguiêer df 0immt0 
Q. L R. UI, 3d8 , mutare babitam 
•umn ; te dtg%tU«r dê m wttur» 1, 127, 
eommiitare habitani; ainn propr. oban- 
ger de manière, de fftÇOOf goitir de la 
guise, tranefomer. 



Gilltare« dfins Iv» plus anciens tex- 
tes gruiterre ou gmiterne, du grec 
xti}ÛQtt. Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et md en deseos et en 
dessous, ce qui la différenciait dn luth. 
La guitare arait en outre des éelian- 
crufes, que n'a pas le luth, et son 
manche était presque toujours droit 
ou bien légèrraient recourbé en dedans 
à l'endroit où sont fixées les cberilles. 
Les cordes de la guitare étaient d'a- 
bord ordinairement de quatre ou 
moins Les rnnfr^ des cordes étaient 
presque toujours doubles à rexcoption 
du premier, commençant par en haut 
Cfr. liut. 

(iiii\ erc V. voivre. 

(«ruivre v. voivre. 

Guue, gunele v. gone. 

Gnnfonon v. gonfiinon. 

Guflyivii, goiifiuiinier goa- 
fimon. 

Gnster goster. 

Gâte T gole. 

Onrerner goTcmeir. 



H. 



Hû1>prt V. baîberc 

Habitacle v. habiter. 

Habiteor, hablteur v. habiter 

Habiter, abfter I, 95. 22.!, habi- 
ter, demeurer; hahitare; esp. . port., 
prov. habitar, ital. abitare ; habîteor, 
habituui'^ habitant; habitatur ; habi- 
tacle II, 379, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme; Aa^'<««iilMm. 

HaUe V, hafne. 

Babondftnee onde. 
Halwiiilelry habomder onde. 

Haclhe i, 193, hache; allniod. hacke, 
mot qui ne se trouTc pas dans l'an- 
denne langue; mais on a le verbe 
anglo-saxon Jtafcan et le subst. hacco 
^m.), crochet. Cfr. Tanglais to hack 



j et le suédois hacha. — Hache de Cre- 
qut , Daitùine^ yon oiae, sortes d'armes. 
DC hacltctii, bostia (?), securea daai- 
cae, norrissa. 

llaehie v. haschiere. 
Hacî(* V. hasebiere. 
ilafiie, havene, liavle, hable, 
.havre, port; de l'anglo - saxon ^/ipn, 
Idan. Amw, ancien norois hëf»^ port. 
Hai interf. II, 402. 
Haiey dôture en général, baie; Imâ. 
huga^ Jma\ hmler^ endore, chasser 
dans un endos; Imft. Aeûnv; du bas» 
allemand A4M»^A«, enclos; ahal. Aa^, nlle; 
i ahal. hogm, allmod. hâfien ou hêgtn, 
enclore, bavarois haigm^f httim. 
Haier v. haie. 

Hailas interj. r. las et II, 401, 
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Haim Dot. p. 182» alniy aiji, li»- 

Tno(,on ; de Jtamua. 

Haimi inteij. II, 402. 
Uaïne v. haïr. 
Haingre t. hcingre. 
HaYnos v. haïr. 
HaYor v haïr 

Haïr I, UO. Je nie suis mal explicjuc!'' 
en (lonniint la dérivation tic co verbe ; 
il f:mt t iire remonUr haïr directement 
à hatnn^ ]iatjany et non pas à la forme 
de l'ahal. haznn; angle -saxou hatiu)}, 
ancien saxon /utiun; comme le prouvent 
les formes AarfiV Ch. d. S. A,, hedz Q. L. 
d.R. 11. p. 191 (t, I, p. 278). Subst. hé, 
haine; du goth Aah'ê, ancien wtmheti^ 
aneieo norois hatr; d'où halor) htOPy 
haine, et haliie I, 156, ib., hAÏsm I, 
131, odienx, fàcbeui, haineax. 

Bâfre y haîre, rendant êofieuê dans 
le nanitseriideYalenciennee; de Fahal. 
Jhfrtf, tapie de crin, de poil. 

HairOMy héron; de l'ahal. hngro^ 
heigir; prov. aigron; iial. aghirone; 
— de là notre aigrette, diminutif aveo 
rejet de la lettre /(. 

Hait,eit II, 398. 1, 153 ; vb haiter, 
haiticr, aitier H, 39R. r.i : de là Imi- 
temciit 11,398; comp. dehait, deheit, 
deshait, deshetll, son rts i, 70. 
295 ';04; dehaltcr, dehuitier, des- 
hailer, desheiter II, 398. 1, 167.271, 
affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre ; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; rc- 

haiter, rehaitier, reheiter II, 398. 
53, ranimer, réjouir, refaire; SOSbal* 

fUatf Bohaldier, Baïuhaldier II, G5 
73, d^irer, souhaiter. 

HaitemOBt y. hait et II, 898. 

Haiter» haitier r. hait et II, 398. 

Halalgre t. alaigre. 

Halas interj. v. las et II, iOl. 

Halberc, haubere, hobere» han» 
bert, aubert, hobert, et par eor- 
ruption, habert — osbere 1 , 8fi. 86. 



97. 407, cotte de mailles. Lmâ. HiUê- 
herga^ de l'ahaL AaMtfftf (^Aal«, cou, 

berCy de hcrijin, couvrir, protéger, dé- 
fendre^. Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le $ du radical 

allemand ; il est devenu muet, puis on 
! l'a retrnncht' On le voit dans osbcrc (cfr. 
ilal. usbergo) ; mais alors le l manque. 
I I>(T hauberger, mettre le haubert; 
! comp. deshauborirer, ôter le haubort; 
I hanbei^on, hau Wrjon, petit hanîx rt ; 
hauberarïer, celui (jui fait lesliauberts. 
Halheres s. s et p. r. de halberc. 
Haie V. halle II. 

I. HaUe, hulc, air chaud; du hol- 
landais had, sec. DC. donne aussi 
hurle, dans le même sens, oh le r est 
une permutation du If 

II. Halle, haie 9 hôtel de trOle, 
grande salle oil Ton met les marchan- 
dises; marché, halle; de l'ahal. hàlkt, 
temple; ancien saxon Aotts, anglo-aaxon 
heaUf htaif ancien norois AôH, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans l'aspirée ait I, 
62. C6. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, haltor, hautor, hau- 
ÇOr, plus haut, pris ordinairement 
comme sui)erlatif: très-haut; superlatif 

altisme, liautisme I, lOG, employé 
sulj>.t;intivenient, le Très-haut I, 79. II, 
77; /muI et biis^ tout à fait, absolument, 
sans exception , haulf on; imute vespre, 
tard; cfr. bas; empl. subst. II, 384 ; udv. 

haltement, hautement I, 396, II, 65, 
en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin tdtu»; prov. ait, 

aut; ~ vb.hatteter,liaaehier,haneer 
I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
altiar*; subst haltece, hauteee, hau- 
teur, élévation, lieu haut I, 65. 55. Il, 
21; comp. eiihaleery enhander, éle- 
Tcr, rehausser; eshaleer» eshanefeTy 
essaleer, essaucier, asaneier I> 128. 
215. dG 7. Il, 46. 351» élCTcr, exhausser, 

IS* 
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faire grandir, rendre plus fort; eialter» 
loaer; d*oà essftneeiiieiltf exhatute- 
ment, augmentation, proipfoité. Les 
deux formes e^hmeier et eÊêmtmr «ont 
restées dans la lungue moderne arec drs 
signifieatîons différentes: exkau»ur et 
tsuutcer ; car exaucer une prière , p. ex., 
ne signifie rien autre chose (^u'élerer, 
ezbausser une prière, la Tavoriser, la 
rendre prospère. Le prov. rMahnr. et»' 
sauaar signifie f^^riilcnictit « xliausser et 
exauffr. C'r^t doue u tort (|u'<)n n re- 
rh( rclir l'onijine de exaucer dans le 
latin ej-aiidirt'. qui, d'ailleurs, ne con- 
viendrait pas pour hi forme; il fau- 
drait admettre exaumie. 

n. Ualt (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand kaltf fermeté, stabilité, ap- 
pui assuré. Nous avons de la même 
raeine fhaldan) la Âalte, 

Halteee t. liait I. 

Hftltement balt I. 

Sbltor, baltar t. hait h 

nain y d'où hammu, hameau: du 
geth. haimt, vinage, hameau, ahaL Amm, 
demeure. Cfr, hanter. 

Hanap, hemi]!^ s. s. et p. r. bMuu, 

henas I, s 2, coupe, vase avec anses et 

pied ; de l'abal hnapf, an^lo -saxon hnap, 
twàppy ib., allmod. napj\ islandais, bas- 
saxon nap. Cfr. Roq. s. y. 
Hanas v. hannp 

Hanche II, 351, hanche; port , itaî., 
csj). au( a ; selon M<^'naj;i', i\c uy/.i]: selon 
Waehtcr, de l'aliiil. anrhu, aujouvà'hui 
a)de , la nuque, dont la si^niification 
priiaiuvc a été t elle de courbure UiV. 
DieÉ. G. W. I, 3. Quant a notre anche, 
il dérive sans aucun doutede I'ahal.«iieAa, 
dans sa signification de t^i». Cfr. BC> 
anous, et le port.aneo, eoude, de tlyxoÇi 
Tesp. ancon, baie, rade, de iiyxm'. 

Haner^ labourer t. aban. 

Hanlr t. hennir. 

HaasafiS} eouteau, coutelas; de l'an- 
glo-saxon hand • aêax^ propr. couteau 



(seax) do main (hand), ahal. mZs, 
coutcan. 

Haaste x. haute. 

Hant, hante t. hanter. 

HanteyhaasteyansteTtSis. n, 357, 

bois de lanee; nnua, itiêt selon Mé- 
nage, et non de husta, qui a produit 
haste (v. s. v.); vb. comp. enhanter, 
poun-oir d'une hante; d'où renhanter. 

Hnnter, l'idée priniitive de ce verhe 
a vt/ rellr d'avoir iiiK grande inclina- 
tion, un pen<'hant Uieii déterminé pour 
qqeh. : intr.insitif habiter, demeurer, 
fréqiioiiti r; subst hant, hftîlte, habi- 
tude, fréquentation, ooniui i 0 intime; 
de l'aneien norois /iihuta , uttraherc, 
recuperare; exigere; suéd hâ mia, àan. 
heiitCf arcessere; colligere, chereher; 
tous do ktitHf démente, Cfr. «î-ilessus 
ham et Dief. II, 500. La signifleation 
primitive de ce mot n'ayant pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
inrouveront la justesse de ce que j'a* 
vance; E ti pnres ad mult guerre Aon* 
t00t e ne demurrad pas od ses cum- 
paignutts: sed et pater tnns vît bdla- 
tor est, nec morabitur cum populo. 
Q. L. d. R. II, 182. £ hanttui les ordeet 
qne sis pereis ont hm^ez : servi vitque 
imniunditiîs, quibus servierat pater ejus. 
Ib. IV, 422. On voit ici servire rendu par 
hanter, ce qui ne permet pa.s do ])rrn- 
drc hnutt r dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la desr ription des si- 
rènes, Wacc ajoute: Vers ocident en 
la nier hanttuf R. d. Brut v. î.ii», c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
7;J^: Les seraines ont trespasseea. 
llaor v. haïr. 

Hape, espèce de hache? DC; hapor 
I, 187, saisir, attraper, rafler, happer; 
de Tabal. A<9>p«, faucille, allmod. Aap' 
pettf happer. 

Haper v. hape. 

Hardel v. bart. 

Hardement v. bardir. 
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Uurdl V. hardir. 

Hardiement v iiurdir. 

Hardier v. imrdir. 

Hardir, verbe que je suppose d'après 
le composé enhiU^ir^ prov. ardir. en- 
hardix, dont le part, passé s'est conservé 
dans hardi II, 64 eouragcux, 
fuidaeieox; adT. kardlemaat I, 148. 



la langue d'oïl. Pout-ôtre notre mot 
est -il, du rc'ste, uti dérivé (jui u sou 
représentant complot duii!4 If ctitique ; 
cfr. kymri huiaruuez, usteusile de t'erj 
hsiamaidd, fcrreus, etc.; v. encore 
Dief. G. W. I, 15, B. b, c, 

Hamois v. haraas* 

Haro» harotiy harei) harl inteij. 



Il, S4. 53. couvageosement, avec audace; II, 400; haroder H, 400, erierbaro; 
de rahal. A«r<^m, indaaare, flrmare. Iharer^harier II, 400, agacer, harceleT, 
Cfr. Dief. G. W. Il, 541. Subst harde* I défier, proTOi|uer au combat; encore de 
ntOllft I, 371, hardiesse, courage, au- ; la même source, Ott dirri tementdc Aore, 



daoe; prov. ardimcn. A la même ra- 
cine se rapporte hardier^ provoquer, 
harceler, escnrmoucher. Dans Jîen. v. 
28.3^6 ou trouve, à la rime, le SUbst. 
ardiz, hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer, harier V. haro. 

Hareu v. haro. 

Harigoter v. harligoter. 

Uarle t. halle I. 

Harligrote) pièce, morceau ; barli- 
gotery harig^ter, mettre en pièces, 
en morceaux, déchirer. Baoine? 

Harligoter barligote. 

Hamas, hamolSy bernois II, 73, 
armure, babillement d'un homme de 
guerre, équipage de guerre, de tournoi, 
de chasse, pui» vêtement en général; 
pour une citation de la Ch. d. S., I, h 91, 
où hemois signifierait troupe, suite, 
gens de guerre, il y a les variantes : 
à lor . . . , à uiolt riches eouruis; — vb. 
luirnaseher, harnacher, fournir ( (|ui- 
por: — prov. uriias, arnussar, arnesear; 



harele, cri, proclamation, sédition; 
d'où hareler, tourmenter, târailler. 
Harodcr v. haro. 

Harou v. haro. 

Harpe 1,401, hurpc; vb.harperll, 
301, jouer de la harpe; de là harpe- 
rCH, harpeor I, 77, joneur do harpe; 

— de l'ahal haip/in, ancien norois 
/uirpa, allmud. iyitji, isiaiulai.s Juiurpa^ 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du Nord. 
VenanceFortunsit dit: Romannsquc lyra, 
pJaudat tibi barbams barpa (Cann.TII.). 

— Sola saepe bombieans barbares len- 
dos harpa relidebat (Epist. L). Le 
nombre des cordes de la harpe variait, 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des Xlle et XII le siècles, surtout dans 
les traductions de la liible, harpe ré- 
pond ordinairement à cltfim n, et Juir- 
per h, pHaUerc. Le citîutm des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psaltiiio)! . himwr ou ci/nira, exprimés 
en hébreu aux endroits correspomlants. 



liai arnese; esp. arnes. Ce mot ne dé- Ce mot interprété ainsi dans le sens le 



rive pas de Tallemund harnùch^ uin^i 
que le prétend M. Chevalet; c'est le 
eontraire qu'il eftt fallu admettre. Com- 
me le dit M. Diefenbach Celt. I, 25, 
hama» dér. du celtique: Icjmri Aaîitr», 
ane. breton Aei«t'f>, irlandais Mrsn, fer. 
M. Dles admet la dérivation de l'ancien 
norois iâm, Jâm, fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 



plus moderne de cithata lit doimcr k 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l'appliquait le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. U en résulta 
peu à peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui* 
là, et on substitua, dans les mains du 
chantre sacré, la htarpe au pêttUérùm^ 
ou kinnm\ — Cest pu suite de la 
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forme do la Jtarpc^ qu'on donna à har- | 
pofi, har pin, har peau, tthkatperfhar- 
pigner, harpUlWf la aignifioation qu'on 
Irar connaît; harpe eti leor primitif. 
On a proposé, à la Térité, de les dériver 
dv grec &Qni\t faucille» on du latin 
hturpag»; maia la première éfymologie 
ne 8*appuie sur rien, et la seconde 
ne serait admissible que si l'on pouvait 
prouver une forme harpam ou Aety^SM* 
Cfr. Schwcnk D. W. s. t. harfe, harpun. ; 

Harpeor v harpe. 

Harper, harperes v. hurpe. 

Hart f. et m-, hart, lit-u; d'oîi har- 
del, hart, lieu; butte, j)iu|utt. Ra- 
cine? M. Dief. G. W. II, ô:J6 strait 
tenté de le rapporter ù la ujtme ra- 
cine que horde (v. s. v.). 

Uaschee lissohicxe. 

nuwhle T. hascliiere. 

Haseblere^ espèce de punition ou 
supplice, toute espèce de peine; de là, 
selon DC.» par abréviation, liaMlliey 
haschee, baskle» baeliie) liMle II, 
2ft9, peine, supplice, tourment, souf- 
franee; v. DG.harmiscara, hascaria; de 
l'ahal. harmsrara, mOme signification. 

Haskie v. haschicre. 

1. Haste^ lance, pique; broche, et, 



Haster v. baste II. 

Haaterel, Italerel, hasterol, le 
derrière du cou, la nuque; de Tahal. 
htUsadunt allmâ. ludsader. 

Hasterol v. hasterel 

Hastif V. baste II. 

HastiV) liastliiiiieiit v. haate II. 

Hastivel V. haste II. 
HilstiTement v. hasto II. 
Jfsiterel v. hastereL 
Hauberc v. halberc. 
Haiiberpc v. hclbcrc 
HauberK-er v. halberc. 
Hauberifier, h<?berger v. heiUerc. 
Hauberg^ier v. halberc. 
iiHiibergOn t. halberc. 
Hanberjon v. halberc. ^ . 

Haubert v. halberc. 
Haucer v. liait L 
Uaucbier v. hait L 
Hameler v. hait I. 
Haiiçor v^ hait I. 
Haame v. healme. 
Haut V. hait I. 
Haatoee v. hait L 
Hantevent v. hait l. 
Uaator v. hait I. 
Haveue v. halhe. 

croc , crochet ; de l'allem. 



par extension , pièce cuite à la bru- ha/l , crochet , a^afo ; Vc est 



che ; de /taata. Cfr. fli(!b»\ 

II. Haste, hâte, pruiuptitude ; eii 
ha$te I, ;i7'2 , bîister, aster I, 124. 

339. 390, hâter, dt'pêcber, presser, 
avancer; adject. huiïtif, hastiu ii, 194» 
hâtif, prompt, vite; prov. astiu; adv. de 
hasté; hasteement, avec hâte,prompte- 
ment| vivement, précipitamment, adv. de 
hastif: haettrement^ hastliuiient I, 
132. S41> uvee même signification; de 
hastif vient hastiTèl) espèce de poire 
très-hâtive. De l'allemand: ane. frison 
hââtf allmod. katt, anc. norois haatr, 
festinatto; anc. norois hait», allmfi. 
hasten, incitare, fcstinave. 

Hasteement V. haste il. 



venu 



d'une imitation de la sofiixc et, 
Havle V. bafnc. 
Hé V. haïr. 

Heaime, heaume, hiaume, hal- 
me, haume, eame, eime, csme II, 
36.J. 373, heaume, casque; abal. A<r/m, 
goth. htini^f ancien norois A«s/«ir, idan- 
dus hiabHur. Srim vient de helett, 
protéger, couvrir. 

Heanne v. healme. 

Héberge, hébergement v. helberc. 

Hebergerie v. helberc. 

Hebergler v. helberc. 

Hebregler v. helberc. 

Helngre, haingre, amaigri, dé- 
charné, exténué, grêle; de aeff»r, avee 
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n inten alaîre ; de là le composé nta- ' 
lingre. Cfr. engrot. Quftnt à la d(?ri- 
vation de l'ahul. hungar , famés, don- 
née par M. Chevalet, on voit au pre- 
mier coup d'oeil ce qu'elle vaut; hun- 
gar — httagre ! 
Ueir V. hoir. 

Helberc, herbert < m i < t herberiçe, 
hr lnTgre? hauberçe (l-j -^«3, tente, 
baraque, Ciiinptuuut, demeure, logis, 
maison, (notre auberge) \ vb. herber- 
g"ier, hierbergier, liebreg-ier, he- 
liergicr, iMabergier I, 76. ifii. 391. 
II, 99. 362. 387, héberger, loger, habi- 
ter; hebeiirerieylierlmryerlell, 195, 
eampement, demeure; droit de gtte; 
]ierberg«iiieiity hèbeiffoment) mai- 
son, logemant, campement; itaLalbergo, 
albergare; pror.albero(in ), alberga(f.), 
alberguu^ port. albergue(m.), albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de Tahal. 
heriberga (f.) et ancien norois herbtrgi 
(neutre), d'où le double genre dan.s k 
roman; vb heribergon, conip. de Tahal. 
heri, aiu;. norois het'y muititudo, agnu n, 
et bergan, caverc, scrvare. Le genre 
du mot bn-i est aussi variable dans 
les dillereuté dialectes. 

Uelt, heut, ». s. et p. r, heuz, puis 
sans t, par corruption, heu, heus, 
heux II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le baut , comme l'explique M. Le- 
roux de Lincy (Brat 4219) PO. a eu 
tort aiMBÎ de dire que ce mot est pour 
ÂenL SèU dérive de Tabal. kelz», pai- 
gnée de Tépée. De ïk enheUUr, en- 
héldeF} ealteader^ enhouder II, S40. 

B. d. 8. S. 2417, munir d'une poignée, 

emmancher; enbendnrey enheudeurey 

poignée d'épéc. 

Heml inter). II, 402. 

Henap, henas t. huiap. 

Hcndé V. liendeure. 

Hendeure, hendure, poi^.mt'c de 
l'épée; lieudé, muni d'une poiynée ; 
de l'ancien norois hendaf preUeuderc, 



apprchendere. Cfr. Diefenbach G. W. 

II, 55:î. 

Uenir v. heuuir. 

Hennir, henir, hauir 1, 367. 

36y, hennir; hinnire. 

Henor, henorer v. iiouor. 

Her V. hier. 

Uerult, héraut, hiraut II, 270, 
héraut; Imft, AwvMiM, htirMu; ital. 
aralTlo ; mot d'origiue allemande, mais 
qui n'a paa de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Sohw»ik D. W, 
s, r. Herold, il aurait pour origine hmrm, 
damare (cfr. haro); mais je crois qu'il 
Tant mieux le rapporter à Am, hh^t 
armée, de sorte que héraut signifierait 
employé de l'armée^ ItgriwaU. Cfr. les 
noms propres : ancien norois MaréUbTf 
ancien saxon Hariolt. 

Héraut v. lierait. 

H crbe, ierhe, erbe, Lerbe ; de hcrba; 
d'où herbu, erbii, herbeux, garni d'her- 
bes (herbosus); hcrlxiie, erboie, lieu 
berbttux, prairie. Lu signification du 
mot herbe était dégénérée au point qu'il 
avait pris la signification do poiam^ et 
c'est dauii ce sens qu'on trouve herbé, 
philtre fait avec du jus d'herbes, d'où 
herber, préparer avec du jus d'herbes; 
enherber, empoisonner. Cfir. p<n8oai. 

Herllé herbe. 

Herher v. herbe. 

Herlbeig^yherbei^iiieiitv.helberc. 

Herhergerl^ t. helberc. 

Hiôrhergier v. helberc. 

Herl^ert v. helberc. 

Herboîc v. herbe. 

Herbu v. burbe. 

Ucrde, herte II, 377, harde, troupe 

de bêtis fauves; troupefui, en général; 
d'où herdier, berger; hcrdeier, cbas- 
ser aux bêtes fauves ; de l'ahal. herta, 
hcrda, troupeau, goth. hairdaf aUmod. 
hcerde. 

Herdeler v. herde. 

Uereditabk v. hoir. 
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Hereditaublement t. boir. 

Horoîre v. yrezie. 

1I(T('S(' V vrc/îr. 

Merci ier v. hoir. 

Heri«,oii, erivoii, ireçon, hi risson; 
de t't'icius; prov, erissou, ital. riccio, 
cap. crizo ; — par extension , ce mot 
avait pris, daiii» la langue militaire, la 
signification de défense t^n'on mettait aux 
passages pour servir de barrières, obérai 
de Fiiae; efr. César. Bel. 0. 8, 67. 9; 
— de là heri^ner n, 803, hériaser. 

Heri^ner v. hériçon. 

HerItoMe» kertUÛemeBt t. hoir. 

Herltag«9 herltai^re v. hoir. 

Heritaulcment hoir. 

Hérite, hériter t. hoir. 

Héritier v. hoir. 

Hernie, erme, radj.) solitaire; 

(subst.) solitude , désert ; de ^qïjuoç, 
Iraâ. hermus, crmus. A la iiu'iiie ra- 
cine, de fofjni'Tf c ermite) iermite, 

hermite, hernute. 

Hermine v. crmine, . 

Hermite v. hcrmc. 

Hemois v. hamas. 

Herseir hier et II, 269. 

Henoir t. hier et II, 2B9. 

Herte v. herde. 

Heiupe T. hurepe. 

Heaser^ agacer, exciter, «timuler, en- 
courager, surtotit en parlant des chiois ; 
correspondant h l'uUemand hctzcn, hol- 
landais ftt'tzen, ibid ( Ir. Schwenk D. 
W. hctzen, Diof. G. W. II, 6X1. 647. 

Hest V, est. 

Heu V. lielt. 

Heu interj. II, 402. 

Heuueur v. honor. 
Heiir, heiirer v. aiir, 
Heus V. helt. 
Hcttt V. helt. 

Heux, heuz v. helt. 
fflane t. healmo. 
Hide» taiflde ll, 402, frayeur, épou- 
vante, effiroi; hldory hlsdor, Usdnrl 



TT, 3 74, ib.; hldos, hisdos, hidusll, 

2.1, hidens I, 2.34, tffrayant, épouvan- 
table, hideux. La lettre s de cm mota 
paraissant être une intorcalation posté- 
rit ure, on ne peut les d«^ river, comme 
on l'a fuit, de ht»piduëy /aspidosus. 
D'ailleurs il est a^sez rare de voir un 
substantif {Uidi) se former (jur aecour- 
dssement d'un adjectif. Bacine? 

Hideiui V. hide. 
. Hl^r V. hide. 

HidoSy Udvs V. hide. 

Hie^ force, énergie, vigneor; du 
hollandais hijgm^ s'efforcer, être hors 
d'haleine ; anglo - saxon h^ge^ ardeur. 

Hier 9 ber, ler, er adv. H, 269; 
adv. corn p. altrler, autrier, aitrer^ 
autrer II, 269; henoir^ ersoir, 
herseir, îersoîr, erseîr II, 269. 

Hierre, ierre, yerre, lierre; de 
hedfia; i\Q.M la forme moderne, l'ar- 
tiele s'est agglutiné au mot; pror. 
edra, esp. yedra, port, era, ital. edera. 

Hiraut v. lierait. 

« 

Hirete v. hoir. 
Hisde V. hide. 
Hisdor V. hide. 
Hisdos V. hide. 
Hisdnr v. hide. 

Histaire, hystoire) cstoire» estore 

I, 72. 104. 283. II, 211, histoire; A*- 
Hvria; de là hlstorier» raconter, com* 

]»()s(r une histoire. 
Historier v. histoire. 
Hober v. obier. 
Hoberc v. balbcrc. 
Hobert t. hnlberc. 
Horer v. osclier. 
llot'luT V. Liselicr. 

Hoese, hoeser v. hose. 

Hoge, bogrue, colline, tertre (sur 
une fosse); de l'uncicn norois haugr, 
eoUis , acervus , tumulus mortuoram ; 
allmâ. houe (génitif bouges) ; suédois 
hmj ^ coUis, acervus, A£^^a, mettre en 
monceau, amonceler. 
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Hog'ue V. hoge. 

Hoi V. hui et II, 296. 

Hoir, oir, heir, eir I, 48, 107. 
131- 335, hoir, héritier, successeur au 
fief; hères; hirete, hérite, eritet, 
arîte 1, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, posses- 
sion ; hereditas, avec syncope df- d rt 
de € ou t; hériter, eriter, ircter, 
recevoir un héritage, faire héritier, 
mettre on possession, fair«> jouir; 
prendre domicile, s'établir ; sur le ra- 
dical hered; d'où héritier, heretier, 
fretier I, 292. II, lei, héritier, 
ceasenr; héritage, heritaigre, eri- 
tage, erltaigre, Iretai^e l, i06. 293. 

lis: 147. 177. n, 219, soeeession, 
héritage, palnmoiiie , flef; adj. heri- 
tabl«^ heredltAble, héréditaire; non- 
Telle formation pour hereditarins; «dv. 

limiliteiihleiliflilty h6rltBhl6m6nt9 

hMitaulemeilt I» 254, hérMitaîre- 
nent, par droit d'héritage et de eueces- 
sion; eomp. qui suppose un mhe 
ahei-Uett abyretenient I, 154, héri- 
tanco, héritage; deseriter, deshire- 
ter, (lesariteir I, loo. 210. 352. II, 
288, déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage; d'où deseritanee, ex- 
hérédation; deseritement , desheri- 

tement, dépouillement, cxhérédation. 

Hole , houle, maison de débauche ; 
holier, houlier, débauché, libertin; 
hoierie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois kola, anglo-saxon Jwle, 
Aate, dan. Mae, allmod. /loMe, caverne, 
etc. M. CheyàLet, sans s'inquiéter du 
et prenant hraTement un dérirc 
pour un primitif, dérive hoUer de huo- 
rmri, libertin! 

Hoierie t. hole. 
Hblier t. hole. 
Hom T. hons. 

Homage, itomalge hons. 
Uome T. hons. 

Homeee hons. 



Houenage hons. 
Henimaïuige t, hons. 
Homme t. hons. 

Hon hons. 

Honeison v. honir. 

Honeste, honestement v. honor. 

Hon^tre r. honor. 

Honeur v. honor. 

Honir, honnir, hounir, hunlr II, 

214. 401, honnir, déshonorer, rouvrir 
de honte; du goth. /wari/Vir, ulial. hôn- 
j'arif allmod. Jio/itu», tourner eu déri- 
sion, bafouer; eomp. ahonir, désho- 
norer, faire hunte, couvrir de honte; 
dér. honeison, hun6isuit, honte, hu- 
miliation Subst. honte, hunte, houtc; 
do l'abal. Iwuiday ancien saxon hônday 
aUmft. hœmkf opprobre; d'oil hon- 
toier^ buitelerf déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 
honte; ahontor^ ahoatir^ almater 
II, 402. FL et Bl. 299, déshonorer, 
couvrir de honte, avilir; hOBtage^ 
hontalge^ hHntage» honte; — hon- 
tosy hmitosy koBtouBy honteiisy hon- 
teux, déshonorant; timide, modeste; 
souvent employé substantivement; de* 
honte, dehunte, honteux, confus, 
embarrassé, humilié. 

Honnieste v. honor. 

Homiîr V. honir. 

Ffonor, hoîior, hoinior, fiounour, 
I honeur, hunur, houur, liemieur, 
I onor, ou II or, oiinor, ounour, euor, 
annor, enur I, 5o. «a. 106. 117. 132. 

I lia. 155. J63. 174. 179. 196. 221. 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
njuiuc, fief, dignité, bénéfice, droits 
honorifiques; honor; honorer, heuo- 

rery honorer, hunurer, hounourer, 
honourer^ onorer» enorer^ emirerf 

etc. I, 135. 181. 227. 265. II, 10, ho- 
norer, gratifier, payer; hmwrarê; de 
là par le part pas. adv. lioiloreemeBty 
nnnreemeat I, 388. II, 85, d'une 
manière honorahle, avec honneur, no- 
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bkiiiLiii \ honoremeut 1,67, urtion 

d'honon r; hoiir8|Br6^ seigneurie, ;^i ;itiU 
licf; — houraule 1, G7, liouorable; 
de koÊwrtAUi*; adv. honoraMemetil, 
b«niiill]>Iement I, 239, honorable- 
ment; ^ comp. deslioiMMry dMho* 

neUT) etc. X, 242. 352, déshonneur, 
opprobre; «leshoBorw, deshomioii* 
irer» dethomioiirer, etc. I, 265. U, 

32, déshonorer^ outrager; d'oùdeslio* 
aarance^ desoBoranee, déshoanetir, 
opprobre ; — honeste, honieste, ho- 
neâtre» omiestre l, 394. II, 7, con- 
venable, respoctablc, vertueux, poli; 
hopcsttts ; udv. ho nettement II, 188, 
fonvt nablement, reapectablemeuty ?er- 
tuuubcnieut , poliment. 

Houorablement t. honor. 

Honoreement v. honor. 

Hoiiorement v. honor. 

Honorer v. houor. 

Uonourer y. honor. 

fioiirii8r<) honor. 

Hoimiile V, honor. 

HoiiBy IranS) Imens a. s , bome^ 
hoinmey hnme I» 79» homme; du la- 
tin Aoffio. De la forme s. a. Tient le 
pronom hoiii) lioiiBy oniy lioiiy aiiy eiif 
an y hum 9 Imiis, huem, hnen, uni, 
nu I, 176. on. Dér» hoimMst^ ho- 
niaige, houmage, omage» home- 
nagre, hommanagre, honinm^c, enga- 

peîitent '|uc l'on prend envers son sei- 
gneur ue le servir en chaque orM'n«!on, 
de combattre pour lui. de le delendre 
de son propre corps, ete.; tief. La 
racine homo est prise ici dans son seus 
de la busse latiuité, vannai, qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien français. 
Un autre d^vé de Aame, est homece, 
Ttrîlité, courage. — Hmiialu, umain 
I, 210. II, 22, humain; Immamu; 
humoniteit I, 21 s, humanité, obarité, 
douceur; kumftnittw, a/etrir hmuaùte, 
être en rie. Mmmtité signifiait aussi 
e me. 



Hontasre, hontalg-e v. houir. 
Houte, honteus v. honir. 

Hontoier v. lionir. 
Uont08, koutoUi» v. Luuir. 

Honur, honurer v. hoaor. 

Uoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut; de anglo>saxon hop- 
jwfi, anglais hop, bas - saxon AiQivpe», 
allmod. Mpfm, ib. 

Horde^ bourde 9 JiordelB) Iiovt- 
deis, lioxdois, palissade, bamère. 
Bordeist comme le Imâ. hourdum, qui 
se montre dans la langue d'oSI sous 
la forme hourt, signifiait en outre 
échafaud, sié«^e, signification qui ex- 
I plii.ue le nom donné au jeu dont il 
j va être question. (Voy. R. d. C. d. C. 
'v. 1288. 96. 1341.) De là horder, 
hourder, fortifier, garnir de palissa- 
des, renforcer; comp. rehorder, re- 
hourder 1, I6O. J[, 328, fortifier de 
noureau, vftablir les fortifications d'un 
lieu. Eacine ahal. Attri, hurdf ancien 
norois ^d, allnuL hUrdef daie, tonte 
espèee de clôture. Dér. bofaordelfiy 
Monrdelsy bohort, boboiirt^ boort, 
beborty bebourt II, 273, joute, com- 
bat simulé, course de lances, et Tarme 
propre à ce jeu ; d'où behorder^ b^y 
hoorder, bohorder, bobourder^ 
faire cet exercice, et, par extension, 
s'amuser, folâtrer. Par contraction, 
bolwrder donna naissance à border, 
bourder II, 41, plaisanter, s'amuser, 
ilire des sornettes, descentes, mentir: 
subst. bourde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie , farce, sornette. C'est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord^ gaU<ns Mrd, breton 
bwrd, Gâr. Bayn. Lez. r. II, 211, 
c. 2, DG. s. V. quintana. .^esterait à 
expliquer la préfixe bo, ce qui ne se- 
rait pas difficile si Ton sayait quelle 
a été la signification primitive de bo' 
kerdeiti le jeu ou Tarme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot^ bo, de 
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èattr (v. ce mot), et hokorâm aurait 
d'abord signifié arme & frapper. On 
a cherehé à dériver hokordert de l'aile- 
mand hurtm^ heurter, maie eda eat 
impossible, car hurtm a produit hur- 
ter et non herder, malgré que la loi 
salique porte hertare, ort«tre-=.hurter, 

Hoideis T. hordo. 

Horder v. horde. 

Hordols V. horde. 

Hore V. ore IL 

Horloge v. ore ÎI. 

Horrible, horriblete v. horor. 

llorror, horreur, horreur, ( tiVoi ; 
Jwrror; horrible, orîble T, 202. 227. 
II, 102, horrible, att'reu^s, qui fuit bor- 1 
reur, qui répagne; horHbilh ; de là I 
adv, oriblement II, 21, horribk-incut, ! 
alin uscmeut ; horrlbletC, chose hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hors T. fore. 

HoM) lioese» hoese, house, d'où 

llOllSelf honslans I, 142. 385, guêtre, 
botte, brodequin; de là hoser^ Jineser, 
lioegerj botter; proY. osa, ital. uosa; 
Imâ. hosa, osa; deFahaL hem^ caliga, 
aUmod. hote, 

Hoser v. hose. 

Hospital hoste. 

Host V. ost. 

Hosta^e, hospitalité v. hoste. 

HostHge, caution V. ostage. 

Hostager v. ostage. 

Hoste, oste, hôto (celui qui re<,oit 
et Cflui (lui est reçu), hôtelier; de 
huspcs [bos(j)i)t]; d'où llurîtajJTe, OS- 
tage, écot, hospitalité, mot qu'il no 
faut pas coiifoudrc avec son homonyme 
siguitiant caution. De ]tofi(c dérive 
encore hostel, OStel, s, b. et p. r. os- 
te Ui>, hosteoS) hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prendre hoeta, se lo- 
ger, et, en parLmt de J.-C, s'iueamer 
dans le sein de la Vierge; avoir ko8lH, 
atre logé; d'ot liostelaln^ oelelain, 



ostolalllf hôtelier, aubergiste (v. DC. 
hostolenses) et étranger, puis ennemi, 
peut-être avec influence de e«f, quoi* 
que Ton s'explique fort bien ces der- 
nières significations sans l'admettre; 
hOflteleT) MkUWf héberger, loger, 
demeurer; hostelage, ostelageyioyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de hoapi' 
taiiêt vient hospital, ospital, hôpital, 
sans contraction du radicaL 
Hostel V. hoste. 
Hostelage v. hoste. 
Ilosteler v. hoste. 

llosteos V. hoste. 

I liouche V. housse. 
' Houle V. hole. 
! Ilonller v. hole. 
Houmage v. bons. 
Hounir v. honir. 
Homior v. honor. 
Honnoiir, honmoiirer v. honor. 
H^vrde v. horde. 
Hourdeis v. horde. 
Hourdw V. horde. 
Honre v. ore il. 
Honrt V. horde. 
HovBe) honsel» bovser v. hose. 
Hoiwlwix V. hose. 
HOEBSêf hOfU^Oy couverture dont 
on se servait en g\ûse de manteau, 
sorte de catiaque; Imâ. htUcia, IiuMium^ 
de l'ahal. /mhf , hulft, housse, 

Hu interj. \l, 402. 3 ; hu, s. s. huz 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; luier I, 252. II, 77, huer, 
crier; d'où huée II, 280, huée, cri. 
Haeine v. II, p. 403. M. Dief. G. W. 
II, ï^'ib a tort de rapporter cette famille 
de mots à l'ahal. huah, etc., irrisio. 

Huche, huge, coffre, armoire, 
caisse à diiféreuts usages; aujourd'hui 
restreint au sens de e<^e à pétrir et 
à renfermer le pain; Imâ. iMsa, Aa- 
ehet, Baeine dans l'allemand kBUe^ 
petite demeure, se rapportant il hut^ 
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ee qui couvre, prut^>ge. Cfr. anglo- 
Maon AMf «M, coffre, unglait htitek. 

II, «7. 30S> appeler à haute to», 
erier; prov. uewr; «ubit. ««; dérivé 
du latin h»; comp. afaneliery appe- 
ler. Cfr. OC. httcetare. 
Hn« II, 297. 

Hmea v. hu. 

H1I6BI V. bons. 
Huemals IL, 297. 
Huen V. bons. 
Huens v. hou». 

Hues V. huis. 

Huese, hueser v. hom. 

llug'e V. luu'lu'. 

Hui, hoi, hue, ui, 4»i II, 24)6; 
cc8t j'or dr hui, al jor tit hniW^ 296 ; 
en hui TI , 296; hii ihutin 11, 297 ; 

comp. huiiiialH, tuaisiiul, uime«, 
lueshui, Uuemais II, 297; auiul, 
encui, aueoi, encoi, auqiU, eiH|Uoiy 
aacae II* 297. 

Hnimaisy haïmes II, 297. 

H1I89 «l8, oi8, hues, hulx, hus, 
us, TThIb I, 72. 198. 223. 298. 396, 
porte, entrée; de oHhm; dim. uIsMt 
I, 99, petite porte; hniflsier, nia- 
ster, olsslery hnseiery nsBiér» gar- 
dien d'une porte, portier; àe oslUiêinti. 
Suittftr, ete. signifiait en outre un 
navire propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de /ttsitt (v. DC. s. V. liuisaarim). Bans 
ce dernier sens , on lui trouve encore 
les formes viiIssitT, vissier II, 272. 
De huis vient encore huiHserte, ois- 
serîo, iiisserie, l'ouverture de la 
porte, entrée, la garniture de la porte. 

Huisserie v. huis. 

Huissier v. huis. 

Huit V. oit. 

Huilante v. oit 

Huitisme t. oit. 

Huler V. burlet. 
» Hulotte V. hurler. 



HUI9 haute V. hone. 
HomiiiB V. bons. 
HvniMdtelt v. boue. 
Hamele v. bunae. 
HtmeliAnee v. bunde. 
HumeUer v. bunle. 
Humer I, 162, humer. Baeine? 
Onomatopée? 
Hnmilement v. humle. 
HumUiance v. bumle. 
Humilier v. humle. 
Huniiliment v. humle. 
Humiliteit v. humle. 
Humle, h u mêle I m ? Ch. 

d. R. str. »9 , soumis, inodestr, doux, 
affable, indiilprcut ; plus tanl avec b 
intercalnirt- : (U- h^anHis; adv. liUUlle- 
ment, huuiilinient, humilement I, 

161. 220. II, 142. 246, hunibUriK nt, 
avec douceur, indulgence ; — liumlli* 
teit I, 53. 129, soumission, infMlestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 

kumUitui; IramHlery hameUer^iime- 
Uer I, 107. 129, abaisser, être mo- 
deste, soumis, obéir; «'AtrwftffVr signi- 
fie aussi incliner la tête et le corps 
en signe de respect; Aumifiare; û'oh 
humtlianeey hnmeUniee II, 358, 

humiliation. 
Humlement v. humle. 
Huneisun v. hooir. 
Uunir V. honir. 
Huns V. hons. 
Huntage v. honir. 
Hunte V. honir. 

Hunteier v. honir. 

Huntos V. honir. 
Huiiur, liuuurer v. honor. 
Hure, partie chevelue, chevelure, 
cheveux ou poils hérissés; tcte «i 111 
jloup, d'au lioii, etc.; de là ahuri, 
! chevelu , au poil hérissé , effroyable. 
Racine? 

Hvrepe, herupe, qui a les che- 
veux hérissés ; velu. Bacine i M. Dîes 
I, 314 dérive hirep* de nipfm, tirer, 
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plnmer, ahd. Aroupân, repère. La 
forme Arottpàn n'aurait pas produit 
notre inoi. On a dérivé hur^ de 
karrtfiitaire DC s, v.\ mais cela est 
tont ausai impossible. Hur^ aurait • 
il quelque nffiniti* avec Aiff^, t. S. e. v. 

Harlefs v. hurler. 

Harler, husier, liulcr, usler hur- 

It^r: ital. urlare ; de uluiare ; d'où hur- 
leis, hurlement, et de la forme sans r 
(hijlrr\ hulotte (oiseau). HtUer pour 
liurl» r roprésente-t-il la forme hmler 

av( (■ syncope du ou bien y a-t-il 
eu iiitluennc de l'allemand iieiUen^ crier, 

liurltT ? 

llur(, hurtee v. hurter. 

Horteis, hurtciz v. hurter. 

Hurter II, 92, heurter, frapper, 
battre , renverser l'ennemi, le mettre 
en déroute; comp. «liarter U» 50, 
choquer, blesser; dehvrter M. s, J. 
487. I, 101, heurter, pousser rude- 



ment, renverser; subst hnrt, choc, 
coup; bvrteixy hurtefs, hnrtoe^ 
action de heurter, ooup, choc, battoîe. 
Ces mots se retrouvent dans l'aUmâ. 
huirten, à&tien, hurt, anglais hmi\ maïs 
comme ceux-ci sont inconnus à tous 
les anciens dialectes aUemands, il finit 
admettre qu'ils sont empruntés au ro- 
man, comme termes des tournois. Hurt 
est celtique et se retrouve dans le 
kyiiiri hurdh, coup, choc, bélier; hffràhUf 
frapper, heurter. 

Hus V. huis. 

UosLer v, hurler. 
Hnssler v. huis. 

HllTet. ornement de tôte.ou coiffhre 
de femme; houppe; de l'ahal. AM, ' 
ib., mitra, tiara; ancien norois Mtfit^ 
ancien frison hmate. 

Hue v. htt. 
Hystoire v. histoire. 



I. 



laulsy taux de als I, tS2. 

lave V. aiguë, 
lax de als I, l.'S2. 

leely ieele^ ieel% ieeles, comme 

cel, cele, cels, celés, ou le dit; de 
eeee Ulr, 1'/ est ^<^al à « et le premier 
c a été syncopé'*. Le prov. a at'cel, 
c.-ù-d. que r< a été changé en a et 



maïs il y en a encore une en Bour- 
gogne ; een I, 149. etc«, qui est fort 

ancienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de eê, £lle 
dér. cependant do la morne source que 
les autres, mais d'autre façon, c.-à.-d. 
que Vo de hoc a été diphthongné en 
en: ccc'hoe, ceu. Cfr. I, 26. II, 319, 



que, par suite de la syncope du r, on note 1, et icel 



û diphthongné avec /; il paraît que 
fort anciennement on a eu la nienie forme 
dans la langue d'oïl, c'est ce qu^ sem- 
ble prouver aezo . dans Eul . pour ii;û. 

Icelei, icelui, icheli, iclielni 
eemme celci, celui, eheli, chelui; v. 
icel, iceo. 

léeo, i(;o, eeo, ceou, ço, v>oa, 
€hoii, ce 9 ebe» lebe, ickoo^ iohOy 

leeou I, 149. 160. 157, ce; wtê Aoe, 
I<es formes en w s'expliquent par un 
aMourdtssement de celles en o pur; 



Iceon V. iceo. 

Icest, ieeste, ieez, ices comme 
cost. ccste, cez. ces ; eeee i»te\ v. icel, 

iceo. 

Icestei) ieeiitui, icUesti, ich«8tui 
comme cestei, costui, chestl. ehestui; 
V. icd, iceo. 

leens oomme cens. 

lohe V. iceo. 

lehel, ielieli, idiens» idieley 
leheles comme chel, chels, cheus, 
choie, cheles; v, icel, iceo. 
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cottine «heti, cbetle, ebM ; y. ioél, ieeo. 

leU V. ça et II, 278. 

IaUI) IsUsy iMuBf ÎMtmB comme 
ohil, ehit, chiii*, chieus; v. i< 'l. f oo. 

lehlst comme chist; t. icel, iceo. 

leliOy Iflhon v. icco. 

lel V (^a et II. 27?^ 
Jeil, ici/., ieis comme cil, ciz, cis; 
T. icel, i« f o 

leist comme QÏéi'f v, icel, icfo. 
Iço V. icco. 

Idoue, idonfïnes v. donc et H, 283. 
IdunC) iduukeM v. donc et II, 28'i. 
1er V. bîer ef II, 269. 
lerbe berbe. 
lermlte v. bevme. 
leire biem. 
lersoir t. bîer et II, 269. 
leitre v. eetre I. 
lere t. tàgw, 
lex oil. 
Igral r. ewer. 
Igranee v. ewer. 
Igraument v. ewer. 
Igrlii$6 V. (H'Hse. 
lamel, iîmele v. isnel. 
Itrnelemeiit v. isnel. 
Iki itilv. il( lieu V. anqiii et If, 271, 
11 (ils) pr. pers. I, 121. 127, il, 
ils; ii-le. 

Il, lie pour el, ele I, 128. 
lia T. la II. et II, 279. 
nau II» 299. 
HM) ileqvM II, 299. 
nid iele. 

niler Ben. UI, E. d. Ben. lY, 
71, odté, flâne; dér. de Uia, Mû. 
Ito«, ttoqvM ir, 299. 
Uoee, lloeqnes II, 299. 
Hue, iluqnes II, 20î>. 
Iluee, iliieqiies II, 299. 
lmag:e, yiua^e ( t imagrene, yina- 

geiie I, 152. 284. ir, I.'ÎS, image, 
tableau , ligure , statue ; de inmgo , et 
iii»«^'»(i8), d'après la première décli- 



naiaon; firoT. imaffe et yniagcno, 



V. image. 
Imt^ Jm«9 notre terminaison tèmê 
dans les noms de nombre. On admet 

ordinaivenient que ce îhne vient de 
eêinmê\ mais dans le principe, la forme 
terne a on une double origine: imu»:=s 
ime et e»imus — iynir: plus t^ird on a, 
il est vrai, admis partout iesme, d'où 
ieme^ par an:iîogie. Voy. I, 114. 1 ïû 
septime, ojizime, trezime, etc. 

Impaseienee v. patience. 

Impatience v. patience. 

Imperfeetion v. faire. 

IvcmiatlOB cbar II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, tîo- 
let; proT. anbat indi, .endi, iadii^o* 
adj. violet; de tWinim, indigo; de là 
faidatery ladilêry verbe intraduisible 
sans une péripbraie qui en affaiblirait 
la signification; il attribue à la cbose 
indo^mniê une inde gracieuse qui fait 
image, qui ondule, qui semble se ba- 
lancer, ?e mouvoir de ei et de là pour 
le plaisir de la vue, 

Indeier v. indc. 

Indire v. dire. 

Indiscrétion v. discret. 

ludolcr V. lutlt. 

Inel, inele v. isnel. 

Infermete, entormetet, enfer^ 
mete^ enliNrmetoity contracté enferte 

II, 142. 227. 278. II» 22. 869, infir- 
mité, maladie; deM/GrauiM. Cfr, feim. 

Infernal v, enfer. 

lafemailS v enfer. 

Infler T. enfer. 

lagremance, magie, nigromaneie; 
eoxTuption de nigr^mance^ prov. nigro- 

mancia; niger, ntd-refa. 

Iniqniteit, iiiiquited I, nnn, ini- 
quité, injustiee; Diigia'tag. Cfr. ewaL 

Innoeeuce v. nuire. 
Innocent v. nuire. 
Inobedient v. obéir. 
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loquaut, inquMltcr v. quant I. 

lui T. enn et U, 273. 
T. en et I, 175. 

lo Serm., je t. I, ISS. 

Iqii anqui et H, 871. 

Iraistre IX, 184, proT. weer, 
imiifler; sabtt. iranee) eolère, em- 
portement, ehegrin; prov. inÛBBensa. 
Cfr. irer. 

Irance v. naîstre. 

Ire 9 iret v. irer. 

Ire^n hcrîçon. • 

Ireement v. irer. 
• Irer,irier II, 185. r, 40, imtfr, fô- 

chrr; s'in'r, s'en t'rer; s'irriter, se fâcher; 

iret, ire,iriet, irie, fâché, irrité, 
chagriné; adv. ireement, Iriement 

II, 268, avec colère, iuricusement, 
tristiinont ; ire I, G8, colère, fureur, 
tristesse, chagrin; de ira; dér iror^ 
irur I, 151, rancune, fureur, empor- 
tement, tristesse, chagrin ; iros, irous, 
IreuBy fnrienx, eonrroueé, eolère, iSché, 
triste; U trout I, 104, l'homme oolë- 
rique; tnàr, irosementy Ironsemeaty 
IreuMOieiity arec colère, Amense- 
ment,trietement; eomp, ttrer, tfMer, 
ord. pronom, II, 96, se conrroncer, 
se Dlcher; prov. azirar, latin mUrare ; 
dtret) aYre, aXriet, atrîe, co- 
lère, emporté, ardent, acharné; subsi ; 
aXr I, 369, violence, impétuosité force, 
haine; d'air, violemment, avec force; 
par mr If, 215; prov. azîre, asir; dér. 
atrison, colère; aYrcment, acharne- 
ment, dépit, chagrin; aïros, colère, 
emporté, ardent, violent; prov. aziros ; 
adv. aïreement, avec impc'-tuosité, 
vigueur, courageusement. Cfr iraistre. 

Iretage, Iretaige v. lioir. 

Ireter v. hoir. 

Iretier v. hoir. 

Ireusement v. irer. 

Irle, iflw T. irer. 

Irlet irer. 

Iior T. irer. 



Irofl^ Irosement t. irer. 

Ironsy irousement t. irer. 

IrHT T. irer. 

Id r. ensi et II, 874. . 

Isle, lUe I, 855. Il, 36, ne; m- 
stda; pror. isla, iUn, port ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isiiel II, 898. I, 815 ~ 
adverbial. I, 273; — Isttéleilieaty 
isnielement, igiielement II, 298; 
— isnel^ inel ou ignel te pas y imele 
pas, inrle pa», ignde jMr«, imd pu 

II, '21tH. 

iHueiemeut v. isnel. 
Isniel, isnielement t. isnel. 

l8Ser v. issir 

Issi, issinc, issint y. ensi et II, 874. 

Issiques v. ensi et II . 274. 

Issir, essir, eissir, isser, istre, 
nssir, oi.ssir I, .35a-9, sortir, se re- 
tirer, 8*en aller, partir; comp. rissir, 
reissir^ ressir^ sortir à son tour, se reti- 
rer; BorissIrjSoniSSiry sortir, jaillir en 
abondance ; snbst. ISBne^ oIsBiiey issne, 
sortie qu'on fait d'une place assiégée. 
JMt> détire de «atfrs, comme je l'ai 
dit t. I, 368; mais les formes atsnr, 
ei'ecw* ne peuvent avoir la mftne ori- 
gine, elles indiquent un mélange du 
subst. m , oU (v. huis), de mi^e que 
l'italien uêeirêf à côté de M«îfv, re- 
porte au subst. uscio. Ce mélange 
s'explique, du reste, facilement: la 
porte est avant tout considérée comme 
moyen de sortie Notre verbe rrumtir 
est un composé de uasir , il signifie 
sortir bien, lienrouscnicnt, réussir. 
Eissir fors I, 302, iasir contre II, 
86, etc. 

Issue V. issir. 

Ist Serm. 1 , 19, ce , cet, celui-ci ; 
de iste; prov. est, ital. csfco. Cfr. cist. 
Istre T. issir. 

Itent T. tant et I, 199. II, 385. 
Itel T. tel et I, 196. 
Ivel^ iTelmeaty, ei^r. 
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Irer, y fer I« i35, hirer; U ett 
fWTê êiUrm, V^yw « eonmeMé; et 
atiwi des mtreB saisons; de hihermiê; 
pTùv. ivern, itaU, port îiiTeniOy esp. 
snvierno* 

iToire I> 78> iroire; proT. evori» 
Avori ; ital. sTorio; de «éerMtt, à cause 
de la foruM, et non, cornue on l'ad- 
met» de efmr oa d'un cas qneleonqiie 
de ce substantif. 

Itpc, yrre U, i83. 120, mssasû^, 
rempli, ivre; ebriuM; i?rer, .vvrer, 
enivrer, se prendre de liqueurs fermea- 



tées; êèruÊre; ealfrer, eajmrl, 69. 

18S. eoiTrer; MsMîsrtf. Le latin 
«Mltfwr, qu'on trouve dans Nonmiia, 
a donné au prov. êèrùiê, dans le Berry 
$Ma, «Mtf— ivre; o'est de là que 
vient aussi trr«a«, prov. «Myo, parce 
que cette plante a une vertu enivrante. 
Bobert £Btienne a déjà songé à ebrie^ 
fOÊf qui ne convient pas pour la forme. 

iTrer v. ivre. 
Iwel V. ewer. 
Ix V. oil. 



Ju, jrti II. .UH»; coiii]). jadis II, :{0i) ; 
lamais II, 300 ; ja soit ce que, Ja 
soit que «"onj. II, 383. 

Jade V. jof. 

Jadeau v. joe. 

Jftdis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. giiole. 

Jalaie v. galle. 

JàUe V. galie. 

Mna, Jaune, jaune; àegMiimë, 
Jalons 1, 107, jaloux; ««^omm, ^nlog; 
ital. geloso ; prov. gelos, gilos; Jalon- 
Bie 1, 348, jalousie; propr. zeloti», Cfr. 
pour la forme Çvynv et jungerc. De 

là corop. engelos, angelens IX, 2U, 

jaloux, soupçonneux. 

Jalousie v. jalons. 

Jamais v. ja l't II, 3 00. 

Jambe, f^^mbe, jamc II, 270. ;U2 
371, jambe; ancien esp. oama, camba, 
prov. camba. Selon M. Dicz L .Hl, ce 
mot dériverait de ralkiiiand haimm^ 
jarret, cuisse; mais il se trompe. La 
iornic primitive est cdle en « initial, 
et la signifloation primitive a été cour- 
bure, (pli du) jarret Omiha, garnie est- 
il une forme oii le a été intercalé, 
ou bien le h est -il tombé dans catnoy 
Jmm? Je me décide pour la deniiire 



alttriiativc, parce que je rapporte jram^ 
à la racine celtique cam^ eamtHf eurvut 
qui a un primitif eamk. La racine mm 
se montre aussi en latin, p. ex. m- 
«MT», voûte; «mertare^ voûter, etmbMr; 
mais les mots de ce genre sont m 
partie rares, ai partie nouHsIassiqnea, 
tandis que la racine «cm est très- 
étf'ttdue dans le celtique. De jSemA», 
dérive JanibetygnmlMt, croc enjambe; 
janbeer, donner le jmnbety donner le 
croc en jambe; tromper adroitement; 
jamboier, marcher, se démener; ga» 
maehe, sorte do chaussure; et nos 
mots jambotty gambade, etc. Cfr. Dief. ' 
Celt. T, 108. 

Jainbeer v. jambe. 

Jambct V. jambe. 

Jamboier v. jambe. 

Jame v. jambe. 

Jaiitrle V. jangler. 

Jangleor v. jangler. 

Jangler, çangler 1,70, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; juii|^le, gangle 

1, 7G i janglerroB, ganglems, jang- 
leor, gengleonr. T. I, 76 j'ai dérivé 
trop à la légère de eaueulator: la forme 
ne se prdte pas à cette étymologie, et, 
si l'on voulait admettre une analogie, 
il vaudrait mieux remonter à gamiieu' 
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IfliY, de ffwnmr^; cependant 
nnit FégnliftcemeiLt produit jëttiSêr, 
gÊÊtUJêr, Il fuit dano eherehw we 
antre origine à janglery et elle se troiiye 
sans doute dans le hollandais jangelen, 
Jonkmt criailler» piailler, glapir, crier 
comme un chien que l'on bat. Cette 
dornicre sig^nifîcation se retrouve dans 
le prov. moderne janglar, et l'on dit 
aussi janglar de f red, grelotter, à cause 
du bruit que l'on fait avec la bouche 
quand on a froid. 

Janglerres v. janglor. 

Jantis V. gent. 

Jarbe v. garbe. 

Jardin, gntdin II, 279, jardin, ver- 
ger ; Imâ. gardinumj gardintu, etc , dé- 
rivé de l'alial. gart (gard, kart), cyclus, 
orbie, teptam, ete.; gotli. gturd», de- 
nenre, maison. Cette lacine se ve- 
tconve ansri dans le ceHîqne: kymri 
gurdd f., boitas; gallois gart, 

Jaiiron» jaigim t. gacgate. 

Jargoner t. gargate. 

Jarie v. georle. 

Jaser v. gaser. 

Jaserant) Jazerant, jazerenc, ja- 

serois, rime I, 407, cotte de petites 
mailles. Ce mot fut d'abord adjectif, 
p. ex. un hmibert jaserant I, 194, puis 
on l'employa comme substantif. Le 
Ducliat déj'wQjazerant de rallem.yawz' 
n'wtf, sans s'inquiéter que ce mot n'exi- 
ste pas , le baron du ReifFenberg (Chev. 
an Cygne 71), Jaque aeerin, qui ne 
oonvient pas pour la forme, et puis 
Jagerme est plus aneien que Jaque. 
Jgzarino, en espagnol, signifie d'Alger, 
algérien, de l'arabe guaSir^ Alger. Ce 
mot serait-il oontenn dans le nôtre, ou 
bien Jtmtra&it serait -il le nom d'une 
autre ville arabe, oe qui conviendrait 
parfUtement à sa signifleatâon? 

Jaserois t. jaserant. 

Jate T. joe. 

Jame jalne. 

B « rff aj , laapM d*ofl , OloMWiie. II. 



Jaierant ▼. jaserant. 
JascMe T. jaserant 

Je T. ju. 

Jehir t. gehir. 

Jeiehir v. gehir. 

Jel, je le I, 184. 

Jenz II, 381 pour gens v. gent. 

Jeo V. ju. 

Jeoille V. gaiole. 

Je<!, je les T, 134. 

Jeslr V. gésir. 

Jesl(e V. dusque. 

Jesque v. dusque* 

Jeter v, geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jeu, je le I, 136. 

Jeu, geu, gieu, glu, ju 1, 298. 
II, 381. 816. N. B, F. et C. II, 886* Ch. 
d. S. Il, 80. P. d. B. 87. Brut 4U4. 58. 
10804. R. d. C. 84, jeu: Joevu; pvor. 
joo, juee; esp. juego; ilal. gioeo; jm 
partif alternative; DC. joous paititus; 
àller à Jèu, enrer ^ et là, être su U- 
berté; — Joer, J«6r,Jeiier I, 181. U, 

281, jouer, folâtrer, s'amuser ; /0Mr# ; 

Jogleresy jogleres, jongleres, Jo- 
gleor,jugleor,jougleor, jongleor I, 
•76, jongleur j Jowlator ; Jogler, jugler, 

jongler, tromper adroitement; Joeulari; 
de là joglerie, troupe de jongleurs; 
troTiiperie ; joglel% JoglelSy forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V. joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, jeûner v. geuner, 

Jo V. ju. 

Joe^ joue; proT. ganta, itaL gota; 
d'où joee, soufflet; prov. gautada. La 
forme proven^e en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, rmd 
très-probable la dér. du latin gaiattt, 
éoaelle, proposée par M. Dîm I, 148, 
note; on a d'antres exemples d'une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gavedf Javed, maxilla, mala, 
vient aussi à l'appui de cette étymo- 
éd. H 
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logiti , si toutefois il a Ift même ori- 
gine que joe^ ce qui semble asseï eer- 
tsin, les autres kagnes celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Cfr. 
cneore aAglais wallooilsivi^ bou- 
cha face. Ainsi y<w dérive de la même 
source que jtMty autrefois Jade, Jate, 
d'où JadeftU, plat, jatte, écuelle, sé> 
bille de bois ; cfr. Roquef. jadaii : nor- 
mand gade, eup. gabata, îtal frivotta 
Pour joe on a les transÉO] iii;it ii»ns : 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, joe; 
pour jatky syncope de ba, 

Joël V. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joesdi, Juesdiy Jeudi II» 312. 358, 
jeudi; JimU On; dr. dis. On trouve 
dans J. V. H. p. 476 iltwesy ^loes, 
que H. Willenu traduit faussement 
par mercredL 

Joflie V. juefne. 

JofletS V. jeu. 

Jogleor V jeu. 
Jogler, Jogleres v. jeu. 
Joiaiis, Jofant jour. 
Joiaus V. joïr. 
Jolax V ioVr 
Joie, joiei v. joïr. 
Joieu>s V. joïr 

Joindre, juiudre II, 237; comp. 
^joindre II, 238. 1, U5. 15S (lisez 
ainsi an Uen de adjoindre), joindre, 
vnir, réunir, adjoindre; ^mmU* auem- 
èU 159; eoiyolndre) de^ii^e, 
enjoindre II, 288. 58; — Jo^, jug 
1, 1S9, joug, esdavi^e, asservissement; 
Jugtm (C»'7Ôi'); prov. jo, esp. yugo, 
port jugo. ital. giogo. Le même mot 
est juf II, 1G.3, où / remplace g final. 

Joios, joiosement v. joïr. 

JoionS V. joïr. 

Joïr, goïr, jouïr, jouir, se réjouir, ' 
s'amuser, faire fête ; (jaudt rc ; prov. 
gauzir . jauzir, ital. tcaudire , godere, 
gioire; comp, esjoïr, esgoYr I, 147. 
192. 866, réjouir, amuser, féliciter, 



applaudir; d'où ef^oiaaee, joie; et 
resJoYr, réjouir, amuser; eonJoYr, 
COMgoIr I» 879, fêter, affscUonaer ; 
subst. jaie, 90i6y joie; de g^uHim ; 
dér. Joiel^ Joèlf Jonélf s. s. et p. r. 
Joieus, Joiaus, Jouiaos, Joiax II, 

264, bijou, joyau ; adj. JoiOS, JolOOSy 
Joins, gai, enjoué, joyeux, amusant, 
content ; Joiant (gaudens) II, 31 1. 3 1 7, 
joyeux, plein de joie; adv. JoiOM» 
meut I, 331 , joyeusement 

Joins V. joïr. 

Jol pour je le I, 134. 

Joli, jouli, pour Joiif, par suite de 
la disparition de la linule /, fera, jo- 
live, jouli ve, joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. JoUTCr {JoUêt), s'a- 
muser, aimer le plaisir, s'abandonner 
à la joie, à la débauche; Jottr^te, 
joi^ plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. De raneiim norois jvi (ou jdl?), 
convivium solenne ; suédois /ti/, jtddag^ 
danois jvMmg^ Noèl; 8uéd.>iMte, fêter 
Noël. 

Jolîer V joli 

Jolive, joliver v. joli. 

Jolivete V joli. 

Jonc, ^■onc , juuc, jonc ; jimcutt ; 
de là JoiK liit r, Joucier, Joiiquler, 
juncher, joncher, répandre des joncs 
ou des herbes, des fleurs, ete ; jou- 
chiere II, 278, lieu marécageux oîi 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
broussailles. Le mot de S<mùj d|t Mé~ 
nage, s'appliquent à une grande fa- 
mille de plantes, fiit employé pour dé- 
signer les fleurs et les feuillet qu'on 
semait sur le passage des personnes 
qu'on voulait honorer ; et jonchier sig- 
nifia d'abord jeter du jonc, des herbes ; 
puis, par extension, joncher de fleura, 
et tigurément joncher de morts. 

Jonchier v. jonc 

Jonchiere v, jonc. 

Joncier v. jonc. 

Joue V. juefne. 
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Jonet» Jonete v. juefne. 
Jnigleor jeu. 

Jongleres v. jeu. 

Jonquier v. jonc. 

Jor^jUTy jour, jour, clarté, ImiULie; 
de diurnm; plus j'or I, 3.52, plus lon- 
guement, plus longtemps; en si peu de 
Jour II, 314; par Jor, tout le jour; 
jonial ï, 253 , journal, du jour, du 
matin, absol. dans W. A. L. p. 70 étoile 
du jour ; diurnaUs ; jomal , jomaus, 
jour, journée, bataille, combat, Iravuil, ^ 
peine; de là jomee, juriice, journée, 
Tespaco du matin an Boir, espace de; 
chemin' parconru dans un jour ; prov. | 
juruada; de Jornét à&t. Jonieer, jor- 
note) voyager, faire de grande» jour- 
nées; irayaiUer à la journée; comp. 
f^rner^ l^nmer I, lOO, eommeneer 
à faire jour; infinitif empl subat. pour 
la pointe du jour; participe prés. empl. 
auibst. I^onunt I, S 1 5, point du jour ; 
i^ornee, ajurnee I, 120, commence 
ment (le la journée, point du jour; 
sejor, sejur, séjour, retard, d(^lai, re- 
pos, délasseniffiit ; avoir xe jor, avoir du 
repos; a seJor, en rejjo.s, en sûreté; 
sans ne jor I, 377, aussitôt, incontinent, 
sans cesse; sejorner, scjurner, su- 
joruer, sojoruer, soiyouriier, sur- 
jumer^ séjourner 1, 60. 154. 270. 293. 
350. 11,33.100.981, séjourner, repo- 
poser, délasser; faire reposer, soulager; 
eht9él êêjùrmif oheval reposé, finda 

Jomal T. jor. 

JonUMlfi T. jor. 

Joraee t. jor. 

4Wj je les I, 134. 

Josne T. juefiie. 

Josque V. dusquc. 

Joste,j0U8te, juste, proche de, près 
de, le long de ; cnmp, dejoste, deju- 
ste, dejouste II, .J5.'). G. ^ lie là: 
verbe joster, juster, jousler I, 66. 
II, 2C7. 2S4, ajuster, assembler, ras- 
seuibler, réunir, s'assembler, jouter, 



combattre, livrer combat; m jorter à 
qfn. I, 270; subst. JoBte^ Juste, jov- 
Ste, joute, assaut; d'oii jiMSteor, J08- 

teur, jousteor, Jnsteor (joateres, 

justeres), jouteur, combattant, adver- 
saire ; comp. lester, f^iuitery iyoa> 
ster I, 306, assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter, se rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre ajoutei' et ajus- 
ter) ; subst. ajostee, ajoustee, ajus* 
tee, assemblée, rencontre; ^oste- 
meut, ^justement, ajustement, union, 
assemblaore, compagnie. 

Josteor V. joste. 

Joster, josteres v. josto. 

Josteor T. joste. 

Jon jtt. 

Jonel T. jour. 

Jouene juefne. 

Jong-leor t. jeu. 

Jovgleres y. jeu. 

Jouiaus V. jolùr. 

JouYr V. joïr. 

Jouit V. joli. 

Joulive V. joli. 

Jour V. jor. 

J0U8, je V. I, 122. 

Jouste V. joste, prép. et aubst. 

Jousteor v. joste. 

Jouster V. joste. 

Jovaut, joveut v. juefne. 

Jurante, joTente v. jueflie. 

JoTeaeel, juveDeeUe t. juefne. 

Joreiie t. jueftie. 

Juy jeu V. jeu. 

Jv, joy jon, Jeu, jeo9 je, ge^ gte 

I, 121 et suiv., pron. pers. 1. p. s. m. 
et f. je, moi; ego; prov. eu, ieu, port, 
eu, csp. 70, itaL io. 
JudnCZ V. voisin. 

Juefne, juene, jiiesne, jofuc, Jo- 
vene, jonene, Jone, josue I, 52. 60. 
196. 226.205. 11, 100, 2 î 9. etc., jeune, 
aimable; <î:racieux ; jurmis; ital. gio- 
vine, giovane, prov. jovc, esp. jovcu ; 
comparatif juveuor, juveiiur I, 103, 
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plus jeune; puîné» eadct; dîinîn.jOBet 
II, 280, jeunet; d'où JnTmrle, Jn- 
Telg1l«lle^ pflftâge dv pnîné; — }o- 
Teneel) JOTMeelle II, 61, jouvencean, 
jouvencelle; Juteneulu»^ juvenctUa, di- 
min. de Jugauut; joyent^ JOTant m. 
Il, 9fi| jeunesse ; amabilité, grâce ; j'u- 
ntuuê} JoTente, jOTante I, 33 1. jcu- 
nf'ns«i^> ; jiMuu's j^'cns; juvettta; vb. conip, 
rajoYcnir, l ajoeuir, rajonenir, ra- 
jeunir. I<a fonne joncte II, 219, jeu- 
nesse, est line création nouvelle do la 
laii.<,nie d'oïl d'atirès l'ailjectif Joue. 

tluene v. juefne. 

JutT V. jeu. 

Jaesdi V. joeedi. 

Jmes&e t. juefoe. 

J«f T. joindre. 

9wg T. joindre. 

Juge V. juger. 

Jugement juger. 

Jngeor jugei:. 

Jttger, Jngier, juger, rondamner; 
Judiearc; dér. Jugierres, jagems, 
Jngeor, jiigeur 1, 75, juge ; jug-ement 

I, 82, jugement, 1»^ incrément dernier; 
comp. desjiigier, dejugit r f, 173. TT, 

144, juger, t»rnnnprun dilIVreud; mal 
juger; forsjuj^ier, lorjugier, four- 
jugier, forgugier 1, 2G8. -Arn. II, 168, 
dénier justice à qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement Jjlise 

II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
proT. judizt, juzizi, juzi ; âér. de /utU- 
«MMn. Quant à juge I, 358, juge, il 
d^rÎTe immédiatement de Jugêr, ear 
judex aurait produit ital. gindice, 
forme qu'on a lans doute roulu éviter 
à eause de juif. 

J«gemfl T. juger. 
Jugeur V. juger. 
Jugier V. juger. 
tTugien*es v. juger. 
Juglei^ V. jeu. 
Jugleor y. jeu. 
Jugier, Jugleres v. jeu. 



Jugnet V. juinet. 

Juignet V. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, jningmet 
Ruteb. I, 30, le 7e mois de l'anuée, 
juillet. Ce mois portait aussi lo nom 
de julle, jidiuH, et e>.st pourquoi l'on 
changea plus tard juinet en juillet^ 
I pour le rapprocher du nom latin. Jui^ 
net est un dérivé de juin, avec ter- 
minaison diminutive et. Mais d'où, 
vient cette forme diminutive? Serait- 
ce une imitation de TaUemand? H. 
Orimm II, 360 fait remarquer que les 
Allemands donnaient le même nom à 
deux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient pur un adjeetif préposé, p. 
ex. en anglo-saxon aerra lidha=juin, 
fiftera Udha= juillet (le l<r et le Se 
mois doux). D'après cela, jtànH se- 
rait le petit, le jeune, le second juin, 
et il faudrait admettre que cette forme 
nous est venue des Anglo - Normands. 
Je me souviens d'avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore juignet. 

Jnint, jainte part. pas. de joindre. 

Junc v. jonc. 

Junclier v. jonc 

Juner v, gcuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nille; d'oîi jupel, ib., jupon, glppon, 
ib. Cette dernière forme en i pur ra- 
dical, qui s*est conservée dans oertains 
patois, p. ex. dune eelui de Montbéliard, 
se retrouve dans le milanais ^^vpa, et 
le dialecte de Crémone gkUè» Les 
correspondants des antres langues ro- 
manes sont: ital. ffiiiiba, giuppay prov. 
jupay esp. al-jubaf prov. jupeUo, ital. 
ffiubbone, prov. jupon, jupiOy esp. jubon^ 
^rtjubàOy gibào. I/esp. al-juha mon- 
tre que l'origine de ee mot est arabe, 
et elle se retrouve dans nl-gubbahy ha- 
bit de dessous d'étoile de eoton. On 
a souvent dérivé jupe de l'allemand 
ji^ffijuppef gippe, gibe)^ mais c'est le 
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contraire qu il hill.iit dire; achaube, 
espèce de manteau, autrefois schuba^ 
est le mot allemand qui a, en ligne 
directe, la même orifpne que le fran- 
çais jupe^ etc. Cfr. Bchurenk D. W. s. 

schaube; Sclimeller 111, 807. 

Jiipel T. jupe. 

Jnr jor. 

Juré jurer. 

Jurer 5 jurer, promettre, fiancer, 
prêter sonnent; pari, passé empLeubst. 
juré, lié par serment, feudatairc, vassal; 
confédéré, allié; échcvin et bourgeois 
d'une ville; df jtirarc; Jurer sor s'ahis 

I, 148, sur un tscrU I, l'J6, sur Vnmc 

II, 65, jurer qqn. i, 357. etc.; comp. 
COI^jurer II, 85. 144, conjurer, sup- 
plier: Cnnjurelsun II, 44. i:85, conju- 
ration ; formule cabalistique ; perj urer, 
parjurer I, 272. Il, 35. 106, parjurer; 
perjurare ; parjur, parjure ; perjurus. 

Jnniee jor. 

Jus n, 347, jus, suc; Jm^^wfiê (Çvoç). 
JvB adv. II, 301 ; oomp, là Jll% ça 
Jns II, 302; au d€s]lis II, 302. 



Jusarme v. guisarme. 
Jusche V. dusque. 
Jnske T. dusque. 
JnMfiie T. dusque. 
JllSty s* s. et p. r. Ju» 1, 100, juste, 
équitable ; empl. subst Jnstê II, 9 ; /«- 

«^JnstleeyJiistieheJiistlBelI, 197» 

justice; juge^ chef de U justice, justi- 
cier; jmtitia; d*OÎI justicier, jttstl- 
sier, justiser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, puuir, gouTCiner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter uno clioso comme 
elle doit l'être; et d'ici justlclereSy 
justiciur, juge. 

Juste V. joste prép. et subst 

Juster, justeres v. joste. 

Justeor V. jo.stc. 

Justice, justlehe v. just. 

Justickr, jubticieres v. just. 

JofltlBe, Justiser 9 justisier y. 
just. 

JUBE V. just 

JuTOaeiie v. juefne. 

JuTenor» JnTawr ▼. juefbe. 



K. 



Ka! V. qui. 
KaillO V. caillou. 
Kanke v. quant I. 
Kaiion V. canon 
Kauone canon. 
Kanques v. quant 1. 
Kar T. car, conj. 
Kardenal t. cardîaaL 
Karole, kaioliv t. carde. 
Kaake t. cbascun. 
Kfttorse t. quatre. 
Katre t. quatre. 
Kauf y. cauf. 
Ka? el V. che?el. 

Ke V, qui. 

Kei V. ^ui. 

Keir V. chaor. 

Kel V. quel et I, 165 e( suit, 



Kenivet v. cnivet 
Keoir v. chaor. 
Kenieals v. crenel. 
Kerneaus v. crenel. 
Kernel v. crenel. 
Ketif V. chaitif. 
Keu V. cuire. 
Keiidre v. coudre. 
Keute V. cotre. 
Kex V. cuire. 
Ki V, qui. 
Kien v. chien. 

Kienaille v. chien. 
Kieute v. cotre. 
Kieutepointe y. cotre 
Kievre v. chèvre. 
lUl, qui le I, 185, 
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Kl onkes, kl nnkes, klki oakes j Kai t. qui 



I, 190. 
Ktate cotre. 



Kaidier t. euider. 
K^lnse eine. 



L Ia, lal ari I, 53; pton. pm. 
I, 188; piron. dém. I, 58; tl-to. 

II. La, lal aclv. II, 878; lia II, 
270; adv. comp. lau 11,279 ; laiens, 

laeuz, lalan8, leanz, leeni» lelenz, 
leinz II, 280. 
Labor, labour, labur I. 184. II. 

196, labour, travail, priiu-. ftiti- j 



IMU la II. et n, 280. 
Lai art, pron., adv. la 1. IL 

Lal V. loi. 

Lal, laïc I, 244, Lii, laïqnc; au 
figuré ignorant; prov. laie, itaL laico; 

IfiicN.'i {).(ax('r;). 

Laiaiis V. la II. ft ir, mx 
Laid, leid, led, lait, s. s. ( t p r. 



gue ; l«Aor; laborer, laUurer, laboii- lais, laix, lelz, i'ém laide, leide, 



rer I, l'>'i. Il, travailler, se pei- 
ner, faire; (niltivir; se dit en outre 
de tout m qui peut chagriner et faire 
de lu peine: Inhorare; de là laborercs, 
laboreor, travailleur, laboureur; labo- 
raf'e, tout espèce de travail, labourage. 

Laboragc v. labor. 

Laboreor labor. 

LaboreT) laboreres v. labor. 

lAbovr, labomrer v. labor. 

LiJrarf lAbarer t. labon 

L Lae, las, lais, las 1, 55. II| 346, 
la«ct, cordon, lien; de laqumu; vb. 
iMer, lader, iMhier 1, 407. fl, 227, 
lacer, lier, «errer; te kuer, se lier pnr 
serment; eomp. deslaeer, deslacler 
II, 240, délacer, délier, détacher; en- 

laecfT, enlacler I, i52. Il, 8?. 336, 

enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d'où 
CTllaCClire, cnlacemmt, ontrclnccmcnt, 
treillis; eutrelachier 1,401, fntrriacor. 

II. Liir. s. s lais II, 24, lac; lacuti. 

Lacer v. lac I. 

Lachler v. lac I, 

Lncîer v. lac I. 

Ladre, ladre ; it.il. lazzaro, mendiant; 
dont la Ibrnie primitive a sans doute 
été lazer, lazre ; du nom Lazare^ dans 
la parabole du mauvais riche et de 
Laiare, Evang. a. 8. Lue. 16, 19. Y. 
Roquef. s. e. t. et s. v. ladrerie. 



lede H, 247. 3*^4. préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
y^vMxi, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de l'àhal. Mi, baï, 
ancien norois kidhr^ anglo-saxon JMA, 
etc Cfr. Dief. G. W. Il, 132. Laid, M 
était aussi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, offense, outrage, injure, 
affront ; faire teki II, 7 ; ofr. l'abal. leit 
tuon; faire par Uiitj malgré soi, à 
contre -coeur. Adv. laidement II, 
10. 22. 70. 371, d'une manière fimeste, 
outrageante, fatalement, d'une manière 
préjudiciable, nuisible ; laidement Vb. 
laider, d'où laidoler, laidelcr, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrajrer, maltrai- 
ter; de l'abal. leidôn ; lîiîdir TI, 37, 
leldîr IT, 92, outrager, injurier, faire 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer ; de l'abal. laidja». I)('r. laidange, 
laidi'llge, injure, nutra<re. mépris, op- 
])robrc, auront ; clr. ulial. leidunga, ac- 
cusation ; vb. laidanger l, 7i. 112, 
laidengicr I. 30G, comme laider et 
laidir; — laidlire I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure; 
— laldieBee II , 70 , chose honteuse, 
avilissante, déshonorante. 
Latdange, laidanger v. laid. 
Laide, laideler v. hdd. 
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Laidement v. laid. 

Laidenge, laidengier v. laid. 

Laider v. laid. 

J>;ii<lesce V. laid. 

Laidir v. laid. 

Laidoier t. laid. 

Lb14iit6 t. laid. 

Laie 9 laïque v. lai. 

Lile» Uage chemin m niUeu d'un 
bois; Imi. kub^ teda; de Tanglo-anzon 
lâd, iter, ancien norois leid, Biiéd./A<, 
itor, Tia. Cfr. Dief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) ki^g. 

Laieiis , laienz v. la II. et II, 280. 

Laier, leter^ lazsler, laissier, 
laistery leBser^ lessier, leisseir l, 

303 et suîv., laisser, délaisser, quitter, 
transmettre, l(^çiicr, permettre, consen- 
tir, cesser, s'nh'-tvnur. Les explications 
que j'ai données 1 c. no sont pas 
exemptes de reproche, car les foroies 
en S8j ne peuvent être identiques, dans 
leur origine , avec laicr , icicr. Laitr 
peut dériver do ralleniand: ancien 
aaxon iâtan^ goth. /efa»^ M^o», ùtfiévcti, 
ete., ancien norois lâtu, ainere, relin» 
quore, permittere, eto., par la syncope 
du t; ou bien du latin l^are. J'ad- 
mets la première dérivation, parce que 
la signification de Ugwe est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d'oïl, et 
que le radical a passé de l'a à 1'^ non 
pas de Ve à l'a. Cfr. M. Grandgagnage 
s. V. leîi. De laisser dér. laîs, laisse 
I, 360, legs, testament; faire lais, ac- 
corder, abandonner; — ialssor II, 
328, faculté, moyen, liberté, loisir; 
qut' je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov. kzor. Coinp. 
entrelaissier I, 401, intorrumprc, j 
mettre de côté, oublier; eslaisser {se), i 
eslesser, etc. II, 238. 356, se préci- 
piter, s'élancer, se laisser aller, lâcher 
la bride, s'étendre ; eBlafs» esles, élan, 
saut, aotîon de se précipiter, choc; à 



enlaiëf de toutes» ses lorces, avec pré- 
cipitation, rapidement; relaisser^ re- 
mettre, faire grâce; relais, reles II, 
332, relâche, discontinuation, relâche- 
ment; faire a qqn. reles de qqch. P. d. 
B. 82 1 7, faire abandonner, faire perdre ; 
— rémission, indulgence dont «m use 
envers une personne en se relâchant 
du droit que l'on a sur quelque diose 
qu'elle doit. A la même racine, de 
loieut (i. e. lascus): luBéhe» lâiqney 
lâche, large, mou, négligent; d'oh]a> 
scheement, laschetement, laâehel- 

tentent^ d'une manière lâche, négli- 
gemment; laseher, lasqaer II, 237, 
lâcher, relâcher. — On rangera facile- 
ment autour de ces mots les compo- 
sés et d(Tiv<'s qui ne se trouvent pas 
dans mcii cjtati 11- On a d^à beau- 
cati[) disenté l'origine de notre rtf/ayer, 
riluii,. DC. le dérive de luic (v. plus 
haut) Ice , rdeer, canes vLuaticos iu 
planiciem ruducerc, e alios sunierc. 
Cette dérivation est tout à fiiit arbi- 
traire. Frisch pense, sans plus de 
raison , à l'anglais Ui^, mettre^ poser. 
D'autres ont songé à rdigir^, attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de t en «, et prou- 
ver les termes intermédiaires Mer, 
Uier (v. Uer), puis que le « de rdai$ 
est parogogique. Sdafferest simplement 
la forme Mgr avec la particule r*, et 
il signifie relâcher, faire relâche, tandis 
que le subst relais est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin ce qu'on avait souslamain. 

Laigne, lange v. lange. 

Laîgue, bois V. îcignc. 

Luiglier^ se plaindre, nnirtnuror, 
gronder; prov. lanhar, ital. lagnarsi ; 
subst. prov. lanha, ital, lagna; de la- 
tiiare se prae dolore, selon MuratorL 
De IflWMritw (a laniaadis avibns), on 

a fait lantery lenier l, 195, dans le 

principe , espèce de fiuioott, IkttOOn- 
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lanier, et par alltuàon, lâche, poltron, 
oauard, parewAiix, lent Gfr. B. d. G. 
d. F. p. 15, note. 

LalBe II, 61, kim; I«m. 

laiBgne t. Icigne. 

Ltlredilii t. Itron. 

Lairme v. lame. 

Lalron v. laron 

Lftis, préjudiciable t. laid. 

Lais, legs V. laicr. 

Lais, lac V. lac II. 

Laîs , lacet v. lae I. 

Laisier laier. 

I/alssor V. laier. 

Lait V. laid. 

Luit II, 22G, iitil ; de lac (lact); 
laitant I, 227, enfant à la mamelle, 
aonniBaon; faaftmt; verbe comp. alai- 
ter I, 114. II, 854, tëter, aarottrer; 
alaiter; aJliitnit» comme laitaol 

Lftitaiit T. lait 

Iiils Y. lauL 

Lame» tombe; de InetAw; de là ale- 
mAej de VtdméU, pour Ut tm4*t 
mot dont noue avons fait, par corrup- 
tion, tdumeUe; mais la forme primi- 
tive alemele s'est conservée dans les 
patois. Alemele signifiait tout inatru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lanee, lanche I, I82. Il, 313, 

lance ; combattant avec la lance ; du 
latin lanccaf mot espagnol selon les 
um^ germain ou gaulois selon les 
autres. 7. DO. s. y. laueea, Dief. Celt. 

I, 68. Verbe laaeer, InèUrlI, 6S. 

S48, joater, frapper avec une lanee, 
darder, lancer ; laneds^ action de lan- 
cer. De là viennent nos compoiâi 
élancer, 4km pour «afont; prov. lans, 
jet, âan. 

Laneer v. lance. 

Lanche v. lance. 

Lauehier v. lance. 

Lande, s. f., qui aujourd'hui ne sert 
qu'à désigner une terre inculte, une 
plaine, s'employait aussi ^utrefpis pour 



le latin aaltus, p. ex. L. d. R. I, 48. 
86 ; de là l'expression ordinaire Umde 
JktUUe. On a l'habitude de dériver 
tmuh du gothique iaad (n ), j^cJ^cv, 
TtttTçiç, Ayçoc; mau la signiApatioii 
de notre mot le rapproche davantage 
du breton Imni, arbre épineux, au plur. 
lannou, landes ; tom reposant sur une 
ancienne forme land. II font prendre 
en outre en considération le genre neutre 
du gothique land. 

Langage v. langue 

Laiierag-er, langagier v. langue. 

Lange, laigne, notre lange, autre- 
fois ('toffe, habit de laine ; chemise (?) 
Rutb. T, 7 ; de laneu*. 

Lange, langue v. langue. 

Langor r. langmr. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
Ungm; de là langiye II, 66, langage, 
langue; peuple, nation; propr. len^tf- 
gium, ital. Ungoaggio, esp. leagnaje; 
et d'ici langager, parler, haranguer; 
d'où langagier, babUlard, gxaiad 
parleur. 

Languir I, 34^^. î-in^ruir, gémir, 
souffrir; languere; langor, langUT I, 
265. 345, peine, souffrance ^ languor. 

LanJHll* languir. 

Liiiiier v. laigner. 
Laut V. lent. 

Lanterne I, 151. lanterne, lampe; 
lat UatUma ou UUermti ital., esp., 
prov., port lanterna. 

Lapider H, 229, lapider; Uipiémre. 

Lareili v. laron. 

Xarenefn v. laron. 

Large I, 105. 305, large; géné- 
reux, libéral ; largm; adv. laigemeaty 
larghement I, 291 204. 323. II, 21, 
241, largement, géuéreusemoit, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire dos larr'csos ; élargir, 
étendre; largir e; de là iargesse^ lar- 
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goesee r> 360, largeur; libéralité, 
abondaiiee; propr Un^Uiit; laigor, 
largeur; propr. hurgcr; esp. prov. 
largor. 

Lariremeiit v. lurpe. 

Largesse v. large 

Largrliement v. large. 

Largir v. largo. 

Largroi^ ^- large. 

Largnesee v. large. 

Larme, lairme, lerme II, '^26, 
larme; de l»arima\ larmier, verser 
des larmet; UuriiiMirê. 

ImtwïW larme. 

LuoDy UanMf lalron, lamiiy a. a. 
Ims, lerm^ lien» 1, 7S. 4, larron; 
de kttro ; à iiarroi»» dandeatineanent, à 
1» dérobée; htnwt fomn-t fordÊrf tîo- 
latenr de tombeaux, violateur; cfr. 
larron qui eoblc par fosse II, 11 et 
Kayn. L. K. III, 375 forsaire; larcin, 
larencin, lalrechin 1, 169. 24o. 262. 

II, 202, Inrein; àe latrocinium ; eu 
larcin , comme à lairon ; adv. larre- 

eenoasement M. s. J. 469, larroci- 
neaseroent^ en larron, en voleur. 

Larreceuousement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. Utrriciumt lar- 
Hteum, etc., terre qui n'est paa eulti- 
Tée» ferrain inégal. Eiliaen rapporte 
iarrit au hoUandaîa laer, ib.; H. Diet 
G. YT. II, 129 dit UHOm^mitkuf 
rappdant «néHimy terra arîda, flabu- 
lum. 

LarrodneiuemeBt t. laron. 

Larron v. laron. 
Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 40i. I, 177. II, 80, 

202; empl. subst. 282; d'où lasser, 
lasser, fatit^ner ; romp. hallas, halas, 
alas, hélas; aiassor, tomber de lassi- 
tude, tomber en dtiaillance: E cest 
vin, que ces en beiveut , ki si alm$e- 
runt (traduisant deficere), par aventure, 
al désert (0. L. d. R. II, 178). T. II, 



213 on lit alasscy que H. F. Michel 
traduit par malbeureux ; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préfère 
y voir lo participe à\ilasser , comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
nclassc. De las dérive encore le subst. 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasehe t. laier. 

lABCbeenOit r. laier. 

iMdielteiiieiit v. laier. 

Lasclier t. laier. 

LttMKae, laMiner lâiev. 

Lasse, lasser t. las. 

Laste las. 

Latin I, 825» latin, langage, langue 
étntngère ; latinuê. Jusqu'à la Beaaîa- 
sance le latin demeura la langue par 
excellence. De là laUoler, savant; 

intirprote. 
Latiuier v. latin. 
Lau V. la II et II, 279. 
Lailr v. îct adj. 

Laver I, 85. 153. 226. Il, 10, laver; 

(avare. 

Laz V. lac L 
La»ler r. laier. 
Le ▼* lo. 

Le picard pour la 1 , 59. 
Lé y jojeux T. liet 
Lé 9 large v. let adj. 

Leal, lealment t. loial. 

Lealted v îoial. 
Leanz v. la II. et II, 280. 
LeMunent v. loial. 
Leans v. loial. 

Leaute v. loial. 

LofÎH'or \ Icchcr. 

Lécher, lecliier, lichier, Ucher, 
faire lippi'c ; de l'alial. U echôn, kchîm. 
ancien saxon leccôn, liceôn, anglo-saxon 
liccian^ allmod. Iccketi, bus-saxon ^iVAew; 

de là leelierie, llelierie 1, 173. gour- 
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mwdiM, friindite, délrnuphe, liberd- 
ntige, licence, luxnre, tiomperie, bouf- 
fonnerie ; leeUeireg, tteUems, le- 
efpres, leeheor, Uebeor, leeeor I, 

73, gourmand, glouton, qui aime U 
bonne chère, celui qui s'adonne ftlix 
plaisirs fit la table ou de l'ttmoor, 
galant, galant d'une femme mari<?e, 
libertin, d(^bauché, parasite; comp.de- 
leehler K. d. Ren. I, 37, U'v\kt. Le 
peuple de certaines provinces emploie 
encore léihcur dans le sens de friand. 

Lecherie v. lécher. 

LeeUerres v. lécher. 

Led V. les. 

Led) Me t. laid. 

lee, Urge T. let adj. 

Leeoe liet 

Xeel T. lotaL 

LeelM loial. 

Leenz v. la 11. et II, sso. 

Leeus v. loiui. 

Léger v. legicr. 
Legrerenient v. legier. 
Leg-erie v. Ictrirr 

I^egler, ligrier, léger H, 230, lé- 
ger, prompt, alerte, facile, aisé , dé- 
rive'! de levi$ pnr l'intermédiaire d'une 
forme hiiarius; ciV. italien lieve, de 
levis, et Icgi^^icro: prov. leu et l('u<^i< r; 
adv. legieremeut, ligieremeut I, 
817. Il, 14. 49, aisément, facilement, 
«ans peine; de legier I, 333 , légère- 
ment, facilement; sans peine, à la ié> 
gère. C^eet aous l'inflaeiiee de fo^««r, 
qu'on a formé hge^ terme de marine, 
à vide, sana charge, an lieu de simple 
U*f qui aurait été le dériré direct de 
levis. Dérivé legerie^ l^èreté, frivo- 
lité, folie ; de legerie, comme de legier. 
Vb. comp. alegîer I, 127. II, 151, 
alléger, sotilagor, décharger d'accusa- 
tion; niniple prov. leujar = Icviare 
pour levare; aligement 1, 297, al- 
légement, soulagement ; — soulegier, 
Sttziegler Beu. 1873, soulager, allé-| 



ger; propr. eubleviare; soolegey al* 
lége; ainii dans la forme moderne Y0 
est passé à I'«, ce qui ert rare. 
Legieraient legier. 
Legan, par syncope leOmi léêa 
II, 189, graine, légume; ^mmmm. 
Lei V. loi. 

Lei 1, 121. 128, eUe; de iNme ou 

il-laec pour illi. 

Lelail, leialtneut y. loiaL 
Leialted v. loiaL 
Leiaë v. loiui, 
Lelaumeut v. loiaL 
Lelaus v. loial. 
Lelante ?. Itdal. 
Lddy leide t. laid. 
Leidir v. laid. 
Ldems la II. et II, 280. 
Leier» laiceer v. laier* 
Leier, lier t. lier. 
Leigne, Magne, leiae, lalgne^ 
laittgne 1, 289, bois; pror. legna, 
leigna, lenha, osp. h na , lenha, ital. 
lojîiiu ; ligtM ; à côte do lin, espèce de 
Il ;i vire; prov. ling, lenh, bois, espèce 
de navire ; psp. Itîlo, port, leuho, itaU 
legno, de lignum. 
Leinc v. leigne. 
Leinjfiie v. leigne. 
Lcinz V. lu 11. et II, 280. 
Leire, être permis v. loire II. 
Iiéire, lire lire. 
Leis T. Ie2. 
Lelair v. loire II. 
Lelsse, lice, cliienne ; de IjwteM (1;^- 

Lelssler v. laier. 
Leître v. letre. 
Leiz, nuisible v. laid. 
Leiz, côté, t't prt'p. v. lez. 
Lend, lent K a K.IV, 72, lente; 
prov. lende, port, iendea; Icns, Inidis, 
On se sert encore de ci ttc forme lent 
(m.) dans plusieurs provinces. 

Lendemain pour l'eudemain v. 
main 11. 
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Lenler v. laigner. 

Xenty Uaàf lent» panesseu; /«m- 
hm; dfi ]à adT. tatement I, 884, 
lentement; alentlr H, 800» la- 
leatir, retarder. Molière s'est encore 
servi à'alentir dans TEtourdi III, 4. 

Lentement v. lent. 

Lentille, lentille; lentieula; len- 
tillos, marqué de taches, cooTert de 

rousseurs. 

Lentilles v. lentille. 

Léon, lion, liun T, 49. 50. 118, 
lion ; leo (leon) ; dim. Imncel I, OU, lion- 
ceau ; Icoiu-xlus. 

Leopart, leupurt, liupart, lupart 
II, 8«8. 390, léopard ; Icopeirêuê, 

Lepe, lippe, lippe; grosse lirre, 
lèvre avancée; du bas allemand lippe ^ 
Uvre. 

Lèpre, Uepre I, 238, lèpre; Upro 

(X^Ttça); lepioBi lepniB, leprew II, 

392, lépreux; l^epresw». 
LepreuB t. lèpre. 
LeproBf lepntB t. lèpre. 

Lere v. loire II. 

Lere*i v. laron. 
Lerme v. larme. 
Lerres v. Inron. 

Les, large v. Ict adj. ^ 

Les, côté, iit pr<Sp. V. lez. 

Les art. r^g. dir. pl. ni. et f., suj. 
pl. f. 1, 46. 63, les. Le pruv et l'csp. 
ont pour le plur. m. los^ de i7-/o«, et 
pour le plar. f. {0«, de U^hu; et ee 
loÊ prOT. s'affaiblit en le* comme lo 
dnprOT. et de la langue d'oïl s'a&ibH- 
rent en le; ee qui pourrait donner lien 
à supposer que notre les t. pl. m., 
vient de IMm, tandis qne le fém. a 
son origine dans U-tas, cependant cette 
distinction est tout à fait inutile; — 
ks pron. pers. rég. dir. I, 181. 13 1. 

Lesir V. loire II. 

Lesser, iesnier v. laiwr. 
Leste, hnibîle ; ital. Icsto, liabile, 
aiiroit, pruduut, rusé; port. Icsto, esp. 



listo; dn gotb. UeUige, abaL UeUe^ 
ingémenx, avee rejet de la sulBxe, 
comme le dit M. Dies I, 276^ et non 
pas, ainsi que 1« prétend H. Chevalet, 

de lihtt d'où n'auraient jamais pu se 

développer les formes indiquées. 

Let, le, fém. iee, s. s. et pl. r.l4S% 
les I, 146. 191. 324. .491, large, plat, 

qui n'e.st pas pointu , étendu ; latns. 
C'est ici que je rapporte le siibst. 
lailr II, 63, largeur, formé dt liitus, 
propr. lator, avec syncope du t comme 
largor de liir^'us. On pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg ; 
mais je crois que cette transformation 
est eontre les usages de la langue d'ciQ.. 
Lot V. les. 

Leteril, litiril, letti, letrfn II, 
185, tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on fiiisait les harangues, lutrin, 
pnpître à l'usage des églises pour po- 
ser les livres qui servent à dtanter 
les offices; pour ainsi dire UelmrUe, 
Cfr DC. lectorinum, 

Letre, leitre, lettre, caraotite de 
l'alphabet; littérature; épîtrc, missive, 
ordre; lit fera; letré, écrit, couvert de 
lettres ; — lettré; Uttcratus; letrelire, 
littci aturc , cumiaissancii des belles- 
lettres ; Uttcratura. 

Letreiire v. ktre 

Letri, letrlii v, ittcril. 

Leii, loup v. lou. 

Leu, lieu V. lieu. 

Leade» droit sur les marebandises, 
droit de péage, et toute espèee de 
droits; seloD 00. de l'allem. ImnIw, 
amende payée poux un bomme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. U vient de (levitns) 
leeUtt, participe des Iws temps, de 
îevare^ comme on a vocitus pour vo. 
catus, et autres. Leude, prov. louda, 
ledd.i, l( ida,le.sda, ancien csp.lczda, sig* 
nilie donc simplement levée. Cfr. lever* 

I Leiim, lettn v. Icgun. 
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Iieueél leoB. 
Leur l<nr. 

hfffetj Itcrer^ lever, relever, faire 
lever , se leTer, 8e relever ; paraître, 
apparaître, m parlant df s astres, d'une 
maladie cutanée II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, PTnmrncr; sVlever; 
lever bruit, faire parler de soi, pousser 
des cris ; lever un tesmoht , le récuser ; 
liever fora I, 151, tirer, retirer ; faire 
hait lever I, 153, faire mettre debout ; 
lever ms I, 240, se lever, se mettre 
en marche ; comp. al«v6r I, 272, éle- 
ver, placer dans «m bavt rang ; com* 
meneer, établir: edeTer^ «Umr I, 
69. 66. 88, élever, exalter, lever; port 
enpl. eabet î, 54, les grand»; enle- 
ver, enlever, emporter; relefer^ ré- 
tablir; exempter, délivrer; M reletmrf 
ib., se soulager, se consoler; sabst. 
relief I, 868, relief reste; propr. re- 
levùmj prov. relen. 

Lerre II, 30, lèvre; du plnr. labra 
(labrum). Cfr. aime, 

LCTFCr V. lévrier. 

Lévrier, levrer I, 400, s. m. lévrier; 
levrierc II, 188, s. £. levrette; de 
leporartus, 

Levriere v. lévrier. 

Ley V. lez. 

Lez, lurpc v, let adj. 

Les (let, led), ley, les, lelz, lels 
I, 216. 865, côté, flanc, le plat d'nne 
ame blanche; UOiu; prép. leÀy les» 
lelfl) lete II, 856; adT. a» to, 
wi lu ût UbVL, Wi — prép' <^P' 
deledt délei, dales» Mêles , par 

Mev I, 888. n, 356. 

Il y pvon. pers. rég. ind. I, 181. 
128, lui, à lui; de il-lù 

Li, lis, r art. I, 46. 53. 54, le, 
la, les ; il-lic pour ille, et non de ilU, 
à canne du singulier. 

Llarde v. liart. 

Liart, llarde, gris, gris- pommelé; 
ital. ieardo, prov. Icar, iiar ; du celti- 



que ; kymri Uâi, gris Ibncé, ayec la anf- 
flxe wd. Cette étymologie paraîtra 
fausse à ceux qui font de nrd une suf- 
fixe pselusivement allemande, dér. de 
l'adjectif hart^ goth. Itardus^ dur. Mais 
ard appartient au celtique aussi bien 
qu'aux idiotiies germiiniques, et M. Moue 
a prouvé que, pour l'allemand même, 
la raison de l'emploi de la suffixe ard 
doit souv(>iit être recherchée duns le 
celtique. La signitication de ard celti- 
que se fixe d'après le gallois Aardk^ 
aimable; irlandais crT, noble, granâ» 
ard^ puissant, auguste. Cit. Houe, 
Die Oallische Spracbe, § 96 et p. 176 
s. V. ard. 

librairie v. livre 1. 

liee^ llehei s. f., barrière, reiran- 
cbemcnt, cl6tnn, palissade, palissade 
extérieure; lieu où l'on combattait; 
joute, conise, combat simulé, qui se 

fait dans un champ clos de pieux; du 
latin licium, dont on fit un 1 nu ai n, 
bien que Ifi sic^nification ceint tac dans 
une accrptinii toute particulière (prr 
lanccm et iieium furta eoncipere) s'ac- 
corde assez difficilemcut avec celle de 
lieey ital. liccia, osp. liza, prov. lissa- 

Liche V. lice. 

Lioheor t. lécher. 

Uflberle t. lecber. 

Lteherres y. lécher. 

Lichler V* lécher. 

lie I, 181. 188, elle; comme ki, 
mais avec diphthongaison picarde, de 
il4aê ou U4a$e pour illi. 

Lie, liement v. liet. 

Lie subst. f., Imâ ^yliami. e. faeces 
vini" Jo. de Garl. ap. PC ; Ae Ifvare. 
Cfr. Dief. Celt. I, GH ; et levain, Imà. 
levanum également de levare; l'alle- 
mand hefe de ftcber?, lever. 

Lîl'mîer, loicmier II, 78, limier; 
de liffamen, corde avec laquelle on atta- 
chait les chien!5 , en les conduisant 
après les chasseurs. La forme rcpoQMe 



Digitized by Googlc 



LIE 



221 



hlQ 



les étymologies linutriuiy pour riroa- 
rîiis, de lîmari = rimarî, senitari, inve- 
stigare ; et JfmhiaHuSf parco r|uc lo li- 
mier ouvre lu chasse. Cfr. prov. lia- 
mar, lier, attacher. 

Lief 1. pers. R. prés. ind. de 
lever. 

Liepre v. lèpre. 

Lier, leier, loier T, 155. 297 II, 
53, lier, attacher; refuser de romottre 
les péchés; de liffare; liieii, loieu II, 
177, lien; de ligamen ; llaz Q. Ij. d. R. 

I, 115, botte, ligature; de ligatuiî — 
comp. aller 9 allier; mUigtart; part, 
empl. Bttbat allé, aJole II, 394» allié ; 
d'oik àUane^ àllianee, union, aoctétéj 
tûûateê Dm I, 81; ndler II, 840, ral- 
lier; — obliger y obliger, engager, 
lier; oUigarû; d'où obllgWMSe, obli- 
gation, engagement; — egUer^ dé- 
lier 1 t icher; d'où desUer I, 49. II, 
161. délier, d(51acer, détacher ; remettre 
lee péchés Cfr. liëmier* 

Lleres v. laron. 
Liefîse v. liet. 

Llet, lie, le, s. s liez I gg. 18G 
lî, 285, gai, joyeux, conteut ; de 
laeius; liemeiit T, .".15. TT, rît 2, «çaî- 
ment, joyeusement. Lie s'est conservé 
dans J'uire chère lie. Lîesse, leece 

II, 38 381, joie, gaîté, j>laisir, allé- 
gresse; laetitia; vl>. touip. eilleecei* 

M. s. J. 493, se réjouir; esleecier, es- 
leeehier, esliecer, esleicier, eleecier 
I, 98. II, 360. 387, réjouir, roidre 
eontoit; se r^onir, Stre bien-aise; de 
UnH9eer«t ou plutôt d'une nouTelle for- 
mation UMiHare: d'où edeecemeiit, 
jde, eontentement; se reflAeeder, R. 
d. C. d. C. Sfil, se réjouir. 

Lien y leiiy lia, ion I, 16I. 153. 
179. 187. S68» lieu, plaee endroit, oe- 
easion, moment opportun, situation; 
htm; nta Utu^ nulle part; lueCyaloe^ 
aluee, eluee U, 300 ; — lues n, 
302; — laee <|lie II, 384; ^ de 



meii\ mi et de /tVw, on forma le subst. 

milieu; efr noie. 
Lieue, liue, lieue; dim. lieuete, 

liuete II, 53; de kuca, mille, chez 
les Gaulois , renversé en légua avec 
diphthongaison de IV. Mensuras via- 
ruin nos niillaria dicimus. Graeci sta. 
dia, GulU loucas (Isidore XVI). ^ivyrj 
iitiQov jc raltataç (Hesychius). Cfr. 
Bief. Cclt. I, 65; Ammien Marcelliu 
XV, etc. XtMie signifiait aussi l'espace 
d'une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à le par- 
courir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception, il paraît sous les formes 
lhu4 I, 163, lêee P. d. B. 10089, Umee 
I, 849. 

Lteaete lieue. 

Lie?er lever. 
Lies T. liet 
Liganee v. lige. 

Lige 1, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envera 
et contre tous Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et <le défondre 
son vassal contre quieoiKjnr l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
TJge signifiait encore ce qui est à qqn. 
àuns réserve ; continu, sans interruption. 
Adv. ligement 1, 142, sans réserve, 
sans exception ; subst. Iige6 II, 3, «er- 
mont de fidélité qui lie le vassal ù son 
seigneur; liganee II, hommage 
lige, engagement. On dériTe ordinaire- 
ment li§e de fi^jwiM, mais on Toit de 
prime abord que cette étymologie ne 
conTÎent ni pour la forme ital Upo, 
Imft. Ugiut, ni pour le sens; car, 
comme le fiit fort bien observer M. 
Grandgagnage (s. t. lige), l'hommage 
lige signifiait un bommage d^jagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige ^ de l'allemand le- 
digy libre, dégagé (Grandgagnage)? 

Ligee V. lige. 
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Ligrement v. lige. 

Ligierement legier. 
Lira, Ugnaire Hn. 

Llvniee v. lin, 
IJîTTiTe V lin. 
Liien v lior. 

Lin, lisrii I, 70 lifrii<''e, race, dfxsoon- 
dance; de linumy Cl, tresse; Uj^iiee 
1, 225, li^uie I, 143. 184, lignée, race, 
desi'encînnop : de It'tiea; vb comp. fors- 
llirner, loriigrnler F, 183, dégénérer 
de la valeur de ses ancêtres, démentir 
811 race, son origine ; sortir de la droite 
ligne ; propr./(Mt# Inpieeiv; dér. linage 

I, S65, UfBS^ 1, 77, ftmilK parenti, 
lignée, race. De la «ignifleation propre 
»mi0t dérive faeilement la 6gtt»ée. 

lântge T. lin. 

Ltnire adj., de lin, Q. d. R. 11, 
141, aujourd'hui tabst.; de lm«u9» 
Lion V. l^on. 
Lippe V. lepe. 

Liqenr TT. 14, liquide; liquor. 
Lire, leire ÎT, i 7 1 et sm'v., lire, étu- 
dier; comp délire, deslire Cî. Guiart 

II, 115. compter, fiiirr l'iippel; esllre. 

esleire, ellfre, enlîre II, I7i. 2, 

élire, choisir, (listinfîuer ; entendre, 
concevoir; de eligi-rc ; esleît^ ellit, 

eslit, ellieut I, 212. II, 2i«. 360. 
élu; qui mérite d'être distingué; ehc- 
tu»; de là eslfture II, I04, élection; 
— edMtloii, eleetloiil,52. Il, m. 
ISS, élection, choix; de §ketio. 

Uref Ijt^f du latin l^a, instroment , 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu près semblable à 
celle de la mandoline, et était monté 
d'une seule corde que l'on faisait vibrer 
avec un nrchet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordf"-- Il paraît cependant 
que, dans une oertaine pt'riode du nio- I 
yen-âgp, le mot de lyre désigna tantôt j 
dus instruments à cordes piucés avec j 



les doigta ou mit en jeu avec le plee- 
tre, tantôt des instrumenta à cordes 
dont on tirait le son avec un archet; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d'un autre terme collectif : vielie, 
V. s. e. V. Vb Hrer, jouer de la lyre. 

Lis, lit V. lit. 

Lis v. l'art, li. 
' Lis II, 118. 348, liz; d'une forme 
hypotb<'ti(jue lilùtg pour lilt'um ; prov. 
lili de liliuni, et avee ehauj^eTuent do 
la seconde liquide liri, enfin, coiunK? eu 
fran»,'. lis ; en ital. giglio, avec change- 
ment dn premier / en ^; e.sp., port, lirio. 

Uete» bande, bord, bordure; de là 
listeit, listel, UbUAj Usto (Uteùs, 
OHn, Httêi) I, 812. Il, 63. bordé, 
qui a une lisière, veiné; de l'ahal. 
Hitttf bande, aDmod. leiêiê, bwdure. 
Le subsi Urihv est de la même famille, 
il est pour litliere. 

Listed V. liste. 

LIsteit, listeiz v. liste. 

Listes, llst«t V. liste. 

Listez v. liste. 

Lit, s s et |> 1 Hz, lis I, 84, 
lit; Icctnm; prov. leit, leicb, ital. Ictto, 
esp. Iccho, port, leito. 

Literi! v, letcril. 

Liu V. lieu. 

Liae, liuee v. lieue. 
Ilaete t. liene. 
Uu V. leon. 

Llûi, Mt, lut, lue, luth; itaL 
liuto, lento, esp. laud, port, alande, 
prov. lant, allemand laute, turc ei«e*ottd 
ou e'oud. Cet instrument tire son ori> 
gine et son nom de TOrient, arabe 
'Ûd, utensile de tme, et avec l'article 
al' ûd. Une des formes turques et le 
port, ont conswvé l'article complet. 
Le luth ('tnit convexe du côté du dos, 
uù il ( tait façonné à pans ou à côtes. 
Au milieu de la table de résonnauce il 
y avait une ouïe qui s'appelait rose ou 
rosette. Les cordes étaient de boyau 
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et dirtrilméet sur plurieiin rangs, les 
unes simples, c.-à-d. eomposëes d'une 
seule corde, les autres doubles, c.-à-d. 
comprenant deux cordes aeeordées à 
l'unisson. Le nombre des cordes :l vnrié 
suivant les dimensions des lutlu ut les 
perfectionnements que ces instruments 
stibirent. On ne jonait pas toujours 
du luth en pinçaut les cordes; on se 
servait quelquefois du plcctre. 
LirraiMon v, livre II. 

I. Livre T, 182, livre; lihe*' ; prov. 
libre, itiil., esp. libro, port, livro ; li- 
brairie, bibliothèque; librarxa: ital. 
libreria, port, livraria, prov. libraria. 

II. LiTre II, 220, livre, poids et 
sorte de monnaie de compte; libra; 
prov. libra, liura, esp., port libre, ital. 
Ubbrà, lira; de là Urne 1, 111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de mesure d'étendue; — UTisiflOli) 
Uvrelaoïiy llmtoiU) liTroisoii, II- 

TflgOB» paiement en nature que rece- 
vaient les officiers des grandes maisons, 
fouraiture, don en argent, habits ou 

autres choses , ration; Ubratio, 

Urree, don d'habits V. livrer. 

Livrée, ef?pèce de mesure v. livre II. 

LIvreîson, llvreisuu v. livre II. 

Livrer, livrer, délivrer, acrorder; 
de liberare^ délivrer, d'où mettre en 
main de qqn. C'( st do là (jue vitui | secouer ; eslocher, eslocler, <''hrnnler, 



vranee; dellmmeat II, 2S7, déli- 
vrance, libération. 
Livrison t. livre II. 
Livroison t. livre II. 

Liz v. lit. 

Lo 1. p. s prés, ind de loer. 
IX), lou, lu, le art. ni. s., r. dîr. T, 
4G. 52, le. T. a forme lo qui, d:ins la 
langue d'oïl, ne sert que pour le rég. 
dir. , se trouve employée comme sujet 
dans l'ital., le prov. ; elle dér, de il-lo 
ou illnm , de là, iiven assourdis.sement 
de Vo, lou; lu eu Normandie; enfin, 
par atfuiblissement de Vo en on eut 
le ; - - pron. pers. rég. dir. m. I, 121. 
128; — le prott. dém. I, 87. 58. 

Lal^e^ discours flatteur, artiftcîeux; 
séduction, tromperie, supereberie, per- 
fidie, mensonge; lober 9 séduire par 
des paroles flatteuses et artificieuses, 
tromper, duper; lobmes» lobeor, 
trompeur, séducteur ;- de l'abai. hi^ 
faveur, él<^e; allmod. Uby ïb , verbe 
loben. 

Lobeor v. lobe. 
Lober, loberres v. lobe. 
Loc, d'où notre mot loquet^ loquet, . 

fermoir, serrure ; de l'anglo-saxon loe, 
verrou; goth. ya-lukan, u»'luiean, fer- 
mer, ouvrir {k clef). 

Locher, locier, branler, ébranler. 



livrée, Imû. liberata , liberatio , don 
d'habits que le maître tait ù ses do- 
mestiquas, prupr chose livrée; autre- 
foia ee mot s'appb'quait aussi à la nouiv 
ritnre. Comp. de Hier, libre, prov., 
port, tivr^ ddiTre^ délivré, libre, privé; 
prompt, diligent, alerte; k délivre^ li- 
brement, pxomptement; adv. 4éliTXe« 
ment 1, 376. II, 879, librement, sans 
empêchement, promptement. Comp. 
de Uprtr, dellTiery dellTeier II, os. 

126. délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, accoucher; 
de 1^ delivranee^ relèvement, déli- 



déplucer, arracher en secouant ; réfléehi ; 
s'ébranler, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de l'ahal. loe, boucle (des 
cheveux), islandais loekr, allmod. loeke^ 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Orandgagnage s. v. 
Loeler v. locher. 
Loee V. lieue. 

V. loer. 
V. loer. 
Loement v. loer. 
Loeng-e v. loer. 

Loer, loaer (prés. ind. 1. p. je ft>, je 
Um) II, 371. 382, conseiller, approuver. 
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persuader, ranker; de kmitr*. De cette 
même raoine, avee la ngnifioatioii in- 
diquée, on forma /aiMiiMNM, teMdSMMàr, 
l'achat du /'>.v (v. ce mot), d'où loeiffO^ 

lonCBI^e II» 364, consentement, per- 
mÎBSÎoiif approbation, d'aburd terme de 

jurîsprudeufe, puis employé p^n^ralo- 
mrnt. Lonangf a formé des dérivés: 

louansrer, louangrenr, ctr., et il faut 
1)1(11 se carder de Confondre ce* mots 
avec lusange , losangier, etc., ce qui 
pourrait arriver, si l'on su])posi'it une 
syncope du «. A la même branche ap- 
partient encore loemeilt (laudamcn> 
tuni) 1, 144, loemant II, 138, conseil, 
avis, ittsiniiation , saggestion, prière, 
louange. T. II, p. ie< on lit loene« 
ment pour lom§tU, Comp. 4edoer, 
deslonêr^ dissuader, déconseiller, blâ^ 
mer, dépréder; deélos blâme, désap- 
probation. 

Loer^ prendre en location v. loier. 

Lof, eôté que le navire présente au 
Teut; de l'ancien anglais Uof (plur. 
loovesV vola manus, mctacarpus inte- 
rior; ant ieii norois îôji, dan. ^tf, goth. 
lofa, la main étendue. 

Loge I, 26G, loiffe II, 162. 368. 380, 
tente, cabane, loge; Imâ. laubt'a, de 
l'ahal. luuàe, laubja, alhaod laube, de 
laub, feuillage. Cfr. foilHe. Dér. lo- 
ger, iogier I, 51. 2, loger, demeurer, 
établir; logis, demeure; logement, 
ib.; comp. alogier (s') II, 86S. 998, 
s'établir, se loger; deslogrler, dMlo* 
jeir It, 117, déloger, changer de plaoe. 

Logement t. loge. 

LegreT) legler t. loge. 

Logis loge. 

Logne, longe (p. ex. de veau); de 

lumhm , de Inmhus. 

Loi, lel, lai, loi, justice, droit} loi 
sainte ; de hx ; h loi, comme à guise 
de; de là aloier, aieier, gouverner 
selon la loi et la justice ; deilloi, des- 



fott, injustice, excès, crime; d'oik îleo- 
loter, dedelerf (et quelquefois inoor- 
reotement dédier), sortb de la loi, 

c.-à-d. ne pas tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d'oùdesleie, deslole, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyaL Au 
lieu de la préfixe desj on trouve An.* 
besloi, beslei, et, par assimilation, 
belloi II, 110, proprement lof înjTi«tp, 
fausHe, jMTverse ; tort, injustice ; mett e 
fi ht .sloi , écarter de la loi , de ce qui 
i\st juste. La préfixe hcx^ qui paraît 
cneore sous les formes ber, bre , bar, 
bis^ bi (bi-ais, bi-seau), donne au mot 
la signification de quelque cbMe d'in- 
conTcnant, de défectneux, de faux, d'in- 
terverti, de perrers, de déraisonnable, 
d'injuste. Quelle est l'origine de he$} 
Le latin bis ? Cfr. loiaL 

Loial) lealy lék^ leel, s. a. etp.r. 
loiaus, leansy leia% lelaiis, leeus, 
loyal, qui agit conformément à la loi, 

à sa pnrole , à ^cs engagements ; de 
legalh; de là loialment, loiaumeiit, 
lealmeiit, leaumeut, leialment, lei- 
aumeiit I. Iô4. 270. 272. 279. 327. 
Il, loyalement, avec vérité; loial- 

teit, loiaute, lealted, leialted, leel- 
ted, leiaute, leaute, loyauté : comp. 
desloial, desleal, desleial, desleel 
[d^sloiam, desleaui^ etc.), déloyal, qui 
agit contre la loi, contre sa parole; 
d'où dealoialmenty deeloiaunenty 
deeleftnmentyCtc., déloyalement; dee- 
lolalteitt desloisntOf deelealted» 
dedenute II, 238. 848, déloyauté. 
Ofr. loi. 

Lolalmmit T. loîal. 

Loialteit v. loîal. 

Loiaument v. loial. 

Loians v. loial. 

Loiaute v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 

Loier, lier v. lier. 

Loier, luor, loer, louer, louîer 



leiy d^lai (=di8-lex) II, 287. 378, |I, 148, louer, donner ou prendre en 
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location, à gagea; locrn^; prov. logar» 
MU», itol. locare; loler, Iner, laEer 

I, 49. 103. 291. II, 365, prix, lalrâ, 
payement, récompense, présent; loca- 
rùm dans Varron LL. 5 , 2 , § 15 ; 

prov. loguier; vb. comp. aloiery aloer, 
alaer, prendre à gages, allouer, as- 
signer, placer; prov. alogftr. 
Loig T. long. 

Loig-e V. loge. 
lA>ig'iiier V. long. 
Loin, loiiàg V. loug. 
Loingtain v. long. 

JMux V. l08. 
L»iBZ T. long. 

I. LoirCy loirr^ leurre, appftt, tenue 
de faueonnerie (morceau de cuir ou de 
Tiande pour finre retourner le flmeon); 
prov. loire, angine lure; Tb. loirer^ 
loirlery leurrer, dreseer ou attirer au 
leurre : Li aucuns faucons vont loirier, 
K d. C. d. C. 481 ; de l'allnUL Imder, 
ludinr, même signification. 

IT. Loire, 1ère, leire, loisir, le- 
SÎr, leîslr II, 173-4, t tre permis, être 
licite; inf. empl. subst. loisir, leisir 
I, 132. ir, 53. 2.13, permission, loisir; 
loist il savoir II, 174. 

Loirier v. loire 1. 

Loisir v loûre II. 

LoniMrt adj., usuraire; du nom de 
peuple Lombart, nom bous lequd on 
comprenait en général les Italiens com- 
merçant en France. 

Iioae T. long et II, 364. 

Long, lolnsr» liny» longe» Iniigey 

longue I, 281. II, 4. 101, long, pour 
l'étuidue et la durée; différé; longu» ; 

longes, longues, ioughea II, 56. 57. 

62. 64, longtemps, de longtemps; prov, 
longas; !h!v lon?f, lonc, loiiigT? loigT, 
Ions, lûuz, loiuz, luiug, luiu2,luisrn, 

loin, loin; longioii; en loinz II, 74, au 
loin: de lonc tn lanc I, 2.')4, d'un bout 
à l'autre, en entier ; pour ces différen- 
tes formes voy. 1, 152. 298. 387. 327. 
Uurgu^', langue iroïl , (.iluHaaire. II. 



3S8. II, 61. 74. S76. etc.; le « (s) est 
le • paragogique si commun dans les 
adyerbes; adv. lengementy longlie» 

ment, longuement I, 88. 142. 220. 
316. 348, longuement, longtemps; prép. 
long, lonc, lundi, 364, d'où le comp. 
selonc, selunc, solonc, solunc, su* 
lune, soluni, solom, suIoti, sulun, 
selum, selume, soni, sou, suii II, 
364; loc. couj. selon que I, 130; — 
dér. loignier, longier I, 333, éloi- 
gner, renvoyer, écarter, s'éloigner s»;- 
parcr; lougor 1, 102, lont^K ur; lon- 

gement, longuement, longueur, dé- 
lai, retardement; lointain II, 191, loin- 
tain; propr. longitanus; empL snbstll, 
949 par oppoaitioii à Toiain; comp. 
aloignler II, 78, éloigner, allonger, 
retarder; alonsery alongier I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif> 
férer, éloigner; d'oik lalonger II, 48, 
rallonger, prolonger, retarder; along'e^ 
alongement, allougement, délai, re- 
tardement ; faire aïonge, ehcrcber des 
déluis (notre longe (corde) est le subst 
(Uonge, Valonge, puis Va a passé à l'ar- 
ticle la longe) \ eslongrler I, 127. II, 

10. 99 , éloigner , écarter , prolonger, 
allonger, étendre; mua eslongitr, en- 
longe, sans aucun délai; esloiguier) 
éloigner ; edotgner qqn. I, 405, s'éloi- 
gner de qqn., le fuir; fonlolgner, 

éloigner; porlolgnier, porlolgnler 

11, 263, retarder, apporter dn délai; 
d'oh porloignement.II, 346 , retard, 
délai. 

Longre» longes t. long. 
Longeraent t. long. 
Longhement v. long. 

Loiig^hes V. long, 

Longier v. long. 

Lougor V. long. 

Longue, longues v. long. 

Longuement v. long. 

Lons, lonz v, luug. 

Lur, lur, lour, leur I, 121. 131. 

fcid. 15 
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142, lenr; de il-hrum; hr vég, des 
prépofl. I, 133 pour eux. 
Ltm» Ufn H, $iî et Olois. wee IL 
Lorler II, 313, laurier; profir. Un- 
rariue; de kmm», 

1. Jm II, m indéeUnAble, lox (Ch. 
d. 8. II, 8), tu novd de Ift Bour- 
gogne et en Franebe-Comté^ quelque- 
foû même loa^ et encore incorrecte- 
ment loinXy du latin lam, signifiait 
conflentement, approbation, louange, 
mérito, renommée, gloire, conseil, ans. 
Zoa s'employait dans 1^ ^tvlo judiciaire 
pour sîp-nifirr 1© droit du seigneur dans 
les mutations dos biens, et il nous est 
reste' dans la formule los ^lod^ ) < t ren- 
tes (DC. ». V. landes, sous lauJare). 
De /o*, en partant de l'idée absolue 
que laudes (hymne) avait dans l'église, 
ou fomia aloser {loter dtna le patois 
breton, v.DnméfOV louer, vanter; être 
loué. Le participe alosé II, 986 se 
trouve sonrent comme épithUe des bé- 
ros, loué, raaté, fameux. Cfr. ker, 
losenge. 

IL I4M M. d. F. I, 418, part, lot, 
sort; /«f«r /m, tirer au sort; de l'alle- 
mand: gotb. Alnil«, jrJl^^o^, aneien no- 
rois hlutvy U4h\ sors, ahaL Mui, hluz, 
kiâty aUmod. looê, ancien saxon klôty 
ancien norois klnf, hhdi, pnrs, portio. 
Cfr. Dief. G. AV. II, 563 et DC. sors. 

Losange, losenge, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raillerie; 
losengerie II, 137, même signification ^ 
losanger, losan?ier, losengier, flat- 
ter. loïK-r, enjôler, tromper, railler; 
losaug-ier, losangieres, losangeor, 

losengOOr, flatteur, enjôleur, qui abuse 
par UcB parolca. Losange appartient 
à la famille latine lam (laudare), qui 
avait pris dans la langue d*ofl la forme 
invariable îo»^ auqtiel on ajouta la suf- 
fixe angey engt; efr. laid-ange. Y. Los 
et loenge. 
Losangeor v. losange. 



LoBtBger .V. losange. 

Loniigierf loasagi ères v. lossnge. 

LoBeige» loMBgeor v. losange. 

LoBMigerle v. losange. 

Losengter v. losange. 

Lou, louauge v. los. 

Lo% l6a, 8. s. et p.r., contr. lox l, 
49. 270, loup; hip%u; prov. lup, lop, 
ital. lupo, esp., port. lobo. 

Lou. lieu V, lieu. 

Lou V. lo. 

Lou 1. p- !^ prt's. ind. de louer. 
Louce V. lifup, 
Louenge v. \<wr. 
Louer, louer V. loer. 
Louer) prendre à gages et sidaire 
V, loîer. 

Louier v. loier. 
Lour V. lor. 

Lonseignol v. rosegnîol. 
lAuslgnol V. rosegttioL 
Lmx v. los. 

loup V. lou. 
I1OZ9 approbation v. los. 
La V. lo. 

Liiee liou et II, soo. 

Imtat^ prendre à gages et salaire 

V. loier. 

Lues v.lieu et II, 302, lue8qaell,384. 

LueuS pour lues II, 303. 
Lui I, 121. 12d, lui; de ia^fu» on 
de illuic. 
Luign V. long-. 
Luing y. long. 
Luinz V. long. 

Luire, lulsir II, 252 ; subst. luor 
11, 240, clarté, lumière, éclat; prov. 
lugor; comp. eiitrelulre II, 2.52. tres- 
luire II, 252, reluire II, 252. Cfr. 
esclistre. 

Lulsir V. luire. 

Luite, laie, loSte I, 29S. n, 38i, 
lutte, effort; htcta; lolter, lldtlerf 
lOttiCTy lutter, r^ter, s'efforcer; Iwf 
tari; iHlterCB^ Ivlteorl, 77, adver- 
saire, lutteur; hteMw; prov. lucha, 
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loita, inebar, loiUr, luchwlory loitador; 
ital. lutta, lotta» lottare, lottatore: esp. 
IncbA, Ivehar, Inehador; poft. Inta, lu- 
tor, Intador. 

L1UI9 ë, 8. et p. r. Inns II, boni», 
fange, limon; de iimu*f maifl alon 
poarqnoi u pour if U fant sans donte 
•o repoiter à Vinfliienee du gtee It/tiif 

IvfÀtr. 

Lniniere T, M, lumière ; proY. him- 
neira, lumeira; tlér. de lutnen ^ proT. 
lum ; luminalrey lumière ; luminnire ; 
Ininlnos, lumineux; luminn^mt ; allb» 
mer n, 305. 380, îi11nnu>r, fiiflummer, 
passionner; éclairrr; recouvrer la lu- 
mière; s'allnmcr; propr alumenart\ 
prov. aluiiieuur, aluniiuu'; enluminer 
I, C6. 220. 227, éclairer, illuminer, 
enluminer; prov. enlunienar. 

Luminaire v. lumière. 



Luniaos v. lumière. 
IiUialaoïi lune. 
Iinne t. long. 
IaumU t. Inné. 

Lune 1, 86, lune; Ium; Uouâami^ 
luolson If 118, lunaison; propr. Ik- 
ntuio; llUl41 1, 179, lundi; Ivméie»; 
cfr. dia I. 

Lung, luige T. long. 

Lnnoison v. lune. 

Iruns V. lum. 

Lnor V. luire. 

Lupart V. leopart. 

Lur V. lor. 

Lusel, luseau, ee rciioil. toiii1)eau; 
de Joeellu* t cassette, boîte. DC. lu- 
cellus. 

Lute V. luite. 

Lûtes I, 22G part. pas. de lire. 
Luxure I, 1^2. 226, luxure; luxuna. 



Mâatae naine H. 

Maee^ maeke II, 40, masse, sorte 
d'arme dont le bout ^tait fort gros; 
de «MfM, «impie ineonnn de mateoln 
Plin. 17, 18, 19, qui se retronre dans 
le proTençal maasola; de là ]BftQK6y 
■laeliiiey mmmit I, S42. 387. II, 45, 

massue. 

Maeh 1 . prrs. s. prâk ind. de raetre, 
matrc I, 21 G. 
Maehe v. mace. 

Maehue v. niMoe. 

Maçon, macuii, maçon; \mLinncio, 
nmffiù, machiû. îSelon M. l)iez I, .118 de 
l'ahal. tnëzzo^ meizzo, de met'zany meizzan, 
seindere, goth. maitan^ xônrftVf ee qui 
permet de supposer un suhst. imita, 
tailleur (de pierres, etc.). 2s' i maita, ni 
meizo, n'auraient produit le bas latin 
vuchio. La dérivation de nmreuêj indi- 
Vfiê» dans DC., me paraît la meilleure: 
de mmrcuê est venu m^m'o, eélui qui 
gonveme le marteau, un ouvrier en 



pierres, puis par syncope du r, «Mae, 
am p sw, etc. 

MtQUe r maee. 

lla^ilB ▼* maçon. 

]Ud«li]| T. madré. 

Maderin ▼. madré. 

Madré II, 1 00, maare Trist II, 24. 
espèce de bois, qu'on n'a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelin (Trist. Glos. 
mazre) ; madelln, maderiny vaisseau 

à boire ; de l'ahal, mazar^ noeud (dans 
le bois), allmod. maser, bois veiné, suéd. 
masur. Notre madré est de la même 

source. 

MHement v. mag-ne et TI, 305. 
>ï 11 y:ii a n , m a i ïuen, maignier, etc. , 

chauilruuuu.i , aujourd'hui, en Franebe- 
('omt(', ningniUf fhiiudronnit r ainhuliiiit, 
eu Normandie, magnaiiy dans le Berry, 
mûfmn; ital. magnane. serrurier; de 
MoeMmi (maeVna)? Mais oMiainement 
pas de breton maftonner, oomme le dit 
M. Cberalet, ear ee -mot est emprunté 

16* 
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au français, et encore moing de l'éeoe* 
sais umbadan qui ne va guère de pair 
avee mailouner. Mâiage et Ferrari àér, 
de aeramm, aeraminianus, minianna. 
Mayiiey iBagneB^ inaiiiey inâliiiie 

I, 179, II, 158, grand; magmu; maire, 
nurira, major 9 nu^onr, mineur, 
maior, maiour, maieur,inaQrI, 103, 
plus grwid, plus coiisidérablo, principal ; 

mnjor; snbst. onrnrc avec les formes 
meour, iiiaour, inaliour I, 71. 133, 
chel, chef d'un corps d'artisans ou de 
confrt'rif . iidmînistrateiir , régisseur; 
aujourd'hui prctiULr foiictioiinaire mu- 
nicipal d'une ville. Silon M. J, Grimm 

II, 463 tnaync ^ daus le nom propre j 
Charlmagney ne dérive pas de magnus, 
nuds de l'aUem. man, et ce n'est que 
tard qu'on rapporta magne à magnus ; 
Ckarlemagne , dans la langue ftunque, 
Kwoh'iMM. Halsmement n, 805;dont 

la dîphthongue m s'affaiblit aussi enc^ 

melsmemeiit l, i6i. II, si, ce que 
j'ai omis de rappeler en disant qu'il 
ne fidlait pas confondre ce maismement 
a?ee mei*mement de tnetsif- . ignifiant 
pareillement, également. I^ies Mor. s. J. 
fournissent la forme contracte mft6- 
ineut TT, 305. 

Maguilier I, 144. 160, gloritlur, ho- 
norer, exalter, louer, vanter; tnagm- 
Jicare. 

Magre, maigrre I, 177. Il, 243, 

maigre; mictr ; de là UiaigrCSSe^ 
megrece, maigreur ; prov., csp., port, 
magreza, ital. magrezza. 

Habaigiier t. mahain. 

Mibain, mehaiiiy meliaing, im- 
perfection, défaut corporel, blessure 
tourment; ital. aïo^i^^; rb. mahafi* 
gnery melialgiiery melialiigiierf bles- 
ser, mutiler, estropier, tourmenter, dé- 
truire, perdre; ital. magagnare, prov. 
maganhar. Muratori dér. magagtia de 
maiiffatium, mangonneau, ce qui est 
contre le sens, et l'opinion de DC, 



que notre mot est emprunté à l'italien 
n'a aucune valeur. Les autres étymo- 
logies indiquées par ce dernier s, r. 
mabanium sont anssi peu soutenaUcs. 
n faut en outre remarquer dehaigair 
II, 38G, maltraita, ravaler, qui, sMl 
est primitif, et non une création nou- 
velle faite sur meluiignery donnerait une 
tout autre direction à Tétymologie de 
mnhaln. Je ne saurais rien proposa. 

Mahour v magne. 

Mal, moi V. me. 

Maî, lu'trin V. maie. 

Mai I, 48, mai; de ma Jus; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. uiaggio. 

Maîdnee v. manoir. 

Maie, mai, niait, met, pétrin; 
ital. madia; aujourd'hui dans le Jura 
maidj en Picardie mai*, en Normandie 
niet^ en Francbfr*Comté me6; de magit^ 
mojfidii. 

Maieur t. magne. 

MalgB^e manoir. 

Maigre t. magre. 

Maigresse v. magre. 

Mail) mail; dim. maillet v. Roq. s. 
e. V.; de malleits; malllêF, frapper 
d'un maillet ou d'une massue, marte- 
ler, battre; de tmlh^rr (part, seul 
connu); de \h maille, m issue, masse 
d'armes, significatiou (ju'a aussi viail; 
mailleis, action de frapper avec des 
mails ou maille)^ 

I. Maille, maille tissu; de macula ; 

de \k mailler, maillier, mailler, 
ouvrer, garnir de mailles ; comp. 4eB- 

mailler, deonaller, desnudlller, 
desraaelery desmaeliary déinailler, 
rompre les maillés. 

n. Maine 9 maatUey maille, sorte 
de petite monnaie qui vali^t la moi- 
tié d'un d^er, et qui équivalait I 
l'obole; Imâ. maiUia, eontraeté de 
medaUta , I)C. a. Ofr. ' Roquef. 
s. v. maille 

XaiUey massue t. mail. 
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MaUleye malade. 
Hallleto mail 
Mailler^ marteler t. niail. 

3Ia!I1er, mailler v, miûUe L 
3Iuil]et T. mail 
MalUIer v. maille I. 

I. Main^ main; àv mnnus ; premh-e 
m i/ifTitt 11, 19iJ, preiulri main, se 
taire fort de ({qch., se charger (ic i|«jch.; 
main à main, aussitôt, h l'intitant; de 
là manier I, on, maiiior, préparer, 
arranger; iimniuble, exen é; — ma- 
nier, manoier, ce qu'où porte à la 
main , ce qui se manie , habituel, ha- 
bitue à, prorapt; de manarius pour wa- 
nmriuêj et de ce même adject. latin le 
«olbst. manière, meniere II, 132.204. 
208, manière, fa<,on, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Hftin II, 296, matin; prov. man, 
itai mane; de tmme; de la demain, 
demein subet et adv. II, 7. 296, de- 
main; oonip. lendemain y lendemain, 
pour le m deimtm, aujourd*liui l'artide 
est redoublé; — matin, matin; pror. 
mati, ital. matlino, dér. de nuitiUimim^ 
par maft'n I, 403, tout au matin; de 

là matinée I, 3oo, matinée ; matines, 
matlnnes I, 28 1, dimin matinet, 
natinnet I, 40i. II, loc, petit ma- 
tin, point du jour, mirorf». 

Mainbomie v. mainbour. 

Maiiibornir v. mainbour. 

Maiubonr , mainbourg- , mam- 
bonrg" , protecteur , administrateur, 
tuteur ; iiiaiiiboriiir , malnburiiir, 
uiiiitibournir , protéger, gouverner, 
administrer; d'oii mainbomle, maiu- 
bournie , maiuburuie , protection, 
garde, tutelle; Imft. mundibordus, mun- 
buduB, etc., deralial.«NMn/&o7-o, anglo- 
stton rnuné^»^ allmod. (vieilli) monU- 
hmr^ ttttor, patronna; aelon M. Grimm 
de mmt, main, et ^mm, porter. Cfr. 
abal. miM^, mimdl*, palma, cubitus; 
■nglo-8U(on nfiMi^ mun^ manus, palma. 



etc., et Dief. 6. W. II, 67. 966, No. 64. 
Main eut une interprétation romane de 

muttt. 

MnlTibourgr v. mainbour, 

Mainboumie t. mainbour. 

Mainboumir mainbour. 

Mahibumir v. mainbour» 

Maiiidre v manoir. 

Maine, mainne v. maguc. 

Maini^ler v. mangier. 

Mains v. menro. 

Main%>UCit v. nuistrc. 

Maint 1, 178. J'ai admis avec M. Dicz 
et la plupart des étymologistcs la dd- 
rivution du goth. wwrwy», mais la forme 
ne se prête pas, il faudrait avoir un 
neutre abal. managal. L'abal. a le 
substantif fiia»a^o/(, meniçoti, multitude, 
<lu'on pourrait rappeler ici, cependant 
CCS mots auraient diillcilement produit 
la forme umint, et je crois devoir adop- 
ter l'opinion de M. Diefenbacb, G. W. 
II, 34. 5, qui reebercbe rorigine de 
mtwt ÛAM le celtique. Le kymii mtmlf 
multitude, quantité, extension, ne laisse 
rien à désirer pour lu forme, et l'on a 
des exemples d'un subst. employé ad- 
jectÎTemeut, p. ex. troppo, en italien, 
de troppus. Comp. tamaint I> 179. 

Maint V. mener. 
Maintenance v. tenir. 
Maintenant il, 304, de rn'ri»tcnuni, 

tôt mahtduant II, 'îOô. I, .'KiH. 3.5.5. 
J'ai dit et je maintiens ijue mniutfnant 
était nnp composition à part de in 
maint fo/ttis, et non pas le participe 
présitiit de maintenir, dont l'iûéc iic 
concorde piis avec celle de l'adverbe; 
ital. immantinenta. 

Mainteuement v. tenir. 

Maintimir tenir. 

Haior, nmf onr v. magno. 

l^dre^ navre v. marer. 

Halre^ mairesy plus grand, chef v. 
magne. 

Malrlen v. martiere. 
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MllSi mes adv. If, SOS; ne mad 
que II» 303 ; n'en pwnr nutU II, 304 ; 
#Mtw, mets, mt», m* coni- II i 384; 

vtaÏK que II, S84. 
Malfigrnee manoir. 
Malshui II, 297. 
Maislele v. maissclc 
Maisniement v. mugne et II, 305. 
Mrtîsnee v. manoir. 
Mai^nie, maisnlee v. manoir. 
Maiisoan, in&iHoaan v un et II, 2iâ. 
Maison, maitHinete v. manoir. 
Maissalgre v. maaoîr. 
Malasele, niMMle, Hulslelel, 827. 

315. R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 

lùdtstelt Y. majesteit 

MaYstre II, 269 qui, par suite du 
fréquent emploi, devint de bonne heure 
malatre^ d'où lleorthographeemeis- 
trc» niCStrCy maître, savant, expert 
dans un art, docteur, chef, scipu-ur, 
titre attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois ; du latin mayixter. Ma!s- 
tre ou maîstresse siguitiait aussi 
gouvern.mte , nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance des jeunes 
filles; V. P. d. B. v. 3rî4., R 1. d. V. 
p. 21. Muistrc s'omploy.àt pomme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand , supérieur , suprême. De là 

maistrie, meistrie, mestrle, maî- 
triee, suprématie, doetrine, ecience; 
l'art de guérir les plaies, les maladies; 
hahfleté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistrienent) tutelle, autorité 
d'un maître; matstilBey mestrlse^ 
arrogance, hauteur, supérioiité qu'on 
a ou qu'on s'arroge; art, industrie; 
maisirisié, expert, habile ; vb. mais- 
trer (magistrare) , maistrleri nafs- 
troier, maistreier, mestroier, mes- 
treier, mastrier I, 241. II, 354, 
dominer, gouvrrnor, conduire, maîtri- 
Bcr, travailler en maître, exceller; être ; 
maître do qqn. — Kotre nom de vent, ' 



mi8frttf,est aussi un dérivé de eetteradue. 
Rabelais (lY, 18 ^ écrit encore maittrta, 
en italieu raaestrale, prov. maestre. 
Maistre, malstreier v. nuustre. 

Maistrcr v maïstre. 
M aibtrie, maistrienient v. maïstre. 
Malstrier v. maïstre. 
Maistrise v. maïstre. 
MaintriBlé v. umïtitre. 
Maîstroier v. maïstre. 
Muisuu V. manuir. 
Malt V. maie. 
Ibttte T. meie. 
Haltre t. mètre. 
Hf^e8t6 V. majeetett 
imestelt» mi^estet, majesté, 
contracté màXBtelty s. s. et p. r. mai» 
JeBteti) mi4«ste8 I, es. 83. 394, ma- 
jesté, puissance, autorité; majetku. 
Cfr. maïstre, magne. 
MiOesteSy m%|est«ix r. majesteit. 
M^jeur V. magne. 
Major, majour magne. 
31al, mau, maie adj , cmpl. subst. 

II, .iHS, ma!, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; inaltoi ; adv. mal I, 122, 
mal; male^ mai )foit de V cure I, 

malement I, 74. 251. 263. II, 74, 

mal, malicieusement, à mauvais dessein, 
nuohammentj de là muuté II, 237. 
37a, méchanceté > — mal, mau I, 
327. II, 60. 72. 360, mal, douknr, 
souffirance; amAim. 

maAO) nudalde, malade, infirme; 
naladley malaidlOy maladie, infinnîté; 
de msie opha; en prov. malaptia, ma- 
lautia Sayn (L.It. II, 107); dans Is 
passion de J.-C, sobre n mt mb i t » (str. 
116), avec adoudssemei^ des deux 
consonnes, dont une seule nous est 

restée. De là nalailer, maladler^ 
être malade; eomp. amaladir, deve- 
nir malade, souffrir; cnuiuladir II 

devenir malade, rendre malade; iiiala^erc 
li. d. 1 V p 16C), inalllege, mauvaise 
'santé, langueur, souôrance, maladie. 
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Malaier v. malade. 
Maladie) maladier t. malade. 
Halafpe V. malade. 
Malaille, anlaldie v. malade. 
MaOsIflae» nalaiwe aice. 
MalartoSf malartous art 
Malaflr alir. 

MalallioiiB) aalaliieiueaieiit v. 

aur. 

Malbaillir v. baiL 
Maldire v. dirr. 

Maie Î6m. de mal. 

Maie A. et A. 2655, malle, caisse; 
ital , csp , prov. , port, mala ; gallois 
mâla, bag, pnrse; ahal. tmUiha, malha; 
ch. Diei. U. W. I, 271, §. 

Maledicenee v. dire. 
Maleir v. dire. 
Malement v. mal. 
Maletolte toUî?. 
Malettr t. air. 

MalettroBymAleaioiia v-^i^* 
MaleUrosement aur. 
MaleToiUanee voloir. 
MaUiire t. ftite. 

Malfait t. faire. 
Malfet faire. 
Maigre y. gre et U, 357. 

Màllee, malisce m. et f. I, 86. 220. 

S27.II, 51. 157, méchanceté, malignité, 
tromperie, fraude; de maiitin; mali- 
(dOS, méchant, malin, trompeur; ma- 

HUorna; adv. maliciosement 11, '^^4, 
méchanmient, malignomeut, ûaudulcu- 
semeut. Ctr. mal. 

Malicios v. malice 

Maliciosement v. malice. 

Maliciousement v. malice. 

M.iiligiie m. et f. 1, 47. 228, mali- 
cieux, pervers, perfide, malfaisant; 
maUgnus. Cit. maL 

Malir dire. 

Mallsee v. matiee, 
. Ibdle V. maaole. 

Malmener mener. 
Malmetre ▼ «être. 



Mftlostrii astre. 

Maltalent» maitalentl ?. talent. 

Maltoln V. toldre. 

Maltraire v. traire. 

Maltraiter v. traiter. 

MalTais, mauvais, inalveis, mau- 
ves II, 29G. .'88, mauvais, méchant, 
dangereux, enclin à faire le mal; au 
figm-f-, îo diable ; lualvalseteit I, 373, 
malvaistiet, malvaistie I, 144.207. 
368, inulve«tiet 1, 358, malice, mé- 
chauct>té. MM. Grinim et Dicz fout de 
mah dix un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjeetii gothiijue ôakMtvm», 
suppose d'après lo substaniBf MoMi*^ 
méchanceté, xttx/s, d'oik Mwi>, qui 
aurait été interprété en tmrf ( := maie) 
paitf on Amplement traduit Cfr. Diet 
G. W. I, 8Î2. 

MàhtâstMLt V. malrais. 

Malvaistleynttlyaisetiet matvais. 

Malveis malvaie. 

MalTestlet t. malvais. 

Malvoillant v. Toloir. 

Mahoisdle v. noe. 

Malvoisln v. voisin. 

MamlM>lirg v. mainbour. 

Mamele, mamiele il, 3 7 1, mamelle ; 

outmiUa; prov. mamilla, mamella, esp. 
mamilu, ital. maminilla, mammeUa, 
port, marna , mannua. 

Mamiele v. mamcic. 
Mauacer v. mcuacc. 
Manacher v. menace. 
Manag'e v. mauun. 
Mauaide v. manaider. 

Manaider, manaier, maneler» 

manier» protéger, ménager, épargner ; 
avoir en son pouvoir ; sabst mauaide^ 
menalde, manaie II, 17&> menaie, 
nuuioie) protection, ménagement» mer^ 
ei, miséricorde, griee, pouvoir, diacré^ 
tion; de tnmw ué^utar^, 

Manaie v. manaider. 

Manaier v. manaider. 

manoir. 
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Huiail V. maae« ci II, 804. 
lEuuuidle V. manoir. 
lEtBant nuuioir. 

Manantie v. manoir, 

Manbré, manbrer v. membrer. 

Mnnee, maiicele r. roa&ehe. 

Maiicelon v. manche. 

Manehe, maBC6 f. II, 135» munche 
(f.); de manUa; de là mancele, man- 
chele, manchon; mancelon, manehe- 
loii, luiiuchctte. Le mot maitehe m. 
II, 371 est de la même racine. 

Manehele v. mattoh*. 

MÉiieMOB T. mittobe. 

MniAMMit ▼ mander. 

llaiHler I» 65. II, 55, mandor, com- 
mander, reeommattder, foire aarelr, 
instruire par message ; wumâmr* ; auM 
nanty ordre, message, cMmimaiidement; 
de là mailllMneBt) mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; B. d. L V. p 151 et DC. 
mandamentiim ; romp. reînaiidrr (T, 
164, remander, mander à -^^n tour; 
commander I, 1C2, commander, or- 
donner; eonlior, recommander, mettre ^ 
BOUS la garde et protection d'un autre , ^ 
cominendare ; part. prés. empl. subst. 
eomandant I, 122, commanditaire; 

d'où eommandeires, eomanderes, 
eommaiideor I, 49. 77, commandant, 
qni commande, oommandear; tW^ 
mandement, enuandement, eomaa- 
dflmeilt I, 59. II, 83. 187, comman- 
dement, ordre, recommandation; — 
commant 1, 69, commandement, ordre; 
— demandeaTy demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où d©- 
mandement, demande, réclamation; 
redemander II, 106, redemander. 

Maneir, maner v. manoir. 

Manels v. mânes et II, 304. 

Mânes, manois, maneis, manais, 
menois, demanois, demanefs II, 304 • 
conj. mânes que II, oë4, Cfr. mam IL 



Hftngw, malBgler, -mw^iw, 
nengieTf ««itfler, iMiagior 1, 187- 

II, 836, manger , dévorer ; de mattdu- 
earty qui s'emploja de bonne heure 
dans le sens roman; et, avec rejet du 
Cy mailuer, répondant Ji î'ital. manu- 
care, manicare; puis avec renversement 
de manducare enmandeuare, manjaer, 
prov. manjuîar. înf employé subst. 
I, 96, etc. Démanger est un composé 
de manger. 

Mangron, mau^unll, 9. 144. Sorte 
de monnaie; illidUait denxbesants pour 
faire nn maagon. Voj. DC. manenaa. 

Musoneal t. mangonne. 

MangiMieaiig v. mangonne. 

MaBgoniaw mangonne. 

Xangomie II, 10i7, sans donte pour 
BUngOimaly oomme le demande la 
rime, et c'est anssi la forme ordinaire, 
manfoneal, mangoneans, mango* 
niaus, machine à lancer des pierres; 
dér. de uttyyavov, ib. ; ital. mangano, 
fronde, d'où mangancîlo, arlnilMc; prov. 
manganel. Cfr. DC. man<^anum L'alle- 
mand a aussi adopté ce mot; mango, 
mangel, calandre ; ahal. mango^ allmâ. 
mang, machine. 

Maiigonnel y. mangonne. 

Manie v. manoir. 

Miuiier, protéger t. manaider. 

Kuiiery manier v. main I. 

Manière t. main I. 

Manifeste, manifeste, évident; «m- 
nifêHtu; numlfester, .découvrir, mon- 
trer, publier; tnmifutar*. 

Manifester manifeste. 

Manir t. manoir. 

Mai\)aer v. manger. 

Manne I, 156, manne; mmna. 

Maiinler v. molin. 

Manoie v, n^anuider. 
Manoier, protéger v. manaider. 
Mauoier, ce qui se manie, v. main I. 
Manoir, maner, maneir, men- 
nçiir^ manir, maindre, meindre II, 
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S4 et suÎY., àemenwt, rester; comp. 
remmolr n, a4, demenrer, rester, 
cesser, laisser, en rester là, n'en pou- 
voir plus; tmamr»; — pccmiiHlir» 
pftnMlBdre II, 40; permmêrê; en 
permanant 1, 834, stns diseontinnité, 
à jamais, étemdlement, sans Taiiation; 
permanable, paniifliiftble II, 845, 
étemel, durable, permanent; adv. per- 
manablement, permananlement I, 

95. 206, à perpétnîté, à jamais, éter- 
ncllomont, sans variation: perniana- 
bleteit, pcrmanauleteit II, 284, 

r^ternitc, donifure oontinuello. — Éga- 
lement de mrijiere , df'rivont maiioir^ 
maneir, nianer II, 339, maison, ha- 
bitation, villag'e, hameau; manag^e^ 
maBaigr^) maison, habitation, demeure; 
manant (habitant, vilain), adj., riche, 
qui est à son aise, puissant, et pris 
subst., propr, part. prés. Imâ. manetus^ 
eolonns, prov. manent^ manen; et d'ici 
■itliftvile, menanttoy nuuuuiidie, 
menandley riehesse, Inen revenii, meu- 
bles précieux; cfir. DG. managiiun; 
d'ob eunanuitlr 1, 868, enrichir ; — 
de rolme propr. pari prés, du comp. rê- 

mamùr, rcmanaiit, reaMlmuit 1, 843, 

restant, reste, surplus ; h rmmtantf de re- 
SMWMMf, de remennetni I, 309, de reste, 
dont il reste quelque chose, qui dore ; 
efc d'ici remammee, remaiience, de- 
meure, résidence. — De mamtio, dc^r. 
mansion, manslviiy mantion I, 2i8. 

II, 351. demeure, habitation, sé- 

jour; maison, maisun, meison II, 
232. 395. maison, habitation; vinhov 
JMm^ hôpital; dimin. maîsoiiete, 
mesonete, maisonnette ; dër. maibnee, 
maisnie, melsnie, meisnee, mals- 
niee, malsgnoe, mesgrnee, mai^nee, 
meignee, mesne, dans ks u. L. d. E. 
avec d normand pour », maidnee^ 
dans G. d. T. manie I, 196. 814. 899. 
378. II, 21, etc., famiUe, maison, tous 
ceux qui la composent, suite, troupe; 



propr. «NNuioMols, d'oil jl'on dériva à 
son tour mastlll I, 348, dogue, gros 
et grand ohien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique, etr. 
G. 1. li. I, 134, nuutin de te emeine. — 
De «NMMM ou numeum, formes subst. 
du Imft. dérivées de mewsr^, on forma 
mas 9 mes, mez, mex, melx^ pièce 
de terre, métairie, héritage des person- 
nes de basse condition, de paysmis, 
hutte, habitation ; cfr. manoir part. pas. 
II, 40, Roq. s. V. mnn, et le latin de 
la liOi fialiquc in cujn* jiaffo nmnct 
(parce que les colons habitaient la pro- 
priété); inase, métairie; Imâ. niausa ; 

dér. maissaige, masage, massaige^ 

hameau. 

Manois v. mancs et II, 304. 

Manre v. menre. 

Manf^on, mansion manoir. 

Mausuetudiiie II, 240, douoeur, 
mansuétude; maneuetudef mie; IDSll* 
8uetame II, 24 1, ib. Cfr. urne, ter- 
minaison. 

HjUlBBetome mansuetudine* 

Ibsat mander. 

Mantel II, 899. 360, manteau; de 
mantellum. M*nte est une apoeope du 
même mot. 

Mantian t. manoir. 

Manner manger, 
magne. 

Ma^llfirlan, maqtiereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 

du bas-saxon maker^ négociateur, de 
niaken, négocier, allmod. mâldn; cfr 
ahal. mahhnri de ntahhôn , niachinari, 
}tuor-mnhh(uiy huwmachari, maquereau ; 
suéd. tmka, concerter une ehose. Selon 
R. Estienne, le mot maquereau dérive 
du latin nirtciila , tache, parce que les 
maquen aux des comédie» romaines 
avaient un manteau tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologie, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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àe ce» maquereaux romains, ce qui 
n'eiC {ma trop probable. L'opinion de 
R. Esttenne ramènerait k la même 
source le mMptêfêmi dont il vient d'être 
question, et son homonyme (1(^.siguant 
un poisson, car on dérive ce dernier 
de macula, d'où maclcreauy puis ma- 
q verra tt, h cause de» taches qu'il a sur 
le dos. I.cs Alh'iiiiinds ont fait dn nm- 
(jtterenx^ hiià. maquirelliis. Irur uiaÀrrley 
iit»rv('gi(-ii , hollandais maknrl, anglais 
muc/:i i tl, dan. mfikreL M. Chevalet se 
trompe en préteiniaut le contraire. 

Mar, mare 11, 276 et Glose, orc II. 

MtlMtre T. mere. 

Marbrel, 318. Il, 288, marbre; «mt- 
M«r; prov. marme, ital. marmo, esp. 
marmol, port, marmore; BUffMn, 
nuurllliBe I, 69. 177. de marbre; 
propr. marmorinua. 

Marbrin, narbrlse marbre. 

Mare y marée v. marcbe. 

Marce v. marche. 

Mareeant v. marofaet. 

Mareîi v. mars. 

Marclitiaiidle v. marchet. 

Marehauder v. marchet. 

Marchandise v. marchet 

Marchant v. mardiet. 

Marche, marce I, 36!), limite, fron- 
tière, confins ; province frontière ; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces; lisière d'un bois; Imâ. marca, 
marcha, marohia; ntare^ mere» mereh 
(mers) m., signe, trace ; Hiare (nus) 
II, 353, marc, poids ; hnâ. marca, nuup- 
cns; nareUr» marelr) confiner, être 
sur les fronti^s d'nn pays, limi- 
trophe ; mareMi) iiuu»l% marklB X, 

832. XI, 242, marquis, primitivement 
gouverneur d'un pays frontière ; voisin ; 
proche ; Imâ. marchio, marobens, etc. ; 
féni. marchise II ?<V2 : marcher 
(DC ), marker, iiierker, merchier, 

merquier, mariiufr, di^si^rnir. Tous 
ces mots dérivent du goth. tnarkaf ahal. i 



marcha, anglo«saxon mettre, mSre, fron- 
tière, allrofi. mark (neutre), signe, ahaL 
marckomt MarAon, limiter, désigner, etc. 
i Ch. Dief. G. W. II, 68 et suiv. A la 

même famille appartient notre verbe 
marcher^ d'oii l'on fit plus tard le subai. 
marche. On a cherché à dériver tmr- 
cher do rullcni. marah , cheval, ou du 
celtique inarc/t, ib. ; mais marcher n'est 
pus UJi de nos plus vieux mots, et il 
ne peut par conséciueiit être rapporté 
ni à rallemaiiil lu uu celtique. 11 y a 
deux manii^res de s'expliquer marchir : 
1) il a signifié, dans le principe, aller 
de marche en marche (Bnteb. I, 433), 
e.-à-d. voyager d'un pays à l'antre, ou 
aller dans la marche (v. plus hant 
marche), ou quelque chose de sem- 
blable; 2) il peut se rapporter à mmre, 
signe, trace, d'oh l'on aurait lasigni* 
fication fidre des pas. Cette supposi- 
tion ost soutenue par l'imp. matrcoU 
(P. d. B. V. 10883), qui suppose un 
verbe marccr, si, comme il le paraît, 
mnrcnit signifie fouler. Marcer ost une 
forme de l'Ile-de-Francc pour marcher. 
M. Chevalet dérive tmrcha à^. l'ancien al- 
lemand m/irchieren. Les savants philolo- 
gues (le l'Allemagne lui seront sans doute 
très- reconuaissuiits de la découverte 
de ce priiuitiT allemand, car il avait jus- 
qu'ici échappé à tontes leurs redierehes. 

HardieaiMler v. marchet, 

HareheftEt v. marchet 

Màreher v. marche. 

ttarcke(| laarUet, mireUe^nar* 

de I, 124. 835. 294. II, 67, marché, 
convention de prix d'une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; féira 
grant tnarefie de qqc, la donner en 
abondanee; àemereatut; mardieAKly 

mareeant I, 84 et contract^î mar- 
chant, markant, marchand; part 
prés, de mercatare ; marchcandyUiey 
marehaandie, marchandise I, 148. 
IX, 88, marchandise; murcheiwder) 
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■lareliMécv 11. 899, eomDMrcer, faire 
n«reh«, cooelure un marché. 

lÙireUê V. marchet 

MàréUr v. marcba. 

HÉféblS) mKrehlM v. marché. 

Marele t. marehafc. 

Hardr marche. 

Harcis v. marche. 

Mardi v. mars. 

Mare 9 amas d'eau, otan}r ; en con- 
cordance avec le néerlandais mnar, 
dont la signification est la mémo. Dc'r 
de manr , vinraseh , tnatracJte , merschc, 
miglo-saxoii inerte, danois tnarak; d'où 
uotrr anrit n fr:in(;ai.s maresqs, marais, 
dimin iiiares(j[uel, petit marais. Quant 
à marols I, 290, mareis n, 127, ma- 
rais, il peut également être formé dQ 
mmrutehf quoique la dérivation du latiu 
mttre, dans sa sigoificatioD da mo- 
jen-âgc (v. DC. s. t.) soit auei poasîble. 
Cfr. X>ief. G. W. II, 44. 46. Màrw- 

eage, marécage ; marofleluity mares- 
est marais, lieu marécagciix, appar- 
tiennent à la même racine. 

Mwels V. marée. 

Marelle v. matras. 

Mûrement v. marrir. 

Maremie mer II. 

Mater* Je statue cet infinitif sur 
les 3. pcrs. s. prés. înd, maire (avec 
diphthongaison), merre lî. d. C. tî. C. 
2544. "Ben. v. 30186, les seules à ma 
connaissance. La racine de cp vr-rbe 
se trouve dans le latin mas, mûle Hvlon 
Isidore (12, 1, 11), fPMê se disait, en 
Espaîjne. du bélier ou du bouc; delà 
les mul.-^, esp. marron^ eut. ma/ru, occi- 
tanicu nuirm ou mar mouton , bélier; 
d'où port, manar, frapper avec les 
cornes (en parlant des boucs). Marra, 
en esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. esp. macho, homme et 
marteau. En partant de ces points de 
yne, on s'ezjdi^itera facilraient les signi- 



fications qu'a développées notre nm«r: 
navrer, attrister, égarer, troubler, tour- 
menter — midtris«r, dominer^ réprimer. 
Ainsi dans rezemple: Quant plus me 
ntuire s'amours et point (Rmut. 299), 
on voit denx manières dont l'amour 
fait sentir sa peine; ilmatrv, o.-à-d. 
frappe comme avec rruirtcan, fait 
une large et forte (mâle) blessure, et 
il point y c.-à-d. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 

Marescal v. mareschal. 

Mareseauekie v. mareschal. 

Maresehal, marescal. maréclial, 

mot avec deux si<j;nihcati«>u.'5 usuelles, 
mais n'ayaut qu'une seule siguilioation 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. En elfet, \q mareschal i\jX 
d'abord qu'un simple domestique de la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d'un certain nombre 
de chevaui; plus tard il fut chargé 
de ranger la eayalerie en bataille sons 
les ordres du wmOMo, Depuis, Tof- 
fice de maréchal a toujonra été en aug- 
mentant d'importance (v. DC.Marescal- 
cns). Mvttthàl dérive de l'ahaL «MnaJI» 
cheval, •cuiU (goth. skalks), swviteur. 
De là maresehauehie, mareMMm- 

chie^ écurie, forge à ferrer les chevaux. 
Maresehaueliie ▼> mareschal. 
Maresqs v. mare. 
Maresquel v. mare. 

Mni'i. iiifirid v. marit. 
Mariage, mariaige v. marit. 
Marien v. matière. 
Marier v. marit. 
Marimeilt v. marrir. 
Marin , marine v. mer 11. 
Marlueaus v. mer 11. 
Marinel v. mer II. 
Marir v. marrir. 

Marltymarld, mari 1, 46. II, 198. 
319, mari, homme marié; marituê; 
maiier I, 107, marier; marUar»; de 
là mariage, mariaige I, 152. 153, 
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mftriage; rcnyirg «mtm^, manquer à 
1» foi coojagale. 

MuklBt ▼• Biarehet. 

Marfcer t. marche. 

Harklet r, nuchet. 

Harkis ?. marche. 

Marols r. mare. 

Maronicr, roaronnier v. mer II. 

Marrfmcnt v, marrir. 
Marrillli'iil \. marrir. 

Marrir, luarir II, 34 7, sVjrarer, 
s'abuser, se mépreiulre ; attrister, fttire 
de la peine, maltraitrr. se chajprincr, 
s'afflifçor, se fâcher, su brouiller, être 
abattu ; du goth. marzjan , fôcber , se 
tromper, tromper; wiuà.tHarrjafi, im- 
pedtre, acandallsare, irritum facere. 

Dit, narimeiit i, 38i, ■aiximeiity 

lliai«m«Bt II, 209. 843» triatesae, af* 
iliotioii, doalear, ohagrin. Quoique le 
passage de V4 k Ve o'eit rien que de 
fort natniel, je demanderai s'il ne se- 
rait pas plus eonvenable de rapporter 
marcr. Comp. esnuirrir, 
Mmarir^ aUBiger^ attrister , troubler, 
gémir ; pronom, s'étomtery être surpris, 
appr<^lirnd('r. s'dgarer. 

Mars 8. et p. r. de marc, poids, 
V. marche. 

Mars, march 1, m, mars (mois); 
M(i,it, tis; mardi 1, lU», mardi; Mar- 
tis dies. Cfr. dis. 

Martel II, 385, marteau; de mar- 

Martlr, martlre t. martjr. 
Martlrley mnrtiilar marier. 

Ibrtre I* 83, marte, martee; de 
matin Martial 10, 87, 18; esp., port 
marta, pror. mart, itaL, se réunissant 
à la fome française avec r, martora, 
allemand marder. 

Mnrtrey martjr y. mar^. 

Martresse v. martyr. 

Martre, niartlr, martre I, 190. 

212. îiiartyr ; martyr {itâm rn) ; 

fém. martresse Knf. Haymon 806; 



mrtjrre, nartlreyinartlrie I, i€9. 
s 10. 409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martjfrium {fAuçjvçtov); de 

là nartyrer, nartlrler, &ire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Hàrtjre t. martyr. 

>Tns V. manoir. 

Masatr^ v. mnnoir. 

Maseher, ma^^quer II, 123, mâ- 
cher; de maaticnre. La forme masquer 
rappelle celle do notre substantif tnag- 
qttey Inm. masca, sorcière et mas- 
que; (juc M. J. (jrinim , ^Mythologie 
p. 1036, rapporte cgalemcnt ji nui>iti- 
eare^ parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfir. mmâmm^ grand 
mangeur, dans Fiante, masque hideux. 
On a dérivé aussi mms^ de l'ahaL 
mmttâf réseau, allmod. tnaseAf, maille, 
et ce masca vient, dit- on, de mêm, 
tache, marque. Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dérivation le passage de 
Pline XII, 24 : persona adjidtur capiti 
deaasvc reticulus; elle me parait Men 
moins significative que la première. 
Un conipos<^ de masca, est talamatea: 
delusîo iîiiiiginan'*! tnleni«sra Vetna 
Gioas, MU. ; nec lurvas dacinonuin, quas 
Tulgo talamascas dicunt; talamascao 
Htterae, pro occultis ; v. DC. s. v. Un 
regarde ce composé comme ('tant d'ori- 
gine allemande ; alors le premier mem- 
bre de la composition doit être tfo/, 
talf enf<«cement, creux ; mais le celti- 
que a aussi un qui signifie front, 
et je ne sais si Ton ne doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuve 
qu'on fotimit de Torigine allemande de 
talama8ca,c.-àHl. qu'il se montre d'abord 
en Allemagne, n'est pas une raison pé- 
rcmptoire, puisque, même dans les mots 
allemande, tal n'est pas toujours aile- ^ 
mand. Cfr. Mone, gallische Sprache 
p. 104, s. V. N'importe, de taîamasca 
dér. l'ancien franijais talciliasche, tal- 
masebe^ masque, déguisement; vb. 
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entaleiiuueliiery eiitelnuMeher, dé- 
figurer, altérer. A eonaîdérer les 
formes ital. maseliera, esp. port., mas- 
cara, piemontais mascra, masque (de 
fli«MM. aveti r interealsire pour renfor» 
eer la forme, masera, puis, par exten- 
.sion, intercaladon 'de • ou cfr îtal. 
tartaruga de tartuga), et port maseara. 
tacbe noire, vb. masearsr, noircir, ta- 
cher, souiller, proT.mascarar; ou devra, 
avec Raynouard, rapporter à la même 
racine ces dernièrc«5 formes et notre 
iHâchurer, autrefois maschurcr, mas- 
curer, tacher, souiller: Car il estoit 
<Vuiio lierbe noircis et majeures (Ch. 
d'Aiitioche I, 42, v. 570). — Talattuuca 
a (loniié Heu à M. Sachs (Beitrage zur 
Spra<;h- und Alterthurnsforschuiig I. G4) 
de dériver, en rejotaut le r;ulir;il, mnsea 
de telt mua, par l'intermcdiairc d'uuc 
nouvelle formation tnlamniea ou jikiO- 
fjixâ ; puis pour les formes ital., esp., 
port. , picm , fl admet une extension 
des nuMMf /tttaiutQifMCTa, Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
recherches de ce sarant, je ne saurais 
admettre deux procédés si différents, 
je dirai mime si ▼iolents, que ceux in- 
diqués, pour la formation d'un seul et 
même mot Mms M. Sachs a raison de 
rejeter l'origine que donne Saumaise à 
imsca, ( .-à-d. fiiiaxu, 

Maschurer v. mascher. 

Hasele, masle, et, par assimilation, 
niftlle I, 354, mâle ; masculin ; mas- 
citlus; meslîn II. 27, mâle, viril, 
courageux, bravo, vaillant, intrdpiiîc; 
maseidinuH. Pour la forme efr. niesli r. 
De mâle y dér. malartf raâlc des canes 
sauvages. 

Mascurer v. mascher. 

Mas€ V. manoir. 

Masle V. raascle. 

Masque v. mascher. 

Masquer mascher. 

Massaife t. manoir. 



Masse I, 890. Il, 228, masse, quan- 
tité; deimwa; delàanilier 1, 887, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir; 
amassée 1, 240, rassemblement; amas- 
seiz, amas; amasseres, amasseor» 
oeluî qui amasse des richesses, avare; 
comp. ramasser. 

Massele t. maîssele. 

Mast, mas 5 mftt; de TahaL nuut^ 
ancien norois maMr, ang^saxon nUM^ 
anglais, suédois, danois, matt, 

Mastin v manoir. 
' Mastrier v. mnïstre. 

' Mat, triste, abattu, faible ; abrévia- 
tion de la formule du jeu des éehecs: 
ee/n-c et vint , du persan scJtach ntat^ 
le roi est mort. De là mater, inatlr, 
all'aiblir, fatiguer, abattre, vain ère, 
! dompter, réduire h l'extrémité, tuer, 
j humilier, causer du cha^^rin; être mat, 
aux échecs; prov. , port., cap. matar, 
ital. mattare; amatlr, mêmes signifi- 
cations que mater; mais je ne connais 
pas d'exemples oh osm^V se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater t. mat. 

Materas matras. 

Matere t. matière. 

Matière^ matere, matire ^ 850. 

II, 17S. 390, matière, sujet ; matériaux 
pour bâtir ; f/m/^rM/amirleBy marlea 

Q. L. d. It lY, 366, merrain, bois de 
charpente; sMifsrîaMMi, lat materia, 

V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matînoe v. main. II. 

Matines, uiatiunos v. main II. 

Matinet, inatiuiiet v. main II. 

Matir V. mat. 

Matire v. matière. 

Matras, materas , trait, javelot; 
matrasser^ écraser, meurtrir, assom- 
mer; du iaùn des Gaules niatara, nia- 
taris ou mat&ris, qui, d'après tous les 
rapports, sont d'origine celtique, mais 
dont <fa n'a pu jusqu'ici retrouver la 
racine. Cette radne exprimait l'idée 
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de Uveer (efr. l'ancien gallois metlff ed, 
jaeuIator)«r et e'est avee raiton qii*on 
lui rapporte lo Jou de mtrellDy me- 
relie Ch. a. S. II, 141, dans la basse 
latinité madrellum, madrelUt, pour nut- 
tgndunij materula^ nwfertUa', qnniqiip 
l'on n'ait pas appuyé rette liaison sur 
l'idée de huu'cr, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. V. Ménage s. v. me- 
rclle. Une nouvelle preuve de la ju- 
stesse de cotte dérivation, c'est que 
Merelhy aussi meresle, signifiait eu 
même temps coup de poinff. Le me- 
rel, d'où merlans, mereaus II, 230. 
est l'espèce de pion on jeton dont on 
se sert au jeu de la marelle. Xa «w- 
tOU des enfents, où ils marehcnt à 
eloehe-pied, et ponsaent, UmuiU une 
espèce de palet avee le pied, donne 
eneore de la eonsistanee à ce qne je 
Tiens de dire et prouve l'ancienneté 
de la marelle ; car l'origine de preaqne 
tons les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. I, 76 
admet l'idée primitive de tranchant, 
blessure. 

Matrasser v. matras. 

Mattre v. mètre. 

MaU V. niul, 

Maiibaillir v. bail. 
" Maiibien v. bien. 

Maudire v. dire. 

Maudre v. moldre. 

Maufaire t. faire. 

Haiife, mavfet t. faire. 

TÊKÊgrt y. gre et II, 357. 

Kftiimeiier t. mener. 

Maïunetre v. mètre. 

MaJIry pins grand magne. 

MaOr, meUr, mûr ; sage, prudent, 
consommé ; matfrtelt, maflr* 

tedy ntellrtet I, 392, maturité; réfle- 
xion, sagesse ; mafuritas. 

Maure, irmurre v. moldre. 

MaUrted, msiUrteit v. maiir. 



Hanté y. mal. 
Mautelant talent. 
Mantolon y. toldrc. 
Mantraiter t. traiter. 
>f»iivai8, BumTes r. malvais. 
Mauvcîsiîi V. voisin. 
Aluuvaillaut r. voloir. 
Maz T. mast. 
Mazclin v. madré. 
Mazr(* V. mndre. 

Me pnm. poss. fém, picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pcrs. rég. I, ISl. 123, me, 
moi ; de m*; d'oH encore, avec diph- 
thongaison, m»!, HMly mai I, 121. 
188*5, moi. 

Kesnira t. mîaldres. 

MetllS T. mialdres. 

lEeax V. mialdres. 

Mee 1. p. s. prés. ind. de mètre 
T, 216. 

Meebinc v. meie II. 

Medeeiner v. meie lî. 

Modîcîîie, medieiuer v. meie II. 

Méditation I, 142, méditation; tm- 

ditntio. 

Medlee v. mesler. 
Medler v. mesler. 
Medniee v. manoir. 
Meesme v. meismc. 
Megreee v. magre. 
Mehaigner niahain. 
Mehatn» mehaiiig' V. mabain. 
H éhaliigiier mabain. 
Mel) moi me. 

pron. pos. pl. s. m., t. mes III. 
Keldl V. dis et efr. meie I. 
MeiîblM T. manoir. 
Meidre v, mialdres. 

I. Mêle, mie, mi (t. J, lis. n, 

359 en composition avec par et ev, où 
il faut lire l'adjectif meî . nn\ nn lieu 
de: le substantif mei , mil, nii, demi, 
au nn'lîeu . mitoyen ; de médius. Dér. 
moien , moyeu, meien, moyen, mi- 



Mauitalent, mautalenti V, talent. 1 toyen, nàédiateur, entremetteur j de 
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nudimiuê; d'où moienBAM^ iiioteii" 
neor, nloyeniieiiry médiateur; moi- 
tketj meited, moltleyinaitie^ moitié; 

de medieia»; vb. moltier, partager 
par ninitu' ; d'où moîtoîer, ineiteler, 

moit^lier, notre métayer, c.-ù-d. qui 
partag^e les fruits ù moitié avec le pos- 
sesseur; associé; de là notre métairie. 
Selon M. Géiiin. mi est par abrévia- 
tion, ou, l omnie parlent les gens docte», 
par apocope pour milieu Je puis 
donner à M. Gémn la pleine certitude 
qu'il se trompe ; les gens dootei diient : 
nnXmi Mt nn composé de mt'^fiMftW 
et de /tVif =7^011». 

II. Me, mie 1, 49. 269, médecînj 
de meHeu», A côté de ces fonnes» on 
tronre mire J, 34fi. II, 812 dans le 
même sens, d'oH le Terbe mirer» trai- 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de tnêdieariiUf extension de me- 
dicus : meire^ puis ïmVtf, comme le prouve 
la forme suivante : ^îais neis en la {jrant 
enfermeted no volt uostre Seignur ro- 
querre, mais as mirtca se tint e en els 
eut fiance (Q. L. d. K. Ul , 'MH). Me- 

dicine, meziiie, meehiiic>, inieclne 

I, 163. 167. 378. II, ,>a;{, médecine, 
remède ; art de la niédicine ; medicina ; 

d'où mefUefner, medeelner I, 2di. 

II, S78, médeeiner, médîeameater, pan- 
aer, traiter, guérir. 

m. Mêle, mole, moe, mieue, 

mine I, 139. 140, mîeime. La forme 
mieue s'explique très-facilement comme 
formée dn masc. latin meus^ arec diph- 

tbongaîson rt'guli("^re de Ve [prov. miens 
(m.), miena (f.)], et miue n'en est 
qu'une variante. La différence qu'il y 

a entre (miens) mi eue et mes, ma (prov. 
■micus, mia, et mos, mn), rf jio'-e sur la 
place de l'accent: dans le premier cas 
vuus, vxéa ; (Uuiv le second wr/î*, n\eû. 
Mais il n'est pas aussi aisé do se rendi'e 
compte de meie^ moii: Kn admettant 
, il s'expliquerait. Ce- 



pendant meief qu'on ne peut séparer 

de maiCf ne saurait avoir la mfime ori- 
gine, à moins d'admettre une încor" 
rection. Il y a une dérivation plus 
sûre de meie, moie, c'est de les rap- 
porter aux masc. met, mi plur. suj. 
Dans les subst. et les a<li , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur; 
le s de mes, mis faisant obstacle pour 
former un féai., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. Jf#»^ bourguignon est exacte- 
ment le fém. de quant au picard 
fftotV, Vi picard passant facilement à 
l'ai, et l'analogie de ai»*, met pron. pers. 
aidant, on forma le fém. aieiV d'un 
masc. hypothétique aa««. 

Hefe, meule mole. 

Meien t. meie L 

Melennlt nuit ot ofV. mate I. 

Heigliee t. manoir. 



MelUior t. mialdref. 



Meîllee v. mesler. 

Meiller v. mesîer. 
j MeîîlPiir y. mialdrea. 

Meillor, meillur v mialdres. 

Melllorer v. mialdres. 

Meilz V. mialdres. 

Meime v. meïsme. 

Meiudre^ demeurer v. manoir. 

Meindre^ moindre t. menre. 

Meiiigier t. manger. 

HelBS T. menre. 

Helnnet naistre. 

Melnt I, 178 et s. v« maint. 

Heinteillr t. tenir. 

Meir T. mer IL 

Meire v mere. 

Meis V. mois. 

Meis conj. V. mais. 

MeYsme, inii^nie, mîme, moieme, 
iiieinie, mcesnie, meinme I, 179 et 
suiv. , niênK-. Suivant M. Génin (Var. 
p. 103), mt isme vient de Vit&l. wede- 
»fmo. C'est une manière fort commode 
de se tirer d'ûJïaire, parce qu'un phi- 
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lologne français n'est pas obligé k re- 
cberclier les origines des mots d'une 
antre langue. Par maUieiir meUme ne 
trient pas plus de nmtetimùt que «wdSe- 
«tmo de meime; mais tons deux ont 
une origine commune indiquée I» 179. 

]lelBili«lllêllt T. magne. 

Meisnee t. manoir. 

Meisnle manoir. 

>lcîson V. manoir. 

MeiNtre v. maïstre. 

Meistrîe v. maïstre. 

Meited v. mcie. 

Melteier v. meic. 

Meix V manoir. 

Mel V. inipl. 

Moliorer v. luialdrcs. 

Melice V. meslee. , 

Moller V. mesler. 

3lellesme v. niialdres. 

Mellour v. mialdres. 

Helx, méIxT. mialdres. 

XemlNre 1, 190, membre; mmèrmn; 

vb. comp. «lemenbrery dem^mbrery 
desniflnbrerf desnembrer I, 107. 
180, démembrer, éearteler, mettre en 
pièces, démolir; dV»11 parle part. prés. 
desmembrAiieeydémembrement, action 
de démembrer, éearteler, couper. 

Membré v. membrer. 

Membreit membrer. 

Membrer, inenbreCf mmbrery 

rappeler à sa mémoire, se ressouvenir ; 
de mmorore; do là aiiv>i l'adjectif 
membreit, membré , iiionbré, man- 
bré T, lOG. 333, prudent, bien avisé, 
renommé; subst membranee, souvenir, 
souvenance; remembrer, remenbrer, 
ramembrer I, 124, 181 , remémorer, 
se rappeler, se souvenir, se ressouvenir ; 
remembrance II, 2, ramembranee 
I, 75, méneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remembrament) 
remembrement, ressouveidr. Me* 
morie» memaire^ memore, mimolre 
104. lî, IftS. 173, mémoire (propr. 



etflg); sentiment, sens, esprit, de 

Menme v, meiame. 
Meaioire membrer. 
Memore membrer. 
Men^fle membrer. 
Men r. s. du pron. pos. mis, t. 
mes m. 

Men (le), mien; forme men, mon, 
employée STec l'article. Y. mes III. 

et mien. 

Menace, meiiaclie, manaehe, me- 
nace; de minaciae (dans Plante) pour 
mùiae; de là menacer, inoiiasîer T, 
232 , menaehier, mamtcei I , .'i44, 
manaclier II, 262, menacer, gour- 
mander. 
Menacer v. menace, 
Mi'uache v. menaee. 
Menaehier v. menace. 
Meialde manaider. 
Meaale manaider. 
Meiandie t. manoir. 
Menaiitie t. manoir. 
Menasler t. menace. 
Menbré, menbrer membrer. 
Mené l. p> s. préi^ ind. de mentir, 
I, 216. 
Mencoiig'e v. mentir. 
Mendie, d'abord s. s. et p. r. men- 
diSy puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, fonrbe ; 
prov. mendie, ital. mcndico, esp., port, 
mendigo; de mendicus; mendistiet, 
mendîsted I, 191, mendicité; mendi- 
citas. 

Mendis v, mendie. 

Mendisted v. memiic 
Mendistiet v. mendie. 
Mendre v. meure. 
Meneor v. mener. 
Mener I, 70, 3. pers s. prés. ind. 
maint 135, molnet I, 183, puis 
milse II, 371, 3. pers. pl. mainent» 
moinenty I, 366, prés. subj. rnolgne 
1, 884, mniae II, 339, conduire, 
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mener, emmener; r(^gir, pfouvomer; de 
minare . gtimidcr par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens de 
ducere, deducere, au lieu du latin classi- 
que rainari (DC. s. v. minare). N^entre 
poêmmÊk qqc. II, O.'i, n'être pas réduit 
ftn point de ... ; nttnêr h pia^ înentr mm 
tngin^ mener joie^ dolor^ etc. Bnbst. 1II6* 

neresy meneory menaïur, «oiulaotettr. 
Cfr.Ea]m.L. R. iiieiiaire.Gomp.aaieiiery 
Mneider I, 170. ISS^ainener, guider, 
conduire (formes immiii/, amnnê, 
mmmM I, 175. 177. II, 64. 106; 
miotMie part pu. II, 71); mibet. ame» 
neey action de ooaduire, entré» aolen- 
nclle ; de là aménage, voitoie, action 
d'am«iier, sorte de serriee d& au seig- 
neur par le vassal; ramener^ T61II6" 
ner I, 160. Il, 84. 304, ramener, re- 
mener, reconduire; — enmener II, 
288; mais il se trouve le plus souvent 
séparé: en . mener I, 268, en^ con- 
servant sa sig;nifîcation adverbiale pri- 
mitive; — démener I, 309. II, 316. 
mener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, produire, manifester, faire écla- 
ter, tenir, traiter, en user, tourmenter; 
M démener II, 22; — malmener, 
maumener, maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per* 
■I6lier I, 338, mener, oonduiro. Notre 
lulwtantif mine, air, maaiàre, est do la 
même moine, et il s'est sans doute dit 
d*abord de la tenue extérieure. Gfr. proT. 
mena, manière, façon, «pialité; vb. menar. 
mener. 

M€!ll6Btlttr T. mestier, 

Menestrales mestier. 

Henflfltrel t. mestier. 

IfeBestreus t. mestier. 

Menestrier mestier. 

Meneur v mcnre. 

Meng"ier v, manger. 

Menjier v. manger. 

Mettant de nunjuer, manger. 

Mennîere v. main. 

Surguy, langue d^oïl, Gloiiaire. 



Mennolr v. manoir. 

Menoie v. monoie. 

Menois v. mânes et II, 304. 

Menor, menour v. menre. 

Menre, maure, mendre, meiudre, 
menor, menour, meneur, menur î, 
104 etaoir., moindre, plus petit, inférieur; 
sitMor; memdrê iPm^, mineur; de là 
anumiir, amenrlr I, 68, amoindrir» 
diminuer; ofr. dans le Dig. mUnùm; 
moensy meimiy maiiiBy moins n, 

306; h i&e U nmm II, 806, tout au 
moins ; merme 1, 106, petit, moindre ; 
pour la fcHrane cfr. arme de anima; do 
ià mermer I, 106, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; comp. amermer, di- 
minuer, affaiblir. Cfr. Bayn. L. B. IV, 
198. 9 et ajoutes aux formes citées 
l'esp. merma, diminution, ital. mar- 
muglia, gens de rien, français mar- 
maille; dan'' In patoîs de Côme mar- 
mél, petit doigt. 

Mensonge v. mentir. 

Meuteires v. mentir. 

Menteivre v. monter. 

Menteor v. mentir. 

Menter, <"airc ressouvenir ; de mena. 
On trouve t. II, p. 15, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par OTTSUr qu'il a 
été placé là; je prie lo loetottr de vou- 
loir bien le retraneher. Comp. dêDIMl" 
ter, âttsaeiiter, plaindre, lamenter, 
gémir, se démener comme un insensé, 
tourmenter; fl s'employait ordinsire- 
ment comme mbe réflëoliL De Mêntê 
kab^f od mêntêm Aaflsrs, on forma 

me&teTOlr, mcntoim) moitelTrey 
amenterolr^ amentiTelT) iMeii- 
teivre^ mentotTre, d'oii rameata- 

TOir, etc., t. II, p. 12 et Buiv., rap- 
peler à la mémoire, faire ressouvenir; 
de là ramenterres, ramenteor^ 

celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
venir. Cfr. Rayn.L.R. IV, 203mentaure. 
3Ieutevoir v. mentor 
Mentierr^ v. mentir. 
Éd. 16 
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Mention I, 48, mentton; m^ntio. \ I. Mer, mîer TT, 240, pur, vrai, fin; 

I ordinairement v.n composition avec or: 



Cfr mentor. 



>leulir, montir, faillir, nianqnor : ' onnier, oriner 1, 291, i. e. or pur. 



subst. mentlerres, menteires, meu- 
teor I, 77, monteur ; de mentiri. Ne 
metttir de mot II. 14 G. Menssonge T, 

390, mensongre, mencung^e, men- 
çongre, mençongne II, 269.i8G.888, 
inenBonge ; de mênfUio (en poror. inen- 
tÎKO Eayn. L. B. IV, «05), une ter- 
minttBon fonn^ d*aprfts le synonyme 
dMmffê, comme le dit H. Dies 8, 84& 



Dér. de mems. De là esmerer ( — ex- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. HerymelFfinier 1,868. II, 148. 
382, mer; mare; niArllie) mer, boid 
de la mer, plage; ▼. DG. marina; ma- 
rin, de mer, marin; mmrimu; d'où 
marlnel) a. t. et p. r. narivetuiy 
marin, marinier; — niaroillerf ma- 
ronnier II, 887. A. et A. 2625. 7, ma- 



Ce mot était autrefois ftm., v. Dol. rinîer, matelot, batelier; pirate, cor^ 



p. 278. 874, Chaat HI, 145, M d F 

fabl. p. 262, etc. Comp. desmentlr, 
démentir, donner un dcnionti, contre- 
dire, fau9APr ; desiiientement» démenti. 
. Mentoivre v. monter. 

Ment4>n, mentun I, im. 194. II, 
121, menton; prov. menton, mento, 
ital mento ; de imtttum. 
Menu V. menut. 
Menuement v. mennt. 
Memiisier t. mennt 
Memiit ▼* maint. 
Menar t. menre. 
Memiftler t. menut 
Kemitymmlt, menu II, 830. 866, 
menn, petit, minée, fin; sonTent em- 
ployé dans la location menut et wupânt 
I, 387 pour ajouter à l'idée de quan- 
tité, rapidité, firéquonce ; du reste, me- 
nut à lui seul a quelquefois cette si- 
gnification; menuement, en menu, 
sonvrnt Menut fie mi)iut?(s, iVoh nie- 
nusier, raenul8!er( minntiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiviser, couper; 



saire, ponr marinier avec le dbange- 
ment fréquent de 1'/ en o? prov. ma- 
rinier, ital. mariiiiero; ou bien dér. 
directement de mare par l'interinédiaire 
du subst. maron? qui doit avoir eu une 
signification autre que celle indiquée 
par Roquefort sans preuve aucune. Ma- 
reuue, terre sur le bord de la mer ; 
de nmrkkmk Comp. oltremer 1, 153, 
outre-mer; oltramlBy outre-marin, 
d*outre>mer. Variantes d'oltre t. s. t. 

M<nw marelle. 

Mereh y. marelie. 

Herehl t. meroit 

XeréUaible, nerdilaiblemciit t. 

mercit. 

Merchier, marquer t. marehe. 
Merehier, crier merci t. merdt 

Merci V. mercit. 

MereiaMe, uereiablemeiit t. 

mercit. 

Merciiiule v. mercit. 

Mercier v. mercit. 

Mereit, merci, merchl II, 234. 



<omp. amenuiser, «menuisier II, 3G1, 34 5. 355, mord, -;râce, miséricorde, 
amoindrir, dumiiuer, morceler, réduire; 
8*amenmHer^ se faire petit, s'amoindrir, 



' pardon, pitié, compassion; de mtree», 
qui dès les premiers temps du moycu- 



se rabaisser; d'oiï amenniflsemeut II, 
360, diminution, réduction, amoindris- 
sement Notre subst iMmtUi&r rient 
de jfMnw'MM*, amoindrir. 

HeiUSOIIge t. mentir. 

Heovr màgne. 



ûge avait pris la signification indiquée; 
rendre merei, remercier, rendre grfices ; 
crieTf pner merety demander grâce, par- 
don, implorer miséricorde, s'avouer 
Taincn, coupable; treueer merci, trou- 
ver gxAoe; lu wetre merei, saul votre 
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grâce ou votre respect, révérence parler. 
De là mereier, merchler, crier merci, 
supplier, rendre grâces, remercier, re- 
cevoir à merci, faire grâce; de là re- 
mereier; amercler, remercier, rendre 

grâces. Mercîable,mercliiable,mer- 
ciaule, bon, miBérieordieuz, «ompa- 
tiasant; merciaUementyiiiereliiilile- 
ment I, 292, avec pitié, oompossioii, 
seiuîtnHtét on soppliant 

Hm, melre^ mlere n» 167, mère; 
prov. maûre, îtal., «p., pott. madré; 
mmur; maïastoe U, SSII» marâtre, 
belle-mdre; matnuter. Les mots avec 
cette termînaisoii Mter: parastre, JUia- 
8tre , frerastre y sorastre, qui, dans le 
principe, ne désignaient que la parenté, 
l'alliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition h 
la tnt'chante marâtre, on donna hypo- 
coristi(][iienu'nt à la bonne murâtre le 
nom (If /'ti/enùre, c.-à-d. dans le sens 
primitH de bellus, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Mereau, mereaus v. matras. 

Merel, luerelle v. matras. 

Heresle t. matras. 

HefiMB metn». 

Xerir I» 74, reccnnaStre, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; de 
mereri, merere (v. DC. s. v.), JHeuM le 
VÙ9 mrff Diea Toas le rende, toui en 
réecmpeiise. Propraraent il faudrait 
nUertf dans cette formule (etr. subj. 
fiere I, 337), mais Tusage fréqueint qu'on 
en faisait aura occasionné la si^pres- 
sion de la diphthongue. Merir, comme 
dé très-bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la personne et l'accu- 
satif de la chose: Si lor mirerai cest 
travail, 13en. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v, 6749. 
Mérite I, los. 124. H, isi. 205. 3G5. 

mérite, récompense, Lienlutt, bonté, 
grâce; meritttm. Mérite ^ prov. nierit, 
mérite; esp., ital., port merito, était 



plus souvent du genre féminin que mas- 
culin. De meritare, vient mériter^ mé- 
riter, ré('omj)enscr, rendre un bienfait. 

Mérite, mériter v. merir. 

Merker t. marche. 

Il«m6^ mmier menre. 

Herqnler t. marehe. 

Merre marer. 

Mm s s. et p. r. de merc, t. marche. 

Memnment t. merreiUe. 

McrreUlable t. merreille. 

MerreillanM t. merreille. 

Merreille, merroiUe, mmllle^ 
merveille; du pluriel mirabilia, choses 
merveilleuses. MarveUU s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveillense I, 331. 59. 
83, quoiqu'on trouve missi à merveUîe 
I, 265. 11,71; et, les deux cas, 

nierr cille est, pour l'ordinaire, au plu- 
riel. ISv (kmner ou avoir merveilietj 
s'étonner, être surpris; estre merveille 
1, lôà. 21Ô, ib, ; faire mei-i^eilles I, 59 
ib. De la merveiller, mer voilier, 
merreillier, merfUler II, 337. 388. 
surprendre, étonner, 6tre surpris; ad- 
mirer, énerveiller, lUouir; comp. ei> 
merrelller, eamerrlller 1, 193. 196. 
866, émer?eiller, être surpris, aâmirar* 
d'oil e8iiierTlllem«nt I, 813. H.s.j« 
478, action de a'émerr^ller, admira- 
tion; merfeiUoB, merrllliOB^ mer* 
Tlllovsy iiierT«niu8, menreillovay 
merTOllloSf merreilleiis XI, 319, 
étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier , insolent; entre mervillous de qqeh. 
I, 2G7 ; adv. mcrvillosemeiit, nier- 
veiUosement, mervaument, merveil- 
leusement, d'une manière merveilleuse ; 
— merreillable, merroillable, éton- 
nant, .sur|)renant, admirable. Cfr. mirer. 

Merveiller, mervellher v. mer- 
veille. 

Merveilleus t. merveOle. 
MerreOlosy menrellloseraeiit 
mervolle. 

le» 
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Merreillons v. merveille. 
Merveîllu.s v, merveille. 
Menrilbos merreille. 
KifTfflIer menr«ill«. 
HenrlIIons t. merreOle. 
MemllUle mermUe« 

Mflnronie^ merrolller merfeflle. 

Mervotllos t. mervdlle. 

L Mes 1, 96. II, 303, fona« imrariàblc, 
meta, plat; ital* meuo; de miêtum; 
comp. entremw I» 163, entremets. 
L'orthographe constante meg^ très-rare- 
ment mas h la rime, et plus encore 
ritnbVu mcs.so, prouvent que M. Diez 
et ceux qui l'ont imit^ , ont PU tort 
lie rapporter tms au gotli. m/tts, ahal. 
/naz^ aiitrient. Le t de la forme mo- 
derne a été introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher «M* du verbe 
m^tr^, loriqne Ton ne comprit plus 
TaneiemM orthographe fort oorrecte. 
CSfr. mètre part. pMëé. 

IL MeSy meaiaifer; de «mm» (mit- 
tere); d'où m&sàgef metsa^e^ me* 

iftigey mesaage et messager 6. d. V. 76. 
1288. 1165.8411. 0. d. D. 3648; et d'ici 
measagter) mesaigier, mesagrier, 

messager, qui, le milieu du XÎIIe 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement mesage dans 55a 2o siprii- 
fication; messagerie 9 messa^je, mis- 
sion, commission. Cfr. mètre part.passé. 

III. Mes 1, 139 pron. pos. 1. pers.suj. 
8., rég. pl. m., s. et r. f. pl. mon, mes; 
ainri de mtut et pour «mm, meas ; mon 
r. a. m.y mon; mnm; niBy mai, s. et 
r. f. e., ma} me»; mA a. pl. m., mes; 
mi»/ quant à mnif c'est sans doute 
une forme Mte d'après le latin toi, 
aui: mei ne permettant anonne antre 
forme que mH en Bourgogne» et swî^ 
tui y étant en usage. l,*e muet picard 
valant l'a primitif bourguignon et non 
y>as notre e muet, partout où c est 
primitif en Hourgogue, il est remplact'-, | 
dans le picard, par » (1, 123); de là i 



les formes picardes mis, me, équiva- 
lentes de mtf«, ma; et mi pour met, 
avec une forte contraction, men de 
wmm avec rejet de u pour 0 en 
Normandie, d*où mui pour mon, anglo- 
normand moiui* 

Mm adr. et eonj., Tenir. 
Kw manoir. 
Mes, me les I, 134. 
Mesa^e^ mosagier t. met II. 
Menaigre, mesalgier mes II. 
Mesaise v. aise. 
Mesaisie v. aise. 
Mesaler v. aler. 
MesaTenir v. venir. 
MesaTentnre v. venir. 
Mescayer v. mescliicf. 
Mesehaauee v. chaor. 
Meseheance v. chaor. 
Meseheoir chaor. 
Meseherer mesehief. 
Meaddelf meicief , a. s. et p. r. 
mfiflehlefly newles» de la particule 
m$» et de eh$«f=eafiut, ainsi propre- 
ment iasoe maUieurenae: malheur, mé- 
saTentnre; vh. mefleherer, mesenTer^ 
essuyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes durement 
(Ch. d'Ant. I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers. M. P. Paris con- 
foud , comme eola est arrivé le plus 
souvent, meschcoir et meacJmveTy qu'il 
rapporte bien fautivement avec DC. à 
la 3e conj. m^scAMeîr, mêH^êooir. 0C. 
a. meacadere. 
HMeUeg T. mesehief. 

qnlll)^ panvre^ misérahle, diétif; fai- 
ble, déUeatj de l'arabe mêû$n, pauvre, 
misérable, comme l'indique Raynouard, 
qui écrit mezquin , au lieu de meskîn. 
De la signification faible, délicat, on 
dériva le substantif meschin, mesein, 
|meskiii. j^Mme homme; mesehine, 
1 meseine, meskine II, 191, 352. 369, 
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jene fille, demoÎMlle. MeMkùt ti me- 
êekine développèrent aussi les dgni- 
floations valet, servante, domestique^ 
maîtresse, ooncubine; m$ekiiu dem0- 
stier, comme femme 4$ metHer^ fille 
publique. £nfiii mesehine se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là n68* 
cinage, meschinagre, service, con- 
dition de (-('lui qui sert. 

Meschinage v. meschln. 

Mesehine v. meschln. 

Mescief, mescies v. mcschief. 

Mef^cin* mescinage v. mescbin. 

Me^eiue v. mcschin. 

Mebtouoistre v. eonostrc. 

Mesconter v, conter. 

Mescreauce v. croire. 

Mescreant part. prés, de mescroire. 

Mesereuy mMorenz v. oioire. 

Meseioite v. croire. 

Hec4lre.v. dire. 

MeMlisant v. dire. 

Hemns v. mesel. 

HeflelCmeseaiiB» mesiaiiB)II, 170, 

lém. meselej lépreux, ladre; mesel- 
leiie^ léproserie et lèpre (v. Roq. s. 
V.); de mtMiMiff. DC. miselli. 

Mrscle V. mesel. 

Mesellerle v. meseL 

Meserrer v. erre. 

Mesestance v. stcir. 

Mesfait, mesfet v. faire. 

Mesgmee v. manoir. 

Mebhui II, 297. 

Mesiaus v. mesel. 

Mesire v. sendra. 

Me&keance v. chaor. 

Meskin, meskine v. meschin. 

Meslee v. mesler. 

HeBler» medler, métier, melDer, 
aiéUer i, 864. sae. il, ei. 319, mêler, 

brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ* MMOujars, de misoeie; 
M mette meeU II, 957, tout pâle- 
mdle; dans Ben. II , 4488 on lit metle 



peêle; subst. nedee, medlee, meil» 
lee, mellee I, 79. 336. Il, 84s, foule, 

troupe, multitude, querelle, dispute, 
oombat; dér. mesIleiiSy qnereUeur, 
brouillon; et entre autres encore notre 
melauge, qui resta longtemps féminin, 
avec la même suffixe que louange j etc.; 
' 1>. ontremeller II, 384, entremêler. 

Meslieiis v. mcskr. 

31esiîn v. mascle. 

Meâue V. manoir. 

Mesoan, mesouan v. au et II, 275. 

Mesonete v. manoir. 

Mebparler v. parole. 
Mesprendre v. prendre. 
Mesprlsement v. prcis. 
Mcsprisier v. preis. 
Mesprison v. prendre. 
Mesprisnre v. prendre. 
MesproiBOn v. prendre. 
Messt^ V. mes II. 
Messagerie v. mes II. 
HesMigler v. mes II. 
Messe, messe ; d« mùm est ao. con- 
cio. y. DC. s. V. missa. 
Messerrir v. serf. 
Messire v. sendra. 
Hestier, menestÉer, mestir II, 

59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin, service, usage, utilité; 
prov. menestier, mesticr;- de ministc- 
riu»i, V. DC. s. V. ; csfre ^t'oiV tMstier 
I, 2Ô8, b. et d'autres cxtinples I, 112. 
195. 215. 262. 238. 242. 260. 253. 258. 
2tja. 271 286. 327. 380. 'ddl, etc.; w'î 
a mettiei f il est inutile, il ne sert 
de rien; le mestier Dieu ou le saint 
meetier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 
ménestrel^ menestrens II, 108, plus 
tard meneetrieTf Imâ. ministeriali8,liom- 
me littacbé au service de qqn., servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san, chanteur, joueur d'instruments: 
DouB demeiseles menestnles vindrent 
devant le reî Salomun, Q. Ij. 4. B. III, 
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f 36 (timo Tenemnt dme malienB me- 
rtitùêt ad regem...)* 

Mestir v. mesticr. 
Mestralre v. traire. 

Hestre, mettre V. îïictre. 
Mestrc, mnîtro V. miustre. 
Mestreier v. maïstro. 
Mestiie v. maïstrc. 
Mestrise v. maïstrc. 
Mestroler v. maïstre. 
Mesure I, 73. 194. 293, «ostire, mo- 
dération f raison , sagesse , règle ; de 

mmutavi Btefuer, meflnurlwl, 893, 
II, 42, mesurer, riSgler, eomp. ame- 
snrer II> S68, régler avec mesure, 
^portiomier, dtre plein de mesure, 
dire prudent, adoneir; du part passé 
l'adv. amesureemeoty raisonnable- 
ment, modérément, couvcnablement; 

— dMni€91ire9 excès, désordre, ou- 
tramee, injustice; desmesurer II, 117, 
désordonncr, excéder, ddréjfler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin; 

— moisoily mesure, forme; do tnensio. 
Mesurer, mesurier v. mesure. 
Mes voir v. veoir. 
Met V. maie. 

Mètre, mattre} nttitre, mestre 
II, 174 et suiT., mettre, poser, plaeer, 
déposer, établir, employer; traduire; 
m^ire Ju$ II, 178. B. d. 1. Y. 78, met- 
tre bas de dheval; mettre Jm FerâiUe 
II, 178; mettre eue ou sur II, 178. 175. 
180. I, 109; meire ennellf 179; mctrc 
k un II, 179; comp. demetreU, 179. 

I, 117, d'où ademetre II, 179; subst. 
ademisc K. d. 1. V. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre II, 180; eii- 

II, 180; eiitremetre II , 180; mul- 
metre, loaumetre II, 180; pruiiu - 
tre, pranictre II, i8i; subst. pro- 
messe, pramesse II, 132, promesse; 
promUtere , prominm^ ; promlssion 
(terre de) II, 380, terre promise; pro- 
mieeiof eompfOinetie^ eompromettte, 



■engager; eompiOlIllS 1, 241, compro- 
mis ; «^omprowiVf^r?, compromi^min; tm- 
metre I, 289. II, 129. UO, trans- 
mettre, envoyer; ménager; au part, 
i passé souvent affaiblissement de l'a eu e, 
I d'oii la l'orme tremls; trauèitùUere ; rC- 
missiou 1, 125, rémission; remiuio. 
Meudre v. mialdres. 
Meiir v. mailr. 
Meure v. more. 
MxmAtt V. more. 
MeSrtet r. maûr. 
MeaS) meaa t. mialdres. 
Meate ▼. moroir. 
Hentare v. moldre. * 
MeZf mieux v. mialdres. 
Mex, métairie manoir. 
Mes eonj. mais et II, ^84. 
Mez r. manoir. 
Mezine v. mcîc II. 

Mi, demi v. meio I. 
Mi pron. pcrs. rég. ind. et des prép. 
î, 121. 12:i, moi; de wh' pour ?«/7<?; ré^. 
dir. en Picardie I, 123. i2i, me, moi. 
Mi -S. pl. m du pron. pos. mis, v. mes 
Miadres r. mialdres. [UI. 
Mialdres 9 mioldres^ nilelilrM) 
mildre, Milanlre% mlaim» mlou- 
dres, mlenAfesyiaeldM^ meaadres, 
meadre, melller» melllior) aieil- 
lear» mlUor, millear, laelllar, mel- 
loar I, 108. 104. 107 ad|. eomparatif, 
meilleur; melier; avoir du meilleur y avoir 
le dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amiéldrlr 1,104, rendre meilleur, 
améliorer; — de mcliornrc dér. mello- 
rer, meillorer, améliorer, rendre nu îl- 

leur, comp. améliorer; — »dv. miels, 
luielz, miez, mieus, mieuz, uuex 
(mielx); melz^ meuz, meus, mex 
imeisp); mellz; mils, mlus, mis, 
inlx {t'tiiu); Diiols, uiious, mios, 
miox ; mlals, miaz, miaus, miauz^ 
miax; muelz, muez; meamsy meax^ 
II, 305. 6, mieux; meUue; — <- super- 
latif mellesnie I, 106. 
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Mials V. mialdres. i 

Miaudres v. mialdres. 

Miaus, mlauz v. mialdres. 

Miax, miaz v. mialdres. 

Miehe v- mie. 

Mle^ mi V. moie L 

IDey médecin meie. 

Mie I, 286| mie, miette; miea; ital., 
proT. mica, mîga; servant à renforcer 
la négation II, 383, 8^; vb/dér. oomp. 
esniier Q. L. d. fi. 388. 406, mettre en 
miettes, briser, éoniser. De mictt dér. 
aussi mlébe^ ndehe, v. DC. s. v. 

Miecine v. mcîc II. 

Miedi v. dis et cfr. meic I. 

Miel) mel I, 149» ndcl; met; esp. 
mîél, prov., port mel, ital. mêle. CIr. 
miez. 

Mieldi'cs v. mialdres. 

Miels V. mialdres. 

Mieix, mlelz v. mialdres. 

Mien I, 139. 140. Ce pronom dér. 
do mmhi aveu uue diphthungaison lurt 
régulière, ou mieux l'on a d'abord ou 
mcn dont l'on a diphtliouguc Yc avec », 
ce qui permiittrait du supposer que 
mieti a été créé en Picardie. Ia forme 
piMude MM» (y. mes), et l'emploi do 
mm, MUH avec l'article, pour le mien, 
donnent la plus grande yraisemblance 
à oette opinion. On pourrait aussi dér. 
mim de m» avec la suffixe en=am$a, 
et comparer ancien, devantrain, etc. 
Cependant je rejette cette dernière étj- 
mologie, pazce que: 1) avec un a4- 
Jèctif en «mm, on aurait eu, ccmmie 
partout, une forme féminin^ et le man- 
que de féminin est bien constant dans 
le principe: le souvenir de l'origine de ; 
nUm fit sans doute rejeter ce féminin; 
8) mi et antu n'auraient jamais pu 
produire le normand >»ff«, correspon- 
dant du mien picard - buurgiiif^non; 3) 
tueu, suen, dérivent sans aucun doute 
et tort régulièrement de tuum, stmm^ 
et cette analogie parle en laveur de i 



j mim ~ men diphthonf^ué. Cfr. en outre 
; meie IJI., seic, teie, où l'on voit des 
proccdc.s seniblubles à celui que je 
viens d'expliquer. 
Mienoit v. nuit et cfr. meie I. 
Mier» pur V. mer I. 
MleTf mer v. mec 11. 
Miere v. mere. 
Mieudres v. nûaldres. 
Mleae v. meie III. 
lUenrre v. moldre. 
MleoB) mlenz v. mialdres. 
Miex v. mialdres. 
MieZ) mies, hydromel; bnâ. tiwsium, 
traduit par DC. bypomras et sorte de 
bière; ahal. medo, m§to, metu; holL 
medCy mêe; anglo-saxon niedo, meodo, 
V. Dief. G. W. II, 72, § 6. CÊr.mieL 
Miez V. mialdres. 
MIgrnot K. d. 1. Y. I, 130, mignon, 
joli, délicat, agréable; adv. miguote- 
meilt 11, 201, niignonnemcnt, joliment, 
agréablement; de là luiglioter; même 
faniille (jui; »iiij7ion, migiiarilj etc. ; du 
gallois min y petit, joli, ou de l'ahal. 
minnia, amour; suéd. minm, aimer? 
Gn semble parler en faveur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mille I, m, mille, mil; 
mUl0 ; mlllefime, miUi^e; subsK mil- 
lésime; mUteaimu»; mlllialre 1, 120. 
millésime; millième année; mUUmiitê, 
Mildro V. nûaldres. 
Mile V. mil. 
Mille V. mil. 

Millesme v. mil. 
Milieur v. mialdres. 
Milliaire v. mil. 

I Miller mialdres. 

Mils V. mialdres. 

Miisodor, inllsoudor, luissoudor, 
misodor, coursier de prix, cheval de 
bataille; prov. niilsoldor; de t»iU$ 
lidorum, se. caballus. 

Mllsoudor v. miisodor. 
I Milx Y. mialdres. 
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Mime v. mcismc. I 

Mimolre v. mcmbrer. ' 

l. Miue, mine, minière; en prov, J 
Biiua et mena; en ital. , csp. et port, 
mina; miner, miner, CNiBter; de là 
miBenr II, 177, «inevr; inMrv; mi- 
néral , M«PMr«i. On a fait remonter 
eette famille de mote au latin m«N«r# 
(DC.)i en romin meimn; mma pour 
établir eette dériTation, il &mt partir 
du sens figoré. Ainsi wnkmre emêiUmÊt^ 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer on eonp, d'ofl Ton aurait mine - 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu fort, 
mine (excavation soutcrraino pour tirer 
le TniiK^ral . Cela serait très - artiticiel 
et la coiiserviitioii de Vi radical, au 
lien (le IV roiiiau, ne s'explique guère 
plii<? plausiblenient, c'est-à-dire que l'i 
Huraît été maintenu pour différencier 
miner de mener. M. Dief. Celt. 1, 71, 
après avoir fait observer que les 
Celtes ont eomm de bonne benre Tes- 
ploîtatiitt des mines , dérive «itfta du 
celtique. De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
eette dérivation, il n-7 a que le pdlois 
méin qni soit admissible; maû, afin 
d'arriver à une certitude, il finidrait 
fixer en quel rapport miin se trouve 
avec l'anglds et le roman wUite, mina. 

XI. Mine, mine, mesure de capacité; 
cmine, hémine, mesure de ca- ' 
parité et de superficie; ofr. DC. he- 
T7I11K1 ; hrnn'ffff <i]u^i'tr): d'oïl Omitia^C^ ■ 

amiuage, amenaç:e l, 222, droit sur 
les grains mesurés a l'hémine, et par 
CTtcnsion lieu où l'on mesurait les 
gruins, halle aux grains, signification qui 
s'est conservée dans quelques provinces. 

Uner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Hilllstre V, ministrer. 

IDnlBtrerf administrer, servir, se- 
çouiir; walaâ» re II, 98, ministre^ ser- 



I viteur; de mitiùstrare, minister; comp. 
[ aminiRtrer II, 69. administrer, aider, 
! fournir; auilulstrution i, 180, admi- 

I 

nistration, gestion. Cfr. mestier. 

Hioldrea v. nd^dres. 
JEtols T. mialdres. 
IliOB V. mialdres. 
MiOQdrM V. misldres. 
MioiiB V. mialdres. 
Wax V. misldres. 
MlrabllollS v. ndrer. 
Mirable v. mirer. 
Miracle V. mirer. 
Mire V. merir. 
Mire, médecin v. meîe II. 

Mireor V Tuirer. 
Mirer, fiuérir V. nieie ÎT. 
Mirer II, 390, prov. mirar, contom- 
pler, admirer, voir, mirer; mira ri; 
comp. remirer II, 381, regarder, ad- 
mirer, contcmplertsubst remiieii, i4o, 
relâche, répit; mirable I>cn. 14958, 
admirable, merveilleux; mirabUië; comp. 
rimliaUey admirable; mlnllOoiaB Û, 
856, merveilleux; efr. merrdlle; 
TWlj miroir, propr. miratoiium, a 
verbo mirari, quia in eo miramnr no- 
stram efligiem; — mlraele II, 48, 
miracle, merveille; mùraeidfim, 
Hirle V. meie II. 
Mis pron. pos. picard v. mes III. 
Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres: mjeu, g'ap:eurp; Imâ. 
mina V. L)C. s. \. ; niisleres, misères, 
niiseor I, 77, celui qu'on a chargé 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. mètre, mes. 
Miseor v. mise. 
Miseratiou v. misère. 
Misère I, IO6, misère, malheur; 
miiêHa; nlaerltt I, 177, malbeureuz, 
miséraUe ; propr. miwrmH»; mlsen» 
Uen I, 83. 278, commisération; «mm- 
ratio f inlBerleOTS, miséricordieux; mi- 

9êrimr9 (misereo-oor); vJserleorile 
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i, 196, niséricorde, pitié, companion ; 
Mite de poignard; miêêrieordië^ t. DC. 
a, et Boq. 

Hiseres v. mise. 
Hisericor4e misère. 
Miserieors v. misère. 
Miserin t. misère. 

Ml sî ères v. mise. 

Misme t. meisme. 

Misodor, mlssondor v. milsodor. 

Mitiin^ moitic', milieu; mot (jui exi- 
ste Piicorc diins prcs(|uc tous les patois, 
en Franche-Comté nioitaii, wallon mi- 
tau, etc. M. Grandfça^mf^c s. r. dérive 
rnitan de l'ahal. mittamo (mcdius). De 
là milaiiier, métayer, fermier. Cfr. 
nioitoicr s. v. mci. Jsotre mitaine ap- 
particndraît-il à cette famille ? Mitaine 
eet un g«nt oll il n'y a qu'une lépa- 
mlion, pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 

Utaiiler mîtan. 

Hitoy ehAt; onomatopée; d*o& les 
dér. mUau, matou; et le eomp. chOUO' 
$mt0; efr. itsl. mieio, mlda, esp. mieho, 
misa, allem. miei, muts. Bemarquex 
l'sneien prorerbe: Se Tune est eliate, 
ràntxe est nùU, A. d. Ren. I, 6 v. 144, 
pour exprimer une %slité de senti- 
mente, de caractère. 

Mine meie III. 

HlllS y* mialdres. 

Mîx V. mialdres. 

Modre v. moldrc. 

MOP V. meie III. 

Moens v, menrp. 

Moensiiet v. naistre. 

Moi, muid V. miii. 

Moi pi >n. V. me. 

Moie^ mienne r. meie III. 

Hoie, meie, meule, monceau; de 
meta; inuiiou, niolUon Ben. 22064, 
meule (de foin); dér. de mefuto. Mais 
outre ee wtoUon^ eneore en usage dans 
plusienrs proTinees, on trouve muUn II, 
811i Ut moyen-âge fMiiUo (Oidérîe Vi- 



tal), et quelques patois ont conserré 
mulê et MMle». Ce «Ni<l«=à notre «sMili, 
d'où maàûn^ n'est qu'une autre dérÎTa- 
ii<Mi de mM»: mêuU, eomme mwI^ 

reule et netUe, do Meeuiumy ré- 

gula , mbtUa; et les dialectes qui ai^ 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mule pour meute. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les confins de cette province qu'on 
rencontre wullo , mule, midon , mulot. 
}ftttle ne saurait dériver, pour l'idée, 
ni de moles ni de molaf comme on l'a 
proposé. 

Moieme v. meisme. 

Moien meie I. 

Moîeiiiu»or v. meie I. 

Moienueres r. meie I. 

Moien 9 moyeu; de medifoltfs, dûn. 
de modkus, proT. muîol. 

Moigne^ moine monstier. 

MoigV6 mener. 

Moignon 1, 18S, main ou bras mutilé» 
ce qui reste d'un membre coupé. Ce 
mot est probablemoit celtique, on le 
^UTO sous la forme simple mofL, mmM, 
dans le bret<»i; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 

MoUier, moîIUor, moUUer, mol- 
ler, monllior I, 180. 814. 854. 864. 

369, femme, épouse; HH^r* 
Moillier^ mouiller t. nol. 

IWoillîer, femme v. moilier. 

Hoîlnii , meule v. moie. 

Moilon II, 226, moellon; dér, de 
miitihis; répondant à l'esp. mojon, sard. 
mulione, borne, amas, prov, molon, 
amas, tas On trouve mwtuli dans la 
Loi des llip. ji ar 8Îgnifier les mon- 
ceaux de terre si i vaut Ue bornes. Sau- 
maise dér. moilon de moelle, medtdla, 
parre que, dit -il, le moellon sert de 
remplissage dans un nmr, comme la 
moeUê au milieu des os. Tout eda est 
bel et bon, mais autrefois mMMm ré- 
pondait à peu près à ce que nous ap* 
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puloub pierre de taille (brute), et au- 
jourd'hui encore il a ee sens en cer- 
tains ondroils. Ainsi m$dhn a d'abord 
signifié piem eonpée, sans fat^un, mu- 
tilée, tronqnée, d'où l'idée de iMme 
en espagnol. Cfr. TsUsni. brticbstein. 

]l4rfBllU moisson L 

■olMy moine t. monstier. 

Moiiieilt T. mener. 

Moinel ▼* mener. 

Moins V. monre. 

Mois, meis I, 48, moia; «ututs; 

des mois, do longtemps. 
Moisnei v. moisson L 
Hoison V. mesure 

I. Molssou I, 306, moisson, mois- 
nel, moinau», moineau; dérivé, selon 
les uns, de moine, c.-à-ti. petit moine, 
purcc qu'il est appelé soliiarius daus 
la Bible; selon les autres, de l'aboi. 
MM^ m<nneau; mais eee étymdogies ne 
satisfont pas à la fonne. Oir. le val« 
Ion mohon. JfoifWM», d'oà moùtond 
et oontraetd im«ûn«Ï, dérÎTe du latin 
muêctt» Clr.l'aUem.musch,musehe,mn^ 
sdiel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moudieron. Cfr. eneore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grandgagnage mohon, et Grinun III, 
362. 

II. MoishOli, moisson; moiSfiMMier 

I, 329, moissoner; de yneasio. 
MoiSSOner v. riioisHon 11. 
Moisson V. moisson i. 

Moitaier v. moie I. 
Moitié, moitiet v. meie I. 
Moitoler v. meie I. 

Mol, moo I, 129, f. mole II, 44, 
mou, tendre, souple ; subst. le gras de 
la jambe, d'où notre motttt; de méUi»; 
d'id mdlUer, noUerf moUier^iiiii]» 

ler» mpnllier I, 397, mouiller; pro- 
prem. mMan; eomp« amolier^ amo- 
ioiery amoleler II, M8, adoucir, 
amoUir; îtal. mollare, céder; amollare, 
mouiller; moltere^ terrain naréca> 



goux ; — molece 1 , 82 , moUee&e, 
souplesse; de moUitia. 

MoMrêy moire 9 mme, non^ 
mnirre, maure, modro, mwiâre, 
mouTOy mleurre II, 181 et suir., 
moudre, émoudre, aiguiser, broyer, bri- 
ser; màtere; proT. moire, esp. mêler, 
comp. OsmoI4lO II, 182, émoudre, 
affiler, aiguiser; moltnrey mrataro 
I, 858, propr. mafUurm; molfal I, 51, 
moulin; de molina pour «note, v. DC. 
s. V. et les Dict. lat. ; de là molnier, 
molinler, mannîer T, 298 II, 272, 
meunier; vb. luoliuer, tournoyer; 
comp. remoliueri ac tourner en cer- 
cle, tournoyer. 

Mole V. mol. 

Mole, moule; prov. molle, ital. mo- 
diiuu , esp. , port. , avec renversement 
du /, molde; de moduUu} rb. molOTy 
moller Fl. et Bl. 574, mouler, for^ 
mer, cfr. esoan; etirâ nuié & être 
fait pour... 

Mioloee moL 

Molor Y. mol. 

Molesie I, 409. II, 168, embarras, 
empêchement, oi^osition, ' tourment, 

inquiétude; meiUêtùt. 

Molière v. mol. 

Molin V, moldre, 

Moliner v. moldre. 

Molinier v. moldre. 

Moiler, mouler v. mole. 

MoUcr, mouiller v. moL 

Moluier v. moldre. 

Moire V. moldre. 

Molt V. niult. 

iHolteploier v. mult. 

Molton, moltun, montOMy an.- 
ton, rnuton, motoB J, 174. II, 899, 
mouton; en picard mouton, ital. mon- 
tone, à Venise moltone, cat. molto, 
proT. molto, mottto, moto. Toutea 
les langues romanes donnent k ces mota 
la signification que nous donnons à 
nwuiw, et les gloses de S c helestadt 
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disent d^à muUoitêê *t vtrfm$ë, 
deri (moatons) p. 358, 34. GependaiU 
l«s Q. L.d. B. traduisent souvent aries 
par multun ; p. ex. dans l'exemple cité 
I, 174, le texte latin porte bovom suum 
et arietem ; au livre III, p. 141 Vwm 
sacritiout un buef e un muitun, imnio- 
labat bovem et arietem. Les lan^'ucs 
celtiques ont mois dans un dictiunniiirf 
cornouaillais du Xlle sièclo conserve 
au Musée britannique; auc. irluuduis 
moUy galloiâ mtélty breton maout; mais 
on ne trouve dans le celtique anonne 
racine probable à ces mots. Le latin 
du moyen-âge «Mrfto date du VlUe ou 
IXe siècle. De toutes les ëtymologtes 
proposées jusqu'ici, et malgré la tr»* 
duction des Q. L. d. B., celle que Ga^ 
seneuTC indique d'une manière doutense 
mo pardt le plus juste: il dérive nwl- 
Um de mu/tOm. Il faut alors admettre 
transpogition du l et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
l'italien; cfr. le nouveau proven(,'al moM/, 
mutild. Ain-si mfdt aurait éU, dans le 
principe , uu adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif mol fou. Cfr. l'alle- 
mand bunimel, moutuu, de liammeln, 
mutiler. — Moltmi t'tuit im. nuu hine de 
guerre qui a été appelée depoia bélier. 

Moltnre v. moldre. 

Hon pron. pos. rég. s. v. mes m. 

MOB adv. II, 306 et suiv. 

HoacMiis T. mont 

VoMel/r. mont. 

If OBetettB mont. 

I. Moide^ maildfi I, 864,. pur, net, 
propre;iiiiMMiw;]B0iider9 miuider. II, 

33 , purifier , nettoyer ; mundare ; mon- 
dlflWy purifier, nettoyer ; desmonder, 
salir, soulier, contaminé; esmonder, 

purifier, pur<>cr; mumtUore; xemonF 

dCF) rrpii.riti L-r. 

II. Monde, munde, mont, muiid, 
mnnt, s. s. et p. r. moiiz, nions, nniiiz 
I, 72. 73, monde, univers, terre, nature^ 



le siècle; mimdus; moidnlB^ OIIUI- 
dain 1, 291, njondain, du monde ; mnn- 
danmî JuaUee meméUdn»^ juridiction 
laïque; oewe mmàmmf oeuvre mcroe^ 
naire, travail d'artisan. GIr. DC.S.V. 
imitHÎnlis. 

Monder v. monde 1. 

Mondilier v. monde 1. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

31 oiiiiiLTC V. moustier. 

Moiiiul V. monstier. 

Moiiiaus V. monstier. 

Moi\)ole, moigol, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection; cri 
de guerre des rois de France. V.DC. 
Mons gaudii, 8e diss. sur Joinnlle; 
Ba^n. Chram. comp. p. XIII; Ch. d.B. 
s. V. 

Voimeste v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie II, 318, 
monnaie; de mo»i«/A; ital. moneta, prov., 
csp. moneda; d'oîi nioneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. movetarc. 

Mons, MHMLdc V. monde 11. 

MonS« mont V. mont. 

Monsigueur v. sendra. 

Monstier, mostîer, ninstier, 
mouster, muster 1, 50. 196. 221, 290. 
au4. 11, église, cloître ; de monaittHum\ 
môtie encore aujonrd'Iini fort en usage 
dans le patois de Montbélîard, môté 
en Lorraine; prov. monestier; mol]i6} 
mofgae I, 31. 898. U, 108, moine; 
prov., esp., port, mongc, fiôvwç, itaL 
monacho, lut. monachns; monialf no- 
lllMlfl adj. 0. g. I, lOi, monastique; 
mouiage II, 67, 221, vie monastique, 
profession monastique. 

Monstre II, 66, monstre; monirtÊm, 

Monstrer v. mostrer. 

Mont , monde v. monde II. 

Mont , niunt , s. s. et p. r. monz, 
mons, lUUnz 1, 82, cfr. I, 73, mont, 
montagne; amas, monceau; mom (mont) ; 
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m«iit«r9 nuiter 1, 82. iso. 190. 288. 

II, llOi 262. 398, n^nter, s'élever; 
saillir, sauter; absolument monter à 

cheval; se porter, s'avancer; concer- 
ner, toncbcr, appartenir, avoir do l'im- 
portance , inipfrtfr ; propr. motitnre ; 

dér. moutai^nie^ nioiittigue, mun- 
tl^e T, 55. ii , 70. 73, montagne; 
propr. montavea; moutauce, valeur, 
prix , estimation ; monte 9 munte I, 
210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
aoeroiasement, quantité ; Intérêt, nsore ; 
montoe^ mnntee» atcendlanoeï aug- 
mentation de pvix; efr. J)C. nontare ; 
monteory montoir, esealier, embar- 
eadire; rb. oomp. amonter^ lehana- 
eer, aecroftre; remonter I, 84, re- 
monter; flormoiiter) sommiiter I, 
53* 187} flnrmonter, supauer, domi- 
ner, Tunore; aubst somieiltey dans 
l'expression par sormonte II, 384, par 
surcroît; — diniin. moncel, mou- 
CÎaus, mouceaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de mmti- 

ceiim; — adv. amont, amuut II, 
270; contremont II, 270. 

Mon tance v. mont. 

Monte, montée v. mont 

Monteor monL 

Monter v. mont 

HomnneBt I, 22«. II, SSO, monu- 
ment, témoignage, tombeau; mmu- 



H0IUS9 monde v. monde H. 

mont T. mont 
]foi|lier II, 868, se moquer de qqn., 

railler; prov. mocbar; du grec ^ttaxifr, 
ib. Selon M. Dief. Celt 1, 81 du celti- 
que : kymri moeiav. 

Mor , noir . noir-brun; de môrus ; 
de là morel, morians, noir; et notre 
morelle, espèce de plante. 

Mor V. mur. 

Morunt v. mort. 

iDforc^l V. mors I. 



Morehel r. mors I. 

Mordre, mordre ; de morderg ; part 
passé mors; comp. amordre, mordre ; 
•/oûter; amorcer, attacher; part. ftHR«é 
amorn, adoniK'-, acharné; rcmordre 
I, 355, II, 16fi, martyriser, déchirer, 
bourreler, part, remors, aujourd'hui 
substantif. 

Jloi dre, mnrdre, martre, meur- 
tre ; luordrir, mui'drir I, 60. II, 100. 
.^71. commdAre un meurtre, assasriner ; 
mordrlssu* I, 264, meutiier; de 
Vanglo- saxon mordkor, homiddium, 
goth. numil^^ aUmod. awnl; Vb. gofh. 
mamrtkrjm, 9>oy«cW, abaL mttrdiiait. 
Notre Terbe meuirtrir appartient à oette 
famille. 

MordrIr mordre. 

Moral V. mors II. 

Monlile v. mors II. 

More, moudre v, moldrc. 

More, moure, meure, mûre; mo- 
rum , mora; sorte de boisson composée 
(le raisins et de mûres fermentécs, Imâ. 
moratum, v. II. d. 1. V. 168; iiioi'ier, 

morer, mouriery meurier, mûrier; 

moruê. 

Morel V. mor. 
Morer more. 
Morians t. mor. 
Merier more. 
Moilr mort 

Home II> 284,moine; prov. mom; 
d*ttn adj. gotbique ou abaL ineonnu, 
de la famÔle du vb. goth. mauman, 
être soucieux, abaL morttên^ moerere, 
anglo-saxon mumm, anglais meni, 
lugere. 

Morre v. moldre. 

I. Mors, morsure; «le morsus; de 
là morsel, morcel, morehel, mor- 
siaus I, 286. II, 112, morceau. Le x a 
été tout à fait remplacé par c. Comp. 
amorce, d'où amorcer. 

il. Mors, murs, monrs II, 204, 
1 268. 362, pl. moeurs, naturel, humeur; 
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moret; moral, mor:il; mordliti ; mo- 
mlite 11, i :> 5, moralité ; moralUa». 

3l<>rs, mort v. mort. 

Mors, part, de mofâre, v. mordre. 

Morsel mon h 

MéniMS T. mon L 

Horly mfm^mmf mort, trépaa; 
mor9 (mort); morlr, mailr) miinriT 
I, 359 et suir., mourir, tuer, faire mou- 
rir, détruire; inf. empl. suImI II, 848; 
part paisë empL Bubet. 1, 181 le mort ; 
part. pfés. empl. eubet. I, S09. -348 al 
amitant) al morant, à la mort; 
oomp. remotir R. d. S. s. 502, mourir 
à son tour; — mortal^ mortel, 
mortell , s. s. et p. r. mortels, mor- 
tes, îiiortaus I, 92. 101. 2rî5, adj. 
gon. rom. mortf 1. qui a mérité la mort, 
oondamiK' à mort; martalis; mortal- 
ment, mortelment, mortenment II, 
370, mortellement; mortalité, mor- 
talité, massacre; mortaliteu; morti- 
fier, mortifier, faire mourir; mortifi' 
eare; mortifieatiou l, 374, mortifi- 
cation, vskori'fmortijicettio ; vb. dér. comp. 

amortir, et d'après la i.conj. amor- 
teff amortir, éteindre, étouffer, abattre. 

Xûrtal T. mort 

Hortallto mort 

Hoitalmoit 7. mort. 

Mortons t. mort 

MoiMI T. mort* 

Mortels t. mort 

Mortel, mortelment t. mort 

Mortes v. mort 

Morteument mort 

MortlfleatioB t. mort. 

Mortifier v. mort 

Morz V. mort 

Mos V. mot, 

Mo8ehe,mousche, mousJce, moas- 
qne, moache ; de là moscliet, mouR- 
ket^ raonské, émouchet (à, cause des 
poiuli! (jui couvrent la poitrine de 
cetoiseuu); moschete, moiiseltele, 
mouskete, Imâ. musehetay espèce de 



trait lancé par les machines de guerre ; 
espèce d'arbalète; notre momquef. G. 
Guiart II, 333 emploie mouehe daae 
le même eene que moëehêU, A fMM«Ae 
se rapporte encore notre nuntekeier, 
Guyet avait déjà pensé à la dérivation 
indiquée iei. Ménage l'adopta, puis la 
rejeta à tort. 

Howhet, masebete t. mosche. 

Mwtler T. monstier. 

Moslnaee t. . mostrer. 

Mostremtnt moetrer. 

Mostrer, mnstrer, moustrer, 
monstrer I, 105. 185. 143. 177, mon- 
trer, indiquer, foire voir, enseigner, 
apprendre; do imnstrarej avec syncope 
du 11, rétabli plus tard ; subst. mostre, 
plus tard numatri , nppareii'f , exposi- 
tion; de là mostremciit, montre, re- 
montrance , preuve ; du part présent 
mostraiiee 1 , 288 . dt-ruonstration, 
action de montrer, remontrance ; comp. 

demostrer, demustrer I, 53. II, 1 2.5. 

147, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner ; demostrement 
I, 191, preuve, démonstration, présen- 
tation, manifestation; demostrwiee, 
denmstraiioe, demonstraiiehe I, 
837. II, 137. 819, représentation, dé- 
monstration, indication, exhibition. 

Hait (mos, nu» I> 88), mot; de 
mtiiir0, muUire, d'oH le Imâ. mitUumf 
mot de prim H, 78, son, accord; mê 
parler mot II, 817; n» êon«r mot I, 
118; nê tintermot II, 360; mof k ou 
«I moi, avec tous les détails, sans 
omettre une seule circonstance ^ de là 
motir, déclarer, avertir, indiquer, 

spécifîr'r. 

3lote il, 2.51. 385, tertre, colline, 
château l>Ati sur une éminence — le- 
vée, dij^uf, — motte. Avant de recher- 
cber l'oripine de ce mot, il est bon 
d'indiquer les significations (ju'il a 
aujourd'hui dans les diverses langues: 
ital. moUOj terre éboulée par suite des 
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pluies, etc. ; esp., port, meta, levée de 
terre; eep. mota, petit noeud qui reste 
an drap; fhmç. moderne motte , petit 
morceau de terre, bote, petite masse 
fiûte avec le ten. Iiarramendî àér. 
Feep. m«la, noead, du baeqae moUa^ 
petit bouton; maie on tronve anen 
mo^—m$tf dans le bollandais, signi- 
fiant petit r ( ir'vntion, taehe, Iknte, qui, 
avee le bavarois mott^ terre maréca- 
geuse amoncelée, hollandais moty débris 
de tourbe, et le néerlandais mtte, miijt, 
tas, amas, digue, sembleTit nous repor- 
tt^r ù une origine alloniaiulc. LN'oos- 
KaÏH et l'irlandais muta, mont, mon- 
tagne , sont des mots empruntés ; les 
formes menit , mynidd, menez sont les 
autocbthones pour mon*. On trouve 
dans le Imâ. M#fa, mitit, mota^ et, en 
présence dee signiflcationa indiquées, 
l'on est en droit de se poser la ques- 
tion: Ne faut- il pas reconnaître une 
double origine à meto dans ses diffé- 
rentes aooeptions? lfe^#, tertre, dift- 
teau fort bftti sur une éminence» se 
rapporte toujours, oomme on peut i^an 
otwfainere en voyageant dans nos pro- 
vinces, b une bautenr en cône isolée. 
Ne pourrait- on pas admettre, en ce 
cas, mota^mrta, avec aplatissement fort 
coininun dr IV' en o? Pour les autres 
signitioutîons , l'origine allemande sa- 
tisfait mieux à l'idée primitive. 

Motir V. mot. 

Moton V. molton. 

Mon mol. 

Monlller, mouiller t. mol. 

Movillery femme t. moilter. 

Moult r. mult. 

Xoure more. 

Movrler t. more. 

Xonnrey moudre t. moldre. 

Mourre^ museau, grouin; proy. 
mor, morr, morre; esp. morro, tout 
corps rond, rocher, caillou arrondi; 
boucbe proéminente, signification que 



inum re a conservée eu Franche- Comte. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: «miriM, colline, ta^s, mfNraKw, 
accumuler, entasser, d'ob Tesp. moron, 
colline. Cfr. Morm, nom propre do 
ville , qui vient de la même souTce, 
W. V. Humboldt, ûber die Urb-H. p. 49. 

Mous V. mors IL 

BCouehe v. moscbe. 

Moiuke» nonsket» aïoiiakete 

nio'î'"hc. 

Mouster V. monstier. 
MouMtrer v. mostrer. 
Mont V. mult. 
MoutepHer v. mult. 
MoutOIl V. molton. 
Monver v. movoir. 
MoVilble V. movoir. 

Moveii*) mover v. movoir. 
MoTrai«Bt V. movoir. 
MOTir V. movoir. 

MéToir» mouvoir, moYer, moT^, 
monrer, morlr, nmem 11,30 et auiv., 
mouvoir, agita', remuer, ébranleiv le- 
ver, commença', se mettre en mouve- 
ment, en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, ezoi- 
.ter; être mouvant; relever; de làlttO* 
vement I, lOl, mouvement, impul- 
sion : ndj. movable, mobile, mnuvahle ; 
du part. Inià. niôvita (movitus) dér. 
muete^ meute, soulèvoment, levée 
pour la guerre, entreprise nuliUire, 
sédition, meute (cfr. émeute à'esuioroir) ; 
d'où miUiny mutiner, dans lesquels I'm 
représente une contraction de ue,eu\—^ 

eomp. remoTofa* II, 33 ; eommoTOlr 

II, 33, COmiplOtlOll II, 127, commo- 
tion, agitation; emmoHù; amOYOir 
II, 88 aussi simplement aveo le sma 
de emovoir II, 166; esmOTolr H, 88, 
d'oil esmOTOlllOllty agitation, remue- 
ment; promOTOir, promouvoir; pru- 
moven. Gomme Ta fort bien dit Mé- 
nage, notre frémottiMr est un verbe 
formé du participe trmium^têt de trtmê- 
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movere, propr. transmotiare; la parti- 
cule indique la grandeur, l'excès, comiiiL* 
dans tressaillir. 

Mox M, 268 contraction de mois, 
T. mol. 

Moyen m«ie I. 

MoyeiiM6ur mêle L 

SjOS mot. 

MiiaUe ?. muer. 

HlUHiee T. muer. 

MECe T. mnoer. 

Maoeeneiit t. nmeer. 

Mveer^nwrferf ma6liieT,iiiaseer, 
omseier Q. L. B. 388, miisser) mva- 
8l€r I, 167. n, 27. 177. 365, cacher; 
niieey IHnehey cache, cachette, lieu, 
secret; maeeeraent 9 en cachette, 
secrètement; vallon muchî. Racine 
l'ahal. muzjan, dolose agere? Cfr, 
Crrandgagnage s. v. mucbî. 

Haehe v. mucer. 

MuChier v. muccr. 

Mueier v. mneer. 

Maclz V. iiuàlUros. 

Muement v. muer. 

Mner I, 66. 220. II, 33, 48, chan- 
ger, tranafoimer, transporter, déplacer ; 
muer ; de mutare ; ne pwdr muer ne^ 
ne pouToir ne pas ; ne podr muer que 
me, ib. ; mney lien de retraite, prison, 
cage; niiiler et malcay mmei I, 90, 
qui a passé la mue; nmeueift et 
miiiuiee I, 170. K, 47, ohangtemeiit, 
mutatioii; nflUtMe II, 874, changeant; 
mtêtoMi» ; comp. remuer I, 56. 169. 
987, remuer, changer, bouger, éloigner, 
tonmienter} ee remuer II, 39, s'éloi- 
gner, r1iRnj^'<>r de sentiment, renoncpr 
à qqch., reculer; à remiders I, 292, 
de reoliunfre (mutntorius); par re- 
maien», tour à tour, réciproquement 

Muete r. movoir. 

MueTT© V. movoir. 

Muez, qui a passé la mue, t. 
muer. 

Muez 9 mieux v. niialdres. 



Muî pron. pos. pl. s. m., v. mes IIÎ. 

Miii I. 1, mais 8.1, 51, moi, 
niuiilj de modius. 

Muier v. muer. 

Moles T. muer. 

Molle T. mule. 

Mallier t. mol. 

Mvillier moilier. 

Mofllen T. mule. 

Mois T. muL 

Molsairt T. musel. 

Mol l, 71. 177, et avec change- 
ment de la liquide, Bor, mulet; 
lus; mule I, 316, mule; rnuls. 

Mule V. mul. 

Mulger 0. L. d. B. I, 66, traire; 

mu/<jere. 

Mul 1er V. moilier. 
Muloil V. nioif. 

Malt 9 moit, inout, mat, moult 
pron r, 181, adv. II, 308. 9 ; multi- 
plier, multeplier, moateplier, mol- 
teploier, malteplefer F, 293, aug- 
menter, propager, multiplier ; cfr. plier ; 
d'où multipliement II, m, augmen- 
tation, multiplication; — moltita- 
dine II, 60, multitado; miàtUuth 
(multitadin). 

Milite^ amende; mirfto; molter» 
oondamnw à ramende, la faire payer. 

Moltepller r. mult. 

Molter T. multe. 

MultipUement t. mult 

MuUlpller t. mult 

Moltltodiiie t. mult 

MaltoB T. moltccu 

Molzs. s.etp.r. de mult 1, 181. 

M un pron. pos. rég. s., t. mes III. 

Mon (le) mien, identique avec mun, 
mon, V. mes III. et mien. 

Mund V. monde II. 

Mundain v. monde II. 

Mande, pur v. monde I. 

Mande, monde v. monde IL 

Mander v. monde I. 

Muut, monde v. monde II. 
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Mont y mont mont. 

Xuitoy mviitee v. mont 

Xurter v. mont 

XttDSy monde ▼. monde IL 

MimSy mont T. mont 

HoTy mor I, 66. Fl. et BU 464, 
mWf mniaille; «Mm»; miOy M* 
rauz, muraille, nran. 

Mur 9 mulet T. mnl. 

Murall mnr. 

Hnranz v. mur. 

Mlirdre v. mordre. 

Murdrir v. mordre. 

Murdrissiir v. mordre. 

Mure, milîre, smnmirp; ûenuiria; 
qui s'est eoiiHcrv»' comme terme tech- 
nique, puis dans le eomp. saumure^ de 
tal et muft'a, efr. SJiftvQiç et dans plu- 
sieurs patois, oH il désigne cette enn 
épeiiaie qtà te tnmVe dans les Tmi> 
iemiz ou le déeonlement des fiimian. 

Mnilaat mort 

Mûrir, munir t. mort 

Mlimiircni0Bt t. murmurer. 

Murmurer I, 88. n, 199, mur- 
murer, marmotter, gronder, se plaindre ; 
mmrnmrnn ; d'où murmurement, 
mormure, plainte, bruit qui eoort'et 
qui se dit à l'oreille; marmnros, 
grondeur, querelleur. 

Marmuros v. murmurer. 

Murs V. mors II. 

Murtre v. mordre. 

Musage v. musel. 

Musarder, musarderie v. musel. 

Musardie v. musel. 

Musart v. musel. 

Museer v. mucer. 

Muse V. mueel. 

Muemis ▼. musel. 



Musel, mugMuBf mtilanfl, faoe^ 
figure, museau. Les proTençanxdbaient, 
mus et mursel, mursol, Bayn. L. B. IV, 
294. Ces dermAres formes pronrent 
que dans nos mots il y a eu syncope 
du r; ainsi le sinq^ prov. et franç. 
serait «i«rs, qui peut se rapporter à 
mormu , ce aree quoi «m mord, ee qui 
mord. Verbe mnser II, 284. 379, 
regarder fixement comme un sot, atten- 
dre vainement, s'amuser à des baga- 
telles ; comp. amuser, retarder, amu- 
ser. De lù muse, vaine attente, niaise- 
rie, retard; d'où niusagc, vaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiveté, sot- 
tise ; — musart, muisart II, 247. 
385, faiui'unt , parçs.Hcux , lâche, sot, 
nigaud ; d'où musardle, paresse, fid- 
nésntise, sottise, imbécillité; mu8M> 
àfTf s'amuser à' des bagatelles, £û- 
néantiser, dont Ton fit musurderle 
I, 178. II, 850, paresse, fiûnéantise, 
Mttîse, libertinage. 

Muser T. musel. 

Musgnety muguet; pror. mugne; 
de mmeiu; musc, parfum; nets «tifs- 
guetté^ muscade ; de là notre muffuet, 
homme parfumé. 

Musiaus V. musel. 

Musser, mussier v. mucer. 

Muster v. monstier, 

Musticr V. monatier. 

Mustrer v. mostrer. 

Mut, mu^ s. s. et p. r. mus, muz I, 
297. Il, 17. 76. 160, muet; mutus ; 
la forme actuelle est proprcm. un di- 
minutif muMuf, 

Mut pron., adv. t. mult 

Mutouy mutun t. mdton. 

Mui s. s. et p. r. de mult I, 181. 



N. 




Naeulre, ttaqnmlre, naquere, in- 
strument de perenssion sémispbérique, 
que nous appdons timbales ; proT. ne- 



èsri. Notre immv, ital. niecbera, esp. 
nacara, nacar, est le même mot; il a 
une origine orientale, nakérOf obea les 
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Kourdes, rutcartâh dans d'autres ipro- ^naiatre; aiUielty «llUIMifey elnzned, 

vinces. Cfr. DC. Diss. sur Joinvilîc. j s. s. tt p. t. alnsnes, aiusnez, aÎDc H, 
M. Chevalet dérive nacre de l'allemand i 272.3 ; mainsneit,nioen8net, melllfl- 
sneeeoy &vl]. sehnecke, dont ie cotrespon-\ nef Tl, ; — uaïf, f. naÏTe, na- 
dant anglais est snail , mug ^ et non tu, nuturol, brut; sot, simple; nativut ; 
pas 7i<(ker, mit dit en passant; puis I — liaYtet 1, 271, lien fie naissance, 
il ajoute: „11 n'est pas étonnant que pays natal; uativiteit 1, 101 , nati- 
U langue germanique nous ait lu uni invité; nativitmi; — naseiou, uation, 
le mot nacre^ puisque nous lui devons ' naissance, origine, nation; natio; na- 
%alenient celui de perle.'' V. ci-des- tal, jour solennel; prov. nadal, Noël, 



eoQS perle. C'est là va det plut beaux 
tours de force de M. Chevalet: • dis- 
pamSt au lieu de se renforcer par < 
préposé y 0 final devient « ou e, on 
ajoute r, puis enfin la terminaison 
é en italien, en espagnol et en tsm^ 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 
Naehe Y. nage. 

Nafrer, nalber, nâTier I, 197. 

313. II, 844. 353, percer, blesser, 
navrer; de l'ahal. naàa^f fiaiigerj 

anglo-saxon Trçfiywr (gar= ger, spccr), 
allmod. niiber, pcrçoîr; part.empl. subst. 
iiafret, navreit II, 14 2, na^Tet I, 
181, blessé ; de là uavreurey blessure. 

Nafret v. nafror. 

Nage, nache) lesse; Imâ. natica, 
de tmtis. 

Nage, nager v. neif. 
Nagier v. neif. 
Naie v. non. 
Naienz t. néant. 
mUff niistre. 

lïaJll If 136, nain; namu; prov. 
nan, ital. nano. 

Nalseance v. naistre. 

lïaISBaiiee v. naistre. 

KalBsement niâstre. 

yatetre, nelistiey nestre (mustra^ 
BMCie^ BAxre) II, 183 et suiv., 
naître ; d'oùBaUHsemcBtyiietBseiiiest, 
naissance; venir à itaStêemeHi I, 394, 
naître; — nalseance, natamee) 
B«l8B«iee I, 83. 365, naissance; nae- 
cenHa; — eomp. du pari passé de 

Bnrgny, laoffae d^oTl, Oloasiilre. n. É4 



de natalU, d'où également la forme 
Noël, ainsi pour Noël, par euphonie; 
ofir. Ménage s. v. Nouël ; — nature II, 
165, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; nature; natural, 
naturel I, 394, naturel, conforme à 
Tordre, qui est dans la nature, propre, 
Intime, direct, vrai, véritable^ mm- 
ràUi} natiureliiienty natureUement. 
Naïtet T. naistre, 
NaXre v. naistre. 

Naniy liaBy gage, meuble; luft. «mi> 
mium, mmmiuin; de là nantir} de 
l'ancien norois nâm, occnpatio, appre- 

hensio ; danois mm^ commodum, pos.- 
sessio; aiiniâ. w<?w, praeda; de m'ma», 
prendre , recevoir. Cfr. esp. prenda, 
^age, de prender, prendre. 
Namporoc II, 38G et glos. o. 
Namporquaut T. quant I. et II, 385. 
Nan V. nam. 
Nanal v. non. 

Nape I, 329. II, 339, nappe; de 
nmppa, avec changement de m en n. 

Narguer, moquer, mépriser; Imâ. 
naricare, de Mam; subst. nai^e, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nai^ 
quoiSy fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Gfr. clorquois^ 
langage des savants, le latin. 
Nariinois v. natguer. 
Naselon v. naistre. 
Nasere v. naistre. 
Nastre v. naistre. 
Nat V. net. 
Katal V. naistre. 

17 
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Hate^ natte; de matta, aveo obaii- 
gement de m en n. 
Xateët V. net. 
NateYt v. net. 
Nation v. naistre. 
Nativité!! v naistre. 
Naturel V naistre. 
Nature, naturel v. naistre. 
Naveiz v. neif. 

Navîe V. neif. 
Navlle V. neif. 
Navilie v. neif. 
Navllle V. neif. 
Navîrie v. neif. 
Navreit v. nafrer. 
Narrer t. nafrer. 
Kamt nafrer. 
Kamare t. nafrer. 
Ifasn T. naiitre. 
Ka r. non. 

Keaat» neiaMt, neent, aent,' ni- 
ant, aient, nalant, noians, naleni 
II, sa4; de là vb. comp. analenter, 
aaieater» anoianter» ete., anéantir, 
rmdre nul, x^ttire au néant, à rien. 

Neeematre» neeessere, néeeesaire, 

indispensable; mceasarius; necessl- 

teit, neeeasited I, 215, néceuité; 

mceaaitait. 

Neeesëere v. nectssairc. 

Neeessitedy neeesslteit r. néces- 
saire. 

Neei V. nicl. 

Neeler v. niel. 

Neelurc v. nid. 

Neent v. neimt. 

Nef V. ueil, 

Ne^er v. neif. 

Ifegligence t. négligent* 

Negrligent, négligent, indifférent; 
negllg^ence II» 176, négligence, indif- 
férenee; negligmt, ntj^^MHa, 

ITecToee^ negosee l, iss, affaire, 

n^oce; proT. negoei, negoaai, eap., 
port, negodo, ital. negosio; de «*- 



NciTun V. ans et I, 182. 

Neiant t* néant 

Neier, noyer t. noier. 

Neier, nier v. non. 

Neif, nef, s s tt p r neis , nés 
I, 85. 89. 134, nef, navire, vaisseau; 
tiu'on trouve ensuite , au XVIe siècle 
surtout, sous la forme nntff, nftn^ comme 
en pniv ; de navi» ; liavie, uaveiz ï, 
3:10. II, 28.H,' flotte; naina; aider qqn. 
par icrrt et par uarii I, ; liavîle, 

uaville, uaville, uavirie I, 254 II, 
navire, flotte de guerre ou mar* 
ebande, équipement d'une flotte; de 
naviUtt formé de imvm; nagier, na^ 
ger, neger, naviguer, conduire un 
vaisieau, ramer, passer dans un ba- 
teau; fmigmr0i aubst nage, naviga- 
tion; h fu$g0, en nariguant, en navire, 
en bateau; cfr* noer, qu'on employait 
pour notre nag«; natan I, 367, no- 
cher, marin; dâr« de Mmtfa. Quant à 
notre mot noehsTf prov. nauder, nau- 
chicr, esp. nauclero, autrefois naochero, 
ital. nocchiere, que Ménage dér. faus- 
sement de navicaHtiBy il vient, comme 
l'indique Raynouard , de naitcleini 
{v(tùxXi]Qoç)y qui se troure dans Plante 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige v. noif. 

Neiçe v. noif. 

Neir, ucireraent v. noir. 

Nefs, u.iviitj V. neif. 

Neis, nés, uis adv II, aot); — 
nés que conj. 11^ asij; — uesuu, 
ntenu pron. I, 181. 2. 

Nelssanee naistre. 
Nelssement y. naistre. 
TXMxe T. naistre. 
Kekedent conj. Il, sas. 
Net 9 ne le I, 184. 
Nélnl T. nuL 
If en non. 
Kenal t. non. 
Nenil T. non. 
JXmit ▼. néant. 
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ITepoTimee II, 386 et glos. o. 
^eporoe II , 38ft et glos. o. 
IfeporqiuULt t. quant L, et H, 385. 
ITepvfoe II, 386 et glos. 0. 
K«qnetat eonj. H, 389. 
X0r T. noir. 

lï^ereir t. noir. 

IXert f s. t. et p. r. ne» II, 342, 
nerf; mrvus. 
ICera nerf. 
Hes, ne les I, 134^ 

ÎÏCS adv. V. neîs. 

Nés, uez I, 86. in4, nez; na««; 
de là tI). comp. esnaser^ couper le 
nez. 

ITes, navire v. neif. 

îfestre v. naistre. 

Kesim V, neis et I, 181. 

Net, nat, f. nete, nette, net, pro- 
pre, pur; àenitidus; nateït, nateët, 
ncttelt II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de MâulïjtM. 

ITete^nette t. net* 
Ifea, ne le I, 134. 
Nea» noeud t. nod. 
Keué T. nief. 

Kevle, lleide n, 894, brouOlard 
épais, vapeur, brume, nuée; nOula. 

NeaTisme nnef II. 

NeTea t. nief. 

KeTodf nero nief 

Newyme v. nuef IL 

Ngenoiller aphérèse pour engo- 
noiUer ou angenoiller s. y. genol. 

Ni Trist. II, 105 1. peis. s. prés, 
ind. de nier. 

Ni V. non. 

Niant v. néant. 

Nice V. scient 

NiC€té V. scient. 

Niche V. scient. 

NicMer v. nigier. 

Nief, neige v. noif. 

Nf ef, nies, niez 1, 86, neveu ; prov. 
ucps. ncbs; de nepos ; ttflfvod, BCITO, 

BereH, aend I, 136. n, 108, neveu; 



jdu rad, nepot^ prov. uebot, ital. ne- 
pote ; cfr. Mén. s. v. neveu. 

NlélylieéE, noai, nielle, émaille, 
Imâ. nigellum; « neti, niellé; nieler, 
neeler, aoeleir, noeler I, sis, niel- 
ler, peindre en noix sur l'or et sur 
Fargent, émailler, eiseler, 1ml nigel- 
lare; du latin nigêUM (nîger); de là 
nidiire, iteéliire H, 83o, niellure, 
émaillure. iVîVff», plante et maladie des 
grains, a la même origine. T. Ménage. 

Nieler t. nieL 

Nlelure t. niel. 

Nient T. néant 

Nier v. noicr. 

Nies, niez v. nief. 

Nieule v. neule. 

Niffer V. ni^icr, 

Nigier, niger, nichier» nicher; de 

fi idificare. 
Nis v. neifi. 

Nisun V. neis et I, 181. 

No V. non. 

No^ ne le I, 135. 

No, noeud T. nod. 

No, nous, notre nos. 

KoaI%iioa«8y noanz, uiuIb II, 3 70, 
pire, moins; lilt«lllo% manvais, mi- 
sérable, nuisible; de«t(^£». 

NoanSf noAiu t. noals. 

Nobile, noble II, 106, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; noUUt; no« 
bilement, noblement I, 405, noble- 
ment, arec distinction ; nobiUtet, no* 
bilite, noblete U, 230, noblesse, gran- 
deur; nobUitas; nobleee, nobleche 

ICI. 30C , chose qui convient à un 

homni*' nobîf , di>;tinction , grandeur, 
miit:uit liie ; nobilitcr, anoblir; no- 

biiitarvi noblier, uobloier, briller, 

éclater. 
Nobilemcnt v nobile. 
Nobilite, iiobiUtet t. nobile. 
Nobiliter v, nobile. 
Noble T. nobile. 

Nobleeoy nobIeebe,T. noUlo. ' 

17* 
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VoUement r. nobile. 
Hoblifte uMb. 
NabUer v, nobile. 
Nobloler t. nobile. 
No^Ues V. nocet. 
Noceiement 
Noeeier r. noces. 



KoleTf miàivtj iit«r I» 30$. 883. II, 
S76, noyer, ee noyer; prov. a^nr; 
de n$mr9; ofr, Mfik. noier et noyer. 

Noif, neif, nief I, 69. U, 826. $48. 

neige ; de nix (nins) ; pvov. nen, nien ; 
neige , de niveus y niTea* 

Noir, noire, nelr, Her II, 1 2 1 . 2 1 3. 



Neees, nocIieS) UUeehes II, 3 12. 'noir, sombre, obscur; niger ; adv. noi- 
R. (1. ! V. ;i06, niMM s ; nnpdae ; vb. reiueut, lieiremeilt H, 147, noirt'- 

uoetiier, uocler, no<;oier, uochoier mtut, mtchumment ; noircir, nercir 
II, 162, épouser, se marier, célébrer II, 121. 362 , noircir, devemr noir; 
des noces; propr. nuptian-, duns Ter- i ?nV/r<'*cr?r ; jjrov. uegrezir, esp. negrecer. 



tull. nupfare; nO(,'ailleH, noces ; propr. 

nuptialia ; noceiementy noces. 
Nocher v. neif. 
Koebes ?. noces. 
Koeboler r. noces. 

Koeler noee». 

Ko^ior noeei. 

H^elnnal t. nnit 

Ko«tiinieil, noetaneb nuit 

IMy BO^ un, ««H P. d. B. 8860, 
noend; «etfo*; nocr» ■IW) nouer, 
■tteeber par de» noeuds; notbr», 

yoe nnit 

Noef V. nuef n. 

ISo&l (fête de) T. nustre. 

Noël V. niel. 

Noeler, noeleir v. niel. 

Noell^ V. nois. 

J'ioerj nouer v. nod. 



Noircir v. noir. 

Noire V. nuire. 

Noiremeut v. noir. 

Noii), uoix; nuid; noial, uoiel, 
naeUy nual I, 62, bouton, noeud, ce 
qni sert à attacher; notre noijau ; de 
mÊOtUie ; prov. nogalh, cerneau; n^iftl^ 
noelléf HMOIMi nonenx, plein de 
noeuds. 

Kolsablo nuire. 

KoUttliee nuiie. 

Moiseï noie I, 76. 19$, noise, que- 
relle, disputs, bruit; proT. aansn, aae; 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, Hé* 
nage , Rayn. L. K. lY , 38$ de noxa, 
MMPM», mais la forme provençale de- 
mande aUy et cela nous reporte à ncM- 
aea, dégoût, malaise, à'oh mauvaise, 
humeur; de là noiser, noser, nol- 



Noerll, 255, nager; de mtarfy avec sier, aosier II, 250, avoir noise, con- 
afFaiblissement de Va en o; y. nai^'er, I tester , quereller, faire du bruit; iuf. 



qui seinployuit dans un autre sens; 
corap. tresnoer o. d. D. 8091 traver- 
ser à la nage; tranmatare, 

Noevlme v, uuui II, 

Nof V. nuef II. 

Noflme V. nuef H. 

Noflne Y. nuef H. 

Nol nos. 

Koitl T. nois. 

Noltazy nolant t. néant 

Kold, noiolé T. nois. 

Kolont néant 

Notor» nier t. non. 



cnipl. suhst. I, 396 ; adj. nolsos, noi- 
seuSL, querelleur; prov. uauxos. 

Nolsement v. nuire, 
boiser, noisler v. noise. 
NoiâeiLXy uolsos v. noise. 
Ifoiflir nnire. 
Kolt T. irait 
IToInl T. nuL 

IVom, numi iioii% nouBOf maxLf 
s. s. et p. r. ii0B$9 nnmB I, 7$. 50, 
nom ; fumm; avoir nom, atmr k nom^ 
avoir nom; Domerf BOlBlllCry nn- 
mOTy nowner I, ft7t nommer, appeler, 
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d(^signcr ; rioniivarc • de lù 1100166" 
meut^ nummeement II, 338, nommé- 
ment, en particulier; nommée, dé- 
nombrement, déèlaxation fidte au sei- 
gneor dominant de tons lee fiefi^ droits 
et héritages, qu'on reconnaît tenir de 
lui; comp renom) renom, réputation; 

ronommee, mmmee I, lee. ses, 

renommée, récit; pror. retoomada, ital. 
rinomafa; rononier) remuner I, SS6, 
renommer, eélébrer, répnter; flornOIII) 
searnomy sninonif luraorn. 

Nombre, nonbre, niimbre I, 73, 
nombre; dénombrement; ta*, amas de 
oboies de même espèce; mmerus; 
Bomlir«r, nonlnrer, numbror I, 72. 

178 , compter , émiraérer ; numerare ; \ 
comp. aiîombrer, anumbrer I, 81, 
énumtrcr, faire lo dénombrement, pas- 
ser en revue. 

* 

Nombrer v. nombre. 
Komer, nommer t. nom. 

> Nommeoy nommeement t. nom. 

Ifomporoe U, sss et gloa. o. 

1111119 no, no » non — nide 
II„ 12s ^ nonJIy nenaly nanti — ne 
— ni n, sss et suiv. ; ne ^ne conj. 
Il, 385 — noier, neter^ nier I, sio. 

400. II, s, naler BomT. 570, 30, nier, 
contester, refuser; negare; la forme 
nmer est sans doute due à l'influence 
de nate ; comp. denoIffiTy deneler II, 

61. dénier, refuser, asaurer le contraire, 
renier; deficgare; renoier, reileler I, 
226, ni or, renier, désavouer, renoncer; 

part jiiïs pmpl. subst. rcnolé, reneîé 
I, 155, renégat, perfide, sans foi; de 

là renoiement, reneiement, action 

de renier, perfidie, trahison; renoit, 
reuois I, I6I, reneit I, 307, perfide, 
traître, renégat ; propr. adj. empl. sou- 
Tsnt subst 

Xon, nons, nom v. nom. 
Ifonante v. nuef II. 
>uubre, nonbrer v. nombre. 



Noneer, noncier, nonehier, nun- 
cer, nancier, nunzer T, 71. 134. 190. 

28:5, annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; àenunciarc; non- 
tlatlon 1, 106, annondation, nouvelle ; 

comp. annonelery annoneier, auou- 
eeir I, ISS. n, 58, annoncer, rap- 
porter; «mnmtiare; de Ik âMmtlony 
tnnntion II, 184. 196, annonciaiion, 
pour le latin mmuneùOio; renoneer^ 
rapporter, annoncer; renoncer; rmnm- 
eiare ; prononeelr) iprononder, pro- 
nontler 1, SS9, annoncer d'anmoe^ 
prédire, prononcer, décider, bUmer. 

^N'onebaloir chaloir. 

Xonchier t. noncer. 

Noncier v. noncer. 

Noue, la 9e heure du jour, nucf II, 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Noimain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, t. 
nuef II, 

NoMue, none, nonne, religieuse, et 
uoimaiu, d'abord forme de régime, 
mais ^ui s'employa de très-bonne heure 
comme sujet; de mcinm •(nonnus), ex- 
pression de respecta Y. DO. s. non- 
nus et Hén. s. nonnain. 

Konporhaee II, S8S et glos. o. 

ITonpor^toant quant et II, S86. 

Nonporteat v. tant et II, SS5. 

Nonpmee n, sss et glos. o. 

Nonqnes t. onkes et II, 311.* 

NonBaehanee saToir.^ 

Nonsachant t. savoir. 

Noiisavoîr ▼. aavmr. 

Nontiation v. noncer. 

Nord, nort, north I, 252. II, 365, 
nord; de l'anglo-saxon nordh, anglais 
north , island. nord, ib. ; cfr. Schwouk 
D. W. Nord ; nord-eH II, 252. Cfr. est. ' 

Nore, bru; de nura, féminin formé 
de Hurus. 

Noretnre v. norlr. 

Nori(^on v. norir, 
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Vorlr» mmÈTf aulr 1, 886, ete., 
nourrir, alimenter, oitreteiiir du néoe»- 
surei éle?w ; marin ; BOirlt» nnnlt» 
noinl , s. B. et p. r. Borrls , moitiz, 
niUllz n» 371, toilîer, courtisan, 
domestique; nuiritu»; noriçon, nor* 
liçon, nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutntio pour nutricatio; nor- 
rissenient, nourriture, nlinicnt; norl- 

ture, uorriture, uorrcture 11, 228, 
nourriture , bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour noun itif proT. 
noirim, de nutritncn. 

Noriture v. uonr. 

ICoroiS) norvégien; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples dn Nord; 
de NorwgTt Korvège. 

Horretnro t. noriz. 

Kond^n y. norir. 

Honir norii. 

IN^orriS) noirit^ nonli v. norir. 
Norrissement norir. 
Norriture v. norir. 
Nort , north v. nord. 

Kos I 1 36 , ne vous. 

Kos ,liiis. nous s, et r,, en l'iciiidir 
8. no, iioi, uou, r. nos, nouiâ, prou, 
ptrs. 1. purs, plur, m. et f. I, 121. 125, 
nous; nos; ital. noi ; nostr© I, 141 
pron. pos. 1. ptrs. m. et f., notre, nos; 
avec l'article le nôtre, les nôtres ; no- 
HâTy noHraf on apocopa d'alMrd ce 
pronom en mit (cfr. H , 405 Tostre^ 
puis en noê, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand où tê était repré- 
senté par s, on w fit autant pour le 

H, afin d'indiquer la suppression dn 
et non pas seulement, comme je le dis 

I, 125, afin d'uTOÎr un moyen do 
distinction entre «et, nous et fi«% notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du z, écrivit avec s; mais, par 
contre, elle distiïigua le s. s. et p. r. 
m. ^ui faisaient not, d'où nou», du s* 



r. et p. s. m. qui ftisaient no, d'oti 
9UHL Le sing. s. f. avait «ici et no. 
JVm, mm, etc., avaient le mémo sens 

que noatre^ et ils prenaient l'avtide, 
V. I, 141. La ftNcme picarde nos est 
celle que nous avons admise dans la 

langue fixée. 

Nosehe, noselie, uoehe, nouche, 

'boucle, fermoir, bracelet; Ima. nmca, 
de rahiil. uusca, boucle, d'où nitskil, 
ib.f allmù. niiechel, uUmod. nusch. 

Nose V. noise. 

I^oser, nosier v. noise. 

Nostre v. nos. 

Note II, 280, note, marque; air, 
chant; mt»; WttiTf mUX I, 160, 
noter, dénoter , indiquer, remarquer, 
regarder, Inire des observations; cban- 
ter, fredonner; mt«r0, 

IToteir, noter v. note. 

Noton V. neif . 

Xoa I, 135, ne le. 

Nou V. nos. 

Noumer v. nom. 

Noun, noune v. nom. 

Noiu'rain v. norir. 

Xourri v, norir. 

Nous V. nos. 

^'ovaiii V. nuef II. 

Noveal v. nuef I. 

Novel, novele v. nuef l. 

Noveler v. nuef I. 

Novelerie v. nuef L 

NoYeller v. nuef I. 

KaYelitett v. nnef L 

Koveme v. nuef n. 

NoTloe V. nuef L 

XOTtel V. nnef I. 

Noviez V. nuef L 

Novime v. nuef IL 

Novise V. nuef L 

Noz V. nos. 

Nu, dépouillé v. nud. 

Nu, noeud V. nod. 

Nu V. non. 

!Ka if Ub, ne le. 
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Kual V. nois. 

Nualz V. noals. 

> ud, liu I, 346. II, 256. 371; nu, 
dépouillé ; simple, sans expérience; de 
nuéku; denuer, desmierll, 189. s? i, 
dénuder, dépouiller, dépourvoir, mettre 
à BU, dénuerj 6flBmer II , 828, dé» 
pomUer. 

TKw I, 50, nue; nuèetf ttUlMi I, 
354, eouTert de nuages, sombre ; dër. de 
nuUlus ; de nue vient nuer ; d'ot hmmim. 

Uneelies v. noces. 

I. Xnef 9 s. s. et p. r. niieS) neuf, 
nonvwu, qui n'a point encore servi; 
noimt; hovÎm» nOTloe II, 319, novice; 
napicim; BOTel, noTÎel, noveal, nô- 

TieX, nilTél I, 62. 100. 184, neuf, 
nouveau; novellus ; de vovcl 1, 233, de 
nouveau; novelc , nuvele I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; novella; 
nOTelerie, guerre, querelle; uovell- 
teît T, 272, nouveauté; innovation; 
trouble tUm^ la possession de qqch. ; 

nocctiitas; iiovelet, uovclîer, nuve- 

Icr, ciitcudrc ou apprcudre des nou- 
velles , raconter; chuugcr, aimer le 
cliunjremcnt; novellarej comp. reno- 
veler, reuuveler I, 350. 289, renou- 
veler, recommencer, rajeunir; avertir, 
fMTC part de qqch. ; nOTCUer^ 110Te> 
1er, nouveau, qui respire la nouveauté; 
inexpérimenté, timide; propr. novel- 

II. Naef t Bof 9 noef I , los. 109, 
neuf; novm; noTeme, nuerliiie, 
iiMTliiie, aueTlsiiie, wtmhm», 
BueAne, noteie, nofime, néwynie, 
nOTime, nneme I, 115, neuvième; 
avec la terminaison ime, calquée sur 
aeptime, etc. ; BOvain 1, 1 16, neuvième. 
— NOBe, nonne I, 119 , la 9e heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après-îtiidi , à prendre le lever 
du soleil à six hrnres du matin; de 
mna. None signitiait aussi région, 
peut-être servait-il à désigner le cou^ 



NUI 

chant. Ce mot s'est conservé dans 
plusieurs patois , p. ex. eu iViuichi!- 
Comté nounCf avec le sens de l'heure 
du ^ftter, le goûter même, d'où le 
verbe noûner, — Nonante I, 109, 
nouante; nm9ffkii«i, 

IÏB4^taie V. nuef II. 

NBell V. nois. 

KneUlosy mauvais v. noals. 

NneilIoSf noueux v. nds, 

HuieDie V. nuef n. 

ITueTy nouer v. nod. 

Nuer V. nue. 

Nues s. a. et p. r. de nuof I. 
Nuevimey Buevlsnie v. nuef II. 
Nuire, nure, nulslr, Bolfllr, noire 
II, 251-2, nuire, domniager, préjudi- 

cier ; prov. no2er , ital. nuocore , anc. 
esp norir; de là noisemeut, iiuise« 
meut il, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu'on 
a fait; nulseor, uuiseiir, qui nuit, 
ennemi, adversaire ; uuisiible« liol* 
saMe, nuisible; — uoisanee, uui- 
guuee II t 239 , disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de jiucen' 
tia; — iDUOceiit I, 262, imiocent; 
innocens; innocence I, 89, innocence; 

NbIs v. nuit. 
ITniflable v. nuîie. 
KBlsMiee V. nuire. 
KBliemcnt v. nuize. 
Knlfleory nBlflenr v. nuise. 
Kiddr V. nuire. 

Nniti noit, s. s. et p. r. bbIs, nuls 

I, 83. 290} forme des bas temps noe, 
nuit; veille, le jour qui précède une 
f§te; le couchant; prov. noit, uoich, 
esp. noche, itaL notte, port, noite; 
7toz, nncH$\ Bieie nuit, aliénait I, 

118. 120, minuit; adv. comp. anilit, 
annult, euuuit II, 297; anqueuuit, 
euquenuit II, 297 ; vb. nuiter, uui« 
tier, presque toujours sous la forme 

de oompoaé aniûter, anuitier II, 
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276, HiiiiîtiT, faire nuit; ital. nottaro, 
annottart , pn»v. anuchir; inf., rt part, 
prés. Himitailt 1, ompl. .subst,; 

anuitemeiit E. d. 1. Y. 283, tombée 

tk u uuit; uoctnrnal, noctumell, 
8. H. et p. r. noetarnelz II, liâ. a<0, 
nocturne, de nuit; noeturnalis (Sid.); 
niiitamment , de naît» nuitamment ; 
de noetanie mente; avlteatre, de nnit, 
par nuity naitanunent; Imfi. nodMiUr, 
qu'on forma sur le modèle de ennotan- 
ter, sans anenn doute d'aprèi la forme 
liançaiie; car nùeimitêr n'eat pas nécee- 
eaiie pour réf^mologie de mtUtuUrê; 
eelni-ci peut fort bien dériver de Tabla- 
tîf iwtUmte^ comme aoTOitre, soentre 
àér. de sequente. 

Noitamment t. nuit 

Nnît» Titre v. nuit. 

Nui ter, iiuitier t. nuit. 

-Nnîz V. nuit. 

Nul, uule, s. s. et p. r. nuls, uuz, 
nus, gnns I, 182. :4, nul; nuUu$ {ne- 
i4l, ni-ui V. I, 183 à la note, et Fr. d. 



ValonrifiiTio-i 55 un autre exemple) ; 

Il ui u ) . M uliaif nulli) nolui — nelui 

1, 183. 4. 
Nulli V. nul. 
NlilHiy wiUiil r. nuL 
JXmBf nui v. nom. 
Knmbre^ niiiiiVrer t. nînnbre. 
^vmer nom. 
KlunmeraitDt nom. 
Kwi T. non. 
Niiily nom V. nom. 
Nnncer^ imiuder t. nonoer. 
Nnnls V. I, 181. 
NuDB T. une et I, 18S. 
Nunzer t. noncer. 
Nure V. nuire. 
Nurir v. norir. 
Nurrit, norrix t. norir. 

Nus V. nos. 
Nus, iMi! V. nul. 
Nuvel, uuvele v. nuef I. 
Nuvelep v. nuef I. 
^UZ) nul y. nui. 



0. 



0 interj. H, 402. 

0 pour an, v. I, 51. 

Oy 4M pron. Serm. et II, SIS, ce, 

cela; comp. prép. et adv. aTOe, aTOee, 
OTOc, etc. II, 344; adv.poroc, pomee, 
pruec, etc. ir, .^18; conj. ncporoc, 
nepuroc, uaniporoc, etc. Il, 386; 
senoc, seuuee, sonoee» etc. II, 324. 

0 prép. V. od. 

0 adv. oil, V. II, 285. 

Oui V. oïl. 

Oaii V. au et II, 275. 

Obédience t. obéir. 

OMUcmt obéir. 

1, 67. aS2, obéir, se aoumettre, 
l'engager; cM>#; prov. obedir, obe- 
air, ital. obedire» eap., port, obedeeer; 
olieilleilt I, 88. 168, obéieaant, bou- 
mis', ^M(Nm; o1>€4lleiloe 1, 889, obéis- 



on; MMfMiiCHr; comp. 
Inobedient I, 74, désobéîMaut, in- 

soumis. 

Ober V. obier. 

Obier, bober, ober^ se mettre en 

monvcment, quitter sa place, s'en al- 
ler, sortir; mot celtique: kymii o6p le 
sortir, la sortie. 
Oblatiouy oblatioB I, 52, oblation; 

oèlatio, 

Obli V. ubiicr. 

Obliemeut v. oblicr, 

Obller, oublier II, 330, oublier, ne 
plus penser, ne pas se rappeler; s'oblier 
II, 46, s'oublier; fréquentatif de oftli- 
mei, oNihiê; de là ObUemeat II, 880, 
action d'oublier, oubli. Quant à la 
forme oUdle (Et 11 enprent moult gvaat 
folie, I Qui por les chiens le roi olblio. 
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P. d. B. V. 61D. 20), elle rappelle l'espa- 
guol ut le portugais olvidnr , ou le l 
est transposé ; mais il est double dans 
le fran(;ais, et peut-être olblier est- il 
retravaillé sur une forme oii le o s'é- 
tait déjà aliuibli en ou. Subst, obli, 

oubli, olbli I, 392 } oblios, oblious, 
oublieux. 

Oblioa, obllans oblier. 

Obmr, «Mw 1, 89. S20. n, 252, 

obscur; «^Mumc; obBevWf obtoorcir, 
devenir obscur; obtemwre; obMrteit, 
osenrted I, 7d. sis. IX, 894» obseu- 

xiié; obêMur&aê, ~ 

Obseorer obscur. 
Obeevrtait t. obscur. 
Obstinatloa I, SSO» obstination; 

Oe V. o pron. 

Oeeasion, o^esoDyOklflOflfOehoi- 

son, aehoîsoîi, achaison, acheson T, 
49. 124. 163. 216. 240. 314. Il, 31. 35, 
occasion, cause, prétexte, motif, faute, 

manquement, difficulté, accusation^ que- 
relle; de occaMo. prov. oocasio, o'-ai'/o, 

ochaizo; vb. oeolsouiier, achoisoii- 
ner, achalsonner, accuaer, reprocher, 
vexer, tourmenter, 
• Occident I, 189, occident; occidena. 
Occir V. occire. 

Occire, oeire, ochire, ochirre, 
ocierre, occir, oscii*e II, 186 et suiv. 
293, tuer, faire mourir; comp. rocire 

II, 188, eutreodre II» 188; paro- 

elre n, 188; «eelse II, 890, tuerie, 
mMsacre; — oedsion^ ocifliiill, oeUfl- 
siOll I, 59. II, 279, tuerie, massacre, 
meurtre; oeoUh; oedMrefl» oedseor, 
et avec «A, meurtrier, homicide; wtti- 
MT. Molière a encore fiiit usage de 
Mtiêêur dans L'Etourdi III, 6. 

Oeelse v. ocdre. 

Occiseor, oeafsereB y. ocdre. 

Oeddon occire. 

Océan n, 76, ocâui; 

Odie^ oeher oeeber. 



Ochire, oehîrre v. occire. 

I ^ 

Ochissioil V, occire. 

Ochoison v. occasion. 
Ocierre v. occire. 
Ocire v. occire. 
Ocisiun V. occire. 
Ockesoii V. occasion. 
Ocoisonner v. occasion. 
Octante oH. 
Oetobre y. oit 

Od, Ot, o prcp. II, 343. 

OdU T. dL 

Oâor, odoVT I, 186. 217, odeur, 
senteur; dor; odorOB^ odorant; odoruê» 
0d«r08 odor. 
Odovr y. odort 

Oe» 01169 oie; proy. auca; selon 
Ménage de ohm, contracté de mnM, 

àér. de avù. Cest dans le sens de 
cette étjmologie que les glos. de Phi- 

loxène portent auca, Trr^j'oj'. L'oie 
étant l'oiseau domestique le plus utile 
de cette classe, a reçu ce nom géné- 
rique , comme on a vu plus haut les 
boeufs et les vaohfs porter surtout 
le nom d'animal (v. almaille). J)im. 
oison. Cfr. oisel. 

Oef, ouef, uef , s. s. et p. otêf 
nés, oues I, 96, oeof; de ovum. 
Oeil V. oil. 
Oel V. oil. 
Oels, besoin v. ces. 
Oens, eux I, 132. 
Oeor y. oîr. 
Oems y. oXr. 
O08 y. def. 

Oes, ues, eus, ires^ om^ us» os» 
eolfly oels I, 95. 96, besoin, usage, 
service, profit; itd. uopo, aao. esp. 
buevos; de cput» 

Oeciy eux I, 1S8. 

Oem, oymy nmtty om I, 48. 

170.1 75, oeuyre, ouvrage, chose, action, 
afiaire: operu, laUur imrê, cesser; 
orrer, nyrer, OTeTer» mTflror I, 79. 
810. II, 846. 364« faire, ouyrager, agir. 
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travailler; t^muri; OYISIgMCy 0f6- 

TÊïgnej urertlne 1, 3S0. ssa. n, «s, 

oeuvre, ouvrage; QieAWf ©Trier II, 
354, auvrier, artîian, manoeuvre; tpe- 
ranm; OTIM^ oeuvre, ouvrage, autant 
de vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operaia. Cfr. oes. 

Offendu v. offiBndre. 

Offendre, offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher coutrc les lois et 
les coutumes; ofendere; part, passé 
offendu em])l. subst., coupable, cou- 
pable d'offense; offeiision) offense, 
outrugc; offenaio. 

Offension v. offendre. 
Offerende v. offrir. 
Offerre v. ottrir. 

Oifiee II, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
oi&eialité^ eour eeclénaatiquc; ofjkium. 

OIBnnite V. offrir. 

OJBrer r. oifiir. 

OMr^ olfrcr, offerre I> 408. 9. 
ofirir, prénmter; aller à Vofiande; 
ùgèrrei offerende^ olbrande I, 387. 
400, ofiîrande; du 1»aB-]atin offerenda; 
vb. comp. perelErir Ch. d, s. il, 145. 
B. (1 J V 392, offrir, présenter. 

i^Bx^ià y- orfroia. 

Ofin V. rtlfin. 

Oh, Ohl iuterj. II, 402. 

01 V hui et H, 29«. 

Oidiîie V. oit. 
Oie V. oïl. 

Oignement v. omdre. 

OlgTire V. oindre. 

OYl, oui, ouail, ol, odil, awil, 
oie II, a09. 10. 407 et auiv., oui. Qu'on 
se range h mon opinion sur Torigino 
de oet adverbe, ou qu'on la rejette, il 
n'en est pas moins vrai que celle de 
Le Duehat, admise par Baynouard et 
M. Dies, est tout à fait fausse. Le 
manque complet d'une fomie diphthon* 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de Am. Si l'on m'ob' 



jedait que, par suite de sa finéqucniee, 
cet adverbe a pris de iarès-bonne heure 
une forme invariable en o par, je ré- 
pondras en montrant d'autrea dérivés 

de ho9 qui étaient d'un usage tout aussi 
fréquent et qui néanmoins ont été diph- 
thongués. Ensuite, je le rt^pbtc, com- 
ment expliquer awiî par hoc illud? 
Raynouard et M. Diez ont tout à fait 
n^^ligé cette forme, bien qu'elle ne 
puisse guère leur avoir échappé. M. 
Grandf^agnage décompose le wallon 
imoiy oui , en icoi — oui et a préposé 
pour donner de l'appui à la voix. En 
comparant awil et atro», le saivant et 
consciencieux auteur du dietioonaire 
de la langue wallone se convaincra 
sans doute que ce n'est pas là une 
explication admissible. 

Oil, oyl, od, vel, eell« uell 1, 89. 
90, tes, li, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyei les pages indiquées), 
oeil; 9€êêIm\ comp. entrotl, enti^oeî], 
espace qui sépare les yeux; ftTOgle» 

BTenle, awle 1, ise. il, leo, aveugle ; 

vb. avo^lcr, avenler, aveugler, 
aviigler l, es. i78. ii, i3. 69. 277, 
aveugler; d'oîi adv. avosrleement, 
aveuglement ;.8ub8t.avoglemeut I, 82, 
aveuglement; aveuleteîtH, 277, aveu- 
glement: de ab-oculus, itu.1. avovUo, 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse ciuaiit un suus, puisque ab- 
oculns signifie sans yeux. 

Oile, oiUe, oie I, 261. 927. II, 207, 
huile; oleum; oUve I, 174. H, 369, 
olivier et oUve; «Mm; eUver H, S2i> 
dans le texte latin oiwêhm (oUvaic), 
lûnsi, supposé la traduction littéral^ 
lieu planté d'oliviers, c^lwiriMm; sinon 
olivier, oliwirim* 

Oindre, olgrnre, uingdre II, 236; 
au commencement du XlVe siècle aussi 
d'après la Ire conj. ongier; de là 
oignement, uinnement, onghement 
II, 118. 841, action d'oindre, onguent, 



Digitized by GoogI< 



OIM 267 OLT 



liniment, parfam; comp. eaotlidrey 
enuiiigdre II, 236, part. pas. eaolBt, 
enUnt II,* us, empL inbat. avee le 
sens que notu domuma à oint; pu- 
r^inf cûidre, imbiber ; — onettoi, 
metlon !> S15. 884, onotioa; tuifitio, 

(Mme ▼* oit 
Olr T. bdr. 

OVT) ouïr I, BBB''l%, ouïr, entendre, 
éooutw; auékre; pror. «anr, itai adiré; 
oerreS) oeor I, 77, oSant, écoutant; 
mtditor; comp. trMoXr^ entendre dis- 
tinctement, loutre mot audience, au- 
dientia, s'employait souvent autrefois 
dans le sens de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d'éeottter. 
V. Molière, D. G. d. N. U, 1. 

OIre V. erre. 

Cirer, oîrrer v. erre. 

Ois V. huis. 

OisealS V. oisel. 

Oiseaus v. oisel. 

Oisel, oiâiel, oyj^el, oisiau^, oise- 
ak, oiseaus, olseus I» 90, oiseau; ital 
iLCcello, augello, proT. ansel; de mictilsj 
atêeMa contracté de «vjMUn lm&. areo 
.ohangMnent de genre aoietiktt, mufitUuê, 
gloaes OTçov^oVf ▼.Ménage s. ▼.oisMiu; 
▼b. i^lsèler .n, sis, obaeeer anx 
«Nueani, fattoonner; — santer comme 
un oiseau, treMaitlir de joie; plus tard 
àmer qqn. , ce moquer de lui; dim. 
«tselety «Iséioii, oteflon I, 90, oise- 
let, oieiUon; proT. auselet, snielo. 
Cfr. oe. 

Oiseler v. oisel. 

Oiselet v. oisel. 

Oîselon V. oiseL 

Oise us V. oisel. 

Oisevie v. oisos. 

Oisiaus V. oisel. 

Oisiei V. oisel. 

Oisilon y. oisel. 

Oîsme V. oit. 

Oisos, oisous, oysous I, 83. II, 
àb2j oiseujL, inutile; oliosus; oisOSe- 



meut, oysousement l, 4C, oifeuse- 
ment, inutilement, eana but; 0l89Tl6, 
paresse, lâcheté; dérivé de oUttm, eom* 
me notre mm/* 

OiflOBement v. oisoa. 

OiMiis, olsouBemeat oîsoi. 

OlBfl«rie ▼. hnie. 

Olflder T. buis. 

Oisflir ?. issir. 

Olssue ▼. issir. 

Oist V. ost. 

Oit, wict, wiidit, vit, vit, huit 
1, 108. 109, huit; octo; oytlsme, hui* 
tisme, ivitismë, uitisme, uitime, 
uitnie, oitme, oidme, oisme, oime, 
uime, utime, utisme I, lu, hui- 
tième; oîtaiu, uitain 1, 116, huitième; 
Oitauve, huitième; (/f^yMj?; prov.octau ; 

octobre, octobre; oct(Aer; oitante, 
oetaute, vitante, hultaute X, 109, 

quatre-vingt; octoginta. 
Oitaiu V. oit. 
Oitante v. oit. 
Oitauve v. oit 
Oitme V. oit , 
Okison ▼. occasion. 
01 oQ. 

011»U, ollllier obUer. 
Ole ▼. oile. 

OlUuit, oliphant II, S78, éléphant; 
ÎToire; trompette^ dairon; de dtphm- 
Utê; mais d'où le' grand ohangement 
de forme? Cfr. Diefl G. W. I, 110, 
Grimm, Rolandslied 2S3. 

Oliphant T. olifant 

Olive, ollrer t. oile. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
l'odeur, odorer; 9t«r€: olor, Olu, 
odeur; olm: 

01 or, dur v. oloir. 

Oit», eux V. als. " 

Oltrage v. oltre. 

Oltre, ultre, outre, utre, otre, 

Oultre II, 357. 8. 48. I, UG3. 387, 
outre, au delà, à travers; ultra; ultre 

plm, eu outre, de plus; outreement 
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I, 340. II, 145, sans garder de me- 
sure, absolument, tout à Ait; de là 
oltrer, ultrer, outrer, p«Mer le hot, 
les Hniitee, mettre à bout, hon de 
eombat, exeéder de bidgat, fteheTer, 
finir, miner, tailler en pièeet; puier, 
paît, paaeé empL mbei mort, 
trépané; pour aînii dire «ttf»r#; ol- 
tnge, ontriffe n, 41. 168, ontrage, 
ezcèe, violence, action outre mesure, 
prodigalité; lêUragium; oiltrag^lis I, 
400, outrageux, violent, qui paue les 
bomcs. 

Olfcreboivre v. boivre. 

Oltrecuidance v. cuider. 

Oltrecuider v. cuider. 

Oltremarin t. mer II. 

Oltremer v- mer II. 

OItrer t. oltee. 

Olvert part de olvrir pour ouvrir. 

Om T. lions. 

(hnge bons. 

Omlmife t. ombre. 

Omlnro» «nilnre U, 285. W, ombre, 
ombrage; «s*^«; vb. omlnrer, um* 
1»i«r, «iikbrlar» «mbrder, omlnoinr, 
donner de l'ombre, ombrager, couvrir; 
pnmom. se mettre à Tombre, se repo- 
ser, se cacher; de là Ombrei, um- 
brel, obscurité, ténèbres; — ombrage, 
umbraige, ombragé, sombre, obscur, 
oonvort; (]e umbratiens ; — comp. aoiTl- 
brer, aîimbrerl, 226, ombrager, con- 
\Tir de son ombre, couvrir; et pronom., 
en parlant de J.-C, devenir homme, se. 
dans le sein de la Vierge; adumbrarc; 
de là aombrement Rutb. U, 142 dans 
le dernier sens du verbe ; ennmbrier, 
enombrer, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de aombrer 8. d. S. 
B. 580 ; imimirairé. C'est au mot mhre 
que se rapporte notre adj. «oeijtv, com- 
me le dit d^à Ménage, mais le « n'est 
pas simplement préposé, ainsi qi^il 
l'admet. A considérer le prov. sotzom- 
trWf Vwp. somdrOf ombre, d'un verbe 



hypothétique seM6r«r pour «0OTilMrsr=: 
•ubumbrare, en pourrait suppostf que 
le • de somirê est un reste de Mt$ê, 
ortikograpliié souvent «en, w; ainsi 
$mirt=»oomirs. Cependant ce êoamère 
manque. Je eroîs que notre sombre est 
égal à 68Mllbr0, ftvec aphérèse de m. 
Je ne connais pas d'exemple d'un verbe 
eisombrer, qui devrait sij^ificr pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe unsubst. 
qui le suppose : essombre Rom. d. lien. 
II. p. 100, signifiant ce qu'on appelle 
en termo de peinture, ombre portée; 
dans Euteb. II, 40 le même mot a un 
sens concret, il veut dire lieu sombre, 
recoin ténébreux. Ainsi sombre signi- 
fierait qui projette de Tombre. Cfr., 
pour la forme, dans l'ancienne langue, 
especial, esperitel, aujourd'hui «pé- 
cial, spirituel, ete., à côté de espèce, 
esprit 

Omlnwi) omlnreiflr v. ombre. 
Onihror v. ombre. 
Oinbfolcir v. ombre* 
On V. lions. 
One V. onices. 

Oneor, omore II, 287 etglos.ore n.. 

Onction v. oindre. 

Onde^ imde I, 55. Il, 54, onde, flot, 
vîi'jiK', i\iu; unda; de là ondoîer, on- 
(loier, uildeier TT, 68, ondoyer; SO- 
ronder I, 278, suronder, regorger, 
déborder; — hîiboiîdeîr, babouder, 
abonder I, 4b. id2o. 059, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habonâêif en son e*is 
1, 60, s'opiniâtier à sa manière de voir; 
de «l-tMMfiwv; liabondan^e, akoa- 

daaee H, 888, abondance, profit, avan- 
tage ; àbumUviaw} sorhabOBdeIr I, sto, 
surabonda. 

OnMer v. onde. 

Chidoier v. onde. 

Onfln V. alfin. 
Onghemcnt v. oindre. 
Ongier v. oindre. 
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(hikes, ukes, oiuiLues, unques, 
imehes, one, une adv. II, 8li; bob- 
4|ite8 H, 811; arisonkes H, su. 

Onnlestre t. honor. 

Onnor t. honor. 

Onor T. honor. 

ihnOTW T. honor. 

Onqor» onquor II» 867 «t gloa. ore n. 

Onques v. oukes. 

Ont, antadv. n, 285 -, comp. dont, 
don, doue, dund, duut, duu, dune, 

adv. IX, 285; pron. relatif I, 162. 3. 

Onze, imze I, 108, onze; undecim; 
onzime, unzlme I, onxième; 
undecimu*, 

Onzime v. onze. 

Or adv. II, 311 et gloh. ore il. 

I. Or, quelquefois aur I, 82, or; 
aurum; orer, ilorer. part, passé oret, 
ored, oré, oriet, orié I, 208, dor^, 



OniiSy onus II, sis et glo«. ore H. 

OriMy aveugle, sombre, obaeurFLet 
BL 493, qu'on ne peut dûtingaer; de 
orèm, qui ne prit que tard la signi- 
fleation romane, pror. orb^ itaL orbo, 
Tb. eomp. esBOrber^ aveugler, dter la 
lumière, perdre la vue; prov. dtaor- 
bar, dmple prov. orbar, itaL orbare, 
du latin orbare. 

Ord, orty f. orde, s. s. et p. r. ors^ 
orz I, 70.284. 11,87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, dés- 
honnête', vilain, puant; de hon'idua^ de 
là ordoier, ordeier, profaner, salir, 
couvrir ou remplir d'ordure, souiller; 
Ordoiet 1 , 314, subst. , sale, impur, 
infecté d'ordure; ordure I, 253, saleté, 
inujiondice , souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ord, l'an- 
cien français et le provençal avaient 



d'or; éUtrare, auratus; auriu, qui est uucoro lu lurnie orre Ben. v. 26027, 



d'or, doré. D'où noue vient le d dans 
dorer f On voit que l'aneirane langue 
dieait ertr, et cette eiroonatance a Mt 
penser à quidquea élymologietes que 
«Ter, aureue, avait servi à former dorer. 
Cependant le prov. ayant danrar, l'esp. 
dorar, l'ital. dorare, le port, dourar, 
de dêaurmr* Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l'époque où dorer 
remplaça tout à fait orer, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deaurare. Quant 
à „la consonne euphom'que (d) qu'on 
aura plus tard oublié de reprendre**, 
dont parle M. Génin (Var. 341); cela 
est au-dessous de la critique. 

n. Or, HT, bord; de om, qu'on tit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinj^ucr de ore, urc - 
hora; dim. orle, Orlle S. d. S. li. 562, 
bord, ourk; esp. orla, orilla; vb. Ofler, 
ourler, border; oree, lisière, bord; 



fém. prov. orreza -^orreda, qui prouve 
Ladubitabloment que ord dérive de hor- 
ridus. Gfr. Bayn. L. B. III, 54S, et horror. 

Orée V. ord. 
Ordcler v. ord. 
Orâeiuuiee v. ordene. 
Onleney orilliie n, 84. eo, ordre, ar- 
rang«nent| eommandemeiit; xang; gra- 
des de la hiéraiobie eodésiastiqne ; 
choeun de la hiérardiie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de «rdo {ordin); du nom. ordo avee 
r intercalaire ordrOy avee les mêmes 
significations, prov. orde ; par ordre I, 

70, ib., par rang; ordener, ordoBer 

II, 85. 159, mettre en ordre, ordonner^ 

régler, établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
u'miA sacrements; ordifiare; ordeuauce 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêta, décret; volonté, fantaisie; or- 
propr. ortUa; oriere II, 356, lisière, deueilieut, ordre, disposition, ordon- 



bord. 
Onge V. ore I. 

OralBByOninxII, 313 et^s. orell. 



nancc, règlement; ordoueres, orde- 
neres, ordOBator I, 75, ordonnateur, 
administrateur; adv. ordeneemeut, pur 
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ordre, régoUireHunt; mmrir «riùM- 
mmt, mourir muni des norements et 
après avoir fait ton taitament; oomp. 
dmoidineentent II, 34, irr^;ii]ièfe- 
ment, hort d« Tordre; aAnlene, wdre, 
ordonnanoe» diipositioii; MFllre 
M régler » m oonformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement v. ordcne. 

OrdenemMit t. ordene. 

Ordener v. ordene. 

Ordeneres v. ordmc. 

Ordi(^re, orniire; pour ainsi dire 
orbitaria de vritita. C'est notre mot 
omtere, avec changement fort rare du 
d en n. Ménage, qvii rapporte aussi 
ornière à orbita, suppose orbitanaria, 
wbitnarùty puis orttarioj mais la forme 
ûrdiere repoune eette eontraelioii. Les 
Wallons disent ourbi, ourbîM, orbîre. 

Ordlne t. ordene. 

(Moier t. ord. 

tMoiet ord. 

Ordonatdir y. ord«ae. 

,0i49lier ordene. 

OrdonmB ordene. 

Ordre t. ordene. 

Ordure v. ord. 

T. Dre f-, Vint doux, vent, s<>>ifîie; 
de atira; ital. u'ira , ora, csp. , prov., 
port, aura; dur. ored, oret, oré I, ioo, j 
25G II, 297, vent, souffle; prov. aurat; 
orage , vent , air , souffle ; hel orage, 
bon vont, vent lavorable; grant orage, 
veut fort, tempête, etc., signification 
qu'a prise notre «rage moderne. Kotre 
mtragatif esp. hnraean, ital. nntcano, 
est d'origine asses moderne et ne tient 
en rien aux mots eités id; il Tient, dit- 
on, de la langue carmbe. Y. Ménage s. 

II. Ore, enve^ nre» bofe» honre 

I, 106. 119. 129. 187. 216. heure; 
hora; «M pHU on M» j»a et à po cPore 

II, 318; iTorea m ou h offres 11,812; 
m eis Vorê II, 899 ; de o\x.en bone ore, 
<l» OU «M mtUê or« I, 254. H, 56, à la 



bonne ou à la manyaise heure, pour 
le ou par bonheur et pour le ou par 
malheur (efr. aiîr), d'où Itori iMier, 
mar, ■uure U» 276; — ore, mres, 
or adT. n, 811; comp. à ore, main- 
tenant, actuellement, présentement, tan- 
tôt; ad karam; proT. aora, aoras, ado- 
ras, esp. ahora; lores, iors H, .312, 
d'où alors, ad Ulam horam; dès ore 
II, 3i2,d<>s ore mais IT, 312, ore maïs 
II, 312, d'ore en avant II, 312, dès 
ore en avant II, 3i2; oraîns, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit, 
orendroltes . c'est-à-dire or en droit 
maintenant en droit (directement) II, 
3 1 3 ; — aneore , aincores , eittcor, 
uucore, uucor, unquore, onoorc, 
oneor, onquor, onqor II, 287. — 
Horloge I, 332, horloge; Aerefe^^Hw 
(«fiooAôytoi'.) 

Oré» Tent v. ore L 

Oléf doré or I. 

Oredy vent T. ore I. 

Oredy doré v. or I. 

Oree t. or 11. 

Oree fém. de oret, oré v. or I. 
Oreille, orollle, orille, aureiilel, 

267, oreille; de ann'ruh ; doner oreille^ 
prêter l'oreille, écouter, orei lier, oroil- 
1er, oriller, oreller, couper les oreil- 
les, sorte de supplice ; être attentif, 
s'appliquer, être aux tcoutes; corap. 
essorelller, essoriller, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot wn&te nous est venu 
d'un autre dialeete, ce qui fait ano» 
malie dans la langue moderne. 

Or^Uer oreille. 

Oieiflon orer. 

Oreller t. oreille. 

Ore mais n, 812 et glos. ore 11. 

Orendroit^ orendxoites II» 8i3 et 
glos. ore II, 

Orer, dorer V. or I. 

Orer 1,221, prier, iT!torpi<<ler, sup- 
plier; ersrtfj oreisou, oreison, orison. 
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lireim I, a 14. 539. 366. s 74, oniaon, 
disooiir», prière; ortUio; vb. eomp. ao- 
rer, aonrer^ aUrer 1, 8S2. 232. 880. 

II, 338, prier, invoquer, adorer; d'oil 
aormentf adoration, culte. 

Ores V. ore II. 
Orés V ore 1, 
Orcson t. orer. 
Oret, vent V. ore I. 

Oret, dore V. or I. 

Orfe n, 38, orphelin; ofnpôç, prov. 
et cat. orfe, lat. orbus; forme remar- 
quable à coté do orfene, orphelin, de 
orpJianm , esp. hucriano , ital. orfauo; 

orfeniii, orpheniu, orfelin I, I8i, 
adj. eteubet, pri?é, dépourvu, orphe- 
lin ; propr. orphanimtê de orphmm, et 
non pas, comme on le dit d^oidinaire, 
direotenient de orphamu qui a produit 

OrleUn y. orfe. 
Orfene v. orfe. 
OrfeniB v. orfe. 
Ormer t. mer. I. . 

Ormler v. mer I. 

Orfrais, orfrois, orfrels, effrois 

II, 7H, étoffe brochée d'or, broderie 
en or, frange d'orj orf raser, garnir 
d'oriroi; dimin. orfrolsel, orfrîsel, 

d'oîl Orfroiseler; imû annphrir/iuin, 
corrompu de nurifre»ium , c'est - h - dire 
frisé d or; ue frisa, frem, i'rison, de 
friale, boucle, et de <n: 

(hrCrds v. orfrais. 

ftarfrols y. orftms. 

Oisillhous, orgailbaniOBeiit t. 
orgnel. 

OrgUiy ùTgWf orgues, et même 
«Hpre, oigae; vb. orguener» oxgener, 
jouer de l'orgue; du grec oçyavov, 
rinstruiuent par excellence. Cfr. ralle- 

maiid instrument poiir forte -piano. 
Orge 1, 251, orge; de Aor<lNM»(hord- 

jum), prov. ordi, ital. ono. 

Org-ellox V. orf^uel. | 
OrgiUir t. orgueL j 



Olgoil T. orguel. 

(hgolUlr V. orguel. 

Ofgsellf orgueilUr orguel. 

Oigneiz t. orguel. 

Oiguèl (oignes), orgoil, OKgnell 
(orgueiz>9 orgiiil (oigilg)^ o^eil, 
faate, yanité, insolence, arrogance; or* 
guelleas, orguillos» oigoUIoiU} or» 
grailloux, orgailhons I, 173, oigd- 
lox II, 201, orgueilleux, fastueux, vain, 
insolent, arrogant ; et les adverbes en 
metit avec les mêmes formes, I, U<7, 

fctc; orguellir, orgoillir, orgueillir, 
orguîUlr, orgillir I, 229. S. d. S. B. 
523, être vain, fier, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom.; comp. 
S*enorguellir I, 329, s'enorgueillir; 
8*entrorgiller II, 326, s'enorgueillir 
mutuéUement, s'inapîrer de l'orgueil 
l'un à Tantre. Orguel dérive de l'aluL 
urgttol, ineignifl, ou plutôt d'un subst 
inconnu «rgm^ qu'on peut BUppoaw. 
V. Dief. G. W. n, 382. 

Oiguelleu, oigueDouemeal t. 

orguel. 
OrguelUr v. orguel 

Orguez V. orgueL 
Orguil V. orguel. 
OrguHIîr v. orguel. 

OrguiUous, oigoiliousemeut v. 

orguel. 

OrguilloS) orguiilosement v. or- 
guel. 

Orgui/ V. or-uel. 

Oriblt, oribitmeut v. borror. 

Oiîé V. or I. 

Orieut, criant I, 18d, orient; orienê, 

Oriet V. or I. 
Orlere t. or il. 
Orim oriol. 

Orlflambo II, 63, oiiellaaibOy orl- 

flan, oriflamme, et l'étendart principal 

de l'armée ; de mmmt et Jlammi. Que 
signifie la forme orlflor» OXiJlOliry 
qu'on trouve dans le même lens, prov. 
auriflor? 
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Oriflan «unHainbc. 
MÊêTf «111010? r. oriflambe. 
OrUle, orlUer y. oreille. 
Orlol» s. s. oxf o«% «rteiu 0. d. B. 

12496, loriot: de «mrmihu. Le mot 
moderne loriot s'eet adjoint l'article 
comme lettre radicale. 

Oriou oriol. 

OrisoB T. orer. 

Orle, ûtUi$f orler v. or II. 

Onner, ormler v. mer I. 

Orne, Olirue, dan» l'expression nd- 
vorbiûle à oitie, sans exception, propr. 
tous et chacun eu particulier ; de ad 
ordiiteni ex ordiue, v. JBeiL s. v. aorue. 
Cfr. ordene. 

Oroîlle, oreiller v. oreille. 

OriWieiiiu V. orfc. 

Orrlble v. horror. 

Ois 9 impur T. ord. 

«rSy ours; wrtut; dim. «fse- 
ftel I) 99, petit ours. 

Ort ▼. ord. 

On ord. 

06} armée t. ost 

Os 9 beioin t. oee. 

Os I, 263, 01 ; prov. ob, ital. osso, 
eBp.]kaeso; oê{ouim)i MBOneilt 1, 59, 
ossement. 

Osberc, osbercs t. halberc. 

Oscher, OCiier, ébrécher, entailler, 
briser; prov. oscar; comp. eiitre- 
OSClier; aOCher, pour traduire nppri- 
mere Q. L. d. R. 236 ; (lesosclier, déga- 
ger, détacher. Le substantif osche. 
OChC) signifie cocbc, entaille; le pi- 
card ochert secouer; les Frovençauj^ 
disent avec hf bousoa, hoaeeca ; DC. v. 
oocaxe, connaît aussi vne forme ho- 
séher; cireonstanoea qm semblent 
pronver que ec^ et notre hoehé, oeher 
et notre Ao«ft«r sont identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
h explique cette différence, et l'aspi^ 
ration moderne ne fournit aneune rai- 



son. OehOt hoeho seraient pent-être l*al- 
lemand hSekf pli du jarret, jarret, d'oll 
oohor, etc. Il fiuidrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapptwter p. ez. 
dêoooeket à hsehery hoeer B. d. L Y . 
36, remuer, secouer. Cependant la feé* 
quence de l'orthograpbe sans h dana 
les plus anciens monuments rae porte 
à croire que notre hoche et hocher ont 
I pris plus tard l'aspiration (cfr. haut 
; de altus) et qu'il faut chercher d'autres 
' ^tymolngies que celles indiqui^cs ici 
j)our /ioc/,e et liocher. Quelles sont- 
elles? Un ne saurait admettre avec 
M. Grandgagnagc le hollaiidaiîi hutsen 
(hotsen), hocher, secouer (D. W. s. v. 
hosî). Clr. Ménage. 
Oscire v. occire. 

Oseur, oscurted v. obscur. 
Oser^ mser, ouser l, 134. 151. 

288, oser, s'enliardir; muare pour em~ 
âerê (audere, ansus, ansare); amis ohe- 
mUiero mm 1, 19, dievalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

Osais P- d. B. 915, odeur, objet qui 
whale de l'odeur; osmêF) sentir, flai- 
rer; du grec da/ui}. 

Osmer t. osme. 

Ospital V. hoste. 

Ossement t. os. 

Osser V. oser. 

Ossî V al III. et II, 269. 

Oscire, ossis pour ocn're, oceis. 

Ost, quelquefois hObt, s. s. et p. r. 
OSZ, OZ, OS, Oist I, 81. Si. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; du 
luUu ào.sYkv, qui dès les premiers temps 
du moyen-âge prit la signification d'ar- 
mée, service militaire (v. DC. s. t.). Ooù 
était ordinatremeat du genre féminin, 
cependant on a des exemples du mas- 
culin. De là ostoier, ssteler^ ostesr 
I, 191. 254. II, 377, f^re la guerre, 
guerroyer, mener ost, attaquer son 

ennemi; ostoierres, ostslor, 

rier, soldat 
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Ost V oster. 

Osfaire, Iiostafre, otage, caution, 

garuiitu'; Iniâ. ItostfKjium , hr,.stf(ticum 
(aussi sans /<), italicu statico (voy. DC. 
B. ▼.); mètre ostaffe, donner caution. 
Gomme l'ont expliqué Voseîiis et M. 
Grimm, ce mot est contracté de oiti- 
daHeum, de obndtatft, eaatîonnement 
par otage, de la racine o^ê, Yer1>e 
ostayer, ostagler, hostager, donner 
gage et caution, donner en otage à la 
plaee de qqn., délivrer. 

Ostager t. ostage. 

Ostagler t. oetage. 

Oste V. hoste. 

Osteer v. ost. 

Osteier v. ost. 

Ostel V. hoste. 

Ostelage v. hoste. 

Osteier v. hoste. 

Oster I, 46. 125. 305, ôter; desser- 
vir \ino table; de fmiatarB, fréquent 
de haio-ire, selon Ménage; comp. dos- 
t€r, ôter, enlever; dans le limousin 
doustar (Honnorat). 

Osteus V. hoste. 

Ostoier, o.stoierres v. ost 

Ostoior V. ost 

Ostolr V. ostor. 

Ostolaiu V bo^fi 

Ostor, ostoir, ostour II, 253, au- 
tour (oiseau); de aeeeptor pour accipi' 
ter (Lucil.). 

Osz V. ost. 

Ot prép. V. od. 

Otel, ottel V. tel et I, 194. 

Otre, outre V. oltre. 

Otre, autre v. altre. 

Oiteer v. «trier. 
Otrel T. otrier. 
Otreianee v. otrier. 
Otreiement otrier. 
Otrier otriw. 
Otret T. otrier. 
Otrianee v. otrier. 



Otrîor, otroier, otreer, otreier, 

ottreier (l.pers. sing. prés.ind. otroi» 
Otrei) II, 301. SOfi. 326. 329, octroyêr, 
accorder, donner, permettre, assurer; 
de auctoricare pour auctorare; csp. 
otorg-ar, prov. autorgar et autreiar; 
deliotroi, otrei, otret, Inriiiission, 
consentement, concession, accord, corigc, 
chose octroyée; otrolement, otreie- 
niMkl^ concession, permission, accord ; 

otrolanee, otrUmee, otreianee, con- 
cession, accord. 

Otroi Y. otrier. 

^^lroijiiiC6 ▼> otrier. 

Otrolem^ftt v. otrier. 

Otroier t. otrier. 

Ottreler v. otrier. 

Où, ù, 5 adv.n, 285 ; oii jywH, 886. 

Ou pour au, v. I, ôl. 

Ou prép. II, 343. 

Ouail v. oïl. 

Ouaîlle V. oue. 

OtiMîi V an et II, 275. 

Oubli, oublier v. oblier. 
Oue, oie V. oe 
Oue pour ove. 

Oae^ brebit; de ends; dimin., du 
reste sans signification diminutive, ou- 
aille» oneine» ouvalUe, ouaîlle, bie- 

bis; wietda. 
Oaef T. oef. 
Ouellle T. oue. 

Oues, oeuf V. ofrfl 
OueSy besoin t. oes. 
Ouïr V. oïr. 
Ouls (1<- f>I.s T, 131. 

Oultre \. oitrp. 
Ounor, ouuour v. houor. 
Oume V. orne. 
Ous, eux V. als. 
Ouser V. oser. 

Outrage, outrageus v. oltre. 
OutrCi outre t. oltre. 
Otttr«^ autre t. àltre. 
Oatreeuldier V. cuîder. 
OatrMment v. oltre. 



B n r s 117 , langue d*on , 01o«Mtre. n. Éd. 
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OUT 

Ontrequldler v. cnîder. 
Outrer t. ollr». 
OiTailIe one. 

OuTeraisrne v. ocvre. 
OuTert part, de ounir. 

Oîirrir v. aovrir, 

OllX df ois I, 131. 

Oto, oveoc n, 344 et glos 0. 

0vc(iue n, 344 et gltw. o. 

Oyeraigne v. ocvro. 

Oyerer v. oevre. 

Overt, oyertement y aoyiir. 

Orerier t. oey». 

ÛTOe n, 344 et glos. o. 
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Oyoee If, 344 et glos. o. 
Oyoqaes U, 844 et glos. o. 
Oyralfne y. oevre, 
Orre» •vree oevre. 

Orrler v. oevre. 
Oyrir r. aovrir. 
Owan V an et ÎF, 276. 
Ox de ois I, 131. 
Oyl V. oil. 
Oysel V. oispl. 

Oy^ous, oyijousement v. oisos. 
Oytisme v. oit 
Oyne v. œvre. 
0% y. ost 



P. 



Fane, paVde I, »S7. Dol. 24s, 
polie; de paidia. 
VaSÊûf PftCkife y. païen. 
PftAlor y. païen. 
Paer y, paîer. 
PaSéle y. paële. 

PaYan v païen. 

Paie, paiement v. paier. 

Païen, paYaii, paen TT, 232, païen; 

(le pnganus. Cfr. piiis. Depuis le règne 



PfeOe, liaUle H, 344. 3S4» paille; 
de jn^m; poillart^ paillard» c.-à-d. 
qui aime la oouclie. Cfr. prov. p«il- 

lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Paillart v. pailc. 

Paille, paille v. paile. 

Paillf*, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, h.o. pain; 
pafu's ; pour les noms des difTi'rentes 



deConstantiii lo Grand, on nomma ainsi espèces de pain v, DC, prinis, laborarp, 
les adhérents de l'ancien culte, parce etc., esfre au pain et au rin ou au sel 



qu'ils furent forcés de se retirer dans 
les campagnes. Cfr. Rayn. L. B. IT, 469. 

Dér. paYenor, paYenur» paSnor 1, 47. 
161, païen, des païens; prov. payanor ; 
pal^e» pafenie, pays balnté par des 
païens, paganisme* 

Païenle y. païen. 

PaYenor^ paTennr y. païen. 

Falery payer» paer, apaiser, cal- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; do 
paeare, mettre en paix; snbst. paie T, 
396, paie, paiement; d'où paiement 
T, 1G3, paiement, r<5tribution. Paier, 
dans sa signification primitive, fut rem- 



dc qqn., être à son service; e»tre en 
pain, se dit d'an ffls qoi ^ en pnis- 
sanee paternelle; «tfr« miê hert dipa&t, 
être émancipé; vb. comp. apaner» aonr^ 
rîr, entretenir; prov. apanar, simple 
paaar ; d'où apanage^ portion d'hÂi- 
tage donnée aux pnîbés on anx filles ; 
V. DC. apanare, Mén^e, appanage; 
ddr. panetler I, 67, paaetier, boulan- 
ger; comp.oonipaiiii oampÉbi, com- 

paing*. eompaj?non , associé , mari ; et 
eompainon , eompauion , eumpa- 
niun, compafîmon II, 312, ib.; d'oii 
compaigTic, eumpaî^e et compai- 



placé de bonne heure par le composé j gfuie. eompalguieie , compeigmic, 
apaier, apaer T, 145. 2G.') ir. 349. icumpainie, C4>mpainnie, compagnie, 
384, apaiser, calmer, accorder, paci- : association ; eomp.iug'ne, CUmpaigne 
fier, puis engager. Cfr, pais. II, 161. 254, compaiguesse I, 142, 
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compagne, qui .i! mpapfnr»; COmpai-i 
^er, compaguer. cumpag-uer. être 
en commerce ou familiarité avec qqn., 
soatenir le parti de qqn., accompagner, 
faire cortège; aeompaigiiier, «aewier 
à qqch., faire paiiage avec qqn., être 
en compagnie de^ a'aecompagnnr. Les 
Tariantes de eom et remploi dn n, ng, 
ngn étant connus, il serait inutile de 
répéter ici les nombreuses formes de 
ces mots, dm et pou»» étymologie 
donnée par DC.» Caseneuve, Ménage, 
etc., à eompmin^ eomptânonf Imft. cum- 
panium, société, est la seule vraie 
entre toutes celles qu'on a proposées ; 
le mot eontpanarje , c. ce qn'on 
donne dans un repas an delà du pain 
et du vin, prov. companatge (compa- 
naticum) , ne laisse aucun doute sur 
l'exactitude de cette dérivation. Je 
ferai remarquer en passant que panier 
se rattaclic aussi à paiji ; il dér. de 
panarium, comme grenier de granarium. 
Ce mot ne s'entendait dans le principe 
qne des corbeilles qui servaient por* 
ter le pain. Cfr. Mén. s. y. panier. 

Pftine, palnne» patines t. poene. 

Pldner t. poene* 

FaiTy ptire t. par. 

PHirler parole. 

Fiig passage et n^atîon, v. pas et 
n, 333. 

Pais, paix, paiz, pes, pax I, 57. 

94. 95. 122. 232, paix, tranquillité, sû- 
reté; de pax; pais h sainte iglise, sû- 
reté qu'offrait l'Eglise aux coupables 
qui venaient chercher un refuj^e aux 
pieds des autels; puis immunité accor- 
dée par les rois à l'église de donner 
asile aux criminels poursuivis par la 
justice ; pais k roi, sûreté, iranquillité 
résultant do la protection exercée par 
l'antorité royale, puis protection du 
roi, lois, ordonnances qni mainte- 
naient l'ordre, la tranquillité ; paii si- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. S. 



V. DC. pax, pax ecclesiac, pax regîfl, 
osculuiu pacis. De là paisible, pal- 
SÎule I, 293. 50.67, paisible, uau- 

quille, calme ; adv. paisiblement, pal- 
irfviement 1 , 76. II , S33. 867, tran- 
quillement, en paix, avec calme, mo- 
dérément; v.comp. aiMdster, apala- 
der 1, 178. n, 196, apaiser, calmer, 
pacifier, réconcilier; d'oH par le part, 
prés, spaiflantelr H, 60, calmer, sa- 
tisfaire; d'ici TftpalMiiter n, 890, 
calmer. Cfr. paier. 

PaYs, pays; de pagm; ^ofinm, 
équivalent à pagense; ital. paese; prov. 
pays, paes; saint pats, Palestine; de 
là paYsant II. 62, paTssanf, habitant 
du pays; villain, villageois. 

Faisant, paîssant v. païs. 

Paisîhîe* piiisîMement v. pais. 

Paisiule, paisiulement v. pais. 

Paistre, ])astre, pelstre, pestre 

II, 188 ot suiv. ; la force paist le pré 
II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à ]a nécessité; comp. repalstre I, 329, 
repaître, donner à manger; past, paist, 
pâture, nourriture; .peuhuî pastres, 
paisires, pMtor 1, 846 II, 184, pa- 
steur, berger, gnide, conducteur; patt&r; 
pastore, pMtoure, bergère; dim. ^ 
atorele I, 316, bergère, pastourelle; 
sorte de poésie; pAsture II, 844, pâ^ 
ture, nourriture, éducation; p«tt(urû; 
vb. pasturer I, 821, pâturer. Dana 
l'ancienne langue, posture signifiait en- 
core la corde avec laquelle on attache 
le cheval par le paturon; pasfurc, de 
pastotius, Imii. pastorium; d'où notre 
paturon. De ce pmfnre, on forma aussi 
le vb. comp. empasturcr. c.-à-d. atta- 
cher avec hi panturc, fi<j:. s'embarras- 
ser dans un obstacle, piège, gcucr, se 
laisser prendre, qui se trouve encore 
dans le patois normand tmpatmw, dont 
M. £. Duméril a fort bien saisi l'ori- 
gine. Sn^^aUunr prit les orthographes 

X8» 
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empalstnrer, elupel^ituJ•e^, empes- 
turer, tl'où, par rejet de I'm, einp68- 
trer, notre «iNpft*vr. D« même d^ê- 
imr. Cfr. itaL impatto)ftre= empêtrer 
de pastoja =^ eue. franç. putiœ. 
dérimit empêtrer de impetmre, e.-à-d. 
de in et petra» on n'a pas en égard 
à la forme, qni demande nn $ médial 
dans la raeine. 

Paix T. pais. 

Paiz V. pais. 

Pal. pel. peal. peel, piel 1, 397. II, 
78. 68. CharL 328, s. s. et p. r. peu 
Phil. M. 7273, Ben. 18551, paus ib. 
32585, pex I, 106, plex R. d R. 4956, 
pix G. d. V. 1736, bâton, pi(iuet, pieu. 
Fol est la forme primitive, dérivant de 
palus ; de là, avee affidUissement de l'a 
eu pd^ d'où aTOC diphthongaison pi- 
earde ptM, et enfin, avec aplatissement 
dn l, notre pim. Pour les autres for- 
mes Toy. les subst. en si, si, etc. De 
là pàliz, paliSv pieu, paUssade ; palet, 
pieu, levier, gros bâton; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un château; palet«r 
I, 265, escannoucher, combattre; pa- 
leteis , paletis , escarmouche. 

Palaïn v. pai ns 

Palais, palets, paies inaL II, 

Charl. 355, palois P «1. T^. 1848. 4143, 
paleez R. d. R, 8242, grande sallû voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
un bâtiment; de patatkun, Cest parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de ptHmi» à la partie 
supérieure du dedans de la bouche, 
car la forme pékdêy en ce sens, ne 
peut dériver de ^mIs^mm; ainsi palais 
signifie proprement la vnf:f de la bou- 
che. De là palasin, palaïn I, 400, offi- 
cier du palais, paladin, grand seigneur. 

Palasin v. palais. 

Pale, palle, plus tard pasle II, 348, 
pâle, blême ; pallidm ; palor, pallor, 
pâleur; paUor. 



Baleei v. pelais. 
Palefr«id V. pslefiroL 

Pftlèlkol, paleCKid n, 4, cheval 
de parade, de cérémonie^ cheval à l'u- 
sage des dames ; Imâ. pelafredus, para- 
ficedus; de paravereâtu^ cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naçâ et veredus -veho- 
rbeda. L'allemaïul pfei-d a la mCine 
racine. C'est de notre mot que vient 
palr/rcnier, Imâ. parafrcnarius. 

PalPÎs V. palais. 

Pales V. palais. 

Palet V. pal. 

Paleteis v. pal. 

Paleter v. pal. 

Nettt V. pal. 

FUie V. palle. 

Pftifs» pidls V. pal 

Palle 9 pâle V. pale. 

Ptila, psile I. 264, paille I, i96, 

pâlie n, 76, 85, étoife de soie ou de 
coton, proprem. manteau, tffiature, dais ; 
de paUimn. Ainsi le nom d'un habil- 
lement est devenu celni de TétofiTe dont 
on sT' «f'rv:nt pour le faire. 
Palier v. parole. 

I. Palme, paume I, 107, paume, 
plat de la main, main ; pahna; eheoir 
a j)aioitt\ tomber sur les maïus, en pâ- 
moison, eu défaillance; de là paumer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signîflcatioi). Quoique 
le dévéloppemeat des significations de 
paumer smt fort naturel, ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu'une ortho- 
graphe &utive de pmsisr (v. plus bas^ 
que le peuple rapporta à l'idée plus 
matérielle de jnnésm. 

ir. Palme^ paume, palme, branche 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion , d'après le dt'rivé suivant, pèle- 
rinage , dt'r. palmier, paumier I, 
395, pMerin, qui a fait le voyage de 
la ttrre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Ofr. 
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DC. 9. palma, palmarii, et M^n. a. v. 

paumier. 

Palmier v. palme II. 

PaIoi8 V. palais. 

Palor, pallor v. paie. 

PaltoBier, iiaiitoBier 1, 7 1 , homme 
sans prufession ni dcmoure fixe ; homme 
de mauvai^<c vie, méchant, hautain, 
niîst'rublf, «ruoiix, coquin ; fém palto- 
liiere, pautoniere) femme méprisable, 
livri'c à la débauche ; cfr. Roq s v. 
pautouier. FalUtmr est un dérivé, 
dont le simple se trouve dans l'ital. 
paltone , prov. pallo//i , puutmn^ qui, à 
ma couuaisàuncc, uc se reneontre daiiîs 
aucun monument de la langue d'oïl. 
Fàliiime, p«Utmn peuTcat dériyer de pali- 
tari, errer aouvent i;^ et là, dont ae 
aert Fiante. M. 8cliweiik , D. W. s. t. 
Lump, foit. reniooter paUme, paUomer 
au baa-BUemand lambeau. Le 
Diichat, je ne aaia comment , identifie 
paltenier et pontonnier. 
Paltonter» paltonier. 
Palu R. d. 1. V. 51 , mnraiAi mare; 
paltu; de là «'empalner I» 373, se 
salir, s'embourber. 

Pan I, 189. R. d. 1. V. 292, étoffe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie d(* l'urinKrc qui couvrait le côté; 
pan; paroi; gage, iiantissoTiunt ; pan- 
nus ; de là paner, paueir, saisir, pren- 
dre des ^'uges ; v. Rayn. L. R. IV, 409 
piuiur; comp. espauir. espenîr. es- 
paneir, espanoir II, 4î). txpicr, 
payer, punir; depauer M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détrairc. 

Plance, panche, ventre, gros ventre; 
de patttex; paiicell, en rime avee le 
même sens, Ben. 37323. De panée, 
àétÎYe paaelte, ptadlire, la partie 
de l'armure qui couvre la panse ou le 
ventre. Cfr. Mén. a. v. 

Panceil t. paoee. 

PaiIClie V. pance. 



Pftnehlre v. pance. 
Pandre v. pance. 

Pandre v. pendre. 
Paneir, paner v. pan. 
Panier v. pain. 
Paure v. prendre. 
Panser v. pois I. 
Pansif v. pois I. 
Panteîser, paiituîser, s'agîtcr, 
pantelcr, h al u ter ; {)rov. pantaysar, pan- 
tayar, pauteyur; subst. patttals, es- 
soufflement, souci, touruicnt; du kymri 
pantu, presser, fouler, pant, pression ; 
anglais paiit, balcter. Kos mots pan- 
toiti, pantoitment , panteUff bout de ia 
même famille. 
Pautuiser v. panteîser. 
Paon, poon I, 191, paon ; de pavo. 

Pa0r,paQr, paour, pcor, poor, 
pOOUr, pour I, 66. T9. lOl. 854. II, 
142. 309, peur; de pwfor, 

Paoar v. paor. 

Par, pair, per U, 167, pe«r, pair, 

pareil, égal, semblable, du latin par, 
L'orthograpbe la plus fréquente de ce 
mot est p&r. Fer s'employait en par- 
lant des seigneurs d'une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois il était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom do /?fT se donnait particulière- 
ment aux membres de la prétendue 
cour ioâtituce par ('(ï trb magne. Le 
mot de per avait encore les signitica- 
tious de compagnon, époux (I, 292), 
compagne, épouse (I, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d'égalité, de con- 
dition semblable. Cfr. M6n. s. v. pairs. 
Enfin, il signifiait échevin, conseiller 
de ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per à per^ bomme à 
bomme, en nombre égal. Paire, pere» 
paire; propr* paria; cfr. arme. — De 
là parrie, égalité; pairie, dignité de 
pair; écbevinage, eonseil de ville; — 
parler, associer, joindre, unir; d'o&le 
eomp. aparler, apparieri unir, joindre 
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«ceoapler; — eoupam, coniwrerJ 
é^er; wmparare ; d'oU aeomparerj 
mettre en parallèle. Voy. pareil, pa- 

rage. Notre parier g^ger, de pariare 
(par), rendre é^a\, ainsi propr. mettre 
une chose contre une autre semblable 

Par, per prép. II, 368 ; par moi, toi, \ 
toi, etc. II, 358; par de II, 358 ; de 
par IT, 359; par ixdv II, 314; comp 
parmei, parmi li, 359; par ce que 
conj. II, 3k8 par t e. par quoi II, 388. 

Paradis, parais, pareïs 1, 126. 
189, paradis; de paradiMiê. C'est de 
la forme partes, qa'on flt ensnite, aTee 
l'intercalatioa ordinaire de le mot 
(paravis, pareiia) pani$i cfr. Mén 
B. e. T. 

Parftemplir r. ademplir. 

Faraere» paralge I, 252. 60. 362 

II, 919, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dd au rang; 
de joar, aiuai proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

PHrnîere v. purage. 

Parail, parai lier v. pareil. 

ParaYs v. paradis. 

Paraler v. aler. 

FftraiLtelt t. parent. 

Pttrastre pere. 

Pwax (lo) pares. 

P$re, pare; bergerie; eepaoe doe 
dans lequel avait Uea le tournois; 
]mâ. parous, parricus, prov. paro,. par- 
gue, ital. paroo, barge; esp., port, 
parque; vb. comp. empii€li0r, em- 
parchler, enfermer dans un paro. De 
parc, rient notre parquet, vb. parqvcr, 
V. Ménage. Dans les anciennes lois 
bavaroises, pare siptnifie magasin à 
grains. Farc, en abal. pfarrich, pfer- 
ric/i, allm. pferch, nng\0'&uxon pcarru-Cf 
p car rue, en gallois pâirCy breton park, 
kymri parc, parwg. On a dérivé parc 
de Tallemand, où la forme se rattache, 
dit -on, à lergertf {nrétérit èarg, v. 
SohmitUienneir etSchwenk]). W.; mais 



la consonne initiale pf fait empêclie» 
ment. D'autres ont regardé les formes 
celtiques comme les primitives, et M. 
Diefenbach remonte au kvmri parâu} 
V. G. W. I, 265, Celtica 1, 1G7. 

Parcamin, parcemin, parkemln, 
parchemin, purquemiu 1, ui^. 9D, 
parchemin, rôle ; de pergamenum^ per- 
gamena diarla, à cause de la ville de 
Pcrgame, où il a été inventé. V. Mén. 
Dici s. V. et Origines de la langue ital. 
s. V. pergamena. Le passage du ^ au o 
qu'on remarque iei est fort rare. 

Pireenln paroamin. 

ParehenilB v. p^^^^Wr 

Parchlep percer. 

Parcion v. part. 

Parçoivre v, percevoir. 

Pîirçoîmier v. part. 

Parcroi.stre v. croistre. 

Par<;iuiere v. part. 

Pardestruire v. eustruire et II, 253. 
Pardire v. dire. 
Pardon v. don. 
Pardonable v. don. 
Pardi9iiaiiee don. 
Puilonelr, pardoner v. doiL 
P»rdoii«iiient t. don. 
Pardoneres t. don. 
Pttrdnmer v. don. 
Paidantble» pardorablement t. 

durer. 

Paieee I, 820, pereee II, 50, pe- 

reehe, paresse; à^pigritia; de làpa- 
reCOS, perecheus, paresseux, négli- 
gent; adv. pereee usement I, 384^ 
paresseusement, uégligemmeut ; pare- 
cer, pereeer, perecher, paresser, être 
parcsseu.x; comp. aparccer, apere- 
cer II, lôu, devenir paresseux, leut, 
allai blir 

Parecer v. pareee. 

Parecos v. pareoe. , 

PftrdI, pftrel, pwoU, pandl, fdm. 
pareille 11) 72, etc., pareil, semblable, 
comparable; Imà. parieutu», diminutif 
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de par. Sabst |NU:eil, proT* p«relh, j parer , rempar, aujourd'hui arec t 
signifie propr. pairej comme on le voit ; final. Notre «'emparer est de la même 

encore dans iiofrc coTiiposf' ;i cpnr* ill' r, famille, prov. cmparar, amparar, saisir, 
l^e ]>"!•('! di'r. pareille r , piireiler, i)n ndre. Hrïm-, dans ses diverses signi- 
paroiller, parailler, apparier, ussur- Ikations, dérive deparare; Ménage l'a- 
tir , appareiller, construire; (Voîi le i vait déjà supposé. Pour ce qui est 
conip. apîU'eîIliT f«/;«/(vV, subjonctif), I des premières, il n'y a aucune difïi- 
apariller i, I4.i, aparaillcr I, 174, Iculté; quant au.v autres, en partant de 
aparoiller, r, 1 82, aparolllier I, 284, ! l'idée préparer, on a eu l) tenir prêt, 
aparellier, appmxiller, choisir, prépa- j prov. pai-ar présenter, tendre j 2) rctto- 



rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d'habits de céré- 
monie; — subst ^pareil, ftparoll, 

■parel, aparaU, appareil, apprêt, pré- 

paratif; de là apareUIement, apa- 
rèUement, appareil, apprêt, ajuste- 
ment; rapareiller, rapaillher U, 

882, rappareîller. Gfr. par, adj. 

FardUe, parefUer v. pareil. 
Farolr T. paroir. 
Pareit t. paroit 

Pareïs v, paradis. 
Parel , pareller t. pareil. 
Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; pari ns (parent); pareutcit, pa^ 
raiiteit, parente I, 84 263. 2 78, liai- 
son par le sang, i)areuté, paixnt, allié; 
DC. et après lui Boquefort disent que 
ce mot était autrefois niasc., c'est une 
erreur, il avait les deux genres, comme | 
le prouvent nos exemples ; parcntelc, 
pareulé ; jnireiitcla} vb. comp. empa- 
renter, apparenter. Y, Méa. s. v. 
parent 

Parente, paMtelt t. parent 

Parentele v. parent 

PareTy paraître y. paroir. . 

Parer» préparer, disposer, orner; 
paremest» habit armorié; — paroT» 
défendre, garantir, qui est resté dans 
les composés j^Mitipêt, paratolt etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparerj rem- 
parer, fortifier; d'oii emparement, 
rempart, fortification ; et d'ici rem- 1 



nir, garder, protéger. lUynouard a 
aussi recoonn en partie cette é^pio- 
logie. 

Pares {lo) M. s. J. 4d2» areo une 
forme moins congruente dans les B. d. 

parax I, 834, mot qui ne se 
trouve guère que dans ces auteurs, et 
dont la signification était incontinent, 
sur-le-champ; de per ^ntm se. tem- 
pus. Cfr. ades, par. 

Parester v. eteir. 
Parestrasse (à la) t. estros. 
Parfaire v. faire. 
Parfeît, parfeitemeut v. faire. 
Parliler v. fil. 
Parliu v. iin. 
Parfit, parflz v. faire. 
Parfitement v. faire. 
Parfoud v. fond. 
Parfondesce v. fond. 
Parfiiudece v. fond. 
Parfont v. fond. 
Parler t. par, adj. 
Parigal ewer. 
Parir ▼. paroir. 
Paijnr t. jurer. 
Parjurer t. jurer. 
Partage parole. * 
Parlement parole. 
Parleor parole. 
Parler parole. 
Parleure v. parole, 
Paiiier v. parole. 
Parlieres v. parole. 
Parmaindre t. manoir. 
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ParnuMiftbley parauuiaM«m«iit v. 

inandir, 

Punnei v. par prdp. 

Parmi v. pur pr<'p 

Paroclre v. o<-. irr. 

PjiroIL fJîUdiUer v. pare-il. 

Pai'<»ir, pjii ir, parer, pareier II, 
40-4.>, paraitrr, apparaître, être visi- 
ble, se montrer, sfiriMir; c«»mp. apa* 
rolr, apparoir, upparuîtrc, paraître, 
M montrer; disparoir, disparaître; 
ttfmir, paraître à boh toar, anaai, 
de même. 

Paroit, pareil, paret, «.s. et p. r. 
parois, pareiz, parois I» 145, paroi, 
mttr,muiaille; proT. paiet, ital. puete, 
esp. pered, port parede; de pûne$, 
paHet (îb); la langue moderne a rotran* 
ehé à tort le L 

Paroll T. paroît. 

Parole I, 49. 220, parole, discours ; 
loi, ordre; prov. paraula; de paraMa; 
eh. Rayn. L. R. IV, 418; verbe paro- 
ler, parler, pairler, palier 1, 3oy-io. 

184, parler, dire, discourir ; parler rftm 
et (fel I, 168, de là parllercs, par- 
leor I, 77, parkur, avocat, l);iv;;ri! ; 



Parout T, 309. 
Parpeiiser v pois I. 

Paii|U«uiiu V. parcunin. 

Pfirrle v. par, adj. 

Paiseiire, pai-sevre v. sem. 

Parsomme v. som. 

ParsounitT v. part 

Part, ]iart, portiou, cirtuiiif (luun- 
tité d'un tout, ieH premiers priucipeô 
d'uue science, côti', direction; àe pan 
(part); de part II, uôD ; de la meie 
part I, 401, de ma part; atuir part 
tPunê fmmê I, 252, la connaître char- 
nellement; partir I, 98. 172. 264.256. 
268. 271. 286. SU. 339. IT, 9. 33.36. 
360. S8é, ete , partager, départir, ré- 
partir, prendre paît, sépazer, diTÎaer, 
éloigner, ôter, quitter, partir, s'en al- 
ler; de pmrtM. Dans le sens de par- 
tir, s'en aller, ce verbe ao conjugua 
toujours, dans le principe, arec le pro- 
nom et cela était Uea fondé: s» 
partiri, se partaj^-cr, se séparer, s'en 
aller; mais, au XI Ile siècle déjà, on 
lo trouve indifféremment avec et sans 
ce pronom , comme le prouvent les 
oxoniplt s oitds. S'en partir et se pnr- 



adj. parlier, parliere f, 78, parieur, tn- avaient la même sif^nificatiou. Kc- 
parleuse; employé subst., comme par- marquez partissent m prés, do l'ind. 
Ikres; parleui-e, laiigagp, manière ou dans la Ch. d. R str. 257. Partie 1, 
faculté de parler; parlage , parlage, | 55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
bavardagc ; parlement I, 82, entre- paration, partage, côté; pariituni, par- 
tien, conférence, pourparler, entrevue, tita. De là pardon, pardon, par<,'uu 
assemblée solennelle pour délibérer sur ! II, 189, part, portion, séparation; d'oîi 
qqcb.; comp. aparler, aparoler I, par<;onnier, parçunere,parsonnier 
310. II, 898, ajoutes la signification II, 201, copartageaut, copropriétaire, 
traiter d'une affaire; aparlement II, participant, qui prend part à qqch.; 
11, parole, conversation; emparlor I, partiflsement, partage ; partlMores, 
810; empanler, avocat, R. d. l. Y. S8; partIfMWOr , partageur, copartageant; 



mesparler I, 3io. II, 164 ; porpar- 
lorii, 310, comploter; porparle- 
ment, abouchement, pourparler, com" 
plot; eontreparlor I, SlO, contre- 
dire. 

Paroler v. parole. 



partiflon, division, partage, séparation; 
àaparHtio; — comp. partoner I, 268, 
participant, sociétaire,|N»^fMtr«; prov. 

partmâer; — dopaiâr, despartir 1, 

48. 123. 132. 172. 304. 805. 343. 396. 

etc., séparer, diviser, partager, fendre, 



Parpst II, 877 subj, de pa|ro)er. | distribuer, finir, quitter, abandonner, 
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partir ; avoc te comme le simple dans 
le sens de partir; iuf. empl. subst. I, 
210, départ, action de quitter un lieu; 
de là de|>artiiiieiit, séparation; — 
départie, séparation; cmpêchenicnt ; 
— espartir, disperser, l'parpillt r; 

part, esparti, isolé; forsparUr 11, 

213, sépiiror, excepter. 

Partant v. tant et 11, 326. 
Partener v. part. 
Partenir v, tenir. 
Partir v. part 
Partlson v. part. 
Partisseiueut part. 
Partisseor, partisseres v. part. 
Parvenir t. venir. 
Panrerdr t. rertir. 
PéTyoIt y. Teoir. 
PanolYre v. percevoir. 
Pâma v. part. 

PaSf pals II, 92, pas, paasage dan- 
gereux et étroit, gorge de montagne, 
détroit, marche; deiMH»ii«; passer» 
INttSetr, paser, parcourir à pas, passer, 
traverser, faire le voyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
se comporter. JUwr le ptt», marcher, 
avancer au pas ; aller pim que le pas, 
aller très-vite , s'enfuir ; enmi le pas, 
en avançant, en route, avant d'arriver ; 
passer le teiis il, 19, se sustenter, vivre 
De là passage, pas^alge, passage, dé- 
troit, traversée d'un Hcuve, et, dans nn 
sens restreint, voyage d'outremer voyage 
de la terre sainte; paHSU£i:!er, passager. 
Tas iservautùrcnforetiriu négatioiiII,333 
et suiv. ; adv. comp. chalt pas II, 298 ; 
«nwU pas II, 298 ; tênH le pas II, 298. 
Comp. -eompas (cum-passus), pas égal, 
marclie, ordre, mesure ; à compas^ avec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles» comme il faut: Et li 
Sarrasin tout le pas, | Lea encauçoient 
par compas, Pliil. M. $108 ; à*ob eom- 
passer, aller le même pas, tenir le 
pas» ordonner, disposer , mesurer; et 



d'ici oompasseres, eonpaaseor, or- 
donnateur, qui dispose. Ce n'Mt que 
plus tard que le mot de compas a pris 
' lu signification actuelle. Bes]^* gué> 
|rison; respasselr, respasser, jres* 

I paser, ^érir, revenir eu santé , se rc- 
' mettre, redonner la santé ; — trespas 
If, 384, crime, délit, violnti'on; pas- 
satre dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 
trespasser, trespesser II, 345. 356. 
I 3C0. 3SK passer outre, à côt<', dépa.sser, 
I t)asaer, r^urpasser, contrevenir, violer, 
traverser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pour ce qui est passé (depuis long- 
temps) ce qui est terminé; delàtTM* 

passant, passant, voyageur ; trespas* 
sementi ce qui passe les bornes, féloniet 

Paselie v. pasque. 

Pasoor V. pasque. 

Paser V. pas. 
Paskerei v. .pasque. 
Pasie V. pale. 
PasmelsilB v. pasmison. 
Pasmer v. pasmison. 
Pasmeson v. pasmison. 
Pasmison, pasmeson, pasmelsiu 

I, 72. 104, 11, »91, pâmoison; vb. 
pasmer, avec et sans se, I, 3Gi II, 
357. -îSs, pâmer; de spasmus (a^ctç- 
/i(6ç)\ prov. espasmc , osp. ospasmo, 
paâmo, liai spasimo; vb. prov. plas- 
mar, esplasmur, espalmar, esp. espas- 
niar, pasmar, ital. spasimare. D'où 
vient que le s est tombé devant le p, 
ce qui n'est pas ordinau e -lurait-ou 
regardé lu forme primitive un es ini- 
tial comme un composé de ex et pas' 
mtts, et alors pasmus comme le simple i 
y. espasmiz Ben.^ 2228. 18865. 

Pas<iuc, Pasehe II, 347, Pfiques; 
de l'hébreu pssaeh, passage; dér.paa- 
eor, paskerev, temps de Pâques, prin- 
temps; cfir. prov. nadalor, temps de 
Noël, de nadal. Raya. L. R. lY, 801. 

Passage 9 passalge v. pas. 
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Passelr, passer t. pas. 

Passion V. patience. 

Past «ubj. de passer. 

Patenostre v. pere. 

Paterne v. pepc. 

Paterneil, paternelz v. -pere. 

Paternité v. pere. 

Pateruo?5tre v. pere. 

Patibler II. 250, propr. se déme- 
ner eomme quelqu'un qu'on net à la 
potence, gestienler avee violence | de 

Patleiiee,pMieiieel, i86,patience, 

tranquillité d'ftme; patieiUùt; impt^ 

tlenee, Impasdenee I, 151. U)S4i, 

impatienec; impaii$nUm; passIon I, 
168, passion, souifirance, plus particu- 
lièremcnt en parlant de J.-C. ; mouve- 
ment charnel; jnmmV depatior; com- 
passion , compassion , douleur, souff- 
rance , affliction ; compasno. 

Patriarche 1, 105, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriarcha {na- 

Pau V. poc. 
Pane , pouce V. polce. 
Paume 9 palme t. palme IL 
Paume 9 paume t. pslme L 
Paumes t. pslme I. 
Ptemler t. pslme II. 
Fallr T. pa5r. 
Fans V. pa). 

Faïuey pme^ panse, repos; de 
paiêm; adv. U, 317; posât U, 817; 
pauee pose, repos; pauBCT» poser, 
placer, mettre, poser, reposer; prendre 
du repos, fixer, convenir; de pnusare. 
Les deux orthographes diÛereutes de 
ce vcrhe ont été admises plus tard 
avec un sens différent. Conip repo- 
ser II, 312, prendre du repo."?, se dé- 
lasser: reposer, arrêter; subst. repOS, 
repaus l, J21. 298. II, 376, repos, 
caluic; lepausce, reposée, lieu on 
temps de repos ; à reposées^ à différen- 
tes reprises; à loisir; déposer, dé- 



poser; atf ckief déposé R. d. 1. V. 60, la 
tête baissée ; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 2! 8, dis- 
position, iirujel, décision, ordre ; dis- 

po&itio; proposer, purposer I, 380. 
267. II, 278, résoudre, prendre la ré- 
solution, proposer, se proposer; prO« 
pos 1, 390, projet, dessein, ce qu'on 
se propose de faire ; et ddr. du vb. arec 
la même signification proposement* 

Pavsee pause. 

Panser t. panse. 

Fautonier, pautoniero y. palto- 

nier. 

Pauvre v. povre. 
Pauvreté povre. 
Paveillon, pareillun v. pavillon, 
ravement, pavemeuter v. pavor. 

Paver 1, :i44, paver, daller; de j^a- 
virCy avec changement de eonjug^ùson; 
pavement H, 44. 278, pavé, dallage; 
pavimentum ; d'où pavemeuter, paver, 
daller. Cfr. Ménage s. v. pavé. 

Pavillon I, ôb. II, 365, paveillon 
I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio ; v. DC. et Hén. s. v. PuM^im 
se trouve encore dans la langue d'oïl 
avee le sens de papillon: Des florb aali 
un pawiUan, \ Des des feri mon men- 
ton. I Del pattiUm tel paox oî, [ Que 
m'escriai plus tost que pcd (FL et Bl. 
V. 2351-4). 

Pax V. pais. 

Payer v. paîer. 

Peal V. pal. . 

Peaus V. pcl. 

Pce, féni. pecque, sot, stupide, 
1 niais, borné; de pecus , que le latin 

classique employait déjà en ce sens. 
1 Molière emploie encore le fcni. pccgu^j 

et Le Duchat, à cette occasion, donne 
' la dérivation indiquée , en faisant ob- 
' testwt que peeque a la même signifia 

cation que pécore. 
Peeehler, peeMer, peder^ pekier 

ly 12fi. 194, pécher, Mlir, désobéir; 
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eli«or, peeheenr f, 74. II, 107, pé- 
cheur, délinquant, coupable; peeeatory 
peehiet, peciet I, 84. 826. II» 36, 
péché, faute, désobéissance ; pêeeaium, 

Pecheeur t. pecohier. 

Pecheor v. pechier. 
» Pechier, pécher T. pecchicr. 

Pechier, espèce de vase v. pirhicr. 

Pet'hieres, pechierres v. pecchier. 

Peehiet V. pccchier. 

Pechoier v. pièce. 

Pecier, pécher V. pecchier. 

iVcier, briser v. pièce. 

Peeierres v. poisson. 

Peeiet pecchier. 

Peçoier pièce. 

Peeol V. piet 

Pee4[ie peo. 

Peeime I, 159> argent, péenne; 

Ped V. piet. 

Pedaille t. piet 

Peel V. pal. 
Peer v. par, adj. 
Peil V. poil. 
Peller v. poil. 

Pein V. pain. 

Peine, peiner v. pocne. 
Peîre v. pere. • 
Peis, poids V. pois 1. 
PeiS) légume V. pois II. 

Pciscr pois I. 
Peisson, peisna t. poisson. 
Pelt pois I. 
Peitle pins. 
Pettrine v. pis. 
Peim T. poiTTc. 
Peix V. pis. 
Peiz V. poix. 
Pejor, p<yoiir V. pis. 
Pejiir V. pis. 
Peider v. pccchier, 
Pelj pieu V. pal. 
Pel, plel, piaul, peaus 1, 290. II 
118. 2ô5| peauj cuir; peUis} pelice, 



|»èlUce, TÔtement gaiû de peaux ou 
de fourrures ; ^pdlienu, a ; d'où peli- 
'çon, pelliçon, pelisse, robe fourrée, 
vêtement de dessus; dimin. peliçonet^ 
à la même racine (pellis) se rattache 
le vb. peUcer, tirailler , tirer de l'ar- 
gent, dépouiller, plumer; proprem. 
arracher la peau. 
Pel, poil V. poil. 

Pele, et avec s intercalaire, pesl^ 
pelle ; j)aiu ; prov., ital., esp. pala. 

Peler v. poil. 

Pèlerin II, 2 9 9, voyageur, étranger, 
pèlerin ; de peregrinus ; prov. pelegrin, 
ital. pellegrino, esp. peregrino; de là 
pèlerinage n, 345, pèlerinage. Pour 
le Twbe pelegriner, la langue moderne a 
repris la forme latine en r: pMgrifur, 
Pèlerinage v. pèlerin. 
Pelf^ butin; pelfrer, piller, sac- 
cager; anglais pdf^ l'avoir. Bacine? 
M. Duméril D. N. au mot peuffe, dit 
qu'il dérive de l'islandais pelf^ dépouil- 
les; mais ce mot islandais n'est autre 
que l'anglais p$lf, dont on ignore 
l'orif^ine. 
Pelfrer v. pelfre. 
Police, pelicer v. pel. 
Pelivon, pellçonet v. pel. 
Pellice, pelli<;on v. pel. 
Fenance, penanc-e v. poene. 
Penant v pocne. 

Pencher, peiichier, pencher; de 
pendicare^ de pendere; c/r. pendre. 
PeneMer t. pencher. 
Pendant t. pradre. 
Pendre^panilie 1, iia. 154, pendre, 
suspendre, peneher, incliner; appendze; 
de ptnâere; subst. pente, pente ; ainsi 
pour pende; cfh tente, vente, tonte; 
pendn U, 19 part, passé cmpl. subst. 
le pendu; de là pendant, hauteur, 
I colline, penchant; comp. apendre I, 
■302. II, .'^37, dépendre, être soumis, 
obéir, se rapporter, être du ressort de, 
I de la charge de, etc.; pendre, attacher, 
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appendrc ; appendice, apandise I, I du ruUcmaud, oii Jtàttit (dlmâ.) sigoi- 

16C, (l('pt julance ; dcKpeildre, des- I fiait plume et penne. Pour pfintwtif on 
peiidere I, 2:il. II, 19, dépendre, ; disait aussi /)i^«wi,<le^>m;m, v. penne II. 



ûtcr ce fjiii est pendu; HUKpeudr^ I, 
170, 8usp< îKÎrc. Cfr. puuchcr. 

Pendu V. pendre. 

Peueanee v. poeue. 

Peneant v. poene. 

Peue, plume, panne V. penne I. 

P€Bey crête V. penue II. 

Pêne 9 peine, fiener v. poene. 

Peneor y. poene. 

PeseaOB t. poone. 

Pénible v. poene. 

Penitanehe v. pœne. 

Pénitence poene. 

I Penney pêne» plume ; de pcuna; 

de là pennon , penon , étendard , en- 
leigne, espèce do bannière à longue 
qoeue que le cheTulier attachait à sa 
lence ou h son enseigne, banderole; 
dUn. penoiicel, peiionchel : ctr. Uo(i 
g. V. peunon, pencn ; DC. s. v. peuuo- 
nes Je d<«rive px nnon dv pe^ntie (penua), 
et non de pannua y comme ou le fait 
ordinairement parce que toutes les 
langues romanes oui un t radical, ital. 
penmnc , esp. pendon (d intercalaire), 
proT. penot p0non, et quelles n^avaient 
aucune laieon d'affaiblir l'a en «, si 
pênmm, ptndM^ ete., dérivaient de 
^tÊttnut. On a eompaxé la banderole 
à l'ondulation d'une plume agitée par 
le TMii Fmn$f pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et, dans ce 
aenS| il dérive également de ptnna, 
ptov. penna, pena, et non de pmnua, 
ainsi qu'on l'admet; ptmnua a produit 
pan en franç. et en prOT. Eayn. L. R. 
IV, 409. Mais d'où vient ce nom de 
penne pour une fourrure r La disposi- 
tion de pièces de lu fourrure rappelait- 



Il. Penne, pene I, .'{82, éminence, 
hauteur; bord supi'rieiir, crête; dtj 
pimm, le haut de la muraille, eréucau 
De là eneure pigeon, partie la plus 
élevée d'un bâtiment; pennon (v. penne 
L), parce que la bannière était en haut 
de la lance : Eecu ot et tancbe et pignon 
(B.d. 1. Y. p. 13U); dimin. pig^oncel, 
plngnonehiel. Fimi^ de pmiMUuliUÊn, 

Pennon 9 penon v. penne L 

Penonedl, penenèhel v. pemm I. 

Penre v. prendre. 

Pens v. pois I. 

Pensnlge v. pois I. 

Pense v. pois I. 

Penseîr v pois I. 

Pensemeiit v. poia I. 

Penser v. pois I. 

Pensif, pensîs v. pois I. 

Peuijiu V. pois I. 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, Pentecôte; 
pentecoatCf Tif yrijxoffTjJ, aoua-eatendu 
rjfiéoKt le oinquantiènie jour après la 
Pâque. 

Pentir v. poene. 

Peon, peonif r piet. 

PeVr V. padr. 

PepiOy pépie; selon Mén. de pUmiu^ 
qui se transforma en pirita, d'oik pi- 
pita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevidc, prov. pepida. 

Pepln T. pepon. 

Peplon v. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi peplon , qu'on trouve avec la 
signification de pépin, et, selon Le Du- 
chat, ce dernier mot n'est qu'une cor- 
ruption de pcpion^ qu'il dérive de pup- 



elle, dans le principe, les barbes delà ;>tV^^^v. Frisch admet identité entre 
penne? Cfr. patc h esckiechiers'P. d.B. '^jHp<m et pépin, et dér. pepon àcpepo, 
V. 4896. Ou bien était-elle lloeuleuse ? , parce que, selon lui, pepon n'ad'aboxd 
Mais alors li iauarait admettre influence 1 signifie que grain du melon, delà 
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concombre^ Cfr. encore Mt'n. s. v. pcpin. 
Pepitiy dans l'ancioime langue, siguitiuit 
jardinier qui cultive des pépinières. 

Per, pair V. par, îulj. 

Per, par t. par, prép. 

Pereer 1, 95, perser I, 226, per* 
eUer B. d. l V.p. 54, pareliier 1, 354» 

peroer,décliirer; «nbst per^lr^ per? 
ellOir R. d. L Y. p. 34, porçoir ; oomp. 
trespereier 1, 162. Dol. 173, percer, 
transpercer. De peHuUêr^ t. ee mot, 

pertui» (Ménage). 

PerceTeîr, percever v. percevoir. 

Pereevoîr, pereever, perceyeîr, 
perehevoir, perzaivre, perelioîvre, 
perciTOir, et par au lieu de per: 
parzoivre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre, recevoir; percipere ; comp, 

apereeroir, aparzoivre, etc., aper- 
cevoir, aviaer, distinguer, reconnaître ; 
prendre, receToir; d'oîi, par le part, 
prés., apereevuiee, notion, air de 
n'apercevoir. 

Perèhe^ petolie; de^«r<tM; d'oU 
pmkot, perche longue et ferrée, croc. 

Perchevolr t. percevoir. 

Perchler v. pereer. 

Perchoir v. pereer* 

Perchoivre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

Percivoir v. percevoir. 

Perçoir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdicion v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51 II, 93, 
perdre; perdere; snbst. perde, pierde 
et aveo t pour d, perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita; perdleien I, 49. II, 3, perdi- 
tion 1 ptrâittaj eomp. aperdrel, 806, 
perdre; esperdre II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper^ 
dre I, 217, reperdre. 

Pecdiumblef perdorslilemeiit v. 
durer. 



Perdurabletet v. *iurer. 

Pere , pierre v. picre. . 

Pere, paire v. par. 

Pere, peire, plere, père; paterj 
paXVStre il, 59, beau-père, mari d'une 
femme qui a des en&nta d'un autre 
lit; pgtTMttr; efr. marastre s. v. mere; 
pfttenie I, 844, Père, le Créateur, 
Dion le ptee ; patemuê, a, v. DC. s. e. 
T.; paternité I, 375, paternité; p»- 
ttmU—i patemell I, 391, paternel; 
paternalis pour patcrnus. Notre par" 
rain, du Imâ. patrinus ; ORp. padrîno, 
prov. pairi, pairin, ital. patrino, s'écrî- 
' vait plus correctement parrin. Pater- 
uostre, patenostre U, 288, pate- 
nôtrc ; patcr nostre. 

Pereee, perecer v. parece. 
Pereeeus, pereeeusement t. pa- 
rece. 

Pereehe, pereeher v. parece. 
Pereehens v. parece. 
PereUos v. periL 
Perier v. piere: 

-Perl! T, 149, péril, danger; p^rieu* 
hm; periler, prâillal, 171, mettre 
en péril, exposer à périr, êtr« en dan- 
ger, être perdu, périr, périeliter, se 
gâter, se corrompre; ptrienUtri (Cat, 
d. Fe8t.> ; perillos, perillons, perel* 
los I 281. Il, ,H2, périlleux, dange- 

reux ; pericntusm. 

Periler, periller v. péril. 
Perillos, perillons v. péril. 
Perin V. piere. 

Périr I, 227. Il, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr ; perire. 

PetlBtemmt fut de périr. 

P«jiirer v. jurer. 

Perle 9 perle; îtaL, esp. , prov. 
péri»; -port p«rûU$f perlai Imft. p«n«/a, 
perla. Ii'ahal. a penUa, beràla^ et l'on 
a dérivé perU de là. Bert^ supposé 
qu'il soit allemand, serait pour heer^ 
baoca; mais il y a plutôt lieu de croire 
que ce mot est emprunt^ car le gothi- 
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que ne connaît pas de forme basla, [ 
de basi, bacca, et Ulphilas traduit, 
uaoyctQfTftiç par markicitinn. Cfr. JJief. \ 
G. W. II, 53. 54. Uuaiit à une origine 
latiue, on a songé à: 1) pirula, de 
imw; et oomparé bneea, 1»aie et perle 
gemma, bouton et piene précieuse j 
2) pilulaf aveo permatation de ^ en 
r; 8) p«rfMi, espèce de coquillage» 
dérÎTation qui a pour «lie le napoli- 
tain pfnMi = perla; ellr, DC. s. t.; 
4) enfin pentla ponr ipherula, 

Pemudndre manoir. 

PemmutUey penuuuiU«meat t. 

manoir. 

Pcrmanableteît v. manoir. 

Pprmaiifnit (eu) v. njauoir. 

Permanaulenient t. manoir. 

Pennanauleteit v. manoir. 

Pennauoir v. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpetnal v. perpétuel. 

Perpctuaument v. perpctnel. 

Perpétuel, perpétuai, perpétael; 
perpetttaliê; adv. perpetUMimeilt I, 
228, perpétaellement. 

Ferqierre qnerre. 

Peirette t. piere. 

Perrin piere, 

Perroii t. piere. 

Pero^ pene i, 407, bleu foncé, 

bien sombre; v DC. s. v. Imâ. pcrsns, 
Golor, ad cacTuleum, rel ad persicac 
mali colorcm accedens. 

Persécution v. sevré. 

Perser v. percer. 

Perserereir 1 , 207 , pors^vf^-rer ; 

peraetfirare; per^eyerauce , persévé- 
rance ; pcrsevcrantia» 

Persoldre v. soldre. 

Persone, personne I, m, per- 
sonne; curé; pertmut; peT8OBlieill0llt 
n, 74 adv., peut-être mal lu pour pei> 
SOimeliiieiity personneUementi en per- 
sonne, de pemmnel, ptnwàlM, quoi- 
que la formation ne soit pas impossible 



Personnel v. j)ersonc. 
Perbounement \. persone. 
Perte ▼. perdre. 

Pertris I, 191. R. d. 1. V. p 82, per- 
drix; de perdu; en prov. perdiz. 

Pertuihs, pertuls v. pertuiser. 

Fertiliser, pertnser, pertuder, 
percer, forer; subst. pertois* pertus, 
pertaths It 227, trou, ouTerture, porte; 
de ptrtutùarêj perttuium de (pertun- 
dere) pertuêiu. Y. percer. 

Perturber I, 832, troubler, agiter, 
émouvoir ; periuràiire, 

PertnSf pertnaer^ pcrtusier t. 

pertuiser. 

Pervers v. vertir. 

PeriWiyre v. percevoir. 

Pes, poids v. poi3 L 

Pes, paix V. pais. 

Pesanee v. pois I. 

Pesanços v. pois I. 

Pesant v. pois I. 

Pescer v. poisson. 

Pesclieery peedieiur t. poisson. 

Pesèlier, peseUer t. poisson. 

Peseheresy pesehiera poisson. 

Peaehnr t. poisson. 

Peicioii poisson. 

Peser v. pois I. 

Pesle T, pele. 

Pesme v. pis et I, 1O6. 

Pesoîer v. pièce. 

Pestilence I, 268. Il, 254, peste, 
maladie épidémique et contagieuse; 
pesfUfnfia. 

Pestrii V. pestrir. 

Pestrin, pestriiie pestrir. 

Pestrir, pétrir; de pistura (pinso), 
â'où Ton forma piHurire; pestril, 
pestrin, pestrine, lieu où l'on pétrit 
le pain; piitriUa, pUtrina, 

Petit 1,100.268.389. II, 108.315 
et suiv., adj. petit, fsible; empl. subst 
1, 127 ; adr. peu ; par un p«tU II, 8 14, 
peu s'en faut, à peu de chose près, 
presque; h pUU^ peu s'en faut; ftrt 
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ptHt de qqch., «'inquiéter peu de qqch.; 
dii»iii.petltet II» S15, adj. petit, tout 
petit, joune; adv. on peu, fort peu, 
très -peu, légèrement; <sfe. poc; de là 
ftpetiiier, diminner, rftpetiaser. 

Petitet T. petit et II, 816. 

Penle pople. 

Pmu T. pel. 

P«x T. pal. 

Fez T. piet. 

Philosophe 1, 220, philosophe; 

Uuophus. 

Pîaul V. peî. 

Pic, \iiC' (oisoau '; pic, piocho, lieu 
{■\eyô , coup de tranchant d'un instru- 
ment ; prov. pic, esp. pico, ital. pie.co, 
pointe, picchio, pic (oiseau), piccune, 
pioche; pi^no, j^iqur, sorte d'iumc; 
prov piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; picot, pi- 
eois, piquois, pikois, pic ; vb. pleo- 
ter» On dérive ordîneirement ptV, pi- 
oche, ees afUiés et correspondants, de 
rallem. pMkmt P^t »^<ûs l'identité 
de forme entre ce mot et pt'«, oiseau, 
en esp. éi^ement pico, en prOT. pic, 
dans les deux eas, pronre qne pic, 
pioche, comme oisean, dér. du 
latin picuêt le jw» est nn instrument 
avec lequel on pique, comme l'oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Piça V. Il, 31G note X. 

Pîcher V. picTiicr 

Fichier, pechier, pieher Q L d. 
R. p. 25(1, pieier il, 124, vase k met- 
tre des liqueurs, vase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. Uu 
a proposé différenteg ^tymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive piehUr de fiixoçt vase en terre, 
y. BG. Bicaniim. 

Pieier pîehier. 

Pleois, pleot T. pic. 

Pie II, 67, pie, agace; pictt; ital. 
pica, proT. piga. 



Pie, pied v. piet 
Pie pina. 
Pie^ pièce. 

Pieee n, 316, pièee, morceau, lam- 
beau; proT. pess*, ital, pena, esp. 
pieaa; port, peça; pie^ pleèha II, 
S16; h pièce, en pieee; 4e pieee , de 
piça; k ehef êe pieee II, 317; Terbe 

pedw, peçoier, peehoier, pesoler 

II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détruire, ruiner, sac- 
cager; comp. depecfer, desplcler I, 

105. ;r2r). il, 2G1, di^chiror, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 

détruire, prtcrnf^-pr; apecicr, apiecer, 
rt'unir eusembie plusieurs pièces, d'oh 

rapit'cer. 

Flécha v. pièce. 

Fiel, pieu V. pal. 

Fiel, peau V. pel. 

Fiement v. plus. 

Plerde r. perdre. 

Plerdre perdre. 

Fiere, pierre, pere 1, 81. 101. n, 
80, pierre; pierrerie; sorte de poids 
et de mesure (le poids Tsiiait de 8 à 
15 livres); petm; dim. perrette II, 
227, Pierrette; der. pienier, joaillier, 
bijoutier; — pieniere, pienrler, 

perler, sorte de machine servant h 
jeter des pierres à Temiemi; perrels, 
action de lancer des pierres; pferriere, 
carrière; pienin, perrin, perin II, 

227. 27'V ^nCy, de pierre; subst. le {^ra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des eUriteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
p^curs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. couip. empierrer, dur- 
cir, pétrifier. 

Plere, père v. pere. 

Pierre piere. 

Plerrier, pierrler» v. piere. 

Plerrin piere. 

Plesa T. pièce et II, S 16, 
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Plet, ped, pie, s. s. et p. r. pii'z, 
pies, pez T, 83. 49, de /><•«, pied ; fipr. 
homme, duus les expressions ?r<7i alU i\ 
n'en etehapper pas ufi piet, etc. II, 220; 
lever le jjùt, se révolter; dér. pletatlle, 
pedaille II, âli» infanterie; populace; 
p60B» piéton, fantassin; pion, an j< ii 
des échecs; propr. pedo (pes), prov, 
peso, ital. p€doAe; à pêon, à la façon 
dos piétons, à pied; o^est de ce jmoh, 
notre jmom» à£nj9 peonltt, piéton 
notre fihmtùr, ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. peeol II, 101, 
de pedieului, piod de fauteuil, que- 
nouille, eolonne de lit, queue de fruit 
Je ferai remarquer ioi que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedifo 
(de peditcs), sur laquelle nn petit con- 
sulter Mén. s. V. pioi) ; que ptage, 
c.-à-d. ce que jmirnt les passants, et, 
ptett e, comme Ta dit Ménage, dor. ('ga- 
iement de peu, do fat^on qu'on devrait 
écrire piitrv , pe( de)stris ; enlin , que 
piège vient de pedica i^^pes). 

Piétaille v. piet. 

Pieteit v. pius. 

Pieur V. pis. 

Ptez p«l. 

Pies piet 

Pl^mciit 1, 78, pimeiity plument 

I, su, liqueur ilûte de vin, de miel 
et de difiérentes épiées ; de pigmtntum 
(t. DC. s. v. pigmentum). De là aussi 
notre pimmt* 

Pig-iion, piquoneel penne II. 

Pikoie V. pie. 

Piment r. pigment 

Pin 1, 71, pin; pînm; dim. pInUllly 
pineuu 1, 90. :ii>4, petit pin. 

Pineau v. pin. 

PingrnoneJiiel v. penne IL 

Pinlan v. pin. 

Pior V. pis. 

Pics V. pius. 

Piour V. pis. 

Pique 9 piquer v. pic. 



i^quois v. pic. 
Pire V pis. 
Flïi, poitrine v. piz. 
PIh, peix I, 107, pis; pcjtfs; adv. 

II, 317; le pis I, 233; pejor, pejur, 
pejour, pior, piour, pieur, puire, 
peor, piur, poior, pire I, I04, pire, 
plusmauTais, détestable; peJor; avoir 
du pire, du peJor, avoir du dessous, 

empl. snbst I, 195; empirer, empi« 

rier, empêtrer II, 15. 24.361, em- 
pirer, devenir plus mauvais, se dété- 
riorer, endommager, noire, décrier, 
déeréditer; in-pejermre; d'oh empi- 
ranee et emplrement, corruption, 
détérioration, perte, dommage, mid qui 
va croissant; — pesme I, 106, très- 
mauvais ; cruel, fâcheux; peenmue. 
Pîtrd v. pius. 
Piteit V pius 
Pitié, pitiet v. pius. 

PitOS V. pius. 

Pltnsement v. pius. 
Piu V. pius. 
Pinment v. pigment. 
Piur V. pis. 

Plus, pios, piu I, 130. 195. 321, f. 
pie 1, 33.1, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; jmie; d'oii {pie) Tadv. 
plement n, ICC, miséricordiensement, 
avec bienveilhmce, avec clAnence; 
pleteit I, 53, piété; pltelt, peftle, 
pitlet, pltedi, pltie I, iss. n, 198. 

199. 202, pitié, compassion, miséri- 
corde, commisération; tous deux de 
piefas; — pltos, misénoordieuz, com- 
patissant; adv. pitosement, pUuse- 
ment II, 241, d'une manière à faire 
pfti<^, pitoyablement. 
Pix V. pal. 

Piz, pis, poitrinr-, mot invariable, 
aujourd'hui dans le sens restreint de 
j mamelle des vaches, etc.; de pedus. 
Un dérivé de la même racine est poi- 
trine IT, 25, j^eitrine, poitrine, pro- 
prcra. ptclun-ina. 
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PIza V. TT, 316 note 1. 

Place, plache I, 283, place; lien 
où fl'assemUeiit ceux d'une même pro- 
feaaion pour parler de leurs affiûrei; 
tenir piaee, miûiitenjr la plaee, tenir 
pied; vb. placer, plaehjer, plaeer; de 
pkitea (nltatia)* Lampridîas est le 
premier qui ait donné à plalea la si- 
gnification de large place dans la mai- 
son, cour. y. les Dict latins. 

Placer v. place. 

Plache, placher v. plaee. 

Pla^e V. plain, 

Plagnier v. plein. 

Plaid, plaider v. plait 

Plaidier v. plait. 

Plaidoier v. plait. 

Plaldoieur v. plait. 

Plaie 1, 82. 220, plaie, blessure; 
de plaça; plalcr, blesser, meurtrir; 
aplaier II, 28. blesser, menrtrir; ea- 
lonmicr, injurier. 

Plaier t. pitié. 

Plaiilf plein plein. 

PlalBf pldn II, 348. 3SÔ, nni, 
a^ani; de jij^miM,* empLsubst 2»/il0^ii, 
pUin II, 856, plaine, rase campagne; 
fém. plaine, plagne I, SOd, plaine, 
pays plat; plana; planece, surface 
plane; planitia; vb. planler II, "113, 
aplanir, unir, polir, effacer; comp. 
aplanier II, 113, aplagrnler, aplanir, 
unir, niveler, combler; caresser du 
plat (k- la main. 

rhiilldre II, 238; plaint m , plainte, 
gtinissement; planctu.<< ; de \h plainte 

I, 265, plainte, lamentatiitu, gémisse- 
ment; eomp. complaindre I, i.'n. 364. 

II, 238; eomplainte II, 163. com- 
plainte , plainte ; complaignement, 
ib.; eomplaiut, ib.; de^iplaindre II, 
2S8. H. s. 7. 458. 

Plahie r. plain. 

PlalBemeiit v. plein. 
Plalngnier v. - plein. 
Flaiiiler plein. 



Plaint, plainte v. plaindre. 
Plaire v. pl ai.sir. 
Plaisance v. plaisir. 
PlâSfller plaissierll. 

FlatBir, plftsir, pleisir, plesir, 
plaire, pleire, plere II, 191 et suiv., 
plaire, s'accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est rest^; vmir à phiiir 
II, 108; comp. deqilaigir II, 198, 
déplaire, ennuyer; iq^laislr U, 853, 
plaire à son tour; dér. dn p. pt^a. 
plaisance, plaisir, agrément, volapté; 
desplaisance, déplaisance, ennnt 

Plaîsseîz V. plaissier I, 

Plaissîp V. plaissier I. 

I. Plaissier, plaisier, plessier, 
entourer de haies, palissader; partie, 
cmpi. snbst. plalKsle. plessie Ti, 52, 

clos, parc fermé de haies; plaissclz, 
ples»>els, ib.; de piexux, entrelacé; cfr. 
prov. plais, haie, tailUs. 

II. Plaissier, plessler, plassler, 
plalsler I, 854. 8S7, plier, courber; 
dompter, maltraiter; de piemtë, plee- 
tare. 

Plaistre^ piastre v. emplastie. 
Plait, plaid, plet, ploit {pUii*, 

pU$) I, 59. 88. 874. U, 168, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
où l'on juge les procès et ot Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
convention; demande, sollicitation; des- 
sein, projet, résolution; affaire; tenir 
plai'f, parler, discourir, badiner; trover 
plait, être aecueilli; baatir vn plait, 
faire un plait, se proposer qqch., preu- 
pre une résolution, conclure une eou- 

veution; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuivre; 
s'accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
s'amuser, se dirertir, railler, se mo- 
qner, vouloir en faire accroire; delà 
plaMeienr, querelleur, obicaneur. Kot> 
tHer s'employait subst dsns le sens de 
dispute, querelle, cbicane. Comp. 
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plaider, enplalder î, M, mettre en 
eavse, traduire en jaitioe , potwinîvre 
devant les tribunanx, aecnser Phif 
dérive de placUvm (plaetnm). Y. DC. 

8« V. 

Fiais T. plaît. 

Flaaéhe, planke il, 329, pinnche, 

soliveau: tîc planen; d'oîi planflier, 
planeliier. plaiiker I, '207. II, 2C7, 
saillie, avance faite de planches (ta- 
bulatum), plancher; chambre haute; 
planchier, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Plancher, plaaeUer t. planche. 

Planehon plante. 

FbHH}on T. plante. 

Planeee pl^< 

Plaaler plain. 

Planke» planker v. planche. 

Plante II, 866, plante ; plante des 
pieds; pUutttt; planter» planter, arrê- 
ter, fixer, garnir, remplir; plantare; 
planteson I, 153, plantation: plan- 
çon, planehon, dim. plaucoimet, 
branche, tige, rejeton, arbrisseau; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
sorplanter I, 152, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante noiniaée plan- 
tain dér. de planta, pour donner h 
entendre que e'était la plante par ex- 
oeUenoe, à cause de sa grande vertu. 

PlanteiB t. plein. 

Planteit v. plem. 

planter plante. . 

Planteson t. plante. 

Planteuouse v. plein. 

Plantîvement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

Plassier v plaissier II. 

Plat. pl«t; subRt. plat, plat ; dim. 
platel, plat, assiette; d'où platclet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, d'ar- 
gent, de fer, etc.; d'où gant fait de 
lames de fer, cuirasse de fer; dér. pla- 
taine, platelne, platine 1, 348. 404, 
gant ou enîraise de fer; plaque de 



métal; pierre de tombeau. Ce mot se 
retrouve dans plusieurs langues: suéd. 
phtt, JUa, Û9n.fa<l, ahal. grec 
nktcTt'ç , ancien latin plaunti, pi«d 
piaf , etc. 

Platalne v. plat. 

Plate V. plat. 

Plaieine v. plat. 

Platel, platelet v. plat. 

Platine v. plat. 

Plcge V. plcvir. 

Pleier v. plier. 

Plelge V. plew. 

Plein» uni V. plain. 

Plein, ^aln II, 847. 870, pleia, 
rempli; plain pie ou pm 1, 106, l'te- 
due d'un pied, d'un pas; avoir wnpMn 

I, 238, être satisfait, avoir ce qui re- 
vient pour <?galer deux cho ps; adv 
plainement,plalnnement i, loo 373 

II, 388, pleinpnient, sans réserve; de 
plenua; pleuier, pleinîer, plaînier, 
plagmler, plaingruier l, loi. n, 

301, plénier, entier, accompli, 
grand; plcnarius ; adv. plenierement 
II, 82, entièrement, complètement, d'ane 
manière accomplie, grande; de là plui> 
teit, plentet I, 60. II, 808.390, quan- 
tité, abondance, plénitude; h grand 
planteit 1, 193; pleinteif» plelntelTO, 
plentif, plentnis» planteie li» 823. 

888, plantureux, gras, fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche; adv. planti" 
TOmeiit î, 314, abondamment, riche- 
mout ; planteuonse I, 231, plentl- 
vose, plantureuse, fertile; vb. eonip. 
dfx. replenir I, 268. 368, remplir, 
être dans l'abondance. 

Pleinier v. plein. 

Pleinteif, pieinteiye v. plein. 

Plelsir V. plaisir. 

Pleit V. plier. 

Plenler, plenierement v. pleia 
Plentet t. plein. 
Plentirenient v. plein. 
PlentiTOse v. plein. 
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Plentnls r. plein. 
Plere plaisir. 
Pies T. plait. 
Pleslr pluair. 

Plessels V. plais«ipr T. 

Plessie T. plaiseier I. 

Plessier v. plaissier I. et II. 

Plet, procès V pîait. 

Plet, pH V. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 

Pleviue v, plc vir. 

Plevir I, ^iOO "îTO. TT, 33C, pro- 
mettre avec serment ou en justice, 
garantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plegre, pleigre, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte caa- 
tion; responsabilité du répondant; efr. 
DC. plegius; prov. plerî, pliu; ple- 
TiB6y promesse faite en justioe, ga- 
xantîe, aerment Ménage, et après lui 
M. Dies, dér. ces mots de praes, prae- 
diêt prueUum; mais, d'un côté, le pré- 
BOnt provençal pliu repousse cette éty- 
niologie, il demande un r ou b radi- 
cal; de l'antre, conunont acronicr le 
sens de pravdlion avec celui de pîegc? 
Inutile de s'arrPter à IVtvTTtolo^c pla- 
eitum. plncere . forme et sif^nifieation 
s'y Ofi posent (v. plait \ On a pensé 
enlin u 1 ulial. pjUgan, gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on l's dit, et cette signification ne 
permet pas de dériver jilMwr de là. 
Quelle eet donc l'origine de piêvitt 

Plier, pleler, pleler I, 58. II, 
S98, pUer, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. jif9i«r U kra» 0u eU, pas- 
ser le bras antour du cou; pA'M* le 
gant au pomg, mettre le gant ; se plie)', 
s'appliquer; suLst. pîoît, plelt, plet, 
pli, espère d'ornement; de pticnre, 
plicatwm. Los formes dialectales plier, 
ploier . qu'on retrouve dans tous les 
verUes de cette espèce, ont M admi- 
ses dam la laiig^ue tixée avec une signi- 



fication différente. Comp. desploler 
r, 226. n, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, déliw; composé de ét 
et txf^ioam^ esplotey éployer, étea* 
dre; de expUeitum ûét. espîolt» espleit 

I. 2S8. II, 69, revenu, profit, produit, 
jouissance ; force , vigueur , rapidité, 
hâte , presse ; à etphit , rapidement, 
avec ardeur, largement; vb. esploiter, 
espleiter I, 280. II, 378, se servir, 
user, posséder, profiter, mareher, se 
bâter, travailler, réussir; d'au remploi- 
ter, terminer par jugement, décider 
une affaire; — emploier, amploler 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqoh. , implicare, sabst. tmpUn. C'est 
à inytlicto'e, avec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que se 
rapporte encore, par le part impttei- 

tui, le mot enploite» emplette^ que 

nous écrirons aujourd'hui emplette; 
vb. enploiter, acheter des marchan- 
dises , ses provisions, de impU^UtM* 
Soplier, Hopleier, soploier, sott- 

ploîer T, n62, supplier; plier, céder 

à la volonté de qqn., s'appliquer; sup- 
plicnre. Notre vb. pli^^t >• vst une forme 
(lér. du Tpnrt. plirîtus, plie" tus (plictiarc); 
l'adj. souple vient de supplex. 

Plolt'r V. plier. 

PI oit, procès v. plait. 

Ploit, pli v. plier. 

1. Plom, plum, piùmbut; plein* 
mer^ plomber, garnir de plomb ; plen- 
née» petite boude de fer ou de plomb; 
espèce de massue; fhmbtaa. Outre 
plomiMrt on tronre dans le dialecte 
picard plonkier, plonehiery p ex. B. 
d. C. d. C. 1181 dans le sens de plom- 
ber, souder; qui est formé au moyen 
de la suffixe te, plumbic^re C'est cette 
forme plonchier, ploneher, qui nous est 
restée, avec le g bourguigtion , dans 
plonçer (cfr. venger, vindieare), à cause 
(lu plomb avec lequel on soude la pro- 
fondeur de l'eau. Fictet rapporte plott' 
19* 
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ger à son synon^rme breton jrfiMÛiykyinri 
flwng, mais 11 ert iimtUe d'aller ti 
loin; la fonn« jilofi«iUf:=:plongea I, 
l'anc^eii pieard j^fonittin^ploiiger , pi- 
card moderne |>/0MftMrt plonger, mar- 
cher avec bruit, rn appuyant fort du 
talon , proQTent sufHssanicnt l'identité 
de plûftgn' et ploneher. M^tnage qui 
d^T. vcTif^rr do vindicare, ndttptf ù tort, 
je ne »aiK pourquoi» plonger de 
^'are, ^ y ». 

ir. Plom, plomc V L. d'H. p. i/i, 
vase de enisîne, espèce de grand bas- 
sin ou chauderou. Selon M, Diez I, 
153 plotn serait pour pilon^ de pt'lum 
esp. pilon, auge à broyer. La signi- 
fication, qu'a ce mot dans les passages 
citÀ ne eoneorde pae aree cette déri- 
vation; car il est visible qu'on se ser* 
▼ait aussi des plomê pour faire bouil- 
lir de l'eau. JYom n'est peut être dans 
le principe qne le nom du métal (v. 
plus haut) donné à un rase destini? à 
niottro (lo Tfan, puis on en étendit 
remploi à tout vase étamé. 

Plonimep v. ploin T. 

Ploiumer v. plom I. 

Ploneher, plonehier v. plom 1. 

Plongrer v, pioTn T. 

Plonkier v. plom i. 

Plor V. plorer. 

Ploremcnt v. plorer. 

Plorer, ploreir, plorer, plourer, 
pleurer I, 89. 125. 170. 188. SIO, pleu- 
rer, gémir, lamenter; piormrt; plnr, 
plor, pleur m. I, 363. IT, «21, pleur, 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme du présent et 
la signifieation de l'infinitif; cfr. es- 
poir; dér. plorement I, 53. 282, af- 
fliction, désolation; plorOB, plnros, 
plfiirpur. 

Ploros V, plorer. 

Plosor, plosonr v. plus. 

Plonrer v. plorer. 
Plouvoir V. plovoir. 



PIoToir, plnver, pluTeir, plovelr, 
ploitTOir II, 43 et sniv., pleareir; 

comp. aploToir II, 44; enploTOir 

n, 45 ; replOTOir II, 44, pleuroir à 
son tour, repleuvoir; — pluios II, U, 
pluvieuv; pluvittft; plmie^ pluie ; jvlwM. 

Pluie V. plovoir. 

PluiOB V. plovoir. 

Pluls V. plus. 

PInieeur v. plus. 

Pluisor, pluiflour v. plus. 

\ Plum V. plom. 

Pliirae, plumme I, 348. II, 302, 
plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

PlUTOS V. plorer. 

Plus, pluie II, 318, plus, davan- 
tage; phu; servant à former le comp. 
et le snp. 1 , 102 ; comp. au lien du 
sup. II, 264; fht9 sup. II, 265; Uplm 
pour la plupart, la majeure ])rirtio I, 
186; pUu adv. de quant, suivi de de 

I, 107; phtx pour le plm II, 318; 
snva plus II, .318; nH a plu» m tmiftit 

II, 32, il n'y a ni plus ni nioius. 
An lieu de dériver, comme je l'ai fait 
d'apr?*» "Ménage, le pron. ind. plusor - 
plurcp, (lu Iruû. pluriorO!>, je crois qu'il 
vaut mieux en faire, avee liaviuinard, 
une dérivation nouvelle de ph/s, et le 
ranger ici. Les principales variantes 
de plusor étaient plulsor, plnxour, 
plosor, plusur, plulsonr, pluiMU, 
pluseor, plnslonr, ploueour 1, 184 
et sniv., plusîenrs, avec l'article, la 

plupart. Comp. Borplufi, seurepluB 

I, 334. II, 29, surplus, reste. 
Pluseur V. plus. 
Plusionr v. plus. 
Plusor, plusor v. plus. 
Phn eîr, pluver v. plovoir. 
Pluxour V. plus. 
Po V. poc. 
Poanee v. pooir. 
Poant V. pooir. 
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Totj pôle adj II, âi4; ^oc, pau, 
poi, po, pou, poae, pen adr. ir, su; 
à poit par poi, etc. II, SU; «• npeu 
de Jour II y 314; eom pm§ que aoU II, 
316. 

Poder, tailler, couper; jMtftotv; prov. 
podw; à la même raciiie podet, &u- 

oiUe, scrpc; poSn, pofin, ib.; C8p. 
podon. Y. DC. podadoira, et Rayn. L. 

R. IV, 5S'„' 

Podet V. poder. 

Podnee, podnei v. posiue. 

Poe, patte; de rullcinand: bas- 
Baxuu potCf patte; holL pootCf ailnioU. 
p/ote. 

Poeîr, poer v. pooir. 

Poene, poine, pelue, palne, 
painne, pene I, 127. 241. Il, 165. 
312, peine, tourment, chAgrin, châti- 
ment, amende; pœna; adr. comp. h 
paine^ paiimes, etc., I, 84. si5, à 

peine, propr. avec peine; poener^ 
peiner» pidner» pener I, 168. 265. 
II, 261, peiner, tourmenter, chagriner, 
aflliger, punîr ; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'où peneor, souffrant, malheureux; 
peneuos I, 28 1, pénible, douloureux; 
esp,, ital., port, penoso, prov. pcnos; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— peiitii*, repentir; poemtcrt ; ital. 
pentire, pcntcre, pruv. peutir; peui- 

tence, penltanche, I, 82. 2i6. II, 
365, pénitence, repentir, mortilication, 
punition, affliction; de pocnitcntîa; pe- 

nemt, pomat I, 374, pénitent; 
peemUens; peneanee, penanee, pe- 

VUelie I, 227. II, 131 même signi- 
ficatiott que pénitence; comp. repen- 
tir I, «6, 182. 136. II, 76, repentir, 
ae repentir, expier, faire pénitence: 
«MM rêpentir, aane changement; sane 
r4ser?e; repentanee I, 327. II, 138, 
repentance; repeutement» repentir, 

regret; repentallle, repentailles, 
dédit, peine stipulée dane un marché j 



ou un contrat, contre celui des con- 
tractants qui voudrait le rompre; ton» 
repmtmSUi sans vouloir s'en dédire, 
sans changer d'aris; od repenUOU, 
avec regret, malgré soi. 

Poent V. puîr. 

Poeste, poested v. pooir. 

Poestels, poestelt v. pooir. 

Poestif, poestiB v. pooir. 

Poi, pôle V. poc. 

Poi, cuUine v, puL 

Poiei' V. pui. 

Poij? V. poin. 

Poigu, poignée v. poin. 
Poigneor v. poin. 
Poigneres v. poin. 

Poil, peil, pcl, I il, cheveux; 

pilus poiler, peiler, peler, ôttr les 
poils ou les plumes, peler; pilarc. A 
la même racine p&m w rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. pduccio, 
notre pekicke, et directonent, comme 
l'a fort bien dit Ménage p«leu»e. 
Potter V. poil. 

Pein» pnln, pnlgn, poing, poign 

I, 80. 82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnus; de là polgnee, prov. ponhada, 

poignée; vb. comp. apolgner, spul- 
gnier, R. d. 1. V. 192, empoigner; — 
poigneres, poîgnieres, puinneres, 
poigneor, poiiieor I, 77, combattant, 
guerrier, cavalier, chevalier; piifjnntor. 

Poindre 11, 2;j8, iutin. pris .subst. 
choc, attaque, <,ralop ; point, ptliut I, 
235. II, 2UG. 31.5, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, pusiLiuu, 
situation; pmictum; eatre point y être 
temps, à propos, être à point, être 
en mesure; garder ton point ^ saisir le 
moment; mener h point f achever, exé- 
cuter; maire à poini on k ton point, 
mettre à son aise; point adv. II, 333 
et suiv.; comp. apohllbre n, 238; 
apoittter II, S71, préparer, arranger, 
appuyer, poser; propr. apponetare; 
espoindre G. l. L. II, 165 sufaai, caiw 
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rière; repoIndre, repoiiulre; — con- 
ponction, componcion 1 , 66. II, 30, 
componction; cotnpunctio; — porpoint, 
pourpoint; hnâ. pwpimetum; parue que 
le pourpoint était aniàre-polnté; proT. 
perpoidi, etp. perponte. Tonehaatpor 
pour jMT, V. lee piépositioiu. 

Foine T. poene. 

Point V. poindro. 

Poior r. pia. 

Poir V. pooir. 

Poire II, 345. poire; pirum. 

î. a) Pois, peis, pes, poids (la 
forme moderne implique confusion avec 
pondus); peine, chagrin, répugiumce ; 
b) peilS, pens<5e, réflexion, tristesse; 
de pewtuin , prov. pens, pus ; sor mon 
pois , à mou déplaisir ; sor mon yrct 
0i 9or mon poU, qae cela me soit 
agréaUe ou non. Verbei a) peser, 
pelser {poùe, peUe s. p. s. pr. ind., 
jNrf«<, peitt etirréfl^èrementjiMlf poU 
3. p. 8. pr. Bttbj.) IX, 272, peier, acca- 
bler, 6^ pénible, ûcber, chagriner, 
déplaire, touffiir; h) fenscr, IMiiser, 
(jNMM, 1. p. s. pr. ind.) II, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de ptnmre; 
se pefiser ât fqth», en avoir du souci, 
du chagrin ; ou simplement penser ; 
penser de c. inf. II, 262, être sur le 
point de; se Iheits n'en -nrvxe^ si Dieu 
n'y pourvoit, ne s'en souvient, lie là 
pesance II, 319, souci, peine, chagrin; 
d'où pe^^anços, triste, malheureux, 
chagrin ; — peiise, prov. pensa, pen- 
sée, idée; pensemeilt) pensée, peine, 
tourment; — penflâige) pensée, ma- 
nière de penser; adj. pensif, pansif 
(l»Mm, ptnmi^t pensif, réfléchi, triste, 
rêTeur, inquiet. — Le participe de 
p«êer, pnmi s'employait en parlant 
dM r&»s, du mors d'un cheval, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en parlant 
des biens, etc., d'une grande impor- 
tance, de grande Taleur. L'infinitif 



penser, penseir 1, 129 s'employait sub- 
stantivement, comme aujourd'hui, le 
penser. — Comp. apenser (s'), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 
apensemeilt) réflexion, méditation; 
II, 277 adr. apenseeineftty avec ré- 
flexion; — eopenMPy penser, penser 
mûrement, réfléchir; poipetuer, pu^ 
penfliTy pftrpenser I, 210. n, I8, 
ponrpenser^ méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpeilfly méditation, 
pensée, volonté réfléchie ; — repenser 
II, 339, repenser, r^ûâchh; SUSpels 
(estre) II, 134, rlic en suspens, doute, 
peine; trenpenser II, 2 7t», s'inquié- 
ter, ntro triste. — J'ajouterai ici que 
notre verbe panser n'est probablement 
qu'une des diiféreuces orthographiques 
de penser; car quand on panse qqn., 
on pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
Calp. pensare sitim. V. Rayn. L. R. 
XV, 404. 

IL Pois 9 1>el8 II. 218. 400, pois; 

PolSy poix T. poix. 

Pois, pois adv. et conj. t. pues. 

Poisant V. pooir. 

Pois V. pois X 

Poison, poisson v. poisson. 
Poison, puisonl, 1/) 5. pulsion II, 

124, potion, poison; de potio. Cfr. 
Ben. gloss. s. v puison. Ce mot resta 
longtemps féminin, et aujourd'hui en- 
core le peuple lui donne ee genre. De 

là poisonner, puibouuer, donuer une 
potion, empoisonner. 
PoiflOBEer V. poison. 

Poisson f poison, peseloiiy pois* 
so% petsim I, 60. 343. II, X14. 124. 
Fragm. de Valenciennes, poitton; dé- 
rivé de pt«0t«; dimîn. pfdfisonoty petit 

poisson; poBCliery pescliiery poseer 

II, 297, pêcher; piêcturi; poschoreSy 

peseMerres^ pesolems» pescheorf 
pescheuFy pesehnr I, 76, pêcheur; 
pigoat9r. 
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Poist V. poû L 

Poit V. pois I. 
Poitrine v. piz. 

Pohre, pelvre R. d. 1, V. 106, poi- 
vre ; piper. 

Poix, pois, peiz il, 181. 240, poix; 
pix. 

Poixance v. pooir. 
Polain T. polie. 

Polce, pouil, 102, pouce; jMMex; 
itaL pollice, cat. polae, prov. polce, 
pose, potti. La forme pane Ut 241 
est piearde- flamande. 

Foldre, poldre, poudre i, 46, 
poudre» pouwière; de pulvis fpulver), 
ainn poire j puis d intercalé; de là 
polârer, poudrer, rouvrir, joncher 
de qqch ; poldricr, puldrier, pul- 
drer, porriere, purriere I, 53. i26. 

250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre pon^siere est -il le 
même mot que ce pornere, par ehaii' 
gcment de la liquide r ea Je le croie. 

Poldrer v. poldre. 

Poldiiere t. poldre. 

Polie II, S85, jeune fllle; de pul- 
lus, jeune, et terme de flatterie à Tégard 
dee hommee (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Ste. 
Eulalîe; il ^ t ' remplacé par le di- 
minutif pulceUe, pucele, pucîelc, 
poeelle, puchelle, puchiele il, 35 }, 
pucello, jeune fille, jcun(> femme, femuie 
de chambre; ïmà.. pidicella, puleeUa; 
d'où le nouveau diminutif pucelete 
I, 99, puchelete. Dans plusieurs pa- 
tois, on a conservé le masculin poulot 

pour déaigner un petit gar<;oii ou un 
jeune gav(,>on, p. ex. dans l'ancienne 

principauté de Montbéliard. FoM y 

signifie aussi coq. Égilement de jwrffor 

dérive polftlll B. d.l. V. 28, poulain; 

ptMm», Bemarques encore pwdn 

de pviUemw. 
Polmeilt II, 296, purée, bouillie; 

pulmentwn. 



Polmou, poumou I, iib. i97, poii- 

nion; pulrno. 

Pom, puns r. pl. 11, 345, pomme; 
prov. pom; de pomum ; de j»<w«a, pome^ 
pume I, 252, pomme; ofr. arme; po- 
mler, pumler H, S22. E. d. L V. 132, 
pommier, bois de pommier; pmMuinu: 
ofr. fraisne; pomd, pomme, boule, 
pommeau. 
Pome T. pom. 
Pomel pom. 
Pomier v. pom. 
Poucel V. pont. 
Poiiec V. posuee. 

Pont, punt 1, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à la salle ; planche du nawe pour 
l'enibarqueuient; de pona ; pont de P«r- 
pcc I, 208, poignée de l'épée; dbnin. 
poutcl, petit pout; pontiNfC, droit 
qu'on paye sur et sous les ponte; hnâ. 
pontatictm. 

Pontage pont 
Pomtel pont. 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, ponelr, povoir il, 45 et suiv., 

pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf. empl. subst. I, 142. 156. 217.345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; l'idée adverbiale que nous 
exprimons ^wc peul ît » c est une phrase 
raccourcie, composée, dans le principe, 
de la 3nie pers. siag. pré8.ind. dej»<Hl- 
voii , du pronom démonstratif «rf, s* 
et de estre, d'où les formes, dans Vm- 
cienne langue , puU tel ntre, pot ctH 
entre, puH 4?e*lr9 H, 178. 817. Ben. 
35439, etc. ; au lieu de ptnt on trouve 
quelquefois fautivement pma I, t52; 
part, prés, poant n, 264» puissant ; tôt 
pûtHU, tout-puissant; non poant, infirme, 
perclus; d'ici pomee I, 282, puissance, 
pouvoir; — poesteit, poested, poes- 
tet, poeste, poosteit I, 56. 83. 134. 
Il70. Il, 20.387, pouvoir, puissance; 
I autorité, juridiction, domination, sei- 
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gneuric; potcstau; |>oe8tif, poestl8, 
poesteis I-I, 60. 3GL', puissant, luuitrc; 
— poisant I, 117, poissant; posaena; 

d'oïl polzuee, pnissanee, poxaaee 
Ii 66. 38S. II, 42, putBsaaoey pouvoir; 

~ Tb. eomp. entrepoolr n, 56, ton- 
jours sttin d'un autre verbe, auqud 
proprement appartient «ntfv/ rcfOdlr 
II, 06, pouvoir à son tour, repouvoir. 

Pooil|i serpe v. poder. 

PtNMif paon V. paon. 

Poor, pouvoir v. pooîr. 

Poor, prnr v. p:ior. 
Poosteit , poosteiz v. pooir. 

Pooiir V. paor. 

Pople, pueple, peule, piile 1, 53. 
119. 152. 172. 30G, peuple, loule, mul- 
titude ; populus) vb. popl^r, paplecr 

I, 177. 273, peupler, s'établir. 
Popler V. pople. 

Por, pour, pur prép. II, 360 : por 
û$ qu§ oonj. II, 388; pw ce, por quoi 

II, 888. 

POT) puer particule qui s'employait 
avee oertains verbes, tels 4|ue geter, 
traire, et signifiait hors, deh<Mrs, de 
côté, loin ; (îf> porto; prov.por, pone, 
Rayn. L. R. IV, 600. 

Poraler v. aler. 

Porc, s. 8. et p. r. pors 1, 33 1, 

porc; porcus\ dim. porcel , porchcl. 
porehlei II, 83. 84, petit pure, co- 
chon de lait. Notre porc-épic est une 
corruption de porc-espi^ provençal mo- 
derne porc ou pouerc espin ; ital. porco 
spino, porco spinosu ; esp. puerco es- 
pino; allemand stachclschwcîn. V. Mén. 

t. T. 

Poreeindre ceindre. 
Paxeél V. porc. 

PofdiMery porehacier v. chacier. 
P^rdutt v. ohader. 
Porche v. porte. 
Poiwhely porchiel v. porc. 
Porcnldier v. cuider. 
POMO II, 318 et gioa. o. 



Porfendrc v. fendre. 
Porfller v. fil. 
Porflt V. profit 
PorgMlr V. gésir. 

Porir, porrir, purlr I, 189. Il, 
168. 181, pourrir; jnitrere; pomtore, 
puretvrQ II, 306. 336, pourriture; 
prov. poirir, poirîduru. 

Porloignement v. long. 

Porloîirnîer v. long. 

Poroc II, 318 et glos. o. 

PorolTrlr v. offrir. 

Porparlemcnt v. parole. 

Purpaler v. parole. 

Porpens, [>orpens«r v. pois. 

Porpreii(lr(^ v. prendre. 

Porpris, porprise v. prmdre, 

Porquant v, (juuuL i. , et II, 3bû. 

Purquerre v. querre. 

Porretnre v. porir. 

Poirlere v. poldre. 

Ponir V. porir. 
PorSy port V. porL 
PorSf pore V. porc. 
Panélr v. seoir et II, 80. 
Porseoir v. seoir et XI, 80. 
Poneor v. sevré. 
Poneaêrai v. sevré. 

Porseuor v. sevré. 

Porseure, porsevre v sevré. 

Port I, 88, s. s. et p. r. porz, pors, 
port; portus On donnait aussi le nom 
de port II, 318 aux gorges do niouta- 
gnes , aux défilés , principalement de» 
Pyrénées, esp. puerto. 

Poi l al, portail v. porte. 

Portant v. tout et II, 385. 

Portaster v. tester. 

Portavs V. porte. 

Porte I, S28, porte; poHm; por^ 

tal) pertâlly e. a. et p. r. portons l, 
106, portail; — porebo 1, 866, porche; 
de portieuë. 

Portement v. porter. 

Portendre v. tendre. 

Portoor V. porter. 
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Porter I, 46. $0. 137. 255. II, 10. 
186, porter, tianspoitar, supporter; 
emporta, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer ; de portm e ; se por- 
teiy se comporter; de là porteres, 
porteor I, 77, porteur ; portement. 

coutume, habitude, fsi(,'oiî ; porteure 
II, 64. fMtf;iut qu'une tVîtimf porte dans 
son sein (grosspR??c) ; progéniture ; fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vb. comp. aporter II, ftS, ap- 
porter, porter, induire, exciter à ; d'où 
raporter I, 230, rapporter; raport 
II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — déporter, dissuader, em- 
pêcher, donner du délai, divertir, amu- 
ser; se dejwrfer, se divertir, se réjouir; 
se séparer, renoncer à qqdi., 1, 898. 
II, 10, 31. 57. 97; subst. dep^ I, 
217. 340, amusement, passe -temps, 
divertissement, badinage; — empor- 
ter, eBporter I, 50. 226, emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — BOr* 
porter 1, 230, supporter, et empor- 
ter,, entraîner P. (1. B. 4833. 

Porteres v. porter. 
Porteure v. porter. ♦ 

Portralre v. traire. 
Portrait v. traire. 
Portraiture v. traire. 
Poriret t. teaire. 
Fomee II, 3i8 et gios. 0. 
Porree II, sis et glos. o. 
Pmolr T. veoir. 
Pon T. port. 
Posât II, S17. 
Pose pause. 
Poser V. pause. 

Posnee^ ponee» poibiee, podnei 
{d pour pour s, v. ramposner), pothnei, 

arrogan'c msolence, pompe. Racine? 

Posseir -M. s. J. 495. 6, 3. p. B. pr. 
inti. pn^Htct (possi(d)et), posséder, jouir; 
poH!sid€>-e ; prov. possedir, poHsezir, 
esp. posseer, port, possuir , plus tard 
on trouve UQ veibe fonu<^ d'après le I 



subst. possession, poBSessier 1869. 
Th. N. An. 1, 1125; poBBCflSiOll, pos- 
session, propriété; pottemo; nitê m 
posseneion de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. corap. despOMOlr, 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posterue l, ad4. Il, 355, 

poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de posterula^ sentier de 
traverse. 

Postis V postits. 

Postlts, postis 1, 337, jambage de 
porte, porte; de pesTit. De la même 
racine pcfstel, jMf^im, pieu, jambage 
de porte. 

Pot eel estre v. pooir. 
PoUmei V. posnee. 
Pou, pouc V. poc. 
Poueh déf. de pooir. 
Poudre, poudrer v. poldre. 

Pottcir V. pooir. 
PotiîTion V. polmon, 

POUU V. poder. 
Pour V. por prép. 
Pour, peur v, paor. 
Pourchas v. cbacier. 
Poure, ponrement v. povre. 
Pourete \. povre. 
Pourfit, pourfitable v. profit. 
Poaroe II, 3i8 et glos. o. 
Ponrpenser v. pois. 
Ponrpris v. prendre. 
PonitMter v. taster. 

Ponitendre v. tendre. 
Fmif V. polee. 
Povere v. pom. 
PovertO) poTertelt t. povre. 

Povoir V. pooir. 

Povre, poure, povere I, 61. 162. 

II, LH):i, très -rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux • de paupcr avec 
transposition du r; prov, paubre, paure, 
ital. povero, esp., port, pobre; /Kwr« 
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homme du peuple, du commun ; 
adv. pomment, pourenient, pauvre- 

ment , nns<rî\1>l. TnrTit povretc, pon- 
rete, |M)verteit, poverte, rarement 
panTr^te I, 213. 257. Berte 53, 
pauvreté , iniligi ncc ; pauperlas (pau- 
pertat); vb. dér. comp. apovrir I, 379, 
appauvrir , ruiner , réduire à la mifère. 

PoTiemeiit v. pom. 

Fomte porre. 

PoxtBM T. pooir. 

Fnilge prat. 

Prael p»t. 

Praer, preer, preier, proler, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin • de 
praedari; de là prale, proie, preii' 
II, 344. 3.53, butin, proit; bt-tuil, trou- 
peau de bètes; de praeda; predeor, 
lavijiaeur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie y. praer. 

Praicl V. prat. 

Praierle v. prat. 

PrainSf grosse', enrainte, pleine; 
de praegna* (praegnaiu) ; prov.prenh, 
preing, itaL pregnif, esp. preoheî yh, 
eamp. empMiBSiMrf pwrt emptalns 
FL et 169, engrosser, deveair en- 
ceinte, concevoir ; sans vb. latin corre- 
spondent, simple port, prenbar. Yoy. 
encore Rayn. L. R. IV, 636. 

Pramesse v. mètre. 
Prametre v. mètre. 
Praiidre v. prendre. 
Praure v. prendre. 
Prat, preit, pré, s. s. et p. r. preiz 

I, 52. 89. 233, 8, m. pré; pratum; et 
k côté une forme fém.pree I, 86, 362, 
pré , prairie ; dér. du plur. prata; pror. 
pvat et prada; dim. piael, piatél, 
petit pré, pelouse; prémt; prttUUum; 
ital. pratello; dér. piaerle, pnlerle 

n, 195. 863. B. d. L Y. 219, prairie ; 
propr. pnUtaria; prov. pradaria, itaL 
prateria; praaige I, 362, prairie. 
Pré V. prat 



Preceps r. pl. Il, ICO, ordonnance, 
rôjrlc : de pracceptnm , dont le t est 
tombé devant le s de flexiou; pré- 
ceptorat , comniandcrie , bénéfice? de» 
ordres de cbevaleriu; v. I>Cî. s. v. prae- 
ccptor. 

Prêcher, preeMcTtPMeeerl, 820. 
287, prêclier, réprimander, publier, an- 
noneer ; pruâhmr^ ; preefaeMB, preM- 
Obleraea, pmhor I, 76, prédieataur, 
prêobeur; priiêiiaUùr: ^rdUcatftom 
n, 234, prédication; prtMKeëHo. 
PreeheroB» preelor t. prêcher 
Precieus v. preis. 
Precios, préciosité t. preis. 
Preeius v. preis. 
Predeur v. pnicr. 
Prédication v. prêcher. 
Pree v. prat. 
Preecer, v. prêcher. 
Preer, voler v. praer* 
Preer, prier v. prier. 
Pteere prier. 
Preeaehierres t. pteeher. 
Pref V. prop et II, 361. 
Pireie praer. 
Preitr» voler praer. 
Preier, prier V. prier. 

Preindire, priendre (.cfr. craindre 

II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; de premere ; comp. apreln- 

dre, aprlendre I, 331, opprimer, 

comprimer, rabaisser; depreindre, 
deprieiidre H, ;<, abaisser, humilier, 
écraser, détruire, deprimere, 

Preis, preix, pris 1, 169. 188. n. 
104, prix, valeur, técompente j méiite, 
qualité, Terttt, valeur; prwÈiumi pri» 
sier, prelsier, pMiser, pfolsier 1, 
72. 267. 366. II, 49 (1. pers. e. pïéfc 
ind. prié) , priser, apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer ; 
équivalant à pretiare; du part. prés, 
on forma prisantier II, 270, qui se 
! prise , présomptueux ; — precios, 

preeiufi, precieus l, 101. 266. 402. 
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n, 80, pxédenx, exeeàlent; pretioÊitê; 
pVMlosite* Tileiir, grand prix, excel- 
lence; prettontoê; — - comp. deprisler, 
dMprIfller r> 61. 293, déprécier, 
mépriser, bafouer; ifefnvfMfv; d'olL 
dMpifflCniCait , dépréciation, mépris; 
1IIM|lH8l(BF, mépriser, dédaigner ; d'oil 
mesprisemeiit, mépris, dédain. 

Preiser v. prn's. 

Preisier v. prei«. 

Preit V. prat. 
Preix V. preis. 
Preiz V prat. 

Prélat, ji^rtlait, s. s. et p. r. pre- 
laZy prelalz 1, 82, prélat, supérieur; 
prae '^ItUus, 

Prcmcr» premeremest v. prim. 
PMmmiiL T. prim. 
Premièrement pzim. 
Prendre, prandre, penre» pnnre» 
prenre, paout II, 19S et «utr.-, »e 



compréhensible; — despren^re II, 
200; — enspr^ldre (ens::=intus), 

esprendre (es=iex), emprendre (en 
ç=in), enpreniire, ampnuutre II, 
200. 1. I, 173. 238; part pas. empl. 
subst. emprinie» emprise 1, 179. 272. 

II, 24, entreprise, projet; — entre* 
prendre II , 202 ; part. pas. empL 
suhst, entreprinse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre u. -nvi: subst. 
mesprison, mei^prolisou l, 2^4. 3ôi. 

11,4, faute , délit , méprise , erreur ; 
mesprlsiire. méprise, erreur ; — por- 
preiidi e , parpieiiUre , purpreudre 
II, 203. I, 182, 387, prov. perprendre ; 
part pas. empl. subst. porpris, pou> 
pris, purpris ouporprise, propriM 
I, 393, enceinte, enclos, Ueu; mot que 
nos poètes modernes ont tort d'aban- 
donner; — reprendre II, 23, repren- 
dn r essaisir; reicTcr on ftef en en ren- 



prmin I, 377, prendre une tournure; ^ duut l' hommage, on en en payant le 
part, passé employé subst pris et ; droit de relief, pour en être mis en 
prise, prise de TÏÎle; prise de vivres ' possession piir le seig-ncur dominant; 
sur les sujets pour l'usage du roi ou blrtuiur ; part. pas. cinpl. subst. re* 
d'un seigueur dans leurs voyages ; droit i prînse , reprise, droit de relief; — 

d'arrêter qqn. ; prise du <:^ibier; priîjle sorprcudre, sosprendre, sopreiidre, 
I. 49 avec le second sens de prise. — Isoupreudre, sauprendre , i^uspren* 



Prison, pri»uu, prihuiie I, 227, pri- 
son; de prmhmsio, prtttno. jpriêm, 
prisun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
prisonnier, comme l'esp. prisîonetritai 
prigione. L'on troure le part pas. de 
pnndr*, pris, dans le m^e sens: Je 
ne rant prù clameiz, G. d. Y. t. 776. — 
Comp. nprendre II, 6i, apprendre, 
connaître, s'instruire, éclairer; part. 



dre I, io5. 146. 153. Il, 203; gur- 
priê dt mataâie 1, 225 ; part pas. empl. 
sttbst sorprinse, sorprise, soprise, 
surprise, soumission ; et du part pas. 
l'adT. soprisement II, 164, par sur- 
prise; — treeprendre Cb. d. B. 91, 
s'emparer de. 

Prenre v. prendre. 

Près, pries «dv. et prép, II, 36 1 ; 



pas. empl. subst apprise, apprentis- ' /;r^« que U, 362; prêt de II, 362; 



sage; et, dans le sens du primitif latin, 
entreprise aventure; d'oU desappren- 
dre, dtsappreniire, oublier; — apri* 
son, apprentissage, habitude; appre- 
henùo ; — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre, se soumettre; 
part. pas. empl. subst. comprins, com* 



contp. après, apries adv. et prép. U, 

362; eu après II, 362; enprCS, Cm- 

pres, auprès adv. et prép. Il, 362. 

Près, prêt V. prest. 

Présence v. présent 

Prt*f5tJitj présent; praeaena (prac- 
sent): eUrt m prêêmt 1, 294, être pré- 



pris, enceinte ; comprendAUe I, 408, ( sent; adv. présentement I, libù, pré- 
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aentemeni; plttMnt, prcsint h 
prëfent, cadeau, don; 1* significatioii 
de ce mot est très-andeiiiie (v. dans 
Sayn. L. R. VI, 17 nn exemple de 
Biunbaud d'Oraage ; lo synonyme Imâ. 
praesentia remonte au 9me siètle\ et 
se rattache à celle du vb. présenter 
I, 60. 369, pr<?senter, offrir; praesen- 
tare; prei^eutailie , présent; propr. 
praespntabilis , dans lo Cod. Just. prac- 
scntalis; adv. preseiitanleinent I, 
160 dans le' temps présent, i. e. il'ttlors ; 
— presenee, présence; ptMHntia. 

PMeBtonle, presentanlenent 
prêtent 

Pmenteda p. pas. t de présenter. 
FNseatenoit présent. 
PlNMiiter ▼. présent 

T*rosigTiier T, signe. 

Prase I, 48. 19S, presse, foule, 
oppression, toument; de jMveMr»; 
presser, presser ; jwmmt»; pzwseor, 

pressoi I, 81, pressoir; pressoHus; 
vb. conip. apresser 1, 83. 207. II, 355, 
pre.sser, conipriincr, uccahlcr, touniicn- 
ttir, serrer de pros poursuivre; d'uù rtt» 
presseir 1 , 21 0 , r( primer , refouler, 
poursttiTre, reprendre ; — empresser, 
presser, serrer de près. Gfir. preindre. 

Pïesseor t. presse. 

Vweawr r, presse. 

Pr«flWi T. presse. 

PMt) prêt subst T. prester. 

Prest I, 292, s. s. et p. r. pra I, 
866, preH I, 232, fém. pMte II, 107, 
prêt, disposé; de praestuSj DC. s. v. ; 
adv. prestement II, 390, prestement; 
vb. conip. aprester I, 94, 181, ap- 
prêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 

Prestement v. prest. 

Presl^r v. prester. 

Ptester I, 62. 11, 384, prêter; 
prest subst I, 358, prêt; faire preat, 
prêter ; prestcms, presteor, prêteur. 
De piwêUtrt, V. DC. s. ?. 



Praterm prester. 

Pngtre I, 283, prêtre; de prêêty- 
ter. Au Uen de, pr^Hrê, on trouve 
proToire, fttmiie, pruveire l, 

228, prov. preveirc, preire, à côté de 
prestre , comme dans la Ltnc^uc d'oïl. 
Ces formes dérivent immédiatemoat du 
grec TiQtafivTéQoç. 

Preu v. prod L et II. 

Preu, proche V. prop et II, 361. 

PreudoiLS, preudouuie v. prod II. 

Preuf V. prop et II, 361. 

PreTaiieâtlOB II, 277, pré?ariea- 
tioa; praemaieath. 

FreTOB T. prevost. 

Fromty proTOBt Orm, jmvmw, 
provoz) 1, 84, préposé^ prévdt; de/»rM- 
paitut. 

Prez V. prest 

Priement 3. p. pl. prés. ind. de 

preirulrc 

Prieudre v. preindre. 
Prienst, prient de preindre. 
Prier, proier, preer, preier, 

priier 1, 70. 78. DO. 177. Il, 36. 303, 
prier, supplier, adresser des prières; 
precari; prier h qqn. I, 174. II, 27; 

prière, proiere, preere 1, 130. 186. 
H, 254, prière, supplication; propr. 
prtetirùt, proT. pregaira, pregoiera» 
ital. pregaria, pregneria; comp. de* 
prier, deproier 1, 74. 173, prier aree 
instance, supplier. Cir. ptiw. 

Pries T. près. 

Prieu V. prod II. 

Priier v. prier 

Prim, prin m, prime m. et 1 1, 
113, cfr. II, 405, premier; primus; 
subst. I, 119 le temps où l'on cbante 
l'office d'église nomnit^ prime , prima, 
c'est-à-dire six heures du matin; vb. 
primer, primer, dominer; adv. prime, 
primes, d'abord, premièrement; doiU 
à primes f alors seulement; dèi primtê 
qtie^ da'prnnier moment que; conj. 
prim fU9, arant que ; pilMler, pri* 
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mer, pnmer I, lis, premier; pri- 
«mtAm; de là pitmerement , pre- 
mièrement, preneraneiit 1, 70. n, 

6S. 855, premièrement, en premier lieu, 
pour la première fois ; prlmentn, 
piMerniii, premierain T, 113, pre- 

ntier; cfr. (lorrain, davant; et primiC" 
reines I, 113 dans lem^me sens, forme 
qui semble attester l'influence de l'adv. 
en weiit ; subst. ancien, devancier, pré- 
décesseur; adv. priiueralnR, d'abord, 
premièrement; — prior, prieur; /wwr; 
prioraigre I, 329, prieuré, 
rrinie v. prim. 

Primer ▼. prim. 

Primeraln, prlmeraliis t. prim. 
Prlinereiii^t v* prim. 
Primes T. prim. 
Primerere ▼. Ter. 
Primier y. prim, 
Primieremes \. prim. 
Piimseigner t. signe. 

Primsolr v. soir et cfr. prim. 
Piinisoîi V somme IL et cfr. prim. 
Priii V. prim. 

PrTUï»e, priiiehe, seigneur de la 
cour, premier, principal; par aphérèse de 
piincepa, prov. princcp ; de là prilicee, ' 
princie, principauté, dignité de prince. 

PriBeee ▼. prfnee. 

Prlndie r. prince. 

Prfneliler v. princier. 

Prinele prince. 

Prlneler, prlsebierf homme de la 
cour, grand seifpiettr; de primieervut 

Pilnsaittier v. saillir. 

Prinsaulty prinsftiiltier v. saillir 
et cfr. prim. 

Priii!>aut, priusautier t. satUir 

et cfr. prim. 

Prinseigner v. signe 

Prinsoîr v, soir et cfr. prim. 
Prinsomo v. somme H. et etr. prim. 
Prior, prioraige v. prim. 
Pris T. prendre. 

Pris 9 prix preis. ! 



Prisntier t. preis. 
Prisie T. prendre. 
Prisier T. preii. 
PriM T. prendre. 
Prisnn, prisune r. prendra. 
PriY^^ V. priver. 
PrÎTeement v. priver. 
Priver T, 222, priver: pHvare; 
prlv^' T, 144. i:K), adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. l'amilier nmi ; 
ptivatuê ; exfre h êm prirt', à son par- 
ticulier, avec «es amis intimes ; parier 
à priréy parler en particulier; adv. 

prÎTeement I, 99. loi, particulière- 
ment, secrètement, sans dtre aper(,'u; 
priTee t B. d. Ren. Il, 279, privé, la- 
trine; prov. privada^ital. privata; pri- 
Tetet, priTeté II, 17, habitude, fami- ' 
liarité. 

PriTct, priTetet» priTeté t. priver. 

Pririlefe I» SSO, pnvil^e; prM' 

legium. 
Pro V. prod I. 

Proaîce v. prod II. 
Procaiii V. proche. 
Proce V. proche. 

Prochain, proehainemeDt v. 

proche. 
Proehaînet« v. proche. 
Proche, proce, proche ; de propiua ; 
de là prochain, proçaln I, S63. 971, 
proche, prochain, allié; d'oh pro« 
ehalnete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté; adr. proehi^em^nt, 
preeheinemeiit I, iss. 357, ib.; vb. 
comp. «iHûéhler, aproehelr, aprol- 
chier, apfOiieher, aprocier. apros- 
cîer. aprecer I, 68. 135. 184. 227. 
391. II, 127. SCi, approcher, donner 
une marque d'amitié», attoucber ; accu- 
ser; participe, qui ajjproebe de sa con- 
clusion; lat. appropiare de propiarc ; 
entraprocier IT, .'SS, entrapprocher; 
reprocher, reproucher, reprochier, 
j répliquer, s'opposer, contredire, re- 

! proeher ; subst reproehe , repronehe 
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I, 856, reproche; de refrêpitarê^ i. e. 
approcher à différentes tepriies, mettre 
près, mettre devant. Cfr. reprorier 

s. V. ]"trr>ver. 

FroelielBenwiit procUe. 

Procurer v. curer. 

Procureur v. curer. 

T. Prod, proiit, pro, prn, pron, 

preu 11, îi20 et suiv., îirolit, hi'iiélli'f, 
avantap*», gain; prod. pro, pru. pl'OU 

II, :'.2() L't suiv., assez, suffisamment, 
beaucoup, abondamment. 

n. Prod, prot, pmd, proz, pruz, 
pro8, prou, preu, prieu, f. prode, 
pnMie II» 320 et suiv,, prndent, sensé, 
capable, brave, gënlreiu, vaillant; 
f. sage; vertueuse, pudiqne; dér. 

pmee, pfoeehe, pnNilee, pvoetoe, 

p»>esce I, 78. 168. 181. Il, 14. 80. 
884, prouesse, vslenr; cfr. largesse; 
coTTip prodons, prodome, prozduem, 
pruzdum, preudons, proiidoiime, 
prendoame 1, 79, prud'homme, homme 
de bien. 

Prode V. prod II. 
Prodome v. ])ro(l II, 
Prodons v. prod II. 
Froec II, 318 et glos. o. 
Proeee, proeelie v. prod n. 

PrMf V. prop et n, 861. 
Profeeie v. prophète. 
Profiltler v. prophète. 
PïOfete V. prophète. 
PïOiAfPOrflty pOllfit I, 381, ^TO- 
fA\pr9feaMê, us; prov. proficg, ital. 

profitto; profitable, po«ifitable I, 

375, profitable. 

Profoiidece v. fond. 

Proie V. praer. 

Proîcr, voler v. pracr. 

Proier, prier V. prier. 

Prolere v. prier. 

Prolsier v. pids. 

Plroibne I, 887, prochain, proche 
patent, allié ; de proaeimuâ ; «n preSkmê, 
prochainement; vb. comp. aprolÉmier, 



aprolsmlfr, aprismer I, 60, ftpri- 
mer» approcher, accaser; propr. 

Promesse r. mètre. 

Prometre v. mètre, 

Promîssioii v mètre. 

Promovoir v. movoîr. 

Prononceir, prononeier v. noncer. 

Proiiiintier v. noncer. 

Prop, prof, proef,pruef, prouf, 
preuf , pref, preu adv. et prép. II, 
361; comp. aprop, apruef, apref, 
etc. H, 36 1; enpnief II, 361. 

Prophecier v. prophète. 

Prophète, profete l, 66. 7, m. et 

f., prophète; propkeia {jfçoi§>ffr^)i 

prefettier, lo^phetlier, propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire ; 
prophetizare ; pTOfeele I, 160, prophé- 
tio; propJietia. 

Proplietizer v prophète. 

Propice I, 399. II, 124, propice; 
propitius. 

Propos V. pause. 

Proposement v. pause. 

Proposer v. panse. 

Propre I, 166. 250, propre; pra- 
prius ; propre pour mime 1, 180. 1 ; 

adv. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 872, proprement, en propre. 

Proprement 9 propprement v. 

propre. 

Proprise V. prendre. 

Pros, proz v. prod II. 

Prosperiteît, prosprete 1, 55, 
inn, prospérité, bonheur; prospen'fa&; 
prosprenieiit Q. L. fl- R. 33G, adv. 
d'une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v prosperiteit, 

Prosprete v. prosperitàt. 

Prot V. prod n. 

Pron V. prod I. et II. 

Prondenme v. prod II. 

Pronf V. prop et II, 361. 

Proat V. prod I, et II. 
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Proarer v. prover. 
FlO«T«lfe preitre. 
ProTUMse, prmaehe t. prorer. 
Plfore prover. 

TroYWf prvwetf prowee I, 77. 

2ifi. 253. II, 102, furouTST, dénontrer; 
éprourer} conttoter, coimûiure; ê* 
provêr, se montrer, 8tre IprouTé ; pro- 
èare; de là piOTanee, proTaneke, 

preuve; prOYO. pronve: proha; comp. 
esprover. espniver, esprouver f, 
288. 40G. 11, 39. 87, (éprouver, vj-ri- 
fier, oonn.iître. reconnaitrf , attliger, 
avoir de» épreuves; esprovauCC I, 
126, épnuvD ; dan«» l'aneienne langue, 
un esproveur de triaclu (-tuit au opé- 
rateur, un marchand d'orviétan ; es- 

pioTe n, 148, épreuve; — rerproTffiT 
1, 262. H, 20, roprooher, blâmer; inf. 
empl. subst reproTer, reprofier» 
reproche, blâme, pois proverbe, parce 
qae le proverbe est proprement un 
reproche. Cfr. reeprit Le prov. dit 
reprwier et reproekier, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
r^prorer, npropûr doit être rangé sous 
proche, repropinre^ car les deux formes 
provençales peuvent s'cxpliquor par là, 
et elles en dérivent en etfet; mais la 
langue d'oïl n'offrant pas reproMer - 
proverbe, à ma connaisanee du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un v, je range repro- 
WTj repi'fmêt ici, ce qui, du reite, re- 
vient au même eu égard à la eigni* 
fication. 

PrOTOlre v. prestre. 

ProTOSy proTOSt v. prevost 

PlOTOI V. prevost 

Proidnem v. prod IL 

PrU V. prod. 

Prud, prude v. prod II. 

Pruee . pruecli II, 318 et glos. o. 

Pruef V. prop et II, 361. 
Pruiie^ prune; priivuin; prunier, 
prunier i propr. prunariiis; prunelle, 



pnnielle, prunelle, frait du prunellier ; 
et J, 90, prunelle du yeux, à canse de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 

PnTidro V. prestre. 

Pnrer v. prover. 

Pruz V. prod IF. 

Pruzdum v. prod IL 

Psnlterie v. psalterion. 

Psalterioii, saltcrîoiu psalterie 
I, 401, psaltere, saltere, sautier, 
ào. pmltei^umj instrument qui , selon 
Isidore, diffî-re de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
ii la partie supériepre, tandis que c'était 
tout le coutraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérions carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
se composaient d'un cadre on châssis, 
dans rintérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de 
comme une des espèces de cithare, 
cithara anglica, mais avec la dilférence 
que dans celle-ci le delta était renversé 
y, Cfr. salme. 

Pue V. puiz. 

Pttcele, pucelete v. polie. 
Pueh V. puiz. 
Puchelete v. polie. 
Puchelle v. polie. 
PoeUelo V. polie. 
Poolele V. polie. 
Paeple v. pople. 

Puer particule v. por. 
Puer V. pooir. 

Pues, polsy poiz, pots adv. II, 
319; pues que, conj. II, 387. ^ 

Puet cel estre v. pooir. 

Pui, pot (/^«.'/l II, 78, colline, mon- 
tacrnc, lieu élevé, hauteur, sommet; 
puiot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp. poyo, banc); de podium; vb. 
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plier, pnyer, polêr I, 71, monter, 
€l9fw\ comp. apal I, liS, vpw^ 
tien ; ftpnlfT, apoler I, 66, «ppuyer, 
BOtttonijr; t^ufwkr k un cmmil 1, 178; 
n*0pttier, ne cor nê twr à Im luxur* 
II» ISl. 

Pulep pni. 

Pali^n poin. 

Puignaant de poindre, poindre. 

Piiljer V pin 
Puin , puiii^ V. poin. 
Puiiineres v. poin. 
Paint V poindre. 
Pulot V. pui. 

Pllîr I, 341. Il, 389, puPT, avoir 
Tnauvaiso odeur; pitlere ; pntv j>udir, 
iUl. putirr ; poeut I , .'i35, puanteur, 
ordure ; que je range ici , quoique Vo 
aoit anei extraordinaire; pmt, pute 
I, 104. II, 816. 406, Ti], bas, dégoû- 
tant, reponnant, détestable; de puti- 
du»; les païeni «ont sonTent appdés 
put0 fffnf; jHtff s'est eonseiré dang 
plnsienra patois, pour dire laid, p. ex. 
dans celui de Mets; dans celui de 
Montbâiard on prononce peut, petite. 
De put dérive pnnafs, pimais, puant; 
prov. putnaîs; d'où pwnaise^ eimcx. 
M<^n., qui indique cette d (Privation, dit 
que Vergy, s'appuyaiit sur la signifi- 
eation que l'on donnt* avijourd'hui à 
punat'g, le d^'-oomposait en putr et nez; 
si cela est faux dans le fond , il ik 
serait pas impossible que l'on eût fait 
eette l'uusse décomposition, en attri- 
buant à punme la signiâeati(Mi qu'il a 
aetnellement ; toutefois il ne faut pas 
négliger d'observer que le son de m* 
est différent de celui de », Ajoutons 
Ici que le putûiê a aussi son nom de 
sf puanteur, et que, dans la fable, on 
rappelait Putnaîs, Pasnate, 

Puire V. pis. 

Puis adv. et conj. t. pues. 

Puis, puits T. puis. 

Puiser V. puiz. 



Paifllon poison. 
PnisoB poison. 
Palsouer v. poison. 
Piiisnaee pooir. 

PitU, pttis 1, 193. 388. II, S9, poiti; 
de putem: de là pvtser I, 68, puiser; 
eomp. espnisor. espusier, espnehler 

II, 46. SAfj. épuiser, puiser. Au lien 
de puiz, on trouve puc, puch IT, 182. 

P. f! B. 98R2, forinr sourtont ctnisa'rp 
dan.s l't'X pression ;;w/< ?/'/>//>•/• ; ce pi4C, 
pueh vient du Imâ. puthcus pour pu- 
teus; V. DC. 

Pulee II, 212, puce; pulex ; ital. 
pulce. Nous avons rejeté le l. 

Puldre, piildrer r. poldre. 
Pnleele v. polie. 
Pale V. pople. 

PaOent, paleat I, 61, d^ûtaut, 
puant, inffime, abject, méprisable; de 
punamtui, avec assimilation de lali* 
quide r, pur'lentua, puUentus. 

Pume T. pom. 

Pumier v. pom. 

Panais pnir. 

Pnns V. pom. 

Pont V. pont 

Puploer V. poplo. 

Pur, pure 1 l 'tl ^>'>') pur, simple, 
unique ; purN.i ; purU'il. piirte I, 7fj, 
pureté, vérit(' , plus tard on ri monta 
au latin et écrivit partit] puritas. 

Pur V. por. 

Purcacer v. chacîer. 

Parebader chacîer. 

Parebas v. chader. 

Parge t. purger. 

Patger, paigier, purger, purifier, 
nettoyer; justîller; punm (purum a^o); 
subsl paige, justification; comp. flS* 
pnrgler I, 207, purger, purifier; er- 
purçtm; d'otl eapaigeaient, action 
de se purger d'une accusation. 

Purlr V. porîr. 

Purloifi-nler v. long. 

Parnelle v. prune. 
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PuTOC II, 318 et glos. 0. 

Puroindre t. tAaâxB, 
Pnrpanaer t. p<iit. 
Pni'^Ofter pause. 
Purprcilldre t. prendre. 
Pnr^rls t. prendre. 
Parretire t. porir* 
Purriere v, poldre. 
Pursoldre t. loldre. 
Purteit T. pur. 
Pnrtendre v. tendre. 
Pusnais puir 
Pnt, pote V. puir. 
Putage V. pute. 
Putain V. pute. 
Pute, TÎl V. puir. 
Pute I, 60, fille ou femme débau- 
chée. DG. donne à ee mot U ligni- 



fieation de jeune fille, comme putta 
en itaL; qnl eignifie jenne fifle et pro- 
stituée ; maeedin puttOf jeune garçon. 
JWfe» de jNtffl^ fémuûn de putus, jeune 
garçon, dim. putUloe (Plante.) Dér. 
putain I, eo, putain, proalitnée. Maie 
pourquoi puimm^ comme le dit le peaple 
dans plnsienrs provincee, et comme en 
ital. puttana, anc. cat. putafia, pror. 
putaua? jMteiii aurait-il signifié, dans 
le principe, homme livré à la débauche 
des femmes (v. DC. puta 2), et aurait- 
on donn^ ensuite ce noTn à 1« ffmmo 
prostituée? Puta^re, puterie, d^- 

I bauche avec les femmes j vie déréglée, 

I prostitution. Cfr. Ménage a, v. putain. 

I Puterie v pute. 

\ Pnyxerei pour puiserez, de puiser. 



<tam T. «piafre. 
1(18 9 T«in T. cas I. 

hrisé T. cas n. 
Qant V. quant H. 

Qe V. qui. 
Qel V. qui. 
Qen V. cuire. 
Qî V. qui. 
Qinsaine v. cine 

Qon, qui le I, 136. 
Quai V. qui. 
Qaairtaige v. quart. 
Quaitir v. catir. 
Quaneonqnes t. quant I. 
Qmsid T. qoant II. 
Quanke quant I. 
^^uanqne^ 4|aMi4iii€0 y quant 1. 
I. (^liuuit) fgjumtf toantes 1, 186, 

combien, en quel nomhre; çumtui', 
dér.quBtqve, qiiaB4||iie» ^vaBqoM, 
quake, kaak«, kaaqaw I, i8e,tout 

ce que, tout, autant que, tant que ; — 
qaanconqaM I, 187 oomp. de çum- 

qve rt de onequeSy quantuseumque; — 
porquaat conj. II, 38 5; neporquant, 



aonpoiqaaat^ naaipovi|aant conj. 

II, 886 ;~ oomp., de in ^imm^mn, la- 
quant, eaipiaai encan ; vb. b^ptauF 
ter, eimaamter, eaeaator, mettre à 
l'enchère; ^xor. enquant, encant, in- 
qnantar, enquantar; itaL iacanto, ia- 
cantarc; anc. esp. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. v. et Rayn. L. P.. V, 4 
On trouve quelquefois enchanter, en- 
chantement, au lieu de enquanter, 
enquaiiUriK nt , c'est une simple vari- 
ante orthographique du qui s'écrivait 
pour çu. 

II. (tuant, qant, quand adr. II, 
888, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 888. 

QaaatM quant I. 

I|aantqae t. quant I. 

Qaaaa v. quant I. 

^vtat conj. T. car. 

Qnaramme t. quarante. 

Qaanuite, quaraunte I, 109, qua- 
rante ;^Ma<fra^tn/a; dér qnarantime T, 
116, quarantième ; quarentaine I, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; — • 



9ttrfn^, Uague d'oïl, OloMaire. U.iA» 
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twiiMHie» ^Hanunme l» lis. s 17, 

carême; iUiL quareniaa; de quadrage- 
iima^ à cause dei éO jours de jeûne 
qui procèdent la fête de Fâqaea. Cfr. 

Ménage s. v. caresmc. 
Qnarantlme v. quarante. 
<jiiaraiinte v. quarante. 

Qnareaus v. q narre. 

Qaarefor, quarefoit, carrefour; 
composé de quadri/urcumj propr. q^ua- 
draple fovrdie. 

l|aiielaiM v. quatre. 

^)llârél r. qnam. 
' ttouentalne t. garante. 

4we<^Wr T. quaire. 

Quareus qnanre. 

(j^ïlwe quam. 

Qurre, qam, coin, earré; de 
quadrwn. A la même racine appar- 
tiennent; quarel, qoarrel, quareans, 
qnariaus, quareus II, 10 si. 367, 
grosse pierre can^e, pierre de taille : 



oomp. de quart et de frtmehe; rb. 
corop. dér, eM|urteIer. csqnartle- 
ler, esqaarterer R. d. 1. V. 96, écar- 
teler, briser, faire voler en éclata. 

<|uartaige v. quart. 

Quartal v. quart 

Quartaox v. quart, 

t^uarte v. quart. 

Quartier v. quart. 

Qnartranche v. quart. 

Qaan t. quart. 

Quas, vain cas L 

Quas, brisé cas IL 

l^naSy cbate y. chaor. 

^înASser^ casser t. oae I. 

QuMfleTy briser r. cas II. 

Qoat r. ebaor. 

Quater quatre. 

(^natîr v. catir. 

C^uatorze v. quatre. 

Qnatorzime v. quatre. 

Quatre , quater, katre 1, 108. 109, 



carreau; carreau, trait d'arbalète; cous- ■■ quatre; quatuor ; quatorze, katorse 



sin, matelas; qnarlere, quareour, 
carrière (où l'on extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (qnadrsze), compo- 
sés (exquadrare) équerre^ e§eatlrimf «*- 
eadrêf eteom/b^ espagnol esquadra, 
sqnadrone. 

<^ml quarre. 

^IvarreBiiie t. quarante. 

QnanlMS qnane. 

Qaart, quarte , qnarz X, 114, 

quatrième, quart; sorte de me-^ure;' 
quartus; àér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {eacu de quar- 
tier II, 2;* 7) ; propr. quartarins ; quar- ' 
tal , quartaux l, 110, 41 i taut, sorte 
de mesure ; quartage, quairtalge I, 
119, ntesurage des grains en gâiéral; 
mais pins souvent droit en vertu du- 
qud les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs empbytéotes la quatrième 
partie de lenrs blés, taisÎBS on antres 
fruits; Imft. quartagium; ^Ultrail* 
ehe 119, le quart du qnartaut; 



1, 109, (quatorze; quatuordi'cim; qaa^ 
torzime, quatorzième ; quafuordeeitmts. 

Qaau, quauSy quel, quelle, quels, 
quelles I, 166. 

Quai T. ebaor. 

i^ue qui. 

que 9 pendant que 891. 

^ne — que conj. II, 890. 

QueeonkeSf queeiinques I, 190. 

Quel , tranquSile r. coit. 

Quel, quoi V. que. 

Qneîe, queieraent v. coit. 

Queil, quelle I, 1G5 et glos. quel. 

Quels V. quel et 1, 165. 

Quel, que le T, 135. 

Quel, kel, queii, quil, quele, 
quelle, quile, s. s. et p. r. quels, 
queils, quils, queus, quels, ques, 
quiena I, 166 et sniT. pion, xselatif; 
1, 167 pron. interrogattf ; comp. fini 
om|«es qaOf quel que OMfaMy^él* 
oonqne) queleoBqae pron. I, i87; 
q«d qnoy quelque . . . que I » 188* 
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Quelconque, queiciuique v. quel 
et I, 187. 

Qnellir v. cueUlir. 

Qnenoille, quenouille; ital. conoc- | 
chia ; du Imâ. conucula pour col 
de edus ^ comme l'ont dit Yossius et 
Ménage. 

Qaens t. oqabi. 

Q1161111 T. cliaiiiit. 

4ll6r ener. 

Qaer conj. T. ear. 

Qnêrele n, 3S, plainte, lamentatioii, 
grief, sujet de plainte , procèa ; quêrda ; 
vb. querèl«r, elugriner, plaindre, 
porter plainte; d'oH ^uerelcm, plai- 
deur, ehicameur. 

Qnerer y. querre. 

Qnerlr r. quene. 

Ituemle t. eaiole. 

lierre 9 qnlerre, qvire, qnlm, 
qoerer I, 87S et suiv., quérir, elter- 
eher, reeherciher; faire' une enquête, 
demander, requânr; rabat qieste I, 

821, quête, reoberche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; qmettio; — comp. aqueire 
I, 381, acquérir, préparer, entreprendre; 
part, aquis , conquis, vaincu, rendu, 
réduit à l'extréniité; aquest I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt ; aequi»itum ; 
conquerre I, 380; d'où eonqnere- 
ment, conquête; — conquest m. I, 
329, conquête, acquisition; profit, avan- 
tage; conquitUum; Um, eonqueste I, 
52 , ib. ; de là eonquMter, eonqui- 
ster I, 380, conquérir, aequérir, ga- 
gner; — enfaern^ enquérir, soUi- 
riter, demander; mquirtre; d'oïl en- 
qocrement, reeherebe; fiMinorre I, 
381 f êxguirere; porquerre, peP" 
querre I» 88I. G. 1. L. 11, s; re- 

qnerre» requérir, réclamer, attaquer; 

requirere; reguerre qqch. ver» çqn. II, 
54; d'où requerement I, 252. Il, 157, 
requête, action de requérir; requeste i 



QUI 

I, 155. II, 16 J. requête, denian46; 
sorquerre I, 881. 

Ques, quel , quels v. quel et I, 163. 
! Ques , qui les I, 135. 
Queataie t. euire. 
faeeiie cheane. 
Queste querre. 
QnestlOH t. querve. 
Quea T. cuire. 
Queue t« eœ. 

Queue on mieux queux, pierre à 
aiguiser, de «ee, «elw (Ménage); proT. 

cet. 

Queus, queue r. quel et I, 165. 
Queute v. cotre. 
Queutepointe v. cotre. 

Qui adv. de lieu v. niK^ui et II, 271, 

Qui, ki, ke, que, qi, qe 1, 159 
et suiv., chi pour qui, dans le picard- 
flamand, et sur les fronlièrea ouest 
de la langue d'oc, qui, que; prov. qui, 
que, ital. cbi, ehe; eill, eaj 1,159, 
que, qui (arec une pxép*}» 9^ V^^, 

lui n, 277. 363^ kel, ket, quel,' 
qei, quai I, 169. 163, quoi Pour 

les différents emplois de ces mots T* 
la Gram. 1. c. Qui dér. de guis; qu», 
comme je l'ai dit II , 389 , dér. pro- 
bablement de guid, et, je crois devoir 
ajouter ici que la conj. que guam, 
est identique avec que de qHtd; une 
double origine est d'autant plus in- 
vraisemblable, que le que, dans ses 
diverses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à eui, je ne vois auetme ralaon 
pour le dér. avec M. Dies de «(^; 
c'est la forme latine mm' transportée 
simplement dans le franç., le pror. et 
l'ital. Reate à expliquer quoi, Bn 
comparant moi, moi, mai des», comme 
mOf on pourrait penser que ptoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière , l'on se rendrait fort 
i bien compte des formes picarde, nor- 
I mande et tourangelle ; mais le kai 

20» 
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bourguignon de» S. d. S. B. reste inex- 
plicable. £n effet, admettant que l'e 
dt « été frmité eomme # long, on 
murait en ko0, Snppoaer ijae IV de 
kt tk été dipbtbon^tf «née 4, comme 
mojrett de diattnetimi, pnia que Yê a 
été permuté en • pour dunner pliia de 
valeur intrinièiitte à U forme; eels 
ferait trop artiftoiel. L'etp. et le port, 
ont admii raoenaatif quem dans leur 
piim, qtÊtm; poorqvoi le ftaaç. n'au- 
raît-il pas eu recours à un antre cas 
du rr latif latin pour se cr<Çer une forme 
di^^tinctivo ? Et ici se prf'sf uff le la- 
tin qua (peut-être, dan.s k- principe, se. 
ratione) , qui répond parfaitement à 
toutes les exigtuccs. De qim découle 
naturellement le ktU bourguignon, en 
Picardio fti, ^« on lui, on anenx ki, 
iê, d*oft koi (ofr. 1, 188), en Norman- 
die d'abord Âw et par Vinilneaee dea 
dialeotoi miztea çuei» Xk( bonigni- 
, gnon Alt remplaoé de bonne benre par 
le cùi picard. Cfr. le valaqne ca=nt. 

— Qui — qui T 164. — Qtil, si 
l'on I, 164. — Qui retranché I, 165. 

— Qui, ce qui 1, 164. — Que, quoI, 

ce que, à ce que 1, 164. — Qneconj. 
II, 389, 390. ~~ Qui, que, quoi pron. 
interrogatifs I, 167. — Qui qui; qui 
que; que que; quoi que; qui qui 
oucques; qui oncqueH qui, quicon- 
que», queeonques, aconsques 1, 188- 
89. — 4^6 qne eonj. II, 391. — €oi 
que conj. II, 391. — De eol conj. 
n, 879. 

Qlde 1. p. e. prés. ind. de qnider. 
Quleonqnes, qnieuiqm 1. 189. 
Quider enidcr. 
Quiem T. qnerre. 
Q«i60, qoi lee I, 186. 

B. 

Baançon , i aiansou , raeuehon, i 

I, 253. 373, rançon; de redemptio. | 



Quicte V. coit 
Quieu8 V. quel et I, 1G5. 

Qviente t. cotre. 
Qniez de qnîele I, 165. 
Qui], qui le I, 186. 

4itUf It 1*^ ^ 8l<M* 
<tlll*B II, 884, qui en. 
Qvlaniae t. cine. 
Quinse r. cinc. 
Quinsime v. cinc. 
Quint, quinte cinc. 
Quintaine, qultaine T, 228, sorte 
de manne quin figurant un homme armé, 
le bouclier d'une main. r<^p<^c de l'autre; 
jeu militaire consistant à frapper ce 
mannequin; prov., ital. (juintana. L'ori- 
gine de ce mot est encore inconnue; 
ce qu'en ont dit Ménage , Bu Cange, 
Ferrari, etc., n'est paa adniieilile 
ui uz , quiniaiiie , qalnM t. ebe. 
Qnir T. enir. 
l^olMy cuire t. enirc: 
Qnlrey qnérîr quene. 
Qniree t. ciiir. 
QuiSy qni les I, 186. 
Quiser coit 
Quistron v. cnire. 
Quitaine t. quintaine. 
Quitaiiee v. coit. 
Qulte , (lultee v. coit. 
Quitemeiit v. coit. 
Qui ter, qultier coit. 
Quiiee v. cuivre. 
Quirrer, éveiller; de l'anglais 
ver, alerte, actif; quipêr, trembler. 
Quoi , tranquille r. coït 
Quoi 9 quoi T. qui 

Quolemeiit r. coit 
QaQiiB T. enene. 
Qoor cner. 
<}lMNly qne vona I, 186. 



Rabait 3. p. s. prés. ind. de rabi^. 
Babine v. ravir. 
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BaM nos ntràr. 

Kabiiiosement t. nnii, 

Babis, raMt t. xag«. 

Racater, rassembler v. acater. 

Racater, racheter v. acater. 

Kacliatement v. acater. 

Rachateor t acater. 

Kacliutcr, racheter v. acater. 

Rachater, rassembler y. acater. 

Rachateres v. acater. 

Raeheminer t. chamin. 

Rachery eraoher areo bruit «t avec 
«ffort ; de Tanoien norois ArMihfl^ cra- 
èher; Arâki, 8ali?e. Notre verbe «ra- 
dkêr Mt>il le même mot areotf préposé 
poar renforeor la sjUabe initiale? 

BaéUne t. raie. 
Ba«l>e raïB. 
Baeloi« «low. 
Baeoiiter t. conter. 

Racorder v. acorder. 

Racuntcr y. coater. 

Raempiir v. ademplir. 

Raenchon v. rannçon. 

Rade II, 323 note, '271, impétueux, 
fougueux, ardent, vif, alerte ; rabidus ; 
avec uuc autre vocalisation que dans 

rtUtit ; cfr. rage ; de là adr. radement 
If 838, impétoeaiement, aveo violence, 
avec raideur; et i«4«l> courant, fou- 
gue» impétuosité, rapidité. 

Badci V. rade. 

Badement v. rade. 

Ba«r T. rail 

Baferlr v. ferir. 

Bage, ralge l, 133. il, 37, rage; 

métM; rager, nîgler, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être furieux, 
faire rage ; propr. rabiarc de rabicH et 
non de rabere ; rabit, rabi II, 109, 
furieux , enragé ; rabidus ; eomp. aru- 

ger, enragier I, 174. Il, 40:5, enra- 
ger, être furieux ; esrager, esragier II, 
265, enrager, être furieux; du part. pas. 
tHragiement II, 303, comme un en- 
ragé, comme an fou forîeai. Cfr. rade. 



Raf er, ragler, fiûxe rage v. rage. 

Ragier v. raïs. 

Rai) rayon r. rait. 

Rai, ordre v. roi IL 

Rai, roi V. roi I. 

Raianson v. raançon. 

Raie v. rait. 

Ralcr V. rait. 

Kiiige V. rage. 

Raignauble t. raison. 

BalblUlUe v. raison. 

Baller v. rait 

Baim (fMiM) I, 78, rameau; de re- 
muê; de là mnee II, 187, ramée, as- 
semblage de rameaux; rameit, ramé 

I, 68. H, 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; nunm I, 162, touffu; desm» 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
diê et ramm. C'est également de ra- 
mus, que vient ramon, d'où ramoner^ 
comme l'a fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a ramasse^ rai- 
maisse , ital. ramazza, balai, c. -à-d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la racmc racine. Cfr. Ben. v. 
28744 rameissiaus , petit rameaux, 
petites branches. 

Rain , bord, Usiàre ; de Vabal. raéi^ 
bord; àllmod. mû», rsln, lisière d'un 
champ, etc. 

Baln^ rein v. rein. 

BÉlbie» V. roi I. 

Raine 9 nlner v. règne. 

Salna raim. 

Baire, rere II, 224, retrancher, 
ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; roder e ; part. pas. res I, 
296; prép res , ras II, 363 , rez, à 
fleur de terre; res a res, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréqueutatil de radcre, rasare^ d'où ra- 
ser II, 394, raser; eomp. anaSflT, 
raser, combler, niveler ; tBBOit, raSOlr 
il, 224, rasoir; rasorwmi rasnre, 
aotioa de raser, rature; mara. lie 
subst raaehe, raisohe, gale, teigne, 
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mot qui s'est conservé dans plusieurs 
patois, a pour vb. corrp«pondant esp., 
prov. rascar, pour rasicare , de rasus, 
radere. Rascler. racler, propr. rasi- 
etdare, radie al are, également do radere, 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer areo oe donier qut k 
rtUy espèce d'étoffe, dér. de mm, TMé. 
lie piteie de Montbéliwrd « rtawttr» 
pour gratin, on bouillie attachée autour 
et au fond de la marmite; à Meta on 
dit rMén; cee deux mota représentent 
l'im propr. ram'nus, l'autre rasure, parce 
qne» pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 
Rais V rait. 

BaÏR, raïz II, racine, de radù- ; 
dér. raeine, rachine I, 391. II, bi. 
363, racine, propr. radieina; vb. en- 
raciner I, 56, enraciner; — 68 ra- 

ger, esragier, esracer, esrachier, 
arraelier, emporter avec effbrt; 9xrm- 
âitmre; ttmgier, arager, aneer, 
aiMMer» amdier, déraciner; formé 
sur le modftle de Mendùmrg ayee chan- 
gwnent' de prMxe, oAred&orv, selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de inuKcare. Cfr. DC. s. v. racba, 
Tugier, p. ex. celui qui arraehe les sou- 
ches des arbres abattus. 

Ralsdon v. randir. 

Baise, reise, rese, expédition mi- 
litaire , incursion sur une terre enne- 
mie; de l uhal. reiëa^ ib. 

Bais6 V. rase. 

Ralniable) zalsnableiiifiat t. 
raison. 

Balsncr t. raison. 

BalflOllf mon n, 49. 134, raison, 
sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte; à^rtOio; adj. 
nisonahie, raisnable, raihnable, 
lalgnauble I, 226. II, 888, raison- 
nable, équitable, juste; ratimahiliB ; 
adv. raisnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; vb. raisner, 



'raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. araisoner, 

araibnler, areisoner, aresoner, 
areisnler, aranitr, aragnier I, 71. 
281. II, 1G7. 305, parler à qqa., in- 
terpeller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en jn- 
stàoe; s'enw'Mfisr, s'exprimer; 4Mrai" 
flOn, dMrCMll I, Slé. 868, tort» in- 
justice, insulte, mauvaise aotioa, ma^ 
lice, folie ; dérailler, deraftnte, 4^ 
reBDler, Aesreeaier I» 807. n, 180< 
348, «établir une aemuntioa contre qqn. 
par des raisons et des preuves, justi- 
fier du droit que l'on a sur une chose 
contestée, prouver un fait; subst. dc- 

raine, deresne I, 4ûi, action, discus- 
sion , plaidoyer, défense , preuve d'in- 
nocence ; du vb. deraisnement, des- 
raiuement, défense, preuve de vérité, 
d'innocence , combat jadicioire. Notre 
rtttioH— portion, prov. ratio, rdzio» est 
le même mot que raison* 

BaisenaMe v. raison. 

Ralt 9 laly s. s. et p. r. râla ^ rali 

I, 50. 357. 186, rajon, trait de lu- 
mière; rayon, bâton d'une roue; jel^ 

âl, filet; courant des ruisseaux et des 
rivières; de radius, ainsi que notre 
rmjofi ; et le f'^niinin raie, roie I, 48, 
' rayon, (jclat, raie. Il ne faut pas con- 
fondre ce roic avec roie, sillon, prov. 
I re^a ; celui-ci vient de riçare. Râler, 
railer, raer, reer, roiier II, 252. 
855, rayonner, projeter deà t avons, 
briller; couler; d»radiare; roié, rayé, 
qui a des bandes de diffîârentM cou- 
leurs; fudiêhiê. 

Bail rait. 

Btfb T. raïs. 

Bajoenir t. juefoe. 

RajOTenir v. juefne. 

R^Jnenir v. juefhe. 

Râler v. alcr. 

Ralier v. lier. 

Baiouger r. long. 
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Ramé 9 rninec^ v. raim. 
Bameissiaus v. raim. 
Rameft v. raim. 
Kamembrauce. v. membrcr. 
Bunembrer t. membrer. 
Bamfllior t. neaer. 
Rancntdm t. mentor. 
RaiMllteT«ir t. menter. 
BamwtoifTe t. venter. 
Baniolli^jt de rantener. 
Bampotee, rampoiliier t. ram- 
posner. 

RanpOBO» ramponer v. rampoeiier. 

Ramposne v. rî^mposncr. 

Ramposner, ramponer, rampod- 
ner (dans It's textes normands , où d 
est pour « , p. ex. adne pour asnc) et, 
avec r, ramprosncr, remprosner, 
tirailler, blâmer, lauu des reproches, 
railler, se moquer de quoiqu'un ; subst. 

ramposne, rompoae, rampodne II, 
raillerîe, mot piquant, moquerie, 
dérisioiL Lee Italiens disent rmu^ 
gtUÊTê, que Muatori dérive de iwMipMM, 
eroc, de nmpOf croe. Ces mots doi- 
Tent dériver de l'allemand: baa-saxou 
mpen, rappenj suéd. rappa, bavarois 
ramp/en, haut-allan. raftn, ahal. ref- 
fnny arracher, enlever, saisir ; et notre 
ramposmcr, dont la signification primi- 
tive est tirailler (v. le 2mu exemple 
dans Roq. s. v.) , a la mOme origine. 
Il est donc de la famille de raJJer, et, 
si Ion considère que ramper a d'abord 
signifié grimper, ou seru tenté de le 
rapporter également à rappen ; car la 
dérivation de repère est impossible. 

Bamproflaer t. ramposner. 

Banin v. raim. 

Baneor^ nmeiMr, ranear li, 84 1, 

baine eaobée et invétérée qu'on garde 
dans le coeur; de rmwor^ raneidité, 
rancune; de là rancuros, raneorus, 
ranCTinis II, 800, qui sent la haine 

et la colère , en colère ; rancnre, 
ranoorc, baîne, mauvais vouloir, ran- 



cune; rancune î, 300, rancune; et 
d'ici raneuner J, 217, rancuner, gar- 
der de la raucunc. 
' Baaeore v. rancor. 

BaneoruB v. ranoor. 

Baaeaer v. raneor. 

Baaeuiey raaeuiier v. raaoor. 

Baftenre v. rancor. 

Bauenrosy lanennia v. ranoor. 

Baadlr II, 384, s'approcher, s'a- 
vancer avec impétuosité, presser vi- 
vement; racine v. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d.l. V. 142, force, 
violence, impétuosité; de et h randon 
II, 3 2 4, avec force et violence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement ; 
de et h gravd randon II , 324 ; de tel 
randun U, 324 ; de mertiiUons randon 

11, où; raudoner II, 323, courir, 
s'empresser, aller avec impétuosité, 
prendre un violent élan sur qqch., 
pousser vivement; nuidOBee U, 70. 
884 , impétaosité ; m «Tune rmubtih, 
d'une volée, ssns cesser. 

RandOBy iaii40]iee v. randir. 

Raadoner v. randir. 

Bangier v. renc 

Rapaiëaut^r v. pais. 

Rapareiller, raparllher v. pareiL 

Rapeler v apeler. 

Raport, raporter v. porter. 

Rapresser v. presse. 

Rasche , raische v. raire. 

Rascler v. raire. 

Rase, raise, fossé, canal; de l'an- 
cien norois rât, ib. 

Baieger v. seoir. 

KaMT V. raire. 

Baioager v. soef. 

Bamlr, raflor v. raire. 

BaapWf râper; de l'abal. nupên, 
ramasser, ratisser; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Rasseiier v. assener. 

Rasseoir v. seoir. 
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Rastal) râtpan: de rastellu*. dim.de 
rasfrum, ital. rastro. Cf'r. M^n. s.v.rateaiL 
Raëtraiudre v. Btraiudre. 
Bastrendement v. straindre. 
Rasuaiiremeiit v. aotii. 
Rasare v. raire. 

Bate^ rate; Mton Fritob du néer- 
landau nUe, rayon d« mial, à cante 
de !• eonitraetioii ecUulaire de oe yîe* 
oère; autrefois oa disait anud iwtele, 
lafténei d'où éUrê M nUêUè de ^yeh., 
dire ee qa'on en penee, déohargw ta 
nUde; oomp. tettté* A la même 
racine se rapporte le mot neilli raton, 
pièce de pâtisserie faite aree da fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Ratomer v. tor I. 

Baveir, raver v. avoir. 

Barestir v. vestir. 

BaTine v. rayir. 

BaTir I, 167. 9. II, 59, ravir, pren- 
dre, saisir ) enlerer; râper e; raTine, 
ardeur, rapidité, impétooeité* Koe mots 
mm», ru»ag« se rangent eneote ici. 
Ontre cette forme en e médial, oa en 
trovve une en p. ez« dans Ben. 890. 
6i71 raUne» cohtm, impétaoeité, ra- 
pidité; adj. Mbinoa, rapide, ardent, 
impétueux; adr. ra^tBOsement. Doit- 
on admettre ici changement simple du 
p en i (cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rabidm? Je penche pour la 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina, rabinaire, etc., que Rayn. L. K. 
V, 43 range aussi sous rapar, rarir. 

Raviser t. reoir. 

BftTlTer T. YiTte. 

BftTolr avoir. 

Be, ree, bteher; on trouTe eonvent 
lee expretiione «rd<9«r Mêêm on m tv 
IMet r, 44, P. d. B. 867 ; €9frm»ét$ ami 
r« Fl. et BL 2984, aUumer nn bûcher. 
Aréoèt dedam onmre umUerait prou- 
ver que le re était une construetion 
yide à l'intérieur, et peut-être pour- 
rait-on rapporter ce mot à rtt (t. plus 



hnn). en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
re.xtiiiple suivant, où ret désigne un 
four k chaux, non pas sans doute con- 
etmit à la manière de nos grandes 
tnUerÎM, mab tel qu'on en voit eaeore 
dana les campagnes, c.-à-d* vae espèce 
de grand tonneau fàit de claies, garni 
de terre intérienrement: Frai done 
ovriers e fn ovrer, | £ les fimdenwns 
délivrer, | £ la perre taiUier e trair^ 
I £ les grans rez à la chauz faire 
(Ben. V. 26064 - 7). Quaat à l'anglo- 
saxon hreae, bûcher, qu'on a proposé 
pour racine de r«, sa forme s'oppose 
à la dérivation. 

Real, reaime v. roi. 
Reaume v. roi. 
Reaat« v. roi. 

RebeCy dans £. Deschamps et le B. 
de la Rose rebebe, dana O. de Jfa- 
cbant (Li terne paatour) znbebe^ dans 
Jean MoUnet rél^cUe ; espèce de vieUe, 
selon les nns, rendant an son pins 
grave qne la vielle; selon ka antres, 
ajant des sons aigus qui imitaient la 
voix de femme; ce qui a fait supposer 
que la ruhebe et le rebec n'étaient pas, 
dans le principe, des instruments tout 
à fait identiquc«5, mais deux variétés 
de ret*pèce. Il est c(!rtain que le rebec 
était plus petit que la vielle; au Xllle 
siècle il avait une forme trapézoïde, 
plua tard elle est oblungue et rectan- 
gulaire. Le nombre des cordes du 
rébeê a TUiié de deux à quatre^ Get 
instrument parait avoir joué son rôle 
dans les fites bourgeoises, populaires 
et champêtres; mais Roquefort a eu 
tort d'en faire un violon bâtard ou 
champêtre, puisqu'on l'employait ail- 
leurs que dans les campagnes. Son 
erreur vient de ce que le rebec fut, à 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis mâiétiiera, aux 
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nmncians de foire, de tillage, de guin- 
guette, à des ordonnances de po- 
lice, rendues au XYIId siècle, avaient 
interdit l'usage des basses , etc. dont 
les maîtres de corporation avaient seuls \ 
le droit de se servir. Rehef>>- dérive, j 
dit-on, de l'arabe rabâb, espèce d'usten- 
sile de terre de la même forme que l'in- 
strumeut, et rebee serait une corrup- 
tion de rebebe. L'expression visage de 
r^û fait aUu8i<Mi a»x tètee 8eiil|)lées 
à l'extrémité du manehe dn rebec, quoi- 
que ees ftguree ne fussent pas toujou» 
xidicules et grotesques. Btrê bmjàiuur 
de reUe, être un homme habile, «mteiràu. 

BeUindlr r. Uandir. 

Beboct V. rebondre. 

Rebois, reboihs adj. , lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: Â la fois quant 
li corages ki Laites choses entent, soi 
ellieret en orguilh , si devient pesanz 
et reboihsy es basses et es vis choses, 

M. 8. J. 503; reboissemeut i, i28, 

lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est éraouâsé, obtus, stupidité, énerve- 
ment La racine du simple de eee mots 
se tcouTe eneore dans la grande fa- 
mille allemande à laquelle se rapporte 
SoffM", tuùwr; cfr. ranoîen norois Am- 
nUe^Tf lourd, pesant, obtus» grossier; 
hm, couteau émoussé; branche secon- 
daire des lonnes en <: bas -all em and 
butt, dan. bui , lourd, pesant, obtus; 
hollandais botj ib. et sot. 

Reboissemeut v reçois. 

ReboTidre, /ebonre, répondre, 
reponre, repunre 1, 75. 231. II, 351, 
cacher, mettre qqc. en lieu secret, en- 
terrer; de reponere y le d est interca- 
laire; part, rebost, reboz, rep<^st I, 
266, repuus, repus I, 101. n, 14. 
302, caehé; k rOoûf, h ré^H, è et 
mrtpûH, en cachette, en secret; dér. 
relMstafif reiiMtally rapogtallld 1, 
881. n, 844, retraite, oaehette. Cfr. 
daepondre. 



Rebonre v. rebondre. 
R«bo8t, rebostall t. rebondre. 

Rebouter v. boter. 

RebOZ V. rebondre, 

Recalgner v. recaner. 

Recaindre v. ceindre. 

Recauer, recaîgrner, crier comme 
l'iine, braire, crier, clabauder, grincer 
des deut«; notre r»Mn«r, aveo une si- 
gnification restreinte; efr. Nicot. Vergy 
dér. riccmer de riéhrê et mmMmmt»; 
eaekittmre aurait snifi, rv-^MnMM; 
mais il est possible que le èhangement 
de re m ri tB soit fait sous l'influioee 
du verbe rire. 

Recelée eeler. 

Receler t. celer. 

Recengler v. ceindre. 

Recepteîr v. recevoir. 

Réception v. recevoir. 

Recercele v. cercle. 

Recercer v. cercher. 

Recercher v. cercher. 

Reeet, receter v. recevoir. 

Receveir, reccTer t. reeevoir. 

Beeev dnMit t. reoeToir. 

Beeefoir, leceTcr, reeeTcir, re* 
dieroiTy leiAelm^ redrolTy reaol* 
Tre II, 18 et sniT., reeeToir, accepter, 
admettre qqn. chea soi, en sa société, 
sopfi^, endurer; concevoir, derenir 
enoeinte; ree^tere; de là leeereoieiity 
réception; — reeeption, communion, 
action de recevoir la sainte JÛuchari- 

stie; de receptio; reccpteir, recetcr 

II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, recéler ; 
reeeptare; subst. recet II, 289, lieu 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Reeludelr t. dialoir. 

Bedianter ehanter. 

Beehaigler t. ehar. 

Beetoter acater. 

Beehe t. rosdie. 

Beehef t. ehef. 
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• Reoheoir v. thaor. 

Recfaevoir v. recevoir. 

Rechlef chef. 

Reehigmer v. rescbe. 

ReeUn, reehiner t. resctc. 

Rechoivre v. reMToir. 

ReciToir t. mcroir. 

BMlaln» Mèlaimer t. cImbw. 

RMlaoy mlaner t. damir. 

Beélanir dair. 

B^delmw r. efamiar. 

Beelm t. clore. 

Reclus V. clore. 

BmoI v. coit 

Rccomencer v. eomenœr. 

Réconforter v. fort. 

Reconolssement y conostre. 

Reconoistre v. conostre. 

Reeonst II, 297, lis. re»eomt, subj., 
de resconser. 

Reeonteor v. conter. 

Recouter, recoatens t. conter. 

Recordanoe morder. 

Beeorder I, 88. Il, m, rappeler, 
M souTenir, répéter, oonter, enregie- 
«rer; r$eùrdaH; lubst reetrt I, 671, 
méminxe» renommé; jugencitt sans 
appel; de là reeordaiûe» commémo- 
ration. Cfir. DC. fecordnnii recordari. 

Reeorre y. corre. 
'Rf'cors V. corre. 
Recort v. recordcr. 
Recoumaueier v. comencer. 
ReeouYreinent v. recoTier. 

ReCOUTrer rccorrer. 

RecoTré, rccov rement y.recorrer. 

Reeovrer, recnTrer, rMOVmr 
I, 232. II, 65, reeouTrer, trouTer; re- 
nnîr à soi, m relever, rcTenir à la 
eharge, reprendre ea poiitioii; eubet. 

moTiler, MeoTrar, rMOfié 1, 191. 
109, recMurce, aeeoors, action de re- 
prendre; de r»wp9rure; de là reco- 
nremffiiity reMvrrement l, 52, res- 
aonrce, recouvraient I/ancienuc lan- 
gue arait aiwi le aimple eolirer ou 



plutôt an dérivé de recuperare, dont 
on avait retranché la préfixe, peut- 
être pour éviter l'iiiée de réitération; 
eobrer signifiait prendre, saisir, s'em- 
parer, récupérer P. d. B- 867*. 7612, 
et Bayn. L. R. e. t. eobiar II, 42S. 

BMml«r T. leeovrer. 

Beeovilr coTxir. 

BcerOMMllie t. croire. 

Beeramt part préi. de lecroire. 

Becreantie v. croire. 

Recreantlae croire. 

Reeroire v. croire. 

Reeneil, recueillir t* oneOlir. 

Recnnter v. conter. 

Reeuvrer v. reeovrer. 

Redemander v. mander. 

Rederehler v. drescer. 

Redevoir v. devoir. 

Redire v. dire. 

Redisme, r^sner v. dix. 

Itedols I, 149, fatigué, outré. Ce 
mot a été tdiangé .dana ea forme pour 
la rime; pettt-6tre de rÊdOtuê, Cfir. 
notre tênâ», 

B«<loner v. doner. 

Redoter 9 radoter; du néerlandais 
doten, duttm^ radoter. 

Redoter, redouter v. doter. 

Redouter v. doter. 

Redrecier v. drescer. 

Redrescier v. drescer. 

Réduire v. duire. 

Ree y. re. 

Keer v. rait. 

Refaire v, faire. . 

Befemar v. ferm. 

Bafraia v. iraindre. 

Saftaindre v. firaindre. 

Bafiramar fexm, 

Bafranar v. frein. 

Refroidler v. froit. 

Refui, refuir v. fuir. 

Refuser, t avec m intercalaire ren- 
fuser I, 4'j. ir>l. 122. 177. II, 341, 
repousser, réprimer, refuser, dédai- 
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gner; de reettMrt, avec mélange de 
Têjktar*; efr. {dus pas refiler ; ren- 
làseit I, 66. II, 1&5, refosé, par op- 
position à l'élu; reeutatuê. 

UegnMgtâer v. gaagnier. 

Kee-arder r. garder. 

Regardeore r. garder. 

Begart v. garder. 

Regehir v. gehir. 

Begehissement v. geMr. 

Régénérer v. genre. 

Regesir y. gésir. 

Région, royaume règne. 

Règne, reigne, faine I» 52. lU. 
179. Il, S9. 140, règne» royaume, paye, 
«entrée; ft§mm; Y^igBXSty roagner^ 
résider^ teasx^ rAiaer I, 60. 815. 

n, S34. *79, r^pier, dominer ; regnare; 

regaeresy regneor, eelni qui règne ; 
regnator; legnM» Tegiiet| Ngne I, 

113, royaume, pays; propr. regnatum, 
proY. régnât, esp. reinado; région, 
roion 1, 399. II, 370. 373, royaume, 
pays, ctat, région, contrée; regig. 

Règne, rêne y, retenir s. v. tenir. 

R^né, regned v. règne. 

Regneor v. règne. 

Régner, regaem t. règne. 

Regnet t. règne. 

Regret t. regreter. 

Regreter II, 181, invoquer, récla- 
mer, plaindre amèrement, n^petter; 
regret I, 871, ehagrin, plainte, re- 
gret; de querUMi, rtqmrUari. Cfr. DC. 
regreta. 

Regnarder v. garder. 

Rcguart v. garder. 

Reguerredoner v. guerrcdon. 

Rehaiter, reliaitier y. hait. 

Reheiter v. hait. 

Rehorder v, horde. 

Reliourder y. horde. 

Self ordre y. roi IL 

Bel) roi T. roi I. 

Beiely rcialte v. roi I. 

BeiMnie t. roi I. 



Beiam t. roi I. 
Bêlante roi 1. 

Reigne v. règne. 

Rein, rain I, 888, rein; ren, rmi»; 

rie la ntême racine rognon, propr, rené. 

Eeïne v. roi I. 

Reinser, riucer; de rancien norois 
hreinsn, suéd. t-ensa, anglais r v; w , mun- 
dare, expiare, etc.; goth. hrama, xa- 
9tto6ç, hrainjan, xu^u(i(^éty. 

Reise y. raise. 

Reisslr t. issir. 
Bdt t. ret. 
Rejehir gehir. 
Belali» relalsser t. laier. 
Beleminlr t. relinquir. 
Belever t. lerer. 
Relief y. leYer. 

Religion I, S40, religion; maison 

religieuse; religio. 

Relinquir, relenquir I, 353. II, 
362, délaisser, quitter, abandonner; 
relinqiierr: relîqae I, 148, relique, 
reste ; rdtqmae. 

Relique v. relinquir. 

Reluir, reluisir v. luire. 

Remainant y. manoir. 

Bemalndre t. manoir. 

Bemaint de ramener, t. mener. 

Bemananee^ renumenee t. manoir. 

Bemanaat t. manoir. 

Bdaandw mander. 

Remanoir t. manoir. 

Rememhrameat membrer. 

Remembranee y. membrer. 

Remembrement v mombrer. 

Remembrer^ remeubrer v. mem- 
brer. 

Remennant y. manoir. 
Kemirable v. mirer. 
Remire, remirer y. mirer. 
Bemission y. mètre. 
Bemoilner t. moldre. 
Bemonder t. monde I. 
Benientw t. mont. 
Bemerdre t. mordre. 
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Rom or*! v mordre. 
Kctnort v. mordre. 
Kemovoir v. movoir. 
Rempary remparer v. parer. 
Remprosiier v. ramposutT. 
Remuer t. muer. 
Bemnien t. muet. 
Km rican. 

BMUUrd, renard; rauucile^ flnwM^ 
aatnee, fanmalé; 4e VabaL MtgitikMi, 
MrinhÊTtf nom èa reaatd dans U fabla» 
qui deWnt appéllatif et remplaça de 
benne heure le mot roman g^pU, t. 

I. Ok V. 

Renardie t. renard. 

Renarmer t. arme. 

Rene^ s. s. et p. r, renz, rciH II, 
179, rang, file; de l'ahai. hrtng, cercle, 
cercle de personnes dans un but àâ- 
temiind, signification qui paraît ciai- 
remeut dans l'expression /airê rme 
«itfMw te», faire ranger antoar de soi; 
maie plue tard l'idée de cerde devint 
eeoondaire; rangrier, rengrer If 402. 
H, 168, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; alul. hrhtgin. Le 
mot rmtfi a repassé dane TaUem., le 
enédoie; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se retrouve dans le kymri 
rhenge, le breton reîlk, l'écossais ranc. 
Comp. arengier, mettre en mng, ran- 
£rer, aligner; deSPengler i, 288, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s'ébran- 
ler, se mettre en mouvement, avancer, 
renverser, licencier. Notre mot haran- 
gue^ autrefois aussi harengnOy dérive 
de la même racine, prov. arengna, Tb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
lignifiant cercle, aisemblée, théâtre 
d'une aetLon, champ, de bataille, etc.» 
on en a étendu la lignifleatîon . h ce 
qu'on dit devant une aaeemblée. CIr. 
DO. arengas Arenga est apta et con- 
cors vf<rT)onim sententia, qnae ponitur 
poet salutationem in privilegiis arduo- 
xum negotiorum (Bieviloquus) ; ardil" 



gerie, Imâ. arengaria, lieu d'assem- 
blée tumultueuse. 

Rencheolr >. chaor. 

Rendus v. clore. 

Rendre) rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, pronmieer; le part, zendiif 
rendue 9 e'empl. subet. au cens de 
eouTcra, converse (frère, moine, none); 
r«M«r0f 1ml rmébn; rente I, 67, 
rente, revenu; propr. rentUtu pour rtd' 
dit,! d'^r. rendement» arrentemoat. 

Reneiement v. non. 

Reneier v. non. 

Reneit v. non 

Rener v. règne. 

Renforcier v. fort. 

ReufUSeit v. refuser. 

Renftiser v. refuser. 

Keuge forme subjonctive de r«idr% 
I, 243. 

Renge, ceinture dans l'anneau de 
laquelle était passée l'épée ; de TahaL 
AriN^a, boucle, crochet, ainsi que l'a 
dit M. Piiis (G. 1. L. s; 94). 

Renhanter v. hante. 

Benoiement v. non. 

Renoier v. non. 

Reîioîs, renoit v. non. 

Reuom, renommée v. nom. 

Renomer v. nom. 

Renoncer v. noncer. 

Reiio vêler v. nuei. 

Reus V. renc. 

Rente v. rendre. 

Renteement v. entier. 

Bennmeei ranimer v. nom. 

Benuf eler t. nuet 

Bens V. renc. 

BeVnd) reOnde t. ro$nd. 

Reeite riorte. 

Repaire, repairer v. repairier. 

Repairler, repairer, repelrier, 
reperier I, 65. 124. 148. 11, 204, 
retourner, reyenir, se retirer, rentrer, 
demeurer ; comme le soupçonne le Pu- 
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«bat, de npairimrê; prov. ftpainr, 
itd. ripfttriare; npmrir «trierê JI, 156; 

inbat reiiifiierf repaire, répète I, 

Sft7. n, 108. 853, retour, retraite, aajle, 
séjoor, demeure; aujourd'hui dans un 
sens très- restreint; te metir* npmire. 

Kepaistre t. paîstre. 

Reparoîr v. paroir. 

Repaiis, repaiisee v. pause. 

Repeirier v. repairier. 

Repenser v. pois, 

Repeutaille, repentailles v. poene. 

Repentanee v. poene. 

Repentemeut v. poene. 

Repentir t. poene. 

Reperdre ▼. perdre. 

Repère, reperier t. repairier. 

Replaire t. plaieûr. 

Beplaiflir plaieir. 

Beplenlr t. plein. 

BepIoTolr v. plovoir. 

Répandre rebondre. 

Reponre rebondre. 

Repooir pooir. 

Reporvoir t v^^oir. 

Repos, reposée v. pause. 

Reposer v pause. 

RepOSt V. teboudre. 
Repostail, repostaille v. rebondre. 
Reprendre v prendre. 
Reprinse v. prendre. 
Reprise y. prendre. 
Repreebe, repreelier v. procbe. 
BepreeMer t. proebe. 
Reprevèhe^ repronelier y. procbe. 
Reprerler, proverbe t. prorer. 
RepreTer, reprerier, reproeber 

T. prorer, 

Reponre v. rebondre. 
RepnOB T. rebondre. 

Repus V, rebondre. j 

Requeremeat) re<)Laerifemeut t. I 

querre. 
Reqnerre t. querre. 
Requcste v. querre. 
Rere v. raire. 



Res T. raire et 11, 868. 
Resallllr t. saillir. 
ReaeTelr v. eavoir. 
Resteltlr t. bald. 

Reseeure t. escorre. 

Resche, reeke, mde. Âpre, dur; 
mot qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montb^iard rieche, à 
Metï rache; d'où resehili, rechin, ib., 
rébarbatif; vb. resebigner, rechi- 
gner, rechiner II, 154. 362, rendre 
un sou rude ot désagréable, grogner, 
grincer, gronder; de l'aUem^ud rescAe, 
dur, rugueux, rude, caaaant. 

Resebiguer rwcbe. 

Resehin t. reecbe. 

Reseolre t. eaeorre. 

ReseomBer^ reseesBer eseouer. 

Reeeerre eseorre. 

Reseossey refleeuBe t. esootre. 

Rescovre t. eaeorre. 

Rescrerer y. crerer. 

Reseure v. escorre. 

Reseusse v. escorre. 

Rese T. raise. 

Reseant, reseautise v spoîr. 
Reserrer II, 217, réserver, garder, 
conserrer; reaerf^are. 

Resgarder v. garder. 
Resgne v. retenir s. v. tenir. 
Resgner v. règne. 
ResgoYr v. joïr. 
ResjoTr jott. 
Resleeeier t. liet 
Resne retenir s. t. tenir. 
Resnler t. règne. 
Resoigner, resoUmler t. soin. 

Reson T. raison. 
ResoBfner soin. 
Resoree v. sordre. 

Resordre v sordre. 
Resort, resortir r sortir. 
Respandre v. espandrc. 

Respas, respaser t. pas. 
Respasseir, respasser t. pas. 
Resperir t. esperir. 
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Beayity proTerb» r* requit 

B«i|ilt9 Uxmt V. fMpitor. 

BMpttMT, r«i»itter I, 62. 288. IT, 
381, diflérer, donner du répit, dn dé- 
lai; sfturer; respit, terme, délai; Mti« 
r$tpit II, 117; de reapeetart, regpeefus, 
considération, d'oïl indulgence, rémia- 
fion ; r. DC. ». t. et Ménage respL 

Respîtier v. respiter. 

Resplendir v «t^lpudor 

Resplendissance v. spleuUor. 

Resploitler v. plier. 

Respondre v espondre. 

Sespouent, responez de responre 

pour respondre. 

Responre v. ospomlre. 

Bespons v. espondre. 

Besprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le ê de ce mot est-il intercalaire? Si 
oui, on devrait le rattacher à ntprm- 
dre; cfr. reprovier, en proT. ausi re- 
procluer. Mais, outre qve la forme se- 
rait inexpHeable de cette fa^n, on a 
Msplt d.B. I, 95» Àgol p. 170, 
qui eet tane ancim doute la forme pri- 
nitiTe; c'est le r qui est intercalaire 
dans rtêfirit. ItetpU vient de respectum, 
dans l'expression respectum haberc; 
l'on a dit d'abord avoir rêspit a qqi'h.^ 
avoir égard à qqch. par la pensée et 
les spTitinKmts, eu le jugeant digne de 
son attention; puis on ïii respit 
substantif. Cfr. respitcr. 

Bepuns v. espondre. 

Bessazier v. assez. 

Re^fr V. issir. 

Ressuier t. suc 

BestaineMer eitancher. 

BflStotr y. eteir. 

Bester v. reter. 

Bmior» Teatorement v. rcitorer. 

Bestorer I, m. II, 84. Ste» res- 
taurer, rétablir, réparer, dédommager; 
rêëtamm; mu r^Oonr I, 267, irré- 
parable ^ sb. ratM'^ dédommagemeont» 



récompense; de là rdltoMOMllty 

tauration, réparation. 

Bettraindre v. straindre. 

Bestrendement v. straindre. 

Restrois, restrels r. straindre. 

Resuer v. suc. 

Resusciter v. sus. 

BeSTe, délire; rêve; reSTer, déli- 
rer, rêver; prendre ses ébats, s'ébattre. 
Cette fomic , quoique ordinaire , .ne 
peut être la primitire; on doit avoir 
dit ftw», nmw, comme le pronvent le 
dér. bourguignon rsMff«sr= notre rf- 
voÊâgr, l'anglais raiw, déUrer, rdver; 
le hollandais twtdm, rPMlm, rtHm^ 
ib., et l'allmft. rsten, ib. ; car ces for» 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin rahîes , et 
raive serait une forme dialectale et 
collatérale de raige. ra^e; cfr. cave et 
cage, de cavea. La signification pri- 
mitive de rêver se rapprochant de celle 
de df^er, on aura orthographié en 
par analogie. Périon a Ûéxifé rêrer 
de (jt^^fiVf Ménage de repuennre. 

Beirer t. rasve. 
BiBTertncr t. vertni 
Bfft^feltyreti; deri«#;dim.t68Ml9 

réseau; proprcm.fvftV«2/tf»i. Cfr. recrée. 

Tîetaconner v. taicbe. 

Retailler v. taille. 

Retenir v. tpnîr. 

Retentir v. tentir. 

Reter I, 40!. Il, 51, imputer, ac- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler en 
justice; prov. et ancieu et.p. reptar; 
de reputare. comme l'indique Rajnon- 
ard (L. R. s. T. V, 87), et -non, anun 
qu'on l'admet le plus souvent, -de rsv- 
lors, traduire en justioe, qui n'aurait 
jamais ptoAvùi repiar. On trouve quel« 
quefois l'orthograplie restOTy qui est 
des bas temps. Cfr. apder. 

Betirer v. tirer. 
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RetoUr t. toldre et II, m, 
Betor T. tor I. 
BettMmer tor L 

Retour t. tor I. 

Betomner t. tor L 

Betraire t. traire. 

Retrait v. traire. 

Retrencher v. trencher. 

Ketret v. traire. 

Retur V. tor I. 

Retnrner v. tor I. 

Reut>er v. robe. 

Reubeur v. robe. 

Beole^ rlvle^ riegrle I, 194. 36 1, 

fègle, précepte, principe, statut d'un 
ordre religieux; rtfuUt; nieLcIty liu- 
let I, BlSy propr. pari du verbe rue- 
Imr, riuler, régler, régulariaer, r$gu- 
Imte^ e'raiplojrait le plue ordinairement 
en parlant des ordrei religieux avee 
le sens de régulier. 

Reliser, reculer , céder , se retirer, 
être rppoussr. Ce mot est sans aucun 
doute le nit iin que refuser, dont le f 
a été syncope , ainsi que le prouvent 
les formes esp. refuaar, rehu«sar, prov. 
rehusar, reusar; et ce rej'usar dérive 
de r0cu»ttr«f avec mélange de refîitorey 
comme Tindiquent les fonues collaté- 
rales itsL lifatare, proT. refodar. V. 
lea diet. pour les pointa de contact 
entre reeuaare et rcfntare. B$ÔMr se 
contraeta de bmme hcwre en nuer II, 
293, qui prit ausai la eîgnifleation de 
faire dea détours pour faire perdre la 
trace; d'oli le subst, «m», fineise, etc. 

V. rpfusor. 

Keveaus v. rereler. 

Reveit I, 2.56. Comme dans le 
texte publié par M. ¥. Michel , j'ai 
placé après ce mot un point d'inter» 
rogatioa. L'éditeur pense qu'il faut 
lire rensU. Mtveit est exact, et la forme 
normande, mélangée de reroit, qu'on 
trouve oomme adjeetif dans leR. d. Ben. 
II, il signifie eonvaineu, avéré; 



Bubat eriroinel avéré. IKwet'f èhin de 
revQc^ÊU (revoc'tos). DC. donne ettrê 
revoiif être eonvalncn» après un mûr 
examen, du erime dont on est aeeosé; 

cette forme sans t est picarde, la finsle 
est tombée devant le < de flexion. Il 
existe un autre revoté répondant à 

notre rerêche , et comme ce dernier, 
ainsi que revers, il vient alors de re- 
versiis, port., esp. rêves, îtaL riveacio, 
adj. port, revesso. 
Reiei V. révéler. 

Révélation v. voile. 
Bereler v. voile. 

B«fèler (se) I, m. II, 890, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rMfmn; de là rovd^ Mflély fi« 

Tély vercftofly reviaui I, 879, agitai 

tion, désordre, querelle; joie, amour ' 
du plaiair, bodinage, plaisanterie, ré- 
jouissance. 

Revengier v. vengier. 

Revenir v. venir. 

RcTcnue v. venir. 

Révérence, reverenehe v. révérer. 

Révérer, rdv<?rcr, honorer, respec- 
ter; reverere ; révérence, reverenehe 
1, 196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; tmtrmUia, 

BcTertir v. vertîr. 

BeTlans t. révéler. 

Berifil v. révéler. 

Revivre v. vivre. 

Revoir v. veoir. 

Revois V. reveit. 

Revoloir v. voloir. 

Rewarder v garder. 
Rewart v. garder. 

Rewerdonery rewerdoneres v. 

guerredon, 

Kezoivre v. recevoir. 

Ribald, ribaud, ribftiit II, 387, 
soldat d'avant-garde, «nfimt perdu de 
l'armée, bandit, pillard, débauché, li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise vie. En suivant les tia- 
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ew de oe mot dans Im telles dv moyoi* 
igtt (t. DC. BOmUiui), <m renariiiM qoe 
sa signifieatioA a changé^ et il pandt 
qofélle a <té «n enpinuit. Cette cir- 
eowtaiice rend asees difficile le dé- 
tnoiiilleinent à» son ëtymolojfie. A-t-on 
d'abord dminéle nom derihauds à àen sol- 
dats d*aT«Bt-garde, hommes intrépide», 
mais peut-être indisfiplîn<'^s , qui se 
livrèrent à de tels excès que leur nom 
devint une injure? Ou bien l'idée de 
débauche, etc., est -elle la primitive? 
Dam le premier cas, il faudrait siii- 
vre la voie de M. J. Ozimm, qui «ap- 
porte rîfemi à r^iuAtM, tiomino eou- 1 
tageux, intrépide; leuloment reçimUU 
n'aurait jamais pn produire fMd, et 
on aurait à trouTer une antra raoine 
' roprésentaiit la mime notioa. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avee M. IMez (2, 809) à l'ahal. 
krU», alniâ. rîbe, prostituta, 

d'où , avec la terminaison «M,. Hbald. 
Cfr Dîcf. G W. H, 688. 

Bibaud, ribaut v. ribald. 

Rlce, ricece v. riche. 

Riche, rice II, 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l'alisl. rîchi, 
pOSti. r«Ue»f ancien n<»oîs rfifcr, aUmod. 
rmM. Cfr. Bayn. !•. R. I, xxxu et m. 
V, 98. De là rlflor^ rleonr, puis- 
sance, noblesse, licbesse; lléhetolt 
I, 84, riehete^ puissance, noblesse, 
«icbesse; ifMise, lieeee II, 32, rl- 
6116866 TI> 63, puissance, richesse, 
biens; ricfes, riches II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr. g:oth. reiki, nQXV- 
De là encore le verbe simple proy. 
riquir, et notre composé enrichir II, 
142, enrichir, ^andir, devenir puis- 
saut, enorgueillir. 

Biches, richesee v. riche. 

Bichete v. riche. 

1tt6lMt6lt T. Tiohe. 

Illel6i T. riche. 



BJ66i86 w. riche. 

Bleor, rl66V t. riche. 

BMer, froncer, plisser à petits plis ; 
cfr. R. d. 1. V. 170 ; signification prinni- 
tive de notre rider, ride; de l'anglo- 
saxon vridAan, torquere, ligare ; anglais 
irn'the (ahaL pnrWcn, allmft. riden, tor- 
quere), 

Riegle v rt uU". 

Rien, ren H 18, f. et m., chose, 
quelque chose, rie a; de l'accusatif r«m ; 
avec la aégatiou II, S84etsniv., nuUe 
chose, un peu, tant soit peu* 

Bi6r, Tter6ll, 868; comp. atter, 
aii6re, ayer, aiere, txUirf «dne^ 
md rrtrot adT. et prép. II, 877. 868; 46- 
il6r6y daiere^ rHr&, adr.etprép. 
11,877.868; de là êtOÊllM^t-retro- 
antu, dernier, derrière; an figuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après dniere. darraln, dw- 
reîn, darrien, dairien S. d. S. B. ?i56. 
J. V. H. 408. 441. .^30, darraien Villeh. 

490; et d'après derrtt-re, derreaiu Ch. 
d. S. II, 144 ; puis des formes où les 
voyelles «, e sont redoublées, daaruill, 
deerraln I, il 6, qui s'expliquent peut- 
être par la sjncope du d dans les 
composés de la manière snivante: 4e» 
4miB Ben. 89840; cfr. dedaTsnt, de- 
dereiB, etc.; BU dtnleily mu iImt- 
iBfii II, 99. 108, à la fia, en dernier 
lieu. De dkrr«lN, etc. dér. d6irenier 
— pro pr. derratnier — dt - rétro - av(us) - 
ariut , darrenler R. d. l. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
' 2G221, et par permutation de la liquide 
I delrîcr, dclreicr. Tfcn-er, delrier. sont 
formés directement de n>r, c.-à-d. qu'ils 
équivalent à de-retro-arius. De drrraifi^ 
on a l' i lvrrlte derraineiueut I, 70, 
dariaiuement J. v. H. 587, daaraine- 
ment Brut 9896. 7; et le subst dérivé 
dftmiH6t6y éumjutiUf derretne- 
tatl, 865, extvMtéb flu, bonl^ limite, 
derniers moments, rang de dénier* 
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Mm T. lier. 

Biffer^ arradiflr; dn hn-iillunniid 
r^mt=9m^t «neher; rifte, lUIar 

Q. L. d. H. m, 317, égttAfSBÊtf fcor- 
èli«r; rifle, baguottc; escarre; de 
Tahal. riffil, riffla, scie; yh.ir\fJilon, 
Hffeln. Gfr. Schwenk D. W. s. t. tîSt, 
riffol. 

Bifle, rîfler v. riffor. 

RlgX»le , canal, conduit pour l'écoii- 
lenicnt des eaux ; aujourd'hui encore 
dans plusiers provinces lit d'une petit© 
rivière et la riviùrc elle>n>ême ; du celti- 
que: kymri rMg ^ entaille, coupure; 
rkigol, siUôD, foMé. 

Rigoler, danser, propr. danser en 
itmd, Toltiger; de Tahal. ligne, 
ligne cireolaire, aibnfik rl%«, aUmod. 
r«ih0; rtihêtif rM^mi, ehaason, eapdce 
de dnnie; de là aueri l'ital. rigoletto 
= reîgen. RigcUf développa les ligai* 
fications plaisanter, railler, se moqner, 
d'où rig^lenr, plaisant, moqueur. 
Rigrolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

Ki§ro1et v. rigoler. 

Kigoieor v. rigoler. 

Rihote, riote II, 2G7, débat, con- 
testation, dispiite, querelle; de là rl- 
hoter, rioter, contester, disputer. 
Ménage dér. ce mot de rÊrote, de rûra, 
nais rixota n'anrait pas produit ri^ê. 
Je n'ai «neane supposition à proposer 
tonehant l'origine de Wftel^; seulement 
je fend observer qne eette forme en h 
médial prouve qu'on prononçait rMrt#, 
et qu'il y a une eonsonne de syncopée. 
Ije hollandais a un mot qui se rap- 
proche du nôtre, c'est ravot, revot, débat 

Rime, vers, poésie rim^e; puis 
rime; esp., ital., port, rinm; prov. rim 
et rima; vb. rimer, riraeier II, 155. 
233. 379, faire des vers, rimer. Il se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de lu rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 
Burgu/, Iaat(uc «roïl, Glosaaire. U. 



la lime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, ete.; l'invention de la rime 
appartieiit à tous lea peuples. Y. sur- 
tout Fnelu, Die Rom. Spraoh., ete,, 
p. 238-295; Wolff, Ueber die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
I r origine du mot rime , on l'a tour à 
tour dérivé de rhytîmns, de rima, de 
l'nllem. rhn. Rhyfhmns n'a jamais ou 
la signification d* consonnance et, en 
italien surtout, rhythmus n'aurait pu 
produire rima. Le latin rimn, fente, 
ne saurait être posé coainie racine de 
nimf, qu'en ayant recours à des subti- 
lités, et puis rMNe ^est conservé avee 
sa signiflestion propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l'alkm. 
rÛN, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le celtique: ancien ir- 
landais rAu, nombre, kpxai riU/=rfei, 
d'olk cyfrif, nnmeratiott, ri%mu>, nume- 
rare, rm$4ij numerus , etc. Il reste 
donc h. se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d'aussi bonne heure que les Allemands. 
De Iji notre arrimer. 

Rimeler v. rime. 
Rimer v. rime. 

RiO) source; du celtique: kymri 
rhîn, canal: comouaillais rtn, ib. Cfr. 
goth. itnwo, x^ifxa^^aç, Dief. G, V. 
II, 174. 

Blale I, 801. J'ai admis là avec 
l'éditeur du R. d. L V., M. F. Michel, 
que rioU était pour riott et avait été 
altéré pour la rime. C'est une erreur, 
rioU et rtote doivent être différents. 
D'abord riote ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte ; et riolé 
a bien en notro pxomplr le sens de 
bavardage, raillerie , mauvaise plaisan- 
terie. Ce riole s'est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Ride^ 
I ainsi que notre Weler, rayer de diver- 
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ses conlmnrt, • Ift nteia Migiae que 
HgoUr rîté plus haut» o.*i^ rallsmuid 
tOtf. Ni rmiMlaeiM, m r^çnUau», qii« 
If énag* «t d'Atttm ont propoié pour 
Ift rteine de tioUt n'niraieiit pioduit 
hm ptMflU forme. 

Blorte, reorto^ lien de saules, de 
menues tnrencbcK , pour attacher ck-B 
gerbes, un fagot, rte, c.-h-û. quelque 
chose detouni»^; i\v rctorqHcir. Notre 
mot rrfortt' a la même origine. 

Rire II, 4 1. n, rire sourire, badiner; 
ridere; inf. empi. subst. 11, 84 ; ris I, 
129, ris, rire, sourire; n*w«; dim. ri- 
set , petit ou léger sourire; sorire, 
sorrire I, 130. II, lis, sourire; UÊf 



T. rire. 
Biset rire. 
BIgBir T. issir. 

Blm^ TOif n I> 387, ruisseau, pe- 
tit liras d'une rivière; rivus; la Se 
forme vient d'un renversement de lettres, 

prov. riu, esp. rin, îtal. rivo, rio; dim, 
missel, ruisel, rui>sseaus J, 32f, II, 
124. 182, ruisseau; propr. riviccllus 
rivulus; d'où rnlsseler I, 273, ruis- 
seler; — dériver II, 355, dériver, 
couler, déborder ; dcrirarc. 

Riule, riulet v. rcule. 

RiTaehe t. riye. 

Bivage V. rive. 

BIt6 n, liTe, bord, berge; de 

t^; d'oH rivage, rlTièhe I, fil. soi, 
rivage. — BlTiere H, loe, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée (plaine) 
sur les bords d'une rivière ; de riparia. 
Far extension, ce mot prit la signifi- 
cation qu'il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions aller en bois et en 
rivière, «avoir de rivière, etc., pour 
signifier aller chasser en Ikjis et en 
plaine, à l'oiseau, sur les bords d'une 
rivière; counuitre la chasse à l'oisenu 
sur les bords des rivières, dans la 
plaine, ete. On forma le verbe riToler, 



rlveler, ehasser en rivière. De njM, 
1ml «Dr^Mfv, wlTer, ariTer, sr- 
river; propr. ad ripam appellerez 

Riveler v. rive. ' 

Rivel V. révéler. 

Rivière v. rive. 

Rivoîer v. rive. 

Robe II, 38. G5. 78, 391, butin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, tu- 
uique; de lù roberres , robeor, ro- 
beonr, renbeur I, 74, voleur, ravis- 
seur, larron, pillard; roberic I, 1G9, 
vol, larcin, pillage; robemcut, pil- 
lage, volerie ; vb. rolber, lomber, ren- 
ber n. S31. 809, voler, d^ber, pil- 
ler, dépouiller; d'oùiliMsr. Del'abaL 
roM^, rofiA, spolium, rapixm; verbe 
ahaL tmM»f àllmod. rewisfi, golli.M- 



Robement r. robe. 
Robeor, robeonr v, robe. 
Bober, ro1»erie v. robe. 

Roberres t. robe. 

Robileu U, 37r,. f^) 

Roc, pièce des échecs, la tour ; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokh, chameau 
monté d'arbalétriers. 

Roeeire v. occire. 

ROCC V. roche. 

Roche 9 roce II, iSl. 865, voeber, 
écuetl; aussi tour, fortification ; piene 
à laneer; de là loeMer I, 135. II, 
309, rocher; verbe loèher, ïeder, 
laneer, jeter des pierres; eomp. aro* 
eher, aroiiiter, briser; «lesroeher, 
renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine cel- 
tique. Crmff, rocher, en gall. et ir- 
land. , a une forme secondaire groek^ 
rock, à en juger d'après les mots cel- 
tiques qui nous sont parvenus , et ce 
serait là l'origine de notre rof, roche. 
Le kynm r/twg signifie quelque chose 
de prééminent, et on pourrait aussi le 
prendre en considération. 

Rocher, roehler v. roche. 
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Koefer v. Toolie. 
Boelre oooûk. 

Boe^ niee I, 186. 387, roue; da 
ntu; à roÊf en (wrole, tout antour; 
de là le Tb. eomp. wœr I, SIS, 
mettre à 1» tom, rouer ; roele^ ïonele» 
roelle 1, m, roue, petite roue, rond, 
cerclt; de rctula. De roiuluê dérive 
rôle, pour lequel on le servait aussi 
autrefois du mot de roue; vb. roclcr, 
rolcr I, 107, tourner, précipiter du 
haut m bas; prnv. rotlar, rolar ; ital. 
rotoiare ; subst. roeleiz , roelîz. rou- 
lis, action de rouler Notre mut cou- 
Irùle est un composé de rôle , pour 
contrer(tie, DC. s, y. rotulare, rapelle 
un verbe roer, aller autour, rôder, 
totumoyer» de rotare; qiiî est Muas 
«oeoD doute notre Torbe rMer aveo réin- 
tercftlalioii du d, peut-dtre sons l'in- 
tnenee dn pror. rodarj tourner et rô- 
der. Rayn. L. R. T» 60. En tout cas 
le eireonflexe n'est pas justifié. Boé 
ngnifiait orné de petits ronds, de pail- 
lettes. Comp. de «e et roMters, et^er, 
croUer, crouler, crosler, remuer, 
branler, trembler, s'ébranler ; d'oùcrol- 
le, crolleis, secousse, tremblement; et le 
comp. escrolcr, (écrouler. M. "Dier. déc- 
rive crolery prov. crotlar, crollar. de 
l'ancien norois kniUa, mêler, brouiller ; 
mais la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme crolcr rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étymologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de xqovhv, 

Boé roe. 

Boéley rodle t. roe. 

Boeleli T. roe. 

Boeler t. roe. 

Boélfa T. roe. 

Boer T. roe. 

Roge, rouge, rouge; de rubeus\ 
ital. roggio, robl)io, proy. rog; vb. ro- 
gir, rougir II, 251, rougir; prov. 
rogir. 



Bofir V. roge. 

I Bolf rely rai I, 66. 7, roi; de 
fwr;rolÉe, rAe,rÉltoO, reine; regina; 

rotai, relal, roal I, 60. lOi (r«MMM, 

féna. I, 102), royal; de r*0àUê^ d'oà 
encore rêgaUmm^ roialno, FOiame, 

reaime, reaume, reiaume, royaume 

(cfr. ducheaume). De rmal vient roi- 

alte, rolaate, refaite, reiante, re- « 

aut« I, .'595, royauti?, proprem. r^^a/i/M. 

II. Roi, rci, raî, ordre, arranj^e- 
meut; comp. arroî . arroî , nrrni, 
ordre, disposition, arrangement, pro- 
preté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve aree dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d'un camp, formé 
sans doute sur le verbe arretr ; ar- 

roier, arrêter, arreer, arraier, 
préparer, mettre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 
parer; — eoiirol, eonrei, cniiret, 
OOnral I, 137. 266. SS4. 341, équi- 
page, préparatifs, appareil, cort^, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; eonroier, conreier, cnnreer, 
eonraer T, 126. 153. 303. II, 248, 
équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en ran^, arranj^er, pa- 
rer, bien recevoir quoiqu'un et le trai- 
ter, servir ; — desroi , desrei , des- 
ral, derroi I, 59. 375. etc., désarroi^ 
désordre, défaut, faute, domnmg-e, crime, 
choc, attaque; c cksroi I, 272. 338, 
en désordre, avec précipitation, déme- 

suTément; dosroior, denréicir, dos- 
raier, desraor, derroier, mettre en 
désordre, dârouter, déranger, sortir du 
bon ehenin, dubongens, eieiter, irri- 
ter; 99 éU9roi9rf sortir des rangs, se 
dérégler. Tons ces termes sontdérivésdn 
gothique raji(|^,^«raù(^,flxer, ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ff9-ra9dianf 
allmâ. g9'-reUm, préparer, apprêter; 
anglo-saxon geraed, instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement dos formes en ^/i, ge initial, 

21* 
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on a formé agreler, prt'parcr, ntimir, 
appareiller ; agret, agrel, prépiwtîfi, 
munitions, apprêts, appardl» rtlirML 
wooB eonterré ce dernier iwbe 
BOUS It forme ^f*r; le mbetantif, 
sons le forme agrlt; tons deux dans 
«ne eignifleatioii mtreinte. Lee iflU- 
bee initielee de toM eee eompoeés sont 
les prépositions latines ad^ eum^ de. 
' Boial, rolalme r, toi I. 

Rolalte V. roi I. 

Rolamo v. roi T. 

Koîaufo V. roi I. 

Roide, roidement v roit. 

Roldor, roidur v. roit. 

Roie, raie; de ri gare ; prov. rega. 

Rote, roier v. rai t. 

Roife, roiffe A. et A. 3075, escarre, 
croate; de l'ahal. hruf^ allmft. r«/, 
néerlandais rof, lèpre, esearre. 

RoYue V. roi I. 

Koiou V. rogne. 

Roit m., roide m. et f. IT , 104. 
350. I, r»8, roide, dur; de rigidus; 
adv. roidement II, 363, roiikment, 
fortement, durement; roidor, reidiur 
I, 256, roiilcur. 

Roler V. roe. 

Romans 9 ronianz, (romant, ro- 
man) 9 langage, romnn, langue vul- 
gaire — ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse ; île la ruinaiicier, traduire 
eu loiiian, en langue vulgaire, écrire 
en roman, célébrer en roman. Ital. 
romanso, esp. romance, romaaiar, proT. 
romans, romansar. Rommê dérive de 
rmm»ie»: loqni remaniées parler ro- 
mans. L'orthographe en « et en s a 
été la prîmitÎTe, meieee mot a éprouvé 
deux transformatione: «) on Ta con- 
fondu avec ceui en «wif» tm, otl le 9, 
s, remplaçait un < au s. 8. et au p. r., 
et on lui donna un t au s.r. et nu p. s. : 
romant, d'où notre adjectif romantiqm ; 
à) dans le dialecte picard, le t se perdit 




de nonreau et le e ne reparut qu'an 
e. s. et au p. r., d'oh notre roman. 
Rompre, mpfv I, »8. n, 

rompre, déchirer, séperer, détruire, lip 
bourer une terre en Mebe; rmmpert; 
part. pas. lût, rVtCf FtHl, FOlte, 

rot. ru te. s s. roz. rous. ruz n, 18. 

Pb. M. 7. 443. 5. 6922. etc. ; de rttptus, 
cfr. rote; de l:i roture, ropture, 
frnettire, rupture, ouverture, morceau, 
tirre nouvclleiiient dciriehée, et rom- 
pure, il) ; eomp. corrompre I, 188. 
Il, 254. 3.'> 7, corrompre, souiller, vio- 
i 1er ; con umpere ; Je part. pas. est fw- 
\rumpit; de là corrompcment , cor- 
ruption, altération ; adj. eorrompable, 
corruptible, sujet à corruption; Mr> 
ni^tlOB- 1, 60. 190. corruptioii, 
altération; de eomtpth; demwire, 
dcfoninre I, 164, rompre, dédurer; 
mmm^^ ; part. pas. d«ttOat B. d. L 
V. 26. 
Rompore ▼. rompre. 
Ronee, ronee, tî*oîi roneero!, lieu 
rempli de ronces. Ménage et d'autres 
ont rapporté ce mot à runeare ; mais, 
comme on l'a prouv<^ de]niîs long-temps, 
il dér. (le rumej-, comme pouce de 
pollex, pense de pumex, prov. ronser, 
polzer. pomser; les formes prov. rome, 
romet, basliniousin roumenc, prov. mod. 
roumec, roumi (v. Honorât s. v.), ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Rumex était ehes les Romaine une 
espèce de dard, dont on ne connaît 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paiaismit 
extraordinaire, on pounait comparer 
les Ngniilcations qu'a développées, en 
sens contraire , notre chardon. 
Ronchi v. ronci. 

Ronci, roncln , ronehi, roneln I, 

81. II, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 
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que s'il a prit cette atgmfittitioii «tm 
le temps, il Be l** pss eue dans le 
piiaeipe; c'est ce que prouvent un 
Ifcand nombre d'exemples. Pour ce 
qui est de la signifàcatiou do cheval 
entier, l'AcadrîTiin l'indique encore (v. 
roussiu), et le pLuiilf de plusieurs pro- 
rinces ne connaît [jus d'autre d(^nomî- 
natioD, pour cheval entier, (^uu î elle 
de ronoin. Vussius dérive roncin du 
néerknidals rtiAi, clieval hengro, d'où 
raineimui, ntnoinns ; et, selon M. Grimm, 
oe min se rapporte à l'ahaL r«àMe, 
dhayal entier. Os ehangement desigoi* 
fioation entre 'rHtm et rmVi, n'a rien qui 
poisse choqner. Cepoidant le prov. a 
rostitij rocin, l'esp. tw^, la langue 
d'oH rweittj à côté de ronoin, itaL 
nnnno. Quelle est la forme primi- 
tive? Celle en n in^dial, ou bien le 
f» a-t-il été intercaler Dans ce der- 
nier cas, rossin, rouciv , serait -il un 
dérivé de rosse? Mais ulore l'étymo- 
logie proposée no saurait expliquer 
Iftel. resM, rûuê. Je pense qu'il faut 
sépam rvnHn et roê§*, et admettre 
ponr le preminr la dérivation de Yos- 
sins, en regardant romiH comme la 
forme prtndtîve. Quant à retse, e'eet 
on terme de dénigrement, et peut-être 
a-t-on vovln rendre le contraste frap- 
pant entre un cheval de prix et un 
mauvais cheval , un criquet, en f»nni- 
jiîiiisLiut le non! ([iie les Allemands don- 
naient à leurs coursiers, AroM, aujourd'- 
hui ross; c'est ce que semble indiquer 
ie normand hmonssc rosse , qui ne 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moins qu'une eoimption de 
«erpKSM, eome le prétend IL JS. Domé- 
lîl (Diet. du patois normand). Lereesa 
des Italiens peut avoir été emprunté 
an provençal; ni les Espagnoli» ni les 
Portugais ne le oonnaissent. Cfr. ros, 
eheval. 
Konge^ épien; de rmtMrt, 



"BMgAtr V. raond. 

RoOlgrnicr v. raond. 

BoSnd, roflnd, relliid, reSn I, 
217. II, 326, rond; h la roonde^ à la 
reonde If 55. IdA, à la ronde, tout 
autour; prov. redon, csp. redondo; 
de roitoidue. De roihi dérive roîîgTicr 
(pour gu v. IT, 235), reSigHiicr, ro- 
Siguier I, 344. II, 240, rogner, cou- 
per, soustraire ; propr. arrondir; prov. 
redonhar, rezonar, rogner ; esp. redon- 
doar, arrondir. Ni radere, ni roitre, 
dont on a dérivé rogmr, n'auraient 
produit nos formrs. Ch. l'esp. eeroe- 
nar, tondr^ propr. eonper autour, en 
cercle, de eircinare, d'ici notre cerner, 
subst. cerne, cîrcinus. 

RoSnde t. roond. 

Ropture v. rompre. 
Ros, rous, roux, bai.^ Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 

De ruitt>Hs. Dimin. rosset, rossete, 

rousselct. Cfr. ros, cheval 

Sos, rox II, 197, cheval Ce mot 
dériv»-t-il de rtMsiM ou de l'allenu hrot, 
roM (efr. roese s. v. rtmci) } Dans le 
premier cas, rss signifierait cheval bai, 
aleian; eependant on trouve dans le 
prov. fVf /tlsr, que Baynouard (L. R» 
IV, 66, s. v. liar) traduit par roussin 
gris-pommelé, et non pas (cheval) rou- 
an ; cfr. roncin lear (ead.). Cela parle 
en faveur de l'i^tymologie allemande, 
et puis ro8s désignait particulièrement 
le cheval de bataille, le coursier des 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cite II , 197 , ros est rem- 
placé par destrier. Cfr. ros, roux. 

Rose 9 rose; de rZfeo, proprem. rô- 
«a, puisqu'il n'y a pas eu diplitiion* 
gaison de Te. 

Sosee, niMe l, m, rosée; de to9- 
oidttê, plein de rosée (prov. res, ro- 
sée, de ros), par l'intermédiaire d'un 
verbe roser^ qui manque à la langue 
d'oSl, mais qui se trouve dans Tespa- 
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nol rçeiar «t le eatolui ei dont I 

on fidi le composé arMOr, «nroeer, 

mouiller, d'oi^i arroHement, arroMMiMt. 

Kosefniol P d. B. v. 3i, rossegnol 
II, 87, riisysinol Trist. Il, 14 9, roiis- 
si^nol K d. 1. M. V. 2154, ro88i§^no8, 
ro&sig-uiauN b s, et p. r. 11. d. 1. K. I, 
6, roRHicnox s. t^. Dol. p. lOi. ('t,iivtc 
l initial, louKigfuol , louselguol L. d'I. 
p. ùf rostiigaolj de Itisciniolus de lumi- 
nius^ aveo changement de ^ en r. 

Borolf roseaus; âéiiri d'un simple 
qui M retroQTe dana le pror. rane, du 
goth. raw, MuXttftoç, alud. rmar, ail- 
mod. roJkr, rowaiL 

Sowe r, lonet 

KossegriiAl rosegniol. 

Rosset, rosBeto v. tus, adj. 

Rossigiiiaus r. rosegniol. 

Bossiç-iios, ro<<«îîgfnox v. rosPR-nîol. 

Eostir il, 22'J, rôtir, griller ; part, 
pas. cnipl. subst. rostiy rôti; de l'uhal. 
rôêtjan, subst ffi-rôsti; ou du celtique, 
gallois rôist, kyniri ihuatiOy breton }'o«to. 

Rot, rote v. rompre. 

Rote , crout , nom dont on se sert 
anjonrd'biii comme induction littérale 
du emU des Gallois, ancien irois ent, 
cifliare, kymri «nntA» qui nous four- 
nissent l'origine de notre mot; mais 
comme crote n'aurait guàre pu Ré- 
duire r<^9f il fsut supposer, avec Graff, 
que le celtique a d'abord été admis 
par les Germains, ahal. hrota, et que 
nous l'avons repri» d'eux. Cfr. Dicf. 
Cclt. I, 125. La rote a dé.signé tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instniments à cordes de nature diffé- 
rente, dont l'un était l'auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l'autre celui de la luurpe ou du paal- 
térion» c.'A-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

BotA^mte» route ijrvuptê plus tard, 
jusqu'au XYIe siècle), dêrwu^ confu- 
sion, désordre; de nipftM, de 



là router, rom^e, casser) hnser, lis 
mot de n»e« II, 3é2. 370 a encore dé- 
veloppé les signifieatioas: troupe de 
gens de guerre, compagnie, bande; 
d'où arroter, arrouter, aroter II, 

267. 370, assembler, ranp'er, marcher, 
s'acbcniincr, prendre sa route. Jl est 
bon de luire remarquer que l'alleniaud 
rotte dérive de rote dans cette signili- 
catioii, parce que souvent ou a dérivé, 
an ccmtraire, re#0 de rvUê. Kotre nmtt 
=: chemin est également dérivé de nfpte 
se. vîis (cfr. hiêe»). BouHer, qui sait 
les chemins, ^llazd, troupes légères, i 
enfonts perdus. Four le dire en pas- '< 
sant, à la même famille appartieuuiit 
enfin routive, roture^ petit bien, terre de ^ 
paysan, d'où roturier ^ le possesseur | 
d'un tel bien, homme du commun par ' 
opposition au noble. Cfr. rompre^ 
part p:is rot, rote. 

iiotrucuge, retroeuge, espèce 
de chanson à refrain, selon M. Wacker- 
uagel une chanson pour la danse (A. 
L. 183. 234); de r^^reMtis, prov.re- 
troenxa, retroendia. 

Boture v. rompre. 

Bouber v. robe. 

Boueln v. rond. 

Rouele v. roe. | 
Bouge V. roge. 

Rougir V. roge. 

Roiind, roflnde v. ro6nd. 

Rous V. ros, adj. | 
IWus part. pas. de rompre. ' 
RoussîgTiol V. rosegniol. 

Jioute , route v. rote. 

Kout , e part. pas. de rompre. 

Kouver v. rover. 

Rover, ruver, rouver I, i%t, 316, 
prier, demander, désirer, vouloir, or- 
donner ; de rofftm, re-«r, puis avec * 
intercalaire ; cfr, DC, s. v.; comp. 68- 
tenrer, interroger, épier, explorer, 
regarder; de interrogare} prov. entsr* 
var L. R. V, 104. Cfr. corvée. 
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Bas T. KM, rabit 
B«2 T. xompre* 

Bu V. riu. 

Rue II, 354, rue ; de ruga (v. DC. 
s. y ). Bue Joraine, rue détournée. 

Ruée T. roe. 
ilueleit V. reulo. 

Ruer I, 82. II, 166, jeter, lancer, 

précipiter; de ruere. 

Rlli V. riu. 
Ruisseaus v. riu. 
Boissely ruisseler r. riu. 
Bulste V. niste. 

Boit 9 rut du oerf, et non eonnce, 
comme on l'a dit; de rtiffUm, selon 
Ménage, à eanse des crie que pooeie 

le cerf en oe temps. 

Rumpre v. rompre. 

Kuuer n, 55, murmurer ; d'oùru- 
nemeut M- s. J. 479, murmure; do 
l'alial rûncti , suhaiiaï c; siibst. rihia, 
susurriuui ; allmod. rttufioi. Clr. sur 
cette laïu. de mots Dicl". G. W. 11, 17 7. 



I Boaeliey ruque^ écoroe d'arbre, 

I ruche d'abeilles, parce que lea xoehes 
primitives étaient faites d'éeoree ; du 
celtique : ancien irois rûsc, écorce, gal- 
lois rûsÇt breton nMuk, rmken. Cîx. 
Dief. Celt I, 55. 

Kuse V. reûser. 

Rusce V. rosée. 

Ruser v. reiisor. 

Ru6que rusche. 

Busslnoi T. roaeg^oL 

Buste, mlflto I, 882. II, S7. 316, 
fort, imp^ueux, mde, grand; pror. 
raatie etmste; 8tibBt.niftié, violence, 
forée, grossièreté; de ruatieus, avee 
rejet do la terminaiBon. Notre rusirà 
est le môme mot. 

Biistié ruste. 

But) rate y. rompre. 

Bute rote. 

Buver v. rover. 

RuZ) ruisseau m, riu. 

Ru2 part. paà. de rompre. 
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8*9 ealy sa T. sea et efir. mes IIL 
Saal V. seeL 

SuH» «Wy tamis, sas; Imà. teda- 
tium (gloses de Schelestadt p. 362), 
sitacium; de êtta (=8ctaceum), crin. 
Le patois normand a le simple set; 
mais ce nom n'a pas été admis, parce 
que les tamis sont ordinairement de 
soie, coiiinic le dit M. Duméril; c'est 
parce qu'ils sont faits de crin», signi- 
fication qu'a seta ; v. DC. s, v. 

Sable, bebeliu, notre (marte) zi- 
beline, fourrure; Imfi. sabellinus, sabel- 
lum, prov. sebcdin, sembelin, ital. ai* 
beUino, allem. aobel; mot qui nous 
est Tenu des pays de nord-est avee la 
éhose même, russe et polonais sobol. 

SeJllOn If 61. aid, sable, grève, 
arèn^ plaine; mMo. 



Sue, s. s. et p. r. saSy sao: de «ce- 
«Nf ; dim. neety Ba^el^ petit sae, sa^ 
chet Sao, pillage d'une viUe, vient 
aussi de weem; on a employé par 
métaphore, pour le butin même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reill(~ oof'n«i"!i jKuir emporter lo Lutiu, 

Sucer, sacier, saclier, saehier^ sa- 
quer 11, 229. 301, tirer, mettre de- 
1 1 lu dégainer, tirer l'épée ; également 
ùc smeuSj sac, poche, comme le 
prouve le composé desaehcr, qui a 
exactement la mime signifleation , et 
est peut4tre le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-entendue. 

éaey mehey seo v. see, seclie. 

Sseer v. sae. 

Saeet v. sao. 

Saebaut v. savoir. 
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BadMTf uêMbTj tim t. sm. 

Bachor mc 
Saeler t. ne. 

fiMM, •Mré;MMr; tMier 1, 8Si. 

ir, 4, sacrer, oonsacrer; sncrnre ; sa- 
erement, saiorement l. gg. i2u. 21:^ 

sacrement, consécration, « ucbaristic; dr 
êocratMentum , qui, daiiâ le seus propre 
do serment pnlté por le» soldat§ 
DC. s. V.), nous a fourni «cnnciit, le- 
quel se trouve toujours avec les forme.-* 

sagrainent, sairemeut, serement, 
semsieiit, serremaliis 1, 52. 58. 387. 
II, 866 ; mmSmt, MMHriiflr i, 56. 
89. 149, aaaill«r. Hure olbaiide, irnino- 
l«r, mcriJlMtê; tÊtoMÊ», SMlIflee I, 
89. 89. «attrtftM, ofktiul*; êiunjleium; 
88«rll6fe I, 987, aami]^; oébii qai 
commet le sacrilège; mmriUfitmL 

Sacreflce r. neie. 

Saerefler v. saere. 

Sacrement v. sacre. 

Sacrer v. «acre. 

Sacrifice v. «acre. 

Sacrili^O V. sacre. 

Sacrilçge v. sacre. 

Sade, doux, agréable, charmant; 
wpiéhtM; comp. mauModc, pourmalsadc 
(Henri Satienm, Pk^eUonce du lan- 
gage fran^ois, p. 72). 

Saeal y. tea 

Sftél T. eeSl 

SMller T. mSL 

Sactte, 8a«t8, lilete, i«elte I, 

804. II, 98. 896. 868, flèehe, trait; 

Sa^e, sagrement v. lavoir. 

Sagrament v. sacre. 
Sai pron. rcfl. v. se. 
SrÎ, <à V. II, 278. 
Saial Y. seëL 
Saiaas v. seël. 
Saicremeut v. sacre. 
Sftld^ aoiie d'étoffe en laine; eaio; 
d'où sayonf dim. Miette; de saga^ 



oïdiii. mgnm, qui, adea Tmeiiy est 
un mot d'origine ganloiae; en aMea 

irlandais mi, 
Salel V. seeL 
Saieto nette. 

Salge V. savoir. 

SîiJîrel V sccl, 

feîii;,'iier v. «anc. 

Saiiuus v. seël. 

Suiiel V. scîQ. 

Hailleor v. saillir. 

Hailleres, saillerestie v. saillir. 

Saillir, ballir I, 381 et suit., sau- 
ter, âaaeer, Mrtir, jaillir; «ebet sait, 
sant I, 191, faut, boad, âan; de 

Me; de là sallleor, aalUem, lém. 

aalIleiMMt nntoor, m, danteor, ee; 
comp. aBBaUler, «nllllr, anlir, «s- 

salir I, 196, aseaillir, attaqner; d*où 
aMSillie I, 866, aesaat, attaques — 
assalt, assaut, asalt, asal^MMt 

I, 66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut; propr. ad-snltun; — 8*C&trasa- 
llr I, s'assnillu. s'attaquer mu- 

tuellement; — piinnault, prinsant 
{rît '), de prime abord, d'abord, en pre- 
mier lieu; prinsaltier, prinsaatler, 
prlnsaittler l, 366, personnage outre- 
cuidant, présomptueux, iacoosidéré, 
•offinikt; primm et mUm; — Mail* 
llr U, 181, rejeiUir, rebondir, reeu- 
1er, tlfiBUalHIr I| 884, noter par dee- 
•01, outre, passer, éviter; omettre, 
passer sous silenee; iirive un écart, 
e'écaiter; bondir; être saintement ému; 
~ treSMalt» action d'enjamber, de 
sauter. 

SaYin, saYn, graisse; de seigimen 

(voy. DC. s. V.), sagina. Ce mot s'est 
converse daus notre composé êtundoux. 

Saïil, graisse v. saïm. 

SaïUy satin v. soie. 

Sain, saine, sainne, sjuie I, loo. 
148. Il, 58. 64, sain, bleu portant; 
sanuëi adT. sainement II, 277, d'une 

maiiî^ nine; uatKf salnfir I, 49. 
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gaérir, rendre bmb, panier; m- 
mre; anlaetet I, 134, ee qui est 
lain, santé; « amïat , qa'on oontraeta 
«n santo I, 256 , «t «Tec Vi picard 
sjuitie II, 15. 

Saine, ssinne sain. 

Sainement v. sain. 

Saîner, rendre sain sain. 

Saine tet v. suin. 

Saingrler v. singler. 

Sainneor v. sanc. 

Sainner, sainnieres sano. 

Sains, saiiiz il, 364. 

Saint, cloche V. sciut. 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
9«meeu8 i précédant nn nom propre de 
saint» il prenait l'artide féminin, parce 
qne le mot fntê était aonaentendn; 
employé sobst II, 114; pnia d'iei, par 
extension, les rdiqnes des saints, ▼. 
DO. sanota ; superlatil MllUme, siln* 
tiiDie 1, 106, très-saint; tanctisnmu»; 
de saint, on forma l'adv. saintement 

I , 342, saintement ; et le verbe sain- 
tir, se, sanctifier, devenir saint; — 
sainteté!, sainteit I, 66. II, 360, 
sainteté ; mnctitaê ; sanctnarie, sain- 
tnaire, seintnarie l. 232. 2G4. 358. 

II, 296, sanctuaire: châsse, relique des 
saints; sanct uarium ; sanctifier, Sain* 

tefier, seintefier I, s 21. II, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bénir; mntlifimrê^ 

Mntelt saint 

tolatefler ▼. saint. 

Baintemeiit t. saint 

Satntetet t. saint 

Btbltos (i^) II, 277. Cest ainsi 
qne porte le texte; j'ai écrit pen- 
sant qne saintet pouvait signifier les 
choses saintes, c'est-à-dire les objets 
qui serrent à la célébration du culte. 
Cfr. rorifrinnl et ci-dessus saint. 

Saintime, saintisme v. saint 
Saintir v. saint. 
Saintnaire v. saint. 
Saireuitut y. saure. 



Sftisllie T. saisir. 

Saisir, setslr I, 147. 235. II, 4, 

mettre qqn. en possession de^qcli., 
être en possession de qqch., prendre 
possession dft qqdi. ; saisir; Miollief 
MidM 1, 135. 184. S66, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session ; IniS. saisire , sacirc , sesîna, 
sessina; de l'ahal sazjau, goth. satjan, 
allmod. sctzoï, placer, mettre; cfr. le 
composé bisazjmtf allmod. beéetzen^ 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa significatiuii k notre 
simple. Comp. desai&lr, de^ssaislr I, 
288. 307, mettre hors do possession, 
abandonner, renonow, détaolinr. 

Sftiion, lelsoB, seiom n, 297, sai- 
son, temps, 1m1 %e; Vb. comp. aa* 
nlfloner, mûrir à propos, Tenir à 
son point; an part passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessalsoner, sortir de saison, être 
hors do saisiHL, dénatnrer, d^anger; 
simple prov. sazonar, subst. saxon. 
De il ''rive avec raison ce mot de $a- 
tioj teni|ius «ationis^ signification qui 
a été traii^porlée à la saison même. 

Saive v. sovoir. 

baizime v. six. 

Sal, sel, sel; sol; salier, sa- 
lière II, 79, salière; de l'adj. salsus^ 
on fit ganse, sauce, propr. ce qui 
est salé; de là l'expression sma0 de 
«MT, pour l'eau salée de la mer; dér. 
nmi$t0 (t. Mén. a. t.), — sidaire 
II, 331, salaire; mUêrmm, 

Salaire v. sal. 

Sale 9 salle 9 signifia d'abord une 
maison considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des piè' 

ces qui composaient une hnîn'tation 
de ce genre; de l'ahal. ml ^ luuison, 
demeure. Sah tntaUiie, sallo sculptée, 
d'honneur. 

Sale, sale; d'oii salir} de l'ahal, 
êoio f trouble. 
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Bail, sauf, salv, salz, mxis^ i. 
suive, sauve I, 74. 12â. 187. 283. aui. 
II, saul', sauve, sauvd; I, 59. Il, 

138 sauf, hormis, excepté; êoivus; adv. 

salTUient, sauTcnttit I, M. S9i. 
S93. II, 50, d*iiii6 manière «mve, wtir 
Intaimncnft, pioflteblement; salrer, 
samTcr, sftTflr I, iss. 125. II, 85, 

sauver, préserTer d'un péril, protéger; 
Tftor, salTeor, mhtmv, nmr I, 

47. 74. 309, saureur, conservateur; 
saivator; salvaiuent, sauTement I, 

19. 154, sauvement, salut; propr. sa!- 
vamcntmn; salveteit I, 53. 84, sau- 
vi'tr, protcctiou, sûxaUi; propr. aalvitas^ 
sahatloD , sauvation , dauTaelon, 
salut; Doivatio; isuiiit, salud» h. s. et 
p. r. aalllZ I» 156. 255. 281. II, 378, 
•alut, •anvement; salntatioii; tàlm, 
mHi; Mlver I, 52. 180. 147, ialuer, 
faire, adresser des salutatioiis; Mfof- 
fer»; MlTaUe, salisl^le II, ISO, sa- 
lutaire; adj. qu'il iiuidratt rapporter à 
aàlf, sah^ en réOfiTaiit aveo 9, mais 
il n'y a de correcte que l'orChographe 
en «, prov. saludable. 

Salier, salière sal. 

Sallir V. saillir. 

Balme f. et m., saaroe, seaume 

I, 31. II, 278, psaume; lo fcr7i. a son 
origine dans piolma, pris pour Icm., 
le maso, dana pti^mm; saltier, sau- 
tler I, 81, psautier; pêaUerium. Y. 
psattenon. 

Sait T. BaiUir. 

Saltler y. sabne^ 

SaluaMe 1* aalf. 

SaloA aalf. 

Saluer y. salf. 

Salut, saluz salf. 

Sîllv V. salf. 

balvable v. salf. 
Salvage v. scUe. 
Sal vagi lie v. selve. 
Salvameut v. salf. 



iSalvuor V. sait". 
Salvation v. suli. 
Salve, forât t. asl?e. 
Salve fém. de aalf t. s. e. 
SalTCiM T. salf. 

SalTeor t. aalf. 
Mjec T. salf. 
Salveteit t. aalf. 
Salz T. salf. 

Samadl, samedi Ben. 17357, sa- 
medi; contra('t<^ de sabbati dût, CÛT. di. 

Sainl>lauce v. sembler. 

Samblaut v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

8aml)ue, paiio ou housse qui re- 
couvrait k6 palefrois; aliaL MiateA, 
moibuh. On ne sait pas quelle eet 
l'origine de ce mot, ni dans l'une m 
dana Vautre langue. 

%KmM samadi. 

fifffwiti j étoffe de soie, velours; 
tement de cette étoffe, puis vêtement, 
nantean; du greo des bas temps 
/uiToç, à six bfina. Voy. DU. exa- 

mctum. 

Sampres v. scmprea. 
San v. seu. 

Sane, s. s. sanes, saus i, 85. 6, 

sang; race; nanyHis; saig^ner, sain- 
ncr, seigner, seignier, sdnor 1, 89. 
II, 112. 253, scigucr, jeter du sang, 
tirer du sang; MmgmMtHrt; d'où Min* 
nierQ8,8alllBeOT I, 77, seigneur; san* 
g]«Bt I, 112, sanglant; Hmguamtm 
poor sangninolentua; d'où sanglantelr, 
enaaaglanter, rendre sanglant: La co- 
mencerent cascun lur chevak à ferîr 
de hanstes et sanglantcir des esporons 
(le S. Gr.); comp. ensanglan- 
ter, ansangluiter U, 243. â07, eu- 

sanglantur. 
Sanctefler v. saint. 
Sauctuarle v. saint 
Hauer v. sain. 

Saiwlailt) fliOglaBtdr t. aano. 
Saaglo T. ceindre. 
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Sangleg v. aîngler. 

Sanglier v. singler. 

Sanglot) sanglot; de tùtguUu»; ital. 
singhiozzo, csp. soUozo, prov. sînglot, 
sanglot; vb. sançloter, soiiglotcr II, 
386, sangloter; aingultare. La forme 
sougloter est assez défigurée; mais les 
autres langues romanes n'ont pas mieux 
traité le radical latin. 

Sanior, saniurie v. tiendra. 

Sanler v. sembler. 

BanSy aang v. aane. 

Suis prép. 364. 

Suite T. sain. 

Silitle 7 uin. 

Saol, rasBMié (aoftl); flaolw (mi^ 
Iflr), rasBaaier, ftire exeèsj de tahUbu, 

tatullare. 
Saoler v. saol. 

Sap Q. L. d. R. 241. 250, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; sapinm ; d'où sa- 
pine, sapinois I, 81, forêt de iâupins. 
Le mot »ap n'a couaerTé que le radi- 
cal pur. 

Sapienee t. savoir. 

Sapient v. MTOÎr. 

Sapin, sapine t. sap. 

Sai^nols T. sap. 

Saquer t. sac. 

Sftqvet T. sac. 

Saroon t. saxeael. 

fiareu t. sarenel. 

Sarcuel, sarqnel, sarqueus I, i43, 
sareu I, 332, sarku II, i74, sarcou 

I, 348, sarkeu II, 3I7, cercueil; de 
l'ahal. mrc, cercueil, avec la suffixe el. 

Sarge, serge, meuble fait de cette 
étoffe; Iniâ. sarica; do sénats, sericay 
seconde écorco des arbres. Cfr. Mén. 

S. T. 

Sarkea t. sareud. 

Saite Y. saread. 

Sarpef serpe; de mtrp9rêt dans le 
sens de pm^e^ dontFestuB dit: nom 
sarpere antiqm pro pnrgare dioebant 
Gfir. Mén. s. v, aetpe. 



Sarq«il y. aaidael. 

SarqueuH v. sarcueL 

SamiiB I, 106, Sarrasin; jSsrra- 
eenut; t. Méa s. v.; f^j. I, 106, pour 
exprimer quelque chose de pire que 
l'idée attachée à celle de Sarrasin. 

SartieB, agrès, cordages d'un vais- 
seau; «crtufi, tressé, noué. 

Sartiz v. dessartir. 

barrir v. serf. 

Sasy tamb v. saaa. 

Sasy sac T. sac. 

Sat T. set 

Sandre t. soldre. 

Saaf T. salf. 

Saulz T. soi 

Saume v. salme. 

Sauprendre v. prendre. 

Baure, saurre soldre. 

Haus V. sali'. 

Sause V. sal. 

Saut V. saillir. 

Sautier v. sal me. 

SauTaeion v. salf. 

Sauvage selve. 

SaaTailon t. salf. 

SaaTeeUne v. selve. 

SanTeear salf. 

Savrenent v. sal£ 

Saorer salf. 

SauTerres v. salf. 

Sauvete salf. 

Saraige v. selve. 

Savant v. .savoir. 

Saveer v, savoir. 

Saveier v. savoir, 

Saieir, saier v. savoir. 

Saiene, drap d'autel, espèce de 
nappe; de aafiavov, toile pour s'es- 
suyer après le bain, 

Sareor y. salf. 

Sarer y. sali 

Saveor y. saYor. 

Savie y. saYoir. 

Savir y. saYcir. 
I SaToer y. savoir. 
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. Bmlr, Mfir» mt er, Myeir, sa- 
Toer* Bftveltf» MT^er II, 57 et suiv., 

•avoir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre, être info nui', voidoir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la force, l'ha- 
bileté, l'adresse, avoir dans la mémoire; 
savoir baratf de torccrie, de emiscl 
et de lotsy etc. I, 172. 37 7. Il, 02, H Ln- 
tendre à, être versé, instruit eu ; savoir 
à dite IL, C4. 262; inf. empL mlisi sa- 
Toir, science, esprit, raison ; faire sa- 
voir 1, 113, agir sagemeiit; part prés. 
flMlUHlt» savant, instmiti intelligvnt; 
MTULt II , 111, tag«, Bavant; aussi 
de avM r«|et de Vi et ohange- 

meat da p en tandia que ponr ta- 
dkmi, le jf a syncopé et l't est 
devenu consonne. Savie, saÎTC IT, 5. 
65. 218, sage, saige I, 56. 130, sage, 
savant, prudent: prov. savi , sabi; de 
sapins hypothétique d'après msapius 
(Pétrone 50, 5); la forme sage s'est 
donc développée ainsi; sapius, sabius, 
saviu», saute ou saivef d'oU to^nsaje; 
car directement sc^Uêê aurait produit 
taehe (ofr. sabj. du verbe). On a pro- 
posé aussi «QrAAw comme ladne de 
sage; maie MgmiiM « donné tmk. Adv. 
nayfmfflit I, 17t. 809, sagement, pru- 
demment, savamment SapienM 1, 5é, 
sagesse; sapientùt; saplent, sage, sa- 
vant; M^iMW; à côté du part, snrhjint 
et de savant. Comp. comsaciiable, 
consachaule I, 21 5. n, 58, d'après 
les formes verbales en ch (-bilis; ro- 
man; ital. vole, vile, bile ; esp., prov., 
frani,'. blc ; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des Ver- 
bes, Diéz II, 268), propr. qui a eon- 
nflinaee, emtseîenee de, partieoliàre- 
meat d'iùie laute, eoapàUe, ponr le 
]alin«0fM9^. Sur iflmirv.n, 169; 
dans les mêmes oas on trouve en prov. 
assaber, itaL assaperc; oe qui ne m'em- 
pêche pas de maintenir mon opinion, 
quant à l'usage aetueL KoaMT«ir, 



ne pas savoir, ignorer; subst I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part, 
prés non^iHChant, ignorant, pe>i sap^e; 
d'où uousachaiice I, 227, ignorance. 
Resavolr I, 11 7, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir encore. 
A (itSSeu, à l'iusu. 

! Savor, bavour, savur, sareor I, 
13 1. ttO. II, 14, goût, saveur; de m- 
por; vb. smra, savourer; comp. a»* 
8ft?«r«r, «MTozMr I, 217. 86e, goft- 
ter, essayer, jouir; assaisonner, donner 
dugoût; prov. eabor, sabwar, assaborar; 
it. sapore; saporare, assaporaie* 

SsYorer v. lavor. 

Saveur, savur v. savor. 

Scaneelhier, scancilher 1, 226. 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
' chemin, chanceler: avec une finale imi- 
tée de celle de c/umcclcr et un radical 
allemand; schtvauk, ftexilih. subat. sué- 
dois swanky curvatio, koiiandais swan- 
km, vibrare, titubare, allmod. «aAmwii- 
ken, titubare, Imesitare. Le «0 ne pou- 
vnt être représenté dans la forme, et 
il est tombé, eomme dans FitaL seaneio, 
sehinoio, sehendre, qui ont la même ori- 
gine, mais il est oouscrvé daaasguaacio,. 
Seancilher v. scancdbier. 
Scandele, plus tard avee « pr^iosé 
eschandele, escandele, escandle, 

et avec changement de la liquide 
eschandi*e, esenndrc l, i-'94. II, 183. 
196, et même es»cailie 11, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd'hui plus irrégulière- 
ment esclandre; de seandalum; vb. es- 

eandelizer, eseandelisier I, 297. II, 
187, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blessex ; 

Sceller) Méller v. seSl. 

Sclenee v. scient. 

Seîent, eseient II, 290. 1, i04. 364, 
scientos, esslentos II, 290, « cscuyit 
II, 290, assiaiitre, eieieiLtre II, 290 -, 
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ietentemciit» «selentemeiiti sdem- 

ment, ftrec coniittBSWiee de canaft; — 
Mleiieel» 159, seienoe, ttcruiti ieim~ 

H9; conscience I, 234, conscience; 
eonteientia; — nice, niche, ignorant, 
nio;au(î, niais, sot, insensé; neseius; 
d'où nieetéf niaiserie, sottise, imbé- 
cillité. 

Scientcment v scient. 

Scientos v, scient. 

Sconser v. esconcer. 

Scrofe V. cscrapcr. 

86 picard pour m t. ses et cfr. 
mes IIÎ. 

SCp fll^ flol, ael, aai pion. rcA. de 
la Se pera. I, 188, 4; de dont les 
diiii^eiitefl fonnes s'expliquent comme 
me, moi, mi, etc. 

Se conj. T. si, Gonf. 

Sé 9 siège T. seoir. 

Seal T. seël. 

Séant v. seoir. 

Seaume v. snlme. 

Seans v. seël. 

Seax V. seël. 

Sebelin v. sable. 

Sec, secche, sac, sache (Roq. s. t. 
sache) I, 289, sec, desséché, aride; 
tiem»; wdtér, Bftelier, aeeehler II, 
838. Q. L. d. B. I, 115, sécher, des- 
sécher, tarir; iiccart; de là 86clM»r, 
tnellOT II, 141, sécheresse, aridité; 
comp. dMeher, desaoher 1, 831, des- 
sécher, sécher; demeoHne, 

Secchier t. sec 

Sécher sec. 

Seehon I, 328. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne îi ce mot 
la signification dt; uroussailles. Si cette 
définition est juste, seehmt appartient 
à la riMdne celtique: iri. uiêg, kjmri 
Jàêgj Imâ. tUca; prov. mmIWi, e0aea, 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du ff dans la langue d'cSl, qui 
le faTorisait, rend cette étjrmologie 
plus que suspecte. Je préftre rendre 



wàm par hoii mort, et le rapporter 
à Me, seokê; rexpresaion concutillir de» 
nckmu, ramasser, rêcueOUr du haêM 
mort, semble parler en fkTcnr de cette 

supposition. Si l'on voulait accorder 
le chang-cment d'un o en e (ofr seco- 
rir , sooorir) , on pourrait aussi rap- 
procher 9€chon de sochon, bâton, mor- 
ceau de bois, do aoeeut^ prov. soe^ 
souche, tronc d'arbre — et socque, 
propr. socle, base, appui, tronc; d'oii 
aussi soehe^ souche, proT. 90«a; car, 
soit dît en passant, on ne peut dé- 
river, avec Ménage, toc de Tallemand 
«^odt, c*est ce que prouye d'une ma- 
nière inéfragable le cKminntif secl* 
de aoeeuXuê. Ainsi aouekê, toe partie 
d'une charrue, et teequ» wvt de la 
même famille. 

Sechor T. see. 

Seele y. seule. 

Seconde v. secont. 

Secont, seconde, segont, seeund, 
secnnde (seconz, seennz) I, lis, 
second, d uxième; teetmdut; s^^nt 
prép. II, 364. 

Secon/r. seconi 

Seeorae t. corre. 

fieeoTS T. eorre. 

fiemmer v. esoofre. 

ISeereie fém. de seerei 

Seereit v. seeret. 

Secret» f. seerele li, 192, secret, 

secrète; seerêtm; seoreit» secrol I, 
208, secret; êecretum; le êecret de la 
messCy le canon, parce qu'il se dit à 
voix basse; U ucretf à ttceroi I, 400, 
en secret. 

Secrol V. secret 

Séculier t. seule. 

Second, secunde r. secont. 

8e4 T. seoir. 

Sedcir T. seoir. 

Sedme y. set. 

Sedr» seer t. aeoir. 

SeQ» seau r. seiUe, 
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Seël^ sceau, lettre, un des mots qai 
a eu le plus de yariaatcs, dont voici 
let principales 8oe1, sael, sftlel, sailel, 
seat) tleiil, sal^el, Mml, mUI, 
iMil, MiMl, Ml» iMl» selel, B. 

et p. t. SMHtt, «»litll«, màÊWh MftX, 
UtMB I> ISS, 8, d. S. B. 1 ftS T., H. d. 
y«rd. p. 16, Th. N. A. p. lOSl» H. d. 

H. p. 190, H. d. C. 18, Tïi. N. Â. 1060, 
1053, M. B. P. II, 620, J. V. H. 451. 4, 
H. d. B. II, 39, Rym. I, 2 p. 123, H. 
d. Viml. 17, M. d. B. I, 1090, R. d. 1. 
M. 3420, Ph. M. 25404. Tb. N. A. I, 
1008, Ch. d. S. p. 38, Rvm. T, 2, p 123, 
etc.; de stçiUum; vb. secler, saeiier, 
sceller, sceller T, 52. 122. I66 348. 
H, ii. etc., sceller, ficher; sigiiian. 
Le e a été ajouté poiir reDforcor la 
CMisoiuie imttale. 

Scdor T. ieêL 

SmT) teier t. soiar. 

8e8tte t. sMtte. 

Segne» Migae t. Mûidra. 

Segrae» sefser e^gne. 

Segnenr t. sendra. 

Segmor, seg-noraçe v sendra. 

Segnoremeiit v. sendra.' 

Seguori, seg-iiorie v. sendra. 

SegTïoril v. sendra. 

SofiTHorir v. sendra. 

8e^'uut V. secont. 

8egur, selir II, 54. 60 et avec 0 
flOtrII, 248, sûr, assuré; de «MMltM; 
M k «c0r I, .391, en tonte sûreté; 
mHire h »t§ur II, 116, mettre en ift- 
relé; edy, Begurement, s^lnmieitt, 
soflremciit II, 16. 43. 60, eftiement» 
d'une manière assurée; en sfirefé, sûr; 
segurtet, selliteit, scttite I, loi. 

295, sûreté, assurance; seeurîfas; seUr- 
tance I, 3 74 , sûreté. De êeUr dér. 
aseîirer I, 136. 180, assuror, confir- 
mer, garantir, certifier; d'où entra- 
seflrer I, 272, confirmer, garantir mu- 
tuellement; — aseflr, asseflr I, 297. 
JI, 37, aâsur<j, certain; adv. aseUre- 



meni I, 354, assurément, avec sûreté, 

sécurittl 

Segnrement v. segur. 

Segnrtet v. segur. 

Self ses T. ses et efr. mes HI. 

M pron. r^ se. 

Setaal t. sea 

Sêley soie T. seie. 

Bele, soie, soe, sone, sue, sève» 
sieaê I, 140, sienne. SeUy toie, soe 
s'expliquent eemme les correspondants 
mcîe, moîp, moe; soue n'est quo /toe 
avec 0 assourdi; atte est simplement 
le latin >iua avec e picard pour a («fr. 
l'article le— la), ce qui est une nou- 
velle preuve pour l'orip^ine que j'attri- 
bue il mien, sien, tien; enfin sieue est 
une copie de micue, et ssms est pour 
time; cfr. meie m. 

Seiel T. seSt 

Beter^ seoir seoir. 

SeieTy scier t. soier. 

Self ▼. soif. 

Seigne signe. 

Seigner, saigner sans. 

Seigner, signer v. signe. 

Seîgrneur v. sendrn 

Seig-neurie, scigneurier v, sendra. 

Seigneur! r v. sendra. 

SeigTiier v. sanc. 

Seigrnorafre v sendra. 

Seig-noremcnt v. sendra. 

Heiguori, seignorie v. sendra. 

Sefgnorlr v. sendra. 

Seignonr, i^gnoular t. sendra. 

S^gnouilr Y. sendra. 

Setganr^ aelgnuige t. sendra. 

Seilley sean, baqnet ; de sî^Mte, Imft. 
êida, par euphonie pour sitla; aussi 
masc. iicluSf prov. àdh. seau, 
lat. aiiella; c'est la forme primitive 
de notre temt. 

Séïne, rets à pêcher, contracté en 
seine; de sngena. Ctr. Mén. s. v, 

Seîner v. sanc. 

Seinty saint v. saint. 
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Sdnt» wliity doche; pror. tenh, 
■en; de «ffMMN. L'oirlhograplie en t 
final, au lien de ii«M, mh*, lient sans 
dottte de ce qn'on donnait aux cloches 
le nom d'un saint. La forme est restée 
pins correcte dans le composé taesin, 
composé (le «o^er — toucher , frapper 
et de fin (sein). Cfr. Hayn. L. R. V, 
226, et Mén. s. v t' . uesin et sain. 

Seinefler v. saint. 

Seintuarfe v. saint 

Seir V. st'oir. 

Sels six. 

Seiâime v. six. 

Seidne t. wtàsSjt. 

Seislr t. aaitîr. 

Setflon T. saismL 

Seiasante t. six. 

sevrer. 

Seix T. six. 

Seize V. sût, 

Sejor V. jor. 

Sejorner v. jor. 

Séjourner, sejurner t. jor. 

Sel , sceau V. seèl. 

ÎSel, si le I, 134. 

Selle, cele I, 191. 242. II, 182, 
selle; svUa ; vb. seller, seller; comp. 
enseller, sullor, enhamachor. 

Selouc, seluue v. long et II, 364. 
Selons V. soleil. 
Sels V. 8t'ul. 

Seliim, selume v. îon^r et II, 364. 

Selve, salye I, iC2, font, bois; 
silva; salvage, sauvage, savaige I, 
184. 11,66. 247. 377, sauvage, faroiiehe, 
dnr, grossier; de t&moitmg pror.sal- 
vatge, itflL selTaggio, a^Yatico; d*où 

salTiflriiieï flsiirediliie B. d. L V. 218, 
bâte fauTe, yenaison. 

Sflaiftliie^ semiliiBe t. set 
SflBUUUSe T. semer L 
Semancter t. semer I. 
Semblanee^ temblanelie semble. 
Semblaiit r. sonbler. 



SemMer^ samblery anUery sem- 
bler, paraître, penser, orotre, ressem- 
bler; assembler (t. plot bes); de tUim- 
Imff nan k i re; $0 frire sambler, se faire 
passer ponr; dér. semblant» aunblaiit, 

air du visage, mine, façon, semblant, 
opinion, avis; ressemblance, image; 
semblable (subst.); montrer semblant^ 
faire mine; faire semblant^ ib., au mien 
semblant, comme il me semble, à ce 
que je pense ; par sembiayity par temble* 
mênty d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment; SfluUlliee, 
fliaiUaiiee, Mmblméhe, ressem- 
blenee, image, min^ minois; A le imn* 
Hkmee, à l'imitation, à lexemple de; 
comp. disseablttit (lirire) II, 217, 
dissimnler; — assembler, asaam- 
bler, assanler (assimulare, avec la 
signification de simul), assembler, rap- 
procher , se joindre h qqn. , être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; an- 
aembler à qqn., engaper un combat avec 
lui; s'assembler en l afaile enettntre qqn.; 
inf. cmpl. subst. II, 244; d'où assem- 
blement, troupes assemblées et en 
ordre de bataille; réimioin, oitrevue; 
asaciaMee, choc, eraibat, union; à 
■flsemblee, en corps; uranUbiiflon, 
assemblage, union; aiMllUeeiaeitt, 
ensemble, de eompagnie; a'entreap 
sembler I, 170, se prendre l'un à 
l'autre pour se battre; -~ rOMmbler, 
sembler u .son tomr, ressembler. 

Seme v. set. 

Semeine v. set. 

Semence v. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; seminarc; prov. se- 
menar« itaL seminare, csp. sembrar; 
aemaiMse, aenuyiee I, 2Sl. 283, se- 
mence, graine; proprem. *mênHa; 
d*oh. vb. BemaBCler I, 288, semer, 



II. SemeTy s^iMoer, désunir, piiver, 
dépouiller; de êmh, demi; Imw -latin 
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•emiu, limiM (v. DC.); idj. pror. mm, 
dinimié, dénué; tIi. italÎA Mmiare, 
qae nom avons enpniiité dont notre 
M diêHtêr (tMinaTri), an lien do oon- 

sf-rvfT la forme nationale, 
beiuouee t. semondre. 
Semondro, semiindrc I, 81. 135, 

înTÎter, eonvuqucr. - iimner: part. 86- 

inons, semuns; u'ou seinonse, se- 
mnnse, semonce 1, 1C9. II,a26, som- 
mation, convocation, appel; de êum- 
rnoMMv. n j oToit eneoro do 1» même 
moine senoaer, appeler en jnaiiee, 
donner aengniilion, d'oft mhobmT, 
scmnenr P. d. B* 1000, oèlni qni 
aemonnOy sctgent. 

Sera^BMV w, flomondro. 

8eniOft«r eomondro. 

Semoneur v. semondre. 

Sein près, sempre^ snmpres adr. 

II, 324. 20. 

Semandre v. semondre. 

Semnns, semnnse t. «semondre. 

Sen pron. p08. V. ses et cir. mes III.; 
sen (le), sien, même forme avee l'ar- 
tiele; ék. mien. 

SCB» M» n, 838. S90. 311, eq>rit, 
nloon» oondnîto, pradenoe; de l'aliaL 
JM>> ib. , allmod* «Am. On oonfondit 
do bonne honte ce mot ayee le dérivé 
de âênêUÊ, et on lui donna un s (z) ; 
an s. r. et p. s., tandis qne la réri- 
taible or&ographe est en n final, ital. 
senno, prov. sen. Voy. G. d. V. v. 74, 
84. 311, 1727, Ch. d. S. I, 126. 260. 
II, 134, etc. L'ahal. même avait ad- 
mis sens, sensuâ. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie, de gêner), sensé, 
plein de sens; substantiv. ^euneit I, 
66. Comp. forsener, foursener I, 
47. S69. n, 63. 214. 385, mettre hors 
dn sens, rendre, devenûr foroené, ne 
80 posséder pas, égarer, mettre en oo- 
Iftre; part pas. lM»e dn sons, insensé, 
extravagant, fon; d'où fonflmrle. 



foremeile I, SIO, fiuenr, violenoe^ 
folie, frénédo; t&awunumt, égaro- 

ment, extravaganoe, rage. 

Sendra Serm., contracté, dans la 
PirfîTfîio «fin'? tlon*f, on slrC , sir08, 

r. senor, seiihor, sanior, sennur, 
segTior. fie^eur, sîfiriior, signour, 
si^neur. sing-neur, sei^our, sei- 
gneur, seignur T, 70. 1, seigneur, 
maître, souverain, nmi i ; Dieu ; de *«- 
tn'oty le plus vieux, le plus considéré, 
le pins respeoté. Stgnor^ etc^ se di- 
sait aussi des femmes. Berner droitU' 
rier, vrai et légitime soigneur. 
0n$i0' se eontraeta pins tard en mmr, 
d'olk «MMfleMr, dn omnposé s. r. mon- 
signenr, s. s. meBflIre, niMire* Do 
là segnorir, seignorir, slprnonrlr, 
setgnoarir, seiinieurir, et, à la 
fin du XTIIe si(M>îo. à la Ire conju?. 
seignourier, seiguenrier (plus tard 
encore seigmeiiriserl T, 208. II, 52, 
maîtriser, dominer, cûniniander, gou- 
verner, être grand et magnifique; en- 
tourer do respect, d'oMissaucej comp. 
enseiguorlr 1, 286, devenir seigneur, 
régner, doniiner; — tegnorfe. Ml» 

grnorle, algrnorie, mioif wtàgntn^ 
île, signoiixle, sengnerle, signerie 

I, 141». 188. 844. n, 808. 866. 887, do- 
mination, pnissano^ ponvoir, seigneu- 
rie; sigBOremeiit, segnorement, sel- 

grnorement I,'263. II, 867. 386, sei- 
gneurie, sup^^riorité , commandement; 
sîîTîiorace, signerage, seigrnomge, 
seguorage, seignmragre, signourag-e 

I, 173. 328, souveraineté, puissance, 
suzeraineté; segnoril, seignorïl, se- 
gnori, seignori, sigmoril, sigmori I, 
263. 303, seigneurial, princier, supé- 
rieur, principal 

Baie» seBM v. sen. 

Sendlaaee, seBeSméhe v. signi- 
fier. 

Scneller v. signifier. 
Seneseal v. senesebaL 
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Seneseaul» seneaeavB r, MncMhal. 
Seaemx t. seBewiuJ. 
Seieselial» seneseal, seneMMil 
(seneMbansy seDeseaiiflf Mesciaxy 

seneseax) I, 59. m. 3S8, d'abord ser- 
TÎteur eliargé de U aurreilUnce et de 
Ut diteotion dee esdaTes» économe, 
msîlre- d'hôtel ; puis intendant de la 
maiton royale (sénéchal); Imii. smetetU- 
cus, ieniêcaleut; de l'ahaL md-tmUh 
ijainij gotb. sinista, le plus ancien, et 
seaîh, serviteur), le pins ancien lîervi- 
teur. De là seuesehaucie I, 29i, 
seneschauehfe, sénéschaussée. 
Seneseluittchiey seneschaiieie v. 

scneschal. 
BenescliaiLs v. scneschal. 
Seuesehax t. senescbaL 
Seiiestrel, 281, gauche; dMêir; 

dér. senestrler II, 189, gavelM, à 
la ganobe. 

Senestrler «enettre. 

Senet «en. 

taiglCEry sengller Bînglor. 
Sengrnerle ▼« aendra. 
Benhor sendra. 

Senîfler v. signifier. 
Benneit v. scn. 

Sennnr v. sendra. 
Senoc II, 324 et glos o. 
Senoec II, 324 et glos. o. 
Senor v. sendra. 

Sens, senz, bau», seinz, sains, 
salnz II, 364. 

Seas II, '341, sens; de mmmm; fairê 
«MM, fidie qqch. de sensé; eitr9 êma, 
êtn wnsé; de tmê, de desaein prémé- 
dité; comp. assens I, S16, accord, 
consenteroeat, assentimeat; vb. sentir 
I, 838, sentir; comp. assentlr II, 88, 
consentir, acquiescer, accorder; t'as- 
êentirly 2^5. II, 27; d'oil ASsente- 
' niênt I, 82. II, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, soufirir, omiurer; co)h<<cntire; 
cou Heu tir o qq»- , s'attacher ù. suivre 

Burguy, langue d*oïl , Glossaire. II. 



l'opinioti-de; wnmttir qqeh., aworder, 
fiûro la grftee de; m eontenUr 1, 881, 
s'accorder, vim «n boona iatelligence; 
cfr. Il, 861; d'où eonsntcment I, 
816, eonasntement; B*0Btre6Oll8eiltlr 
I, 408, Tsrba fédproqne dans le sens 
de se consentir; — 8«BtNMe I, 889, 
sentence; sentent ûx ; utre tniê m SiM- 
tence II, 205. Cfr sen. 

Sente I, 284. .sic, sentier, chemin; 
de sentita. Ce mot est encore en usage 
(îans plusieurs patois, p. ex. eu Fran- 
che-Comté. De iri sentele l, 335, 
Sentelle Q. F. Jlaymon 908, petit 
sentier. Rentier I, 329. II, 396, sen- 
tier ; (le semitarius. 

Bcutele, sentelle t. sente. 
Sentenee sens. 
Sentier t. sente. 

BeatlBe^ sentîne, ordure; de sea- 
Hm, C'est à ce mot mn^, qui si- 
gnifie l'endroit le pins bas d'un yais- 
seau, que se rapporte notre setititieUe, 
qni Alt d'abord employé pour la flotte, 
parce que la smtine se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Vossius ddr. sentinelle de l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s'expliiiuerait pas. 

SenueC II, 324 et glos. 0. 

Beoir, seor, seir, sedeii-, seer, 
seeir, seîer, sooir, soier, soer, 
s»ir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
ger, i trc placé, être situé , être assis, 
convenir; 9* 9tair II, 78; part prés, 

' aeuity empl. snbst II, 78; comp. re- 
MMlt) habitent, demenrant, ayant son 

i domicile, snbst vass&l obligé à rési- 
dence II, 79 ; d'oîi rescantise II, 35, 
domicile, bonrgeoisie, sorte de rede- 
vance (cfr. aaaenter); session I, 53, 
action d'être assis, siège, séance; ses- 
sio; — comp. asseoir IT, 78, asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
assiéprer; d'où rasseolr II, 79; — 
desseoir li, 79, desseoir, messeoir, 

Éa, 28 
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déplaire} êafleolr 11, 80; poneoir 
II, 80. — D* ëdnder*, on employa le 
put pMttf mBÊÊÈf anlBe rabstontiTe- 
meiit, dans le gens do mneiniblée de 
j«gM et le jugement prononcé par 
«ta, pois de taxe, imposition, taille; 
notre am'se, couche do pifrros, est le 
même mot employé d'une manière» con- 
crète. — Sed, sied, slez, I, 83. 
Il , 40 , nié^o , place ; tmirire» »ùz, 
siège métro politiuu; scdea ; dér. siegC 

I, 101, siège; vb. comp. assiéger, 
«sseger, aseger, asejer II» 79 note, 
«tsiéger; d'oft TtMffer II, 79. 

Seon» 9raii9 eon I, 146. 

Soor T. seinr. 

80po«liiiT«9 septvftwer t. wTelir. 

Bcpt V. set. 

Septentrion sept. 

B^nlchre v. sevclir. 
Sepnlcre sevclir. 
Sepultur*» , Kepnlturer v. sevclir. 
Semil V. serrer. 

Serain v. soir. 
Seremains v. sacre. 
Seremeut v. itère. 
Serener seri. 
Serenr toror. 

8eif 1. peu. I. pré«. ind. de tervir. 

Serf I, 8&, serf, OBelave; fèm. 
serre; de Mnwt; serrlee, senrlse 
I, 5t. 110, service, cérémonie reli- 

giensc; droit de servitude; faire le 
service Dieu I, 235; servit han; scr- 
Tltnit, servitut, servitude, esclavage; 
servituê; servir, sarrir I, 15 1, à ou 
cum aec. IT, 261, servir, être soumis 
à une servitude, être employ«'. avoir 
en uâage; servir verê qqn. I, 215, mé- 
riter de, gagner; Hrvirt; comp. des- 

eenrir^teeerrlrl, ise. U4. 187 8i7, 

niriter, réeompenfler, punir; de là 
émemmMf mlrite, réeonipenee; de- 
lerte, ieeeerte I, S97, mérite, ré- 

eompenie, salaire; menetnrlry deascr- 

Yir, noire. Dér. femgey semige 



I, 865. 978. II, 974, aerriee, obéis- 
sance; cens on redevanee que doivent 

les serfs à leurs seigneurs; du part, 
prés aetriens, serrant I, 79. 163. 

II, 68, ministre, serviteur, valet, ser- 
vant. A cAté de cette lorme en v 

'nu'dial. on en trouve une en >, ç: 

serjant, serierhant, sergant, sier- 
gant I. 84. ô, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvrier, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de eenwMM, 
et non pas de l'alial. aew/o, allmod. 
sehergt, comme le dit K. Orimm, enr 
la signification primitiTe de ce mot 
reponsae cette étymologie; il s'est 
employé d'abord ponr fa/ttmhu^ mini- 
9i*r; Vi de serviette a pris le son de 
la consonne, voilà tout. Pour les dif- 
férents emplois de servant et serjant 
V. DC. s. s. serviens. Encore au par- 
ticipe aci-viens^ se rapporte le subst- 
serveutois I, 68, sirvente, sorte de 
poésie destinée au blâme ou à la U»n- 
ange, par opposition an lal d'amonr; 
oir. WoUF, Ueber die Lais, 806. Ke- 
rn arques encore le collectif eetTillle 
n, 408; efir. canaille. On tronve enfin 
le subst. eervlB I, 987, aerriee (prOT. 
servit, cfr. Rayn. I<. B. V, 911), part 
passé de Mre»r empl. subst. avee ad- 
dition d'un «, probablement par in- 
fluence de servise^ lorsque les finalea 
^'taient encore prononcées. C'est do 
ce part. empl. subst. que dér. notre 
serviette , ainsi pour aervisett^ ou ner- 
vitette. Cfr. servir un taMe, service, 
utensilos de table; <^e*«errîr une table, 
d'où dessert, ce qui vient après le 
table, le repas. 

Sergrmt V. serf. 

Sergrluuit ▼. serf. 

Seri, Blerl I, 88. lOO. II, 44, se- 
rein, dous, mélodieux; de êermmê, 
avec cbangement de 1'^ en i après 
l'apocope de la eonionne », pour re- 
lever la finale; prov. seren, sere; è 
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uri, sans bruit» en mret» elandMtl- 
nepnot; vb. serenCV) être, deranir 
serein, faire beau; wfWiMrff. 
BeijADt T. sarU 

Sermon l. p. s. pr^* ûd. de ser- 
in oncr. 

Sermon T, lOl. II, ou, langage, 
discours, narration, propos, remon- ■ 
trancc, sermon: scnno; vb. seriDO- 
ner I, TSK 292. U, 82, sennoucr, prô- 



Seront serf. 
Serre r. serf. 
Serveatols serf. 
Service t. serf. 

Servir v. serf. 

Servis, 8ervi8e v. serf. 

Servituit, senitut v. serf. 

Ses, son, son, son; sa, saî, 
sa; sei, sui, seu I, 139 de 
suitin. Muu. .sui. sKos, .siins, et par ana- 



cher, parler, narrer, avertir, romon- i logie aux dér. de meus (v. mes III.); 



trer; d'où sermoneres, senuoneor, 
sermoneur, prêcheur, nantateur. 

Sermoneor t. sermon. 

Sennoner, senuenera v. sermon. 

Seror» seror t. soror. 

Seroige soror. 

Serpe t. serpent 

Serpent, s. s. et p. r. gerpenz i, 

89 y m. et f. serpent; aetpetu, qu'on 

trouve abrégé en serpe , prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaims 
provinces donne encore le genre fém. 
à terpent. 

Serre, scie; de serra. 

Serre v. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrar II, S84, fermer, enl'ermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de sênare, de ««»■« (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De la 
anssi serally fermeture, clôture. Quant 
à notre terre f il est difficile de dire 
s'il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacâratioii| auquel 
ca« il serait identique avec serre, «scie 
(v. C. mot) ('h. l'italirn xcrra, |)r('Ss(', 
et l'allemunU LnUic, serre, qui peut 
se rapporter Ti krummen, courber, ou 
k rat zen, gratter, t-gratigucr, etc. Conip. 
desserrer, {deaaiere 3c p. s pr ind., 
en rime), détacber, d<^irc, déployer, 
jetw; enBerrery enfermer, enserrer, 
endore, envelopper. 

Serrife» seraife seif. 

SerralUe t. serf. 



de même les formes picardes sis, sen, 
se, si; normand son 9 angio- nor- 
mand seau. 

Ses» si les I, 184. 

Sesante v. six. 

Seeen ▼. saison. 

Sessante v. six. 

Session v. seoir. 

Sestier v. six. 

Set, sat, siet, sete, sept I, 108 
109, sept; aepteni; septime, setyme, 
sedme, sietme, setme, sietime, 
contr. sieme, seme I, 114 septième; 
septimus; setaln I, IK), septième; 
semaine, semeine, semaine; septi- 
inana; prov. septniana, ital. settimana, 
semmana; septestrlêB II, S?9, ib.; 
«epientrio; Mtenbre If, 188, septem- 
bre; Mptemher; mtuite^ setaovte I, 
109, septante; têptmginUt. 

Setante v. set. 

Setaunte r. set 

Setemlure v. set. 

Setme v. set. 

Setyine v. set. 

Seu, ses V. se?. 

Seu, sieUf slUy suif; de gebutH^ 

aevutii. 

Heil K. d, 1. V. ll.i, sureau; de m- 
hucm; prov. sadc; d'oîl le dimin. »u- 
r«m ^seu et arius, arellus). On trouve 
aussi fl^lr pour seli; d*où vient le rf 

Seae^ sienne v. ses. 

Seul} Mvlf Bvl^ seii% aeiu^ 
SOX9 aelfly MX I, 190-1, seul, uni- 
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que; dimin. Mulet 9 aenlet; adr. 80- 

lemcnty Mvlementy BalemeatyMii- 
IcniMit T» lit, 151. see. 47. 58. 

•eoleinent; de là ifleolcr IL d. C. d. 
C. 2S72, isoler, rester leid: esseiler 

R. d. C. d. C. .5610, A. et A. 2960, 
être à IWart, isolé» s'écarter } cfr. le 
1 itiri firsnlare, prov. desolar ; — 80« 
litelt ir, i?, isolement, rie solitaire; 
soiitoê (App.) ;* soltaf II9 e I, 265, seul, 
séparé, unique ; solitaneus. 

Seule T , 938 , sans contraction et 
avec diphtUongaison, secle, sîecle, 
Siegle I, 178. 267. 389. II, 2 71, 
sldde, monde, eltmat ; vie ; fo« li «ieeUs, 
tout le monde; de teetdum; BMuller 
I, IBS, séenlier, mondaiii; temlariê. 

Sealemeat seol. 

86111*9 9oem Y. soror. 

SeflTy «areau t. seG. 

Seir, sftr T. segur. 

Senre, sniTre r. sewe 

Senre. sur t. «or I. 

Settreraent v. segur. 

Seureplus v. plus. 

Seurnom v. nom. 

SeHrtanee v. segur. 

Seiirte, seurteît v. segur. 

Seas, sceau s. seël. 

SenS) seul T. seul. 

Sente T. sevré. 

fiefelir, enseTelir; impaire; 8011- 
poidl 1» ensereli, forme moitié 
latine, moitié française; comp. ense- 
Telir I, 257. 288, ensevelir; «wn^tf- 
Hre; sépulture, sepoutnre, son- 
pontare I, 2.51. 283. 11, 123, sépul- 
ture, enterrrincnt, funérailles; st^pul- 
ore, tonibean : •tepiiltura ; i\f ]h sepul" 

turer, sepouturer, «Ioîhu r la sépul- 
ture, enterrer; roiup. t'nsCpnlturer, 
ensepowtnrer , enterrer, inhumer; 
îsepulcre, sepulchre 1, 145, sépulcre; 
upulerum, «eptdeknm. Pour le «A v. 
Frennd L, W. s: v. 
Se? Ofal V. sevrer* 



SeTenlencnt v. sevrer. 

Seroitelt I, 50, sérieux, gravité, 
sévérité; êeveritiu. 

Sevré, senre, sievref sieiirey 
snir, smire, slTre» sItIt» sEeiiry 
slure, sirre, soivre, Bote 9 sore II, 

•210 et suiv. , suivre, poursuivre, ac- 
conipa<^ncr, continuer, imiter; part, 
prés enipl. subst. slraut, suiant, suc- 
cesseur , (le.scendant ; subst suite, 
sente, siute, site, suite, poursuite, 
file; rnmp eousevre n, 215; eonse- 

qui ; uMit acousevre H, 1^1;»; ense- 
rre II, 215; insequi: — porseTre, 
parseirelT, 216; pcmcqui; ponoiip 
ères, porseor, ponenor I, 77, per- 
sécuteur; jMTSMwfsr; perfleeutloii I, 
186, persécution; pen$mtkf! du part 
MMWwtat (exsequi), on forma ««liwf- 
Awv, exeentor^ actionner, poursui- 
vre, exécuter; exee«tor, execu- 
t4>ur, esseketenTy eseheitenr I, 
148. 244, exécuteur, qui exécute; 
execufor. 

Sevrée v. sevrer. 

Sevrer, seivrer I, 3G4, séparer, 
diviser, partager: sevrer de rie II, .'», 
quitter lu vie ; de separarc. Notre 
Hvrer a pris une signification fort 
restreinte. De là, part. empl. sulMt., 
sevrée, séparation; adj. sereml, qui 
est séparé; Imft. Mparuh^ peut-être 
formé sur iepw; adv. serefslaBMit 
I, 899, séparément, chacun pour soi, 
T. II, 184 on lit seivre, en rime^ 
comme adj. pour, vide, nette. Gomp. 
dessevrer, desevrer, dieseverer, 

(jn'on trouve aussi écrit avec «, des- 
seurer, T, 240. 270. IT, î81, diWser, 
sép!irer, détacher, discoutmuer, aban- 
donner, rompre; le dessevrer II, 49, 
la séparation , le partir; de là des- 
sevrec, deseurce, séparation; des- 
sevrance I, I88, séparation, désunion, 
rupture, départ; desSOfTOlsOB I, 136, 
abandon, dAsissement, désertion. 
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86X9 seul ▼. aeuL 
Ses, six T. nz. 
Sexante ils. 
Sefluite Y. six. 
Seie T. six. 
Seslne six. 
Sezme sis. 
Sejotane six. 
Si pion. réfl. se. 
Sî, ses V. ses. 

Si , se conj. II , 291 ; ** — 

II, 395. 

Si adv. ol conj. 11, 392; »* ke II, 
394 ; par si qm II, 395. 

SlWer, sifler, siffler; de iibtian, 
vieux nijilare. DC. s, v. 

Sieele v. seule. 

Sied T. seoir. 

file^le r. seule. 

Sien If 140. sien; fpnné de mm» 
comme do men on fit mien, t. s. e. t. 
SlemlB V, soir. 
Siergwit V. sert 
Slerye v. dre. 
Sieri V. seri. 
Siet V. set. 
Sietime t. set 
Sieil6 V. scie. 

Sleure v. scvrc. 

SiCTlr V. sevré. 
Sieyre v. sevré. 
Siez V. seoir. 
Sifler V. sibler. 

Sig^IatOU) sorte (le vêtcmoût arron- 
di par le bas ; l'i^toiro dont on le fui- 
uîi; de cycla$ {xvxkàç)^ sorte de robe 
tcsÊoante à Tusage des femmes. Y. DC. 
s. T. oyclas. 

Bigle 9 Toile; rigler II, 375, «lier 
à la Toile, etsgler, navigu» ; de Tan- 
cten norois «î^^> vofle, «^a» iane 
Toile; allmod. ••gd, êtgtln, Dès le 
XIYe siècle, on intereda «v à sigler, 
d'oà 9iÊtfl$r, que nous écrivons faus- 
sement par on « initial; esp. sioglar. 

SIgler sigle. 



Signe, selgne, singne, waaitfÈt^ 
gne II, 358, aiguë, marque, indîoei 
renseignement; eonstellation; de ««• 
^tm; signer, singiier, aelgnetyiel- 
gnler, segner I, 822. 887, signer, 

marquer, mettre un seing ; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
sùjnare; sigver en eroùs I, 143; de là 

asëi^uc, estimation; asslgnement, 

asseiiement , af^sîgnation, indication; 
chose assig:n(5t', hypothèque; assigner, 

a.siiiier, a&eiiler, assener, asener, 
assener (v. s. v.) ; d'où rasslgner, 
assigner en dédommagement; — en» 
seiige, enseigne, ensaigne, ansei- 
gnc, euseiigue U, 299. 368.369. 370, 
signe, renseignmnfflit, ce qui Uàt re- 
eonnaltre, d'ot l'idée de drapeau, et 
pur extension compagnie; du lalân 
ifuijfnia (insignis) ; /mre emeigne, faire 
signe, donner un signal; d'oik (Misel" 
gner, mettre ses enseignes; tandis que 
de inngnarâ, pour ainsi dire, on fit 
cosigner, enseigner, ensaigner, en- 
salgiiler, enseignier, eoB^er, en- 
senger, ensengner, eassengner I, 

95. 220. 287. 321. II, 9. Gô. 82. 97. 
355, 3C0, désigner, indiquer, enseigner, 
instruire; part. pas. empl. subst. en» 
seigiié, docte, savant: d'où descn- 
seigriier I, 388, désapprendre, faire 
oublier ; renseigner, ib. C'est éga- 
lement à signe f <ju il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 
le comp. presigner, prlsigner, aTec 
toutes les vaxiantes du simple , de prss- 
nignare^ dans un antre sens que celui 
du latin classique^ pour dire baptiser, 
parce qu'on Tcrse Teau sur la tdto de 
l'enfsnt en faisant le signe de la eroix. 
L'acte du baptême étent, après la nais- 
sance, le premier de la Tie, on rem- 
plaça prêt pri par prim (v. s. v.), qui 
devint prin, et primsigner, prinsei- 
gner, prit en général la signification 
Ide foire le signe de la croix, i. e. 
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«vsot ou fOr qqcli., et daiu Ben. I, 
p. 97, OB U Toit même Mprimer 
l'idée d'enchanter par un eigne. 

SIfndbuiee t. signiAer. 

Bigrnefler signifier. 

Sîi^er V. signe. 

Blguerage v. sendra. 

SigTierie v. sendra. 

Bignenr v. sendra. 

Bigaifiement v. signifier. 

Signifier, ^iguelier, seuifler, se- 
nefler I, 95. 193. Ml. 266, signifter, 
marquer, désigner, témoigner, décla* 
rer ; aignijicarê ; d'OÙ tigneflABee, 86" 

DCimet» senefltiieke l, 863. 874. 

II, s, marque, témoignage, déelaration, 
eignifieation; dgalflencnt, aigniilca- 
tion. Cfir. signe. 
SlgBor* slsnorage sendm. 

Slgnorement v. sendra. 

Signori , BÎi^uorie v. sendra. 

Signoril v. sendra. 

Sl^nour, sigiioarils:e v. sendra. 

8igno!!rie v. sendra. 

Signourir v. sendra. 

Siis V. six, 

Sil, si le I, 134. 

Silenee I, 306, silence; s^IMmi. 

SUler, tiUer, foire un aillon; aubsi 
sinon; de l'anden norois «8tl, sillon- 
ner, eouper. 

Slme ▼. six. 

Simple 1, 145, simple; nmplex ; sllll- 
plicitelt II, 35, simplicité j mnpUeUoê. 

Sîmplîcitett t. simple. 

Binfonie, dans plusieurs traductions ' 
de la Bible, Mympliaus, puis par cor- i 
ruption chifonie, cyfonie, eifoine, 
de nympftotu'a. La ainfonie et la chi- 
fonic n'étaient pas d'abord le même 
instrument, mais ou les confondit sou- 
vent, et chifonie finit par remplacer 
tout à fuit ainfonit, C'étaient des viel- 
lea à roue. La tinfm»f appelée en 
latin erywm'sfrww., composé, selon de 
11 de Conasemaker, de arçamm ^ ^ 



< Hrumentum, arait la forme d'nne goi- 
^tare moderne. Elle araît plnsieura 
'cordes que faisait vibrer une roue et 
! des sillets mobiles rangés le long^ 
du manche, enfin une manivelle pour 
faire tourner la roue. T,a rliifwïe e^t 
ce que nous appelons vielle, taudis 
que dam l'ancienne langue la vïele 
était un instrument à archet nommé 
aujourd'hui violon. 

Singe, singe; simia ; dim. slogrot, 
singetiaag, petit singe, jeune singe. 
Singetlaiu t. singe. 
SlBSrler, flatngrler, Mnyleri e«K- 
grler, teng lier, sanglier I, 67. 107. 
SIO. 273. II, 401, et au s. a. avec r 
retrancbé Banfles I, 74, sanglier; 
Imâ. aitigularia. Il a reça ee nom parce 
qu'U vit seul, excepté dans les deux 
premières années , comme le dit Mé- 
nage. V. DC. s. V. singularis. 
Singne, sfngiier v. signe. 
Sinsrneur v. sendra. 
Siikf^ut V. singe. 

Singulier I, 272. li, 195, singu- 
lier, seul, unique, extnundiiiaiie, par- 
tioulier; aingulmri», 
Blr V. seoir. 
Sire, dres t. sendra. 
Birre v. seiTe. 
Sis 9 sou , ses V. ses. 
Sis 9 six V. six. 
6lfl, si lea I, 134. 
Slsfane T. six. 
Sissaute t. six. 
Sissantîsme v. six. 
Site V. sevré. 
SitOfst V. tost* 
Sitt, si le I, 135. 
Sîure V. sevré. 
Siut« r. sevré. 
SItIt v. sevré. 
Blm ▼. sevré. 

Six, sex, Bdxi sis, sels, siis 1, 108. 
109, six; êe»; de là seBlllie,St8iate, 
par oontr. fàmt 1, 114, sixième; «iBte 
I, 114, sixième; êexiu»; seAtlCr, se- 
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tier ; aextartuts Mize, seze 1, 108. 109. 
seize; aedecim; de là sezïme, seîsime, 
sezzlme, sezme, salzime r. ii5, sei- 
zième; sexante, soixante, soxante, 
sezante, sîssante, sessante, sesante; 
seisante, soissante T, 109, soixante , 
sexaginta; de là sissautisme I, 115, 
soixantième, 
goaret y. Boef. 

fioM» Sllbiti 1, 137, subit, prompt, 
eoudain; whUu$; adr. ïaMtement II» 
859. ib.; Bodaln , smdalii H. s. J. 50<>, 
soudain; MiWtMfKt/ prov, sobtan, sub- 
taa; radeement I, 198. 849, soudai- 
nemcnti subitement ; tuHUt mm*; prov. 
SOptamen, subtamen. 

Soc, SOok II, 225, soc; de soccut, 
ainsi nommé à cause de sa pointe re- 
courbée comme celle d'un soulier. Y. 
secbon ad fin. 

Socorre, socors v. corre. 

bodain v. sobit. 

Sodée t. sol. 

8oe seie. 

Sotfy «nef, ionef, saeyt <m68, 

BOmes) I, 66. 100. 78, doux, gra- 
deaz»agi^àUe^déboDiiaize, tranquille, 
suave; et adTerbîalementj de mmm; 
dim. ■©•Tet^suaret, souaTet, suave- 
ment, agréablement, doucement, tran- 
quillement; SliaTite 11. 241, suavité; 
suavitaa; suatume I, 298, douceur, 
Bonlagement; pour simiitudo. Egale- 
ment de auavis, par dérivation romane 
en are (snavi-are), asisoager; asoa- 
irer, asuagei, asoaiger, assuagelr, 
assoaager, aMovagier I, U6. 184. 
f 84. 290, adoueir, apaiser, amadouer, 
eoDsoler, flatter par des paroles dou- 
ées et attirantes, calmer, soulager; d'où 
MnAgcment, adoucissement, consola* 
tion, soulagement; oomp. TtMmgW, 
adoucir, ronaoler, soulager; rasuagO* 
aient il, 220, soulagement, consolation. 

Sool, seuil V. sole. 

So^y sceau t. seël. 



8oen V. suen. 

Soentre v. soventre et II, 668. 
Boer^ seoir V. seoir. 
Soer, soeur V. soror. 
Soer, soir V, soir, 

Soes. v. soef. 

Suffi re, sofferre v. soffrir. 

Boffire, suffire) souflre II, 16. 806, 
suffire, contenter, satislkire, plaire; 
êuffieert; lofllMIlt I, 101, suffisant, 
satislinsant; adv. 80fllHnm«llt, ttOf- 

flsavmeiit, soufllsflaBment, lovfll- 

BKUMtmt I, 841.' 896. 889, suffisam- 
ment, d'une manière satisfittsente. 

SofRsanment y. soffire. 

Sofflsant T. soffîre. 

Sofflsaumeut v. softire. 

Sofler II, 239, souffler; sufflare, 

SoflCraigne de soflfraindre. 

SofFraindre v. soffraite. 

boffraite, soffrete, soul&ete, so- 
ftrelte, sovfhdtoy iifttlte I, 889. 
II, 228, manque, disette, pénurto,ltnte; 
adj. Mflirtttos, enfflnlta H, 800, 
floMtos, 8€lM08, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, so- 
fraicba; sofiraitos, sofraielios. Les for- 
mes piOT. en cte, oAot, nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
de ce mot, qu'on rapporte d'ordinaire 
à souffrir. Soffraite dérive de mffra- 
dus (sulTring-erc). On trouve aussi le 
verbe soffraindre, manquer, luire 
faute ; prov. sofranher ; de auffringar*, 

Soffraltos T. toIBnite. 

Soflinuiiee t. soffirir 

SolfrMile T. SOibîr. 

8olbrcir soffirir. 

Solirete t. scMte. 

SoflMTy snflHr, solTere, sofferre, 

SOffrer I, 408. 9, cfr. Il,' 407, 8018- 
frlr B. d. l. V. 816, souffrir, endurer, 
tolérer, supporter, consentir; aufferre ; 
se sofrir de qqch., le supporter, s'y 
sonmettrc:; ne ^nfrir, se contenir, se 
modérer; i^offîranee I, 331, souffirance, 
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patience , tol^^ranrr ; ^f'ffrreutia dans 
Tert. ; adj. soffraiile I, IBb, soulirablc, 
supportable. 
Sofrelte V. huiiriiite. 

Sofreitos v. sofl'raite. 
So£retos v. sofiraite. 

fiobaidler liait 
Sol prom. léfl. t. te. 
Soto T. seie. 

8oi6f flOlef toîe; poil de ontalns 
«nmftiix; de ««to, poil long et mde 

de certdns animaux (cfr. eep. pelo, 
poil et soie ente). V. DC. s. v. scia, 
où, dans on exemple de 1118, on lit 

seta serica, c'est-à-dire poil de soie, 
échevfan de soie. Dériv<? tatifty qu'on 
trouve contracté en saYli (Plus volen- 
tiers Testranglast d'un saïn. Aubcry 
éd. Tarbé, p. 3). De seta, vient auiisi 
notre scton, saie^ espèce de brosse. 
Soier^ seoir y. seoir. 

Scier 9 seer^ seier II, 75, scier, 
eoaper le blé» fimeher; uoatê; enhit. 
M<0. L'<ffthogxaphe en m a été in- 
trodoite plot tard en lemontaat de 
nonTeao à la raeine. 

Soif, Mlf I, 163, totf; de 
proT. set. Le t a été remplaeé par /. 
Cfr. Maimbeuf, Magnobodus. 
- Soigr V. soin. 

SolprTîaiite v. soin. 

fcsolgneutage v. soin. 

Soigner v. soin. 

Soin 9 soing-, solg I, 168, soin, 
souci; soigner^ songiier, avoir de 
l'inquiétude, aider, fournir, soienor; 
adj. SOnloUS I, 129, soigueux; adv. 

soniousement I, 134. i5i. 3, avec 
soin, soignensement; — dér. 0Oi* 

gnaiite^ BiiigBanto^ solaimte^ eon- 
enbine, femme illé^time; Bolgmai- 
tage, flogneatage II, 869, sulgniii- 
ttgo, Bnlmuuitagef eoneabinage, 
eommeiee iUidte aree ue femme; — 
«omp. Iifmln, boMlg, iMflOlif, bn- 



suing, bnsuln IT, 377, aifun p, néces- 
sité ; besongne, besolgrne 11, 28rv 377, 
affaire, besoin, travail, tâche; beso- 
gnier, besolguer, besoingnier, be- 
songner, busulgner II, 278, être 
nécessaire, faire besoin; faire des af- 
iiûMB, travailler; abesoigne U, 249, 
qui a besoin , daae le besoin, dans la 
peine; bosognol, 1»M0igBeilfl, taol- 
■09, beaoSgnofl, liesoignal, 1>oboN 
gMl, bosolngnOB I, I6O, qui est dans 
le bM<»n, pauvre, indigent, nrgent; 
beflOlgnabÀ, besoniaUe, aéeeaiaîxe, 
utile; qni a besoin'; — eesoigno, 
esolgne^ essone, essolne, nécessité, 

affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras , danger, péril, prc^-c, excuse, 
: raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
voir pas comparu en justice ; mettre 
en etaoine de mort , mettre en danger 
de mort; essoigner, essolner, esso- 
nicr, excuser, exposer eu justice la 
raison pour laquelle on n'a pas com- 
para; esMlievOBt» exeose en justice ; 
OBOolaims» celni qni donne l'exeose 
en jttstiee an nom d'nn autre; — ea» 
solgnler, enoonler» OBsongner, » 
floudor, donner ses soins à qaelque 
chose, oeeaper, embarrasser ; — naol« 
gnior, Nfloigner, resongner, crain- 
dre, appréhender, regarder à deux fois, 
balancer, reculer. — La basse latinité 
disait aunnis, mnnia, sonia pour soin; 
êoiiiare'pQMr soigner, cssonia, tsconiaponi 
easoigm^ etc. Selon M. Grimni sn nnia est 
un mot d'origine iranquc, qui équivaut à 
l'ancien norois abnegatio, propre- 
ment à l'ancien saxon aunnea, justi- 
fication, excuse, défense, empêchement ; 
gothique nmiê (adj.), vrai; aunJOf vé- 
rité; {aik) smtjon, (se) justifier; mm- 
Jont, justification. Snoin ae réunit 
très-logiquement à la raeine indiquée, 
mais que faire de M Ce ne peut* 
être la préfixe bei, qui donne toujours 
au mot ridée de quelque éhoM de 



Digitized by Google 



SOI 



345 



SOL 



faux, de défecfaeuz, de trairer*» et le 

sens do besoin repousse une pareille 
inf rrnn'tation. Cependant jusqu'ifu on 
n';i n i iv^ aucun mot allemand de la 
niéroc racine avec initial, et il faudrait 
peut-être rapporter besoin à une autre 
racine qui se montre dans l'uhal. pisiu' 
niffi, bûiuniffif scrupulum, scrupulosi- 
tate (efir. le bas allemand moderne eii- 
laborieux, économe), on tnen ad> 
mettre l'inllnence d'un pareil mot dans 
notre èeiom. Quant à l'anglo-aason 
ijfnfft hifug^ ooioupatio, proposé par 
M. Grimm comme raeine de besoin^ 
je ne vois pas la pos8ibilit<$ de le faire 
concorder avec besoin. Du Cangc en- 
fin propose de dériver soin de somninm, 
parce qu'une ancienne glose a nom- 
nium pour (pQovrfç, somnt'or, fX€()iiivM ; 
mais cominent développer de tomnitnn 
les significations des composés? Cfr. 
de plus iongCf songer de somnium. 
Seing: y. soin. 

âoiry telTf meri soir; de 90rum ; 
Tb. eomp. aMiler, sMrery aserlr, 

fuie soir, devenir tavd, faire tard; 
anbsi eomp, friHUoIr, piInMir I, 
119; dér. smln, slecalA B. d. 1. Y. 
p. 42, swein, soir. L'orthographe 

primitive en ain pronve que cette 

terminaison est le latin anus, seranus, 
et que scrat'n dérive do serus, et non 
pas de scrmusy coninic ou l'admet ordi- 
nairement. Ici se range aussi sérénade. 
Soissante v. six. 

8oî\Te v. sevré. 

Sojorner v. jor. 

Soi y flOVy monnaie dont la Talenr 
a «ihangé selon les pays et selon les 
temps; de ÊtUduê, d'abord moimaie 
d'or, puis anssi d'argent, c'est^*dize 
monnaie épaisse par rapport à la mon- 
naie bractéate. T. I, 94 en tronve 
la forme iiTégulière saul; Ml oonfron-* 
tant l'ital. saldo de solidnsi, on pour- 
rait peut-être admettre une forme m^, 



I d'où sau, cependant je crois que *tm 
est ici é^9t\ à ô. De là soldée^ SOU- 
' dep, sodée I, 34 4 ir,3. 257. Tr, 369, 
solde, paie d'uu homme de guerre, sa- 
laire; soldoier, soudoien soldeier, 
soudeer, soldlerl, i^s 221. 369. 
II, 50, soldat, mercenaire; fém. MU* 
deiere I, 285, iQle de joie. 

Sol 9 seul T. seul. 

SoImw t. solaa. 

SoUMSUor V. aolai. 

Solaoior v. solaz. 

Solaiz solaz. 

Solal V. soleil. 

SolaSy plaisir v. solaz. 

Solas, soleil V. soleil. 

Solaus V. soleil. 

Bolax V. soleil. 

Solaz II, 129, solaiz II, 194, &o- 
, las, soulas (z) 1 , 254, soulagement, 
consolation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinago, dÎTertîsie- 
ment; de aotatium; vb. floladw» 80- 

lacer, soulaoler n, 58. 7. 254, 10- 
laehler B. d. 1. Y. 74, oonsoler, ré- 
créer, réjooir, divertir, se dÎTertir. 
Y. DC. solatiari. 

Soldée v, sol. 
Soldeier sol. 
Soldler t. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soidre, soudre, sorre, saudre, 
sanre, saurre II, 204 et suiv. ; 
corn p. assoldre, asoldre, assaudre, 

assaure II, 204 ; ta re absolue I, 308, 
terre Hniute; Joedi absolu II, 206, jeudi 

saint; persoidre, pursoldre II, 206; 
resoldre; dissolu M. s. J. 505, mon, 
faible, déréglé, sans mesure; êûiolMittÊ, 
Soie» plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de «o/mn, fond, fondement; soélf 
BMely Btt^ I, 74, sneil; de m/m, 
semeUe, d'ott poutre, etc. ; solier II, 
248, eharpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre hante, grenier, aujour- 
d'hui encore en usage m ce sens dans 
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]«■ pàtoii, p. as. àMontbétiard«0Mli«; 
de l'adj. êeimiut. C'est également de 
êùkiriuê que vient loUer, lOlltryMV^ 
lier I, 62, dans le eens de eonUer* 
Le poûaon ee^e teiga son aomi de sa 
forme aplatie. Ch. Méù, s. 

MeU, solol, solel, soloOy solal, 
soioz, solas, solaui, iole«S| solax, 

selous I, 86. 7. 92, soleil ; propr. so- 
licttlns pour sol, prov , esp. sol, ital. 
sole; vb. solefller, briller; être éclairé 
du soleil, être au soleil. 

Soleiller v. soleil. 

Solel V. soleil. 
Solement v seul. 
Soleus V. aoIeO. 
Soller T. Boie. 
Sollteit T. eenl. 
Mer Y. «oie. 

Bollenpillteil (s) T, lOl, lolemûté; 

golemnitas. 

Soloil V. soleil 

Soloir, souloir II, 112-5, eouloir, 

avoir coutume; solerê. 
Bolol V. soleil. 

Solom, BOlum v. long et II, 364. 
Solonc, solunc v. long et II, 364. 

Boloz V. soleil. 

Boltain, e v. seul. 
8om prép. II, 364. 
Soniy suin, son, son, sommet, bout, 
pointe, bant, hantenr; de «MHmiMM; 
à tom II, S21, à bont; «i êom, m 
«0A II, 221, en bant, an sommet ; jnw* 
M», par dessus, et tout à la pointe, 
an point de 0. d. D. 2104. Notre son, 
doorce des grains, des cért^ules, etc., 
propr. ce qui reste en haut, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
C'est de ce ^om que nous avons dér. 
sommet. L'ancienne laugu' avait le 
vb. gommer, mettre le couruunement 
à un édifice ; comp. assommer, propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Somme 9 MOiey 
I, 148. 198. n, 70, le point 



essentiel d'une cbose, le principal, In 
récapitalatîon , somme, comble; de 

jwiMMe; de là MBuner, tonmielr I, 

156 , additionner, réunir, faire la smume^ 
totaliser, réea^tnler; eomp. WStMÊt» 
mer» résumer, réeapitnler, réduire ^ 
nne somme, compter, nombrer; eOB* 
sommeTf adiem, accomplir, r«idre 
parfait; eonsumman; ptnomme, fin, 
conclusion; h la parsomme I, 368. XI, 
236 , au bout, à la fin , en somme. 

Some^ poids y. somme I. 

Bome, somme r. som. 

Someil v. somme II. 

Someiller v. somme II. 

SomeiUos r. somme U. 

SomeUer t. somme II. 

Sonder somme X. 

L Somme f aornoy Morne » rame 
f., poids, ebarfe; du bas latin êofmm 
{aâyfjia)y quae eorrupte salma dioitar; 
cfr. DC. s. ▼.; de là somier, som* 
mler» aimer I, 7i. 266. II, 229, bête 

de somme, cheval ; sommier, poutre, 
solive ; sommelier, officier de la cour 
chargé de faire porter tout ce qui est 
à son uâage; autres ofdciers, entre 
autres , celui auquel nous donnons 
encore ce nom, parce que le vin était 
Mitré par cbarges dans la cave ; etc. 
etc.; vb. comp. «Mommer, ebarger, 
snreharger, faire fléebir soua le poids, 
sflkisser, ete. 

H Somme m. I, 215, sommeil, 
somme, propr. pour sem, afin sans 
doute de le différencier de eosi, «on, 
swnmus , tonus ; OU bien est-il formé 
du dim. SOmeîI , sommeil; de som' 
nus; de ià SOmeillos, endormi, en- 
gourdi, assoupi; someiller, somel- 
1er II, 37ti, someiller, reposer ; comp. 
assommer, causer le sommeil ; dormir, 
reposer; prinsome 9 primsou I, 11 9. 

Somme, somme t. som, 

SommebT} BMnmw t. som et som- 
me s. T. 
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Sop^^ eouper t. sop^* 
fitoper» «opper, soEper, e^ppv, 

ftîre un fsax pta; oomp. BBBOftOtf 
assoapW ïlf S09, chopper, heurter. 
Son, flmetty snn I, 95. 16^- H, tomber en fiiute; de l'ail, tehup/tn^ 
980. 400, ion, bnnt, air, chant; »o- sehuppen^ mouvoir par «ecousscB, forme 
ma; ^™ SOVet, ^ruit d'une petite < secondaire de schieben. Cfr. Dief. G. 



SoBunelier t. Bommo I. 
tSominter t. somme I. 
80Dy sommet v. som. 

9on px^p. n, 864. 



cloche; chansonnette, petit chant, son- 
net; soner, sonner, saner I, ii8. 
119. 156. 232. 369, sonner, résonner, 
retentir ; jouer d'un instrument de 
musique; parier, dire, d<?plarer, crier, 
proclamer, célébrer; sonar e ; de là 
SODement, bruit, retentissement; 80- 
neuT, crieur, prôneur. 

8onement v. son. 

Soner, somier v. son. 

Sonet T. son. 

Sonenr son. 

Songe m. et f. I, 17$. 228. 876. 
II, 864, «ongo; rê?e; sonrenir, pen- 
sés, soin; ioumium ; pm*. somni, 
sownhe; songler ooiyer I, 178. 221, 
songer, rêver; penser, réfléchir, s'occu- 
per î«omm'<ï»'<!; comp. ensongier fî, 20, 
avoir ses pensées dirigées sur qqrh., s'en 
occuper rontinuellement ; û'oix euson- 
gement il, pensée, soin, apeosemeni. 

SoTiq-ier v. songe. 

houious, soniousement v. soiu. 

Sonjer v. songe. 

Sooir T. seoir. 

Soofc y* soe. 

SoonOTy ridienliser, dédaigner, mé- 
priser; do mb$miaref Cfr. pror. soa- 
nnr, esp. sosaftor. 

Sope, flonpOy onpo, soupe, e*«st- 
à-dire bouillon (liquide) avec des tran- 
ehei de pain, et tranehe de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien no- 
-rois MN^f wpt Q.hal. sau/^ su/^ bouil- 
lon; vb. soper, souper, super il, 
331, faire le repas du soir, et infini- 
tif pris subst. le repus du soir; esp. 
sopur, ver.^er le bouillon sur les tran- 
ches de pain. 



W. II, 250. 8op«r et notre ehopip0r 

sont identique*;. 

Sopirer v. e.s périt. 
Sopleier v. plier. 
Hoplier v. plier. 
Soploîer V. plier, 
hoprendre v. prendre. 
Boprenge, soprengions, etc., subj. 
de soprendre. 
Soprise, soprlsemeiiA t. prendre. 
Sor, sœur soror. 

I. 8or,B«r,8onr,«mje,«ore,«eiir, 
seiiref sure prép. et adr., Il, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, par^dessns» 
contre; êt^er et supra; comp. desor 
II, Ul\ l» àtwf II, 36 7 ; dér. so- 
train, soveraîn, suverain l, 55. 69. 

148. 177, supérieur, élevé, souverain, 
céleste ; snbst. élu, général d'un ordre, 
d'une mttison religieuse ; propr. *Mp«- 
ranm; d'où soYraineteit I, 127, 
hauteur, élévation, choses célestes (par 
opposition aux terrestres), souveraineté. 

II. bor, f. sore II, 68. 356, jaune 
d'or, jaune tirant sur le brun (sauie); 
proT. saur. Nous disons hairmng «wr 
pour baieng lîuné; sowfvr, fûre sé- 
eher à la fumée, et ce verbe dérive 
de Tahal. «ora», sécher; mais je ne 
connais pas d'adjectif de cette âaûlle, 
auquel on poumit rapports 
«or. 

Sorboivre boivre. 

Sorce V. sordre. 

Sorcerie v, sort. 
Sorcherle v. sort. 
Sorchier v. sort. 
Sorcier, sorcière v. sort. 
Sorcil V. cil. 
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Soreiux v. cU. 
Sorcot V. cote. 

8l»rcrol8 v. rroistro. 

Sorcrolstre v. t-roistro. 
Horcuîdnnee v. cuidcr. 
Sorde v. sort 
hordellhe v. surtiois. 
Sordefor v. sordoU. 
Sorde i s v, sordoU. 
Sordlre v. dire. 

SoriHtf Mrdcllf pire, moindre; 
oomp. MTMèt li IQS; de wrékhtt 
ÛÊM le lens de Iim, de peu de ta- 
leur, pauvre; sorildllie I, 184, ea^ 
let^ ritenie; «enlMe (8pL) 

Boxéxef tmxéttf soaidre II, S07* 
10} eomp. assordre, «xoiife II» 
iOl, sourdze, jaillir; atturgert; re- 
JOrdray lesourdre, rejaillir, ressusci- 
ter; latinisme resurrexi I, 344. 355, 
ressuscitai ; rcs'/rrr.ri ; du part, passé 
sors, aum, sorse, surse, dér. sorse, 
surse, soree, surce I, 270, source; 
ainsi e-t; Ut; même le composé 
reasourct, dér. du part, passé comp. 

SorC) jaune v. sor. 
Sore, smrre y. serre. 
- Sore, sur t. sor I. 
Sdzfkit T. faire. 
SorUhontelr t. onde. 
Soiire v. rire. 
Sorissir issir. 

8oiIS} suis n, 208, souris; de 
sorex. 

BonwBter, sonniiiitor t. mont. 
Sornom v. nom. 

Soronde , devenu sévdronde ; de 
gubgrmxU : ital. gronda; le ^ a été 
élidé en trançais. 

Soronder v. onde. 

Soror, seror, semr, sereur, avec 
contraction soer, suer, sor, seiir I, 

50. 128. 143. 6. 288. II, 288, soouT ; 

WTor; sororge, serorge I, 244, 
beaofrère; «sreHii*. 



Soroi^C V. soror, 
Sorplanter v. plante. 

Sor plu» V. plus. 
Borporter v. porter. 
Sorprendre v. prendre. 
Korprinse v. prendre. 
Sorqaerre v. querre. 
Sorqaot v. cote. 
Sorre v. soldrc. 

Sors, sorse part. pas. de sordre. 

L Sort I, 316, destin, orad^ ma- 
gie; $or» (sort); mUtndn d* tort, s»- 
voir la magie; cfir. prov.: Jen ai ja 
vîst home que oonojs fort, | Et a Is- 
gU nigromansl'e seri, Bayn. Choix Ilf , 
183; — Mieler, sorohier, 8orel«re 

I, 108, sorder, sorcière; proprem. 
sortiatius, sortiaria t. DO. et MéiL 
s. v., ital. sortîere; 80r06El6i 801> 
eberie 1, 377, sortilège, maléfice, ma- 
gie ; — sortir , cs-saver , «éprouver, 
obtenir; xorttri ; comp. assortir. 

ÎT. Sort, sorde, ^^ourd; surdu»; 
de là asourder, rendre soiurd, devenir 
sourd. 

Sortir, essayer v. sort. 
Sortir, échapper, sortir; corop. 
resortir I, 368. II, 87. 837, s'enfuir, 
se retirer, abandonner, se réfugier; 
subst mort, aetion de se retirer, ro- 
tirade, retraite; cens mort^ sans la 
possibilité de se sauver, sans fiiute; 
fm Têaertf se retir«r, abandonner. 
On a dérivé «er/îr, comme son homo- 
nyme dans le sens de obtenir, de 
sortiri, mais en partant du sens de 
partager, se partager, c.-à-d. s'en al- 
ler; toutefois la signification de son 
correspoiulnnt prov. sortir; bondir, 
sauter, faire sauter, ^^t osp. smfir, 
jaillir, ne permettent guère cette dé- 
I rivation; aussi doit-on préférer Téty- 
■ mologie pro poste par Ménage sur- 
rcclirCf forme bur mneettu (surgo). 
j Le subst. retaort , rebondissement, 
I eonire-coup , se range ici C'est en- 
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core de ]a tigiiification qu'ATtit le 
Bnbst. ruort dans raneieime langue, 
que vient oelle de juridiction qn*on 
lui attribue, e.*à-d. que rwort signifie 
proprcm. le lieu de tefage où l'on 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de Tori- 
gîne de cette signification (voy. DC. 
et M('n s. V.) et resortir équivalant 
alors à recouvrer, i. e. «on droit, on 
le rapprocha de sort et xortir — ob- 
tenir, et on le conjugua comme ce 
demi<»r. 

Sortraîre v. traire. 

Sorussir v. issir. 

Somdnere vainere. 

SoiTOir T. veoir. 

Sos de eot. 

Sofl T. eoi. 

fioseom V. eom. 

Soseors v. corre. 

Soserainiite v. creindre. 

Soscrîre t. oecrive. 

Sosdiiire v. duire. 

Soi^eit V. ^rosîr 

SospCÇOn V. 5;iispPzion. 

Sospleier v. suspezion. 

bospirer v. esperit. 

Sospiros V. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

fiostanée v. eteir. 

Sostenanee tenir. 

Sostenement tenir. 

Sostcnfr t. tenir. 

Soatndnt I, 227, eoustiait, en- 
levé; ce peut fitre le participe de 
M0fttrat'7i(fre, ttuhtrtngei'e ^ resserrer r. 
Btraindre II, 238 ; mais je ne connais 
pas ce verbe, et pout-t^tre est-ce 
sosfrai'f avpc n interr!il;n'rp quoique 
soHtraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostraire v. traire. 

8i>t, sotte (m) II, 144. 284, fou, 

imbéciUe; de IHiéhreu rabbinique ««ile- 
/M, atnltns; r. DC. sottut; adv. 8ot- 



tement I, 171, follement; de là 
sotto n, 356, folie, extravaganee, 
imbéetUité; ifloter, a8Mt«r, rendre 
sot, tromper; derenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d'ob asotcmcnt, 
assotemeut, folie, sottise. 

Sotie V. sot. 

Sottement v. sot 

Sou 9 sou V. sol. 
Sou, si le I, 134. 

Sonavet v. soef. 
Souehl, soneWer v. souci. 
Souci , souchi , souci, chagrin, in- 
quiétude ; aollicitum , pour ioUicitum; 

soueier, souchier, soussier, 8tre 
inquiet, SToir des soupçons, se 
donnw bien des soins. Cfr. 
nage. 

Somcier t. souci. 

SosMttre T. eorre. 

Soucors T. corre. 

Soudant I, 66, prince mahomé- 
tan; prince païen, en général; mot 
arabe, le même que sultan, signi- 
fiant domination, pnisf^ance, souverain. 

Soudée, sondeer v. soL 

Soudeiere v. sol. 

Soudoîer v. sol. 

Soudre v. soldre. 

Souduire ▼. duire. 

Soaef soef. 

8«iie8 T. soef. 

SovfdTfty soufiera II, 228, t. 
I, 245. 

Sovffemlj nsy ete. t. I, 24s. 
SoufAssanmeat r. soffiro 

Souffissatunent v. soffire. 
Souffrete v. soffraite. • 

Soufîre V. soffiro 

Soufrait e v. KoftVaite. 

Sougloter v. sanglot. 
! Soujouriier v. jor. 
I Soul v. seul. 
, Soulacier v, solaz. 



Sottlas (z) V. solaz. 
Sonlege legier. 
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fikmlefler t. legier. 
Soulemettt seul. 

Soulier V. sole. 
Sonloîr V. soloir. 
Soan V. sf H. 
Soupe V. sope. 
Souper, Sfiuper V. sope. 
Souper, iliopper v. soper. 
Souploier v. plier. 
Soupouli T. wftXbt. 
Sonpontore MT«lir. 
Sovprcndxe prendre. 
Soar y. sor I. 
Soir T. aetfuT. 
Sovmt Y. cote. 
Sourdre v. sordre. 
Sottreneiit r. segar. 

Sous prép. V. goz. 
SouS) scnl V. seul. 
Sousfrir v. solTrir. 
Sonspeçon v. suspezion. 

Souspieier v. suspezion. 
Souspir, souspirer v. esperit. 
Souspiremeat v. esperit. 
Sousprendre y- prendre, 
fiknuilar tonci. 
Sonsterin t. terre. 
Somtlller t. «util. 
Soustraife t. traire. 
fkmUt V. sutîi. 
Soutil, soutilment v. sutil. 
Soutiller v. sutil. 
Soutîument v. sutil. 
Soutivement v. sutil. 
Soutivete v. sutil. 
SouTenance v. venir. 
Souvenir v. vonir. 
houvin, souviner v, sovin, 
Sovenanee v. venir. 
SoTeuir v. venir. 

Sorentre, soolMy soeatr^ adv. 

et prép. II, 368 et S69. 

SoTeraiB mr I. 

SoTliiy sOttTfll) couelié sur le doi, 
renvené; êt/pimu; aOTlMT^ MVtU 
VMTf renveraer; tt^itHure, 



SoTrain v. sor L 
SoTrainetet t. «or 1. 

SoTre V. sor I. 

Sox V. seul. 
Soxante v. six. 
SoEgreIt v. gésir. 

SOZ, SOS, 80U8, 8UZ prép. II, 36.5; 

oornp desoz II» 365, d'où dedesuz 

II, 300. 

Spécial, spécialement v. espèce I. 

Spede, spee, espee, espele m. et 
f., épée; de spatfta (anaif^t}); de là 
espeler, pereer de l'^pëe, enfilar, 
tranepereer. 

Spee t. «pede. 

Spelt V. espder. 

Sperance v. espérer. 

Spiriteit, te, I, &2 liaes Tasplrl- 

teit, V n^prr- 

Spiritueilment v. esperit. 

Spirituel v. esperit. 

Splendor II, 128, splendeur, <5clat : 
aplendor do sp/rndfire, ital. splcndere, 
anc. esp tsplcnder; vb. corap. res- 
plendir I, 101. II, 69. resplendir, 
briller; rftpknthrt; d'où, par. le part. 

prés , reaplendlflaanee, splendeur, 

éclat, clarté. 

SpOFy apnr 1, 66, sorbier, oormier; 
de rallem. fpor-doum, l'une des nom- 
breuses vanantes du nom do cet arbre. 
Quant à l'origine de spor, elle n'est 
pas encore expliquée. Y. Schmeller 
8. V. spor, spcrberbaum. Il est à re- 
mar(iu( r que le traducteur des Q. L. 
d. R. qui, dans le même passage, a 
employé le radical pur sap (v. ci- 
deasus) , conserve é^nlomcnt le mot 
simple en ce cas. Du reste, on ne 
doit pas plus s'étonner de voir figu- 
rer le sorbier que le sapin dana une 
description dn temple de Jérusalem; 
le traduf^UT, qui a teavaiUé d'après 
des sources inconnues, a nommé les 
espèces de bois dont on faisait le plus 
souvent .usage de ton temps. Lea aa- 
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cûiinea detcriptioiw du tenple ne a'ac- 
eovdeot goiie ndeax qm k ndtto «tcc 
!«■ lima laînis. Yoj. Ewald» QmcIl 
(l Yolkea IkmL 3. B. 

Bpouse ▼. wpondx«. 

Spur V. spor. 

Stabilité v. steir. 

Stancenement v. stancener. 

Staiicener I, 55, II, 95. soutenir, 
appuyer, attacher, retenir, modérer; 
stancenement, soutien, appui, attache, 
lien. Il ne serait pas impossible de 
rattacher ce mot ù séarf, par le part, 
prés, stan» , au moyen de afançon , et 
et avec affaiblissement de Vo (v. ci- 
dessoQs) ; cependant Tige du texte oit 
se trouve, poat ainei dise uniqaementi 
êUÊHCÊHeTf et rinflnenoe du bu -elle- 
nand qu*on j nmaxque partont, me 
font préférer une origine allemande: 
baa-alleni. tudtm, Htdtkm, pieu, ti«iU«, 
petit pieu, Midtkf digne de pienz, dé- 
fense; snéd. «taJfc»; alimod. ttaketc; 
vb. êtàken , ttahkm , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit 'le n dans sf amener, comme 
p. ex. dans l'allomaiid tiange, qui est 
de la même famille. 

Station v. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et 
suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenir, com- 
paraîtrey eouTenir, être séant ; U U «était 
bien y nuUt il lai va bien, mal; eHer, 
nUr à droit, k /uçmtnt I, 49. 801; 
esta I, 899, arrête; Ut£*êtr «Her I, 
801 ; ë*eH0r, se tenir debout, se tenir, 
se comporter, s'arrêter; estant, en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-cbamp; de làestaoïent, aussi- 
tôt, inoesaamcnt; estemsnt, état tran- 
quille, séjour, situation; estee, séjour; 
estance (de stans^ situation, condi- 
tion ; qui, soit dit en passant, a pro- 
duit notre t'tanron et dérivés; — sta- 
tion II, S 80, station, demeure, séjour, 



«AKi»; — estable, «rtnnle I, 9^ M6. 

806, stable; iMiê; estnblir, es« 
tanblir, «stnnilr I, S59. II, IM, éta. 
blir, fonder, marquer, indiquer, fixer, 

plarrr, ranger; stabUirt; d*oà %tàMf 
blie II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; estabUssem^ II, 34, fon- 
dation , édit , ordonnance , règlement ; 

— estag-e, estaig:e l, 177. 2.30. 391. 

II, 364, état, plaoe, lieu, s{!'jour, de- 
meure, habitation, partie habitée d'une 
maison, puis (;tag€ ; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de êiatieu» 
(stare) ; de là estagler, établi, domi- 
eilié en un lien; adjcct. p. ex. tmHim 
Mfierê, eelle où Ton babite, domi-- 
eile; — stabilité I, 888, stabiKté; 
iU$iilit0t. Comp. astelr I, 808; 

eonstelr I, 808; eenstanee I, 177, 

constance; cmatantia; — eontrOStelr, 
eneontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestanee, 
bien-être, bonne harmonie; meses- 
tanee I, 149. Il, 6d, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre -temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
resteîr 1, 302. 207; d'où aresteir, 
aicstier, arebter, arrester I, 302, 
arrêter, s'arrêter, rester en repos; 
à'areêfer, s'arrêter, en rester à qqch.; 
reêtare; prmdrt areat II, 304, s'ar- 
rêter, se reposer; de là arestlBOtt, 
retard, délai; axestement U, 889, 

soutien, protection; arestnel, ara- 

tenl, nianobe, poignée, fàt de la lance* 

— Substance, snstanee, sostanee 1» 

152. 188.360. Il, 186, substance; ce qui 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vatiou, soutien; substantia; ital. sostanza; 
peut-être avec infînenro do snstennnce. 

8tencele, estlncele it. d. 1. M. 412, 
étineclle; par renversement de scintilla 
Cependant on trouve eseintele* 
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Btomlr II, 366, étendre, reirver* 

scr, fonlnr; amure, 
BtieveSBIMl eatimnaa. 

StraP V. cstTPP. 

Straîudre II , 238 ; comp. des- 
tniiudre II, 238, aux significations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
g€ chagriner, affliger, blesser, être 
forc<j d'agir contre son gré; avec un 
part, passé destraiut formé d'après 
les usages de la langue d'oil ; le latin 
deHrietui a produit destroit» aree les 
mêmes significatioiu (t. e. t.); de là 
4è8tieil»>D I, 50. U, 595, tonnuent, 
eontrainte, eh^rin, inquiétude, alHîc- 
tion, peine, punition; dMtralgne- 
ment, même signification; — estrain- 
4r6 II, 238, qui est plutôt straindre 
avec e préposé qu'un dérivé de ex- 
gtn'iif/ere, quoique cette dpmîèrp forme 
ait pu exercer quelque influcuce ; part. 

passé estraint ; et de stnctNs, estroit 
(v. 8. V.); — restraiodre II, 238; 
restrolt I, 359, pressé, serré, privé, 
h court, abattu, oppressé, tounuciité; 
restrictm; sbst. détroit, passage étroit 
et sené; cfr. destroit; — utraindre 
II, 238, d'où rastninilre, avee les 
aîgnifieations de oêhnMte et mCre^pi- 
dre; de là rastrendeiiMiit, restm- 
deueilt H. s. J. 473, aetion de s^as- 
treinde, restreindre. 

Stroit estroit. 

Saavet v. soef. 

Subitement v. sobit. 

Subjeetion v. gésir. 

Substance v. steir. 

Subtilement v. sutil. 

Snbtilier v. sutil. 

Subtiliteit v. sutil. 

SubTersion v. vertîr. 

Suc, sui, suc, jus, sève, sauce; m- 
€Uâ; de là vb. eomp. essalor, esaer, 
essuyer; propr. ^ttuMr»; simple îtal. 
sugare, pror. euear; comp. ital. aeeiu- 
gare, proT. eisugar; de là esenier, 



érier, eondnit par lequel s'éeonlent les 
eaux d'une euieine; WSVidB, tocchon, 
ce qui sert à essuyer; rtmat II, 242, 
esguy< r à son tonr^ nmvjeti et Aotre 

subst. esstit, de exsueu» ou ermtcfm. 
Sucer vient de »uet«9, tuctim'e^ itaL 
succiare, suzzare. 

Succession v. céder. 

Sneccssor, Buecessur v. céder. 

Sucurre v. corre. 

Saeara v. corre. 

Svâ 1, 83, sud; de l'anglo-saxon 
mmM, islandais «wiNr, abaL mmmU 

Sadaln t. sobit 

Sadeemeat sobit 

Sue V. soie. 

Suef V. soef. 

Suel V. sole 

Siien, bruit V. son. 

Suen, SOen I, 139. 140, sien; dér^ 
avt c diphthongaisou régulière, de sumn. 
I Sueutre v. sovcntre 4ii II, 368. 
; Suer v. soror. 

' Suer, suer, transpirer; sudare; 
suor, saoïir, suur, II, 42. G4, sueur, 
transpiration; «udor; conip.*tressaer 
R. d. C. 49. 98, transsuder, transpirer, 
se eouTiir de sueur. 

Siieyf T. soef. 

Snflire ▼. soffire. 

SuiTraite t. soffraite. 

Suffraitus v. soffraite. 

Suggestion I, 373, suggestion; 
mggestio. 

Sui, ses V. ses. 

Snî, s-no V, siio 

huigiiaiite V. soin. 

Siij!>"neiitage v. soin. 

fcsuiimante v. soin. 

Suinneutage v. soin. 
.Suinter, tranieuer, suinter; de l'ahal. 
«tttiean, allmod. MAiniSfem, suer, avec 
n intercalaire; efr. sigle, sigler. 

Snir^ fuire v. seyre. 

Suite T. sevré. 

Snjorner v. jor. 
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M) findencnt muI. 
SllOB) floliUie T. long et II, 864. 
Saniy soin m et T. som. 
Sane^ poidi v. «nnine I. 

Snme, somme v. som. 

^Bumer v. somme I. 

Sun, bruit v. son. 

81111, s mimet V. som. 

Sun prcp. II, 364. 

Sun 9 son V. ses ; snn (le) sien, 
même forme avec l'article, cfr. nàuu, 
mien. 

Sauer boil 

Saor9 maiir r. mer. 

Supe T. sope. 

8nper t. eope. * 

Sur prép. SOT I. 

SvTf aigrelet, aigre, adde; de l'ahal. 
ÊÛTf aoide, aigrelet; allmod. êmer. 
Ofr. Dief. G. W. II, 169. 

Bupee T. sordre. 

Snreot ▼. cote. 

Surdre v «ordre. 

Snrduire v. duirc. 

Sure, suivre v. sevrc. 

Sure prép. V. sor I. 

Surg^len, chirurg-ien; anfrlais sur- 
geon; dur. de chirurgia, cirurgia, srur- 
gin, pais rejet du r initial, pror* ani^ 
gia, cbîrargia. 

Sueher t. suspesion. 

Suseiter sue. 

8«spelB pois I. 

Supendre t. pendre. 

Superiaiiy sospe^ii, suspe^B, 



sonspeçon 1, 185. 2^6. Il, 804, eoap- 

çon, inqui<!tudc; de êuspMù; tK SU* 
acil«r Q. L. d. R. III, 338, soupçon- 
ner; de tMpieari; mais auaai MSpI- 

eier, souspieier I, 183. 
Kiispîr, suspirer v, csperit. 
Suspreudre v. prendre, 
Sustauce v. steir. 

Sustenanee v. tenir. 

Sustenir v. tenir. 

Satif, satiftnent v. sutil. 

Sutil, soutil, dégénéré en ^utif^ 
Bvditj soatis (probablement par évite 
de raplatiMement de / en tf, aontine 
= ioutiTe, d'où B0Utif)t enlHal, avisé, 
in; caché, détoniné, celé^ secret; w(é- 
tui»; 8a1»tileiiieiit, flonttlnent, bh- 
tUlmeiit, siiiiTeme»t, MvtiTemciit, 
Matiameitt I, 215. II, 14. 96. 155, 
snbtîlemait, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en silence, 
à Yoix basse; subtiliteit, subtilité; 
Bubtilitns- cf., «l'apr&s radjcotif, !*0U- 
tîvete, subtilité, finesse; vb. SOUtil- 

1er, soustllier, subtilier, imaginer, 
s'efforcer, s'étudier, s'ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

Sutivemeut v. sutil. 

Saur y. suer. 

SB.T€Bftllêe venir. . 

BttTeMlr T. venir. 

SuTTmbi V. lor I. 

Sus V. SOS» 

Sutegier v. legîer. 

Bnsprendre v. prendre. 



T. 

Ta V. tes. f Cette forme on aw, nous a fourni tôle, 

Tabernacle v. taverne. propr. table de fer. Tablier (de femme) 

Table, taule 1, 66. I6O, table; jeu cFl k' même que celui cité plus haut; 

analogue à celui de trictrac ou de tabuiui unn. 

dames, v. DC. tabula, 9; tabula; de là ' Tablier v. table. 

tauliele II, 130, tablette, petite table, Tabor, tabuT, labour II, 277, 

métier à travailler; tablier II, 79. 

226, table de jeu, écbiquier; nappe. 



tambour; vb. taborer, tambonmer; 
taboreor, tamboumeur. Nodier et 
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d*antres prétendent que ce mot est 
ont Ottomitopéc: ordinairement ou le 
dérive du pman 'tambûr, ou de l'arabe 
VonMr, oithara. Le Imâ. disait entre 
autres tahuteiutn, (aburlutn pour tahor; 
ces mots sont sans doute oiioniatojjéi- 
(pics et formés sinipltmeut d'après inlor. 
Je rappelle ce» formés comme tonnes 
de comparaison , pîirce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabut, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; vb. tabttter, tabwter, faire 
beaucoup de brùt en frappant sur qqch., 
se disputer aTee ebaleur; ainn qu'à 
notre inruiiuttr; cfr. prov. talabnat, 
bruit, vacarme. 

TftlMreoT tebor. 

Tabarer ▼* tabor. 

Tftbnty tabuter tebor. 

Tacon V. taiche. 



de soulier), plaque, attache, pièce, 
morceau, coniine le dérivé tOCOn (tac- 
on), d'où retatomier (Paris sous Phi- 
lippe le Bel p. 174, Kuteb II, 428). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attaclur (à 
V( uisc tacare, agrafer, attacher), atta- 
quti (italien attacare, attacher et atta- 
quer , ainsi, au propre, s'attacber à 
quelqu'un). La racine iae ae retrouye 
dani le celtique et dans VaUemand: 
gallois clou; comouaillais UwA, 
clou ; aUevand Mtkê et bollandais Utk, 
pointe; ancien norois taettt saisir, pren- 
dre. Ainsi nous aurions les significa- 
tion.s: quelque cboac de fixant, fixé, 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait -il séparer 
taiche des autres mots et le rapporter 
au gothique faihnn, signe, miracle; 



Xftfor I, 284, déloyal, trompeur, anglo-saxon tâcini, lâcn, aueicn uorois 



fripon, vaurien, libertin. Ta/ur est saus 
doute d'origine aralie; mais je ne sjiis 
à quel mot le rapporter. V. Chanson 
d'Antioclie II, 1- 
Ta! V tes. 

Tai, boue, fange, bourbier; du néer- 
landais tâi, gluant; bas-saxon #4M, 
abal. séAi, aUmod. tShe, 

Tftielie, teche, teee, teseliep te- 
que, teke IT, 8S3, qualité, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tache (qui s^est appli- 
qué enfin particulièrement à la couleur . 
De là talèher, techer, tacher, souil- 
ler; prov. tncar, ital. facciare; comp. 
entechler, entecler II, i.'ie, enta- 



(eihi, danois fdyn. teku, nignum, nota, 
oraen , miracuhiiu ; gothique (aiknjan, 
ustaihnjan, montrer, désigner.' Je ne 
crois pitô que 'cette séparation soit 
fondée. 

TnTe, grand' mère; dér. tallttl I, 
143, grand' mère; tftUon, grand-père; 
de tiOttf d'après Varron dans Nonnius 
81, 5. 

Talien v. tafe. 

Tftilon taïe. 

Taille, coupure, incision; impôt 
v. cfr. £ayn. L. K. III, 3); tailler, 

tailler, couper, trancher; imposer une 
taille; de talea fv DO. s. v.); de là 
tailleres, tailleor, tailleur d'habits. 



cher, souiller; au part, pasfsé , qui a de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
de bonnes ou de mauvaises qualité*^, | bassin ; conip. eutaille R. d. 1. V. p. 
bien ou mal disposé Avant de re- ! 135, entaille, créneau; entailler ib. 4:î, 
chercher qudle peut être la racine de i entailler , tailler , sculpter; retailler 



ce mot, je Uoih luire remarquer que 
les formes correspondantes ou affiliées 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, entre antres significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon 



1, 106. 187. II, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

TalUeor taille. 
Tailler, taJUeroi taille. 
Tailloir V. taille. 
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Taindre» teindra II, 238. 
Taire taiûr. 

TaiMunmeiit» tatsamneiit ▼.tatsir. 
Talsel teM6l n. 

Talsible V. taisir. 

TaisîeWe, taisieblement v. taisir. 

Tnisir, teisîr, taire, teire, terc, 
teiser II, 210 et sniv. , avec et saiis 
se, taire, apaiser; taccr< ; du part. pr^s. 
taisant, silencieux, oii loriua l'adv. tai- 
sanment, talsammeiit T, a7i, stlm- 
cieusement, tacitement, paisibktnrut ; 
adj. taisible, taisieble II, 18, tacite, 
paisible, silencieux, tacitome; adT. 
talflleblemeilt II, 191, tacitement, 
d'une manière sombre, taiâtanie, sans 
fifin dire« 

Taisnlere t. tassel II. 

Taiason t. tassel H. 

Tal V. tel et I, 192. 

Talemasehe v mascher. 

Talent, talant, telant I, 202. 
II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, envie, voloiit(^, goût, inclination 
de l'esprit , propension , disposition, 
résolution; de talentum, râlavrov, ba- 
lance, d'où poids, trait, traction, at- 
traction; à taUntf prendre envie ; 
donêr au Mtnt de çqn.^ s'accorder à 
la Toloaté, an désir de qqn., consen- 
tir; avùùr nm taknt mur baSr 
qqn.; de là talenter, ccmp. atalen* 

ter, plaire, avoir pour agr^^ablc, ap- 
prouver, désirer, tâcher de faire quel» 
que chose; entaleiltcr T, 149, vou- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqch., rt-iidrc désireux; mal- 
talent, mautaleut, muatelant T, d '> 
293, II, .^50, TTinuvaisp volonté, cdlère, 
haine; d'où maitaieuti, qui .i nuiu- 
▼aise volonté, acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu'on attribua plus tard à talent, 
se rapporte à la rignification primi^ 
tive somme, tr^or, qu'on a sur soi. 
Talenter talent. 



Ti^masclie mascher. 
Taloiiy talim II, ses. 878, talon; 
de i9im, 

Talpe, taupe II, 385, taape; tailpa. 
Tamalllt I, 179 et s. v. maint. 
Tamer, temer I, 209, craindre, 

inquiéter, préoccuper ; do fimcre; prov. 
t orner, ital. temere; temeur, timeur, 
crainte, peur; tinwr. 

Taillis II, 385, tamis; prov. tamis, 
ital. taniij,M'o, esp. tamiz, Iniû. tanu- 
sium; selon M. Diefenbacli Celt. I, 142 
du celtique liMwnki, mettre en pièces. 
La suf&ze «'««wm, si c'en est une, a 
son origine hors du domaine roman, 
on bien elle est pour «fNMi, idum, 
n est TTBÎ qu'en ce cas on anndt dd 
attendre tamits en provençaL 

Tan 9 tan; tanner, tanner; mot 
fort anaen, qui se trouve déjà dans 
les gloses d'Erfurt. Frisch dér. teM 
do l'allcmnnd sapin, \x\và\. fnnffa, 
holl. dennc, parce qu'autrefois on pré- 
parait le tan avec Técorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tau du breton tanu , chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialMte de Léon, on s'en est 
fiiit une raison pour dire que tenu 
n'était pas celtique et pour ngeter la 
dér. de M. DieJbnbacb. Faisons d'a- 
bord obserrer que le tantt» allemand 
n'est, à ce point de rue» guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialedts allemands ne le 
connaissent pas. Pui^ ajoutons que 
f(77!ff celtique existe à l'état de com- 
pcsition ; breton glastenncit , fflasten, 
fflazfen, galloi=i gïn!<doven, ilex; glas — 
viridis. Ou trouve eu giastannen dans 
un Dict comouaillais du IXe riiele. 
C'est le 7e mot parmi les nomina ar- 
bormn. 

Tandier ▼. tenser. 

Tançen t. tenaer. 

Tandis ady. II, 3S8. 

23* 
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TaiIffOliaer» exciter, preiser, pou- 
ser; Imfi. tangamre; de ecltiqne: kymri 
/MfyM, tenax. Cfr. taug^rc. 

TangrrC) opiniâtre, entêté: corres- 
aponilant au bas saxon fanger, nllma. 
zanger, ib. Ce mot a-t-il (judque af- 
finité avec tangotimr? M. J. Grimm, 
Rcchts-Alt. 6, cherche à ramener ce. 
dernier à rallemaud. 

Tans, temps v. tcns. 

TauB, tant V. tant et I, 191, 

Tans dis, tanz dis v. II, 328. 

Tint) tante, tuuz, tans pron. I, 
191, tant, ai nombreux, si grand; 
avec les noma de nombre aignif. fois 
antfmt 1, 191; eomp. altant, autant 
1, 192, autant; altretant, antrctant, 
1, 198, autant, tout autant, aussi; itant 
I, 192, autant, si nombreux, si grand; 
dini. tantel, tantet I, 192, tantinet; 
quant h la remarque qui se retroure 
1. c., qu'il fiiudrait petit-rtro lire tantet 
pour tantel, elle est inexacte ; tantel, 
tantiUtis, est fort juste; tant adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; II, 
395, jusqu'à ce que; tant citm, tandis 

que, pendant que; tant seulement 
n, 385; loc. conj. scfol tant que II, 
386; tant eom plus II, S85; en 

tant de suivi de Um9, an II, S26; 

tant ne II, 387 ; tantes fois n, 327 ; 

tant et quant II, 327; ne tant ne 



Tantet t. tant. 

TantOSt tost et II, 330; tan- 
tost que, eom II, 896 ; tant test II, 

330, si vite, si promptoment. 
Tanz V. tant et I, 101. 
Tapafiro, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qni avec tape, 
coup donn(< avtc la main, dérive du 
bas-alli iiKuid tappe. patte, anglais tap, 
tape. Le patois de Montbéliard a 
conserré un wbe «kamper (ch pres- 
que =:têcb), jeter, lancer avee la main, 
qui est une forme du même mot se 
rapproebant plus du haut» allemand, 
comme l'italien zamp», «nsscpa, .patte, 
sampartf frapper avec la patte. Cfr. 
Tabal. zapâUtn, zabâlon, allmod. sap- 
peln^ et Scbwenk D. AV. s. e. t. 
Tape, taper v. tapage. 
Tapin, tapîiia2:e v. tapir, 
Taiûiie, tapiner v. tapir. 
Tapir î, 232. 48, se tenir dans 
une posture raccourcie, resserrée, pour 
n'ctre pas aperçu; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober h la lumière ; 
aussi pronominal; adj. tapîn, caché, 
silencieux; à tapin I, 884, secrète* 
ment, ineoi^nito; en taptn, afinblé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins, d'oik le Bubst tapin, pfileria 
( pcr.sonne déguisée, parce que les 



quant; tant plus — quant plus | pMcrins avaient l'habitude de se àé' 
corrél. conj. Il, 327 ; de tant COm.. .. ! guiser et de se taindre le visaj^c quand 
de fïiiit II, 328; atant adv. II, 325; ih revenaient de 
itant, a itaiit, aitaut adv. TT, 325; 
de tant adv. H, 325; par tant :ulv. 
n, 325; trestant adv. II, 325; eu- 
tretant adv. II, 325 ; altant, autant 
adv. II, 32."j; portant conj. II, :!8.5; 
nenportant II, 385; portant, par- 
tant que II, 886. 

Tante fém. de tant t. I, 191. 

Tante^ tente V. tendre. 

Tantel t. tant 

lanter v. tenter. 



ih revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 
26y); vb. tapiner, eaeher. (U\s;uiser; 
cnnip. s^atapiuer, se cacher, .«e dé- 
guiser; de là notre en tnpinois, dans 
l'ancienne langue «en tapinagc, se- 
crètement, en caehette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille de mots de 
talpa^ ainsi se cacher comme. la taupe. 
Cette Agure n'aurait rien d'estraordi> 
naire; mais la forme repousse cette 
ét^ologie, parce que le / latin ne 
se syncope pas; il serait resté, puia 
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aurait subi 6on uUaiblibscinunt en m. | Tttrtj tard, tarJifj {la iardtts ; être 



La forme champenoise taupin , sccrot, 
montre ce f et doit être iénré selon 
ridée de DG. Friach rapporte tapir 
à i'aUemand; il part de Vidé» de po- 
etiire raccoorcie et dérive du bas-alle- 
mand iap, haut*allemand sapf, morceau 
de bois court, coin, pelotte, etc.; snéd. 
tapp, paquet; do sorte qae M tapir 
équivaudrait à se mettre en. paquet» 
se blottir , se cacher. Nous aurions 



(art à I, 274; adv. tardÎTemcnt, 
difficilemènt, jamais, peu; tarder, tai> 
dler II, 100, tarder, différer, attarder, 
arrêter; avec I, 809; de taréar», 
dont on forma torA'eotv, d'oH taKglw» 
Ua^er, taiyer I, 7i. 207. 210. tar- 
der, différer, etc.; subst taijance J, 
81. 11, 8, retard, délai; tHXgrelBOn 
I, 82, retard, retardement; comp. atiT" 

der et atar^^er, atarjer, atargrer. 



donc la môme racine que pour U^n,i Ainr/A^r I, 67. 213. Il, 37P. 371, 



taper, voy. tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Tai'f^e, targc, espèce d'ancien bouc- 
lier; prov. tarja, targua; vb. tai-ger, 
targrier (notre targuer) ^ se couTrir 
d'une targe, combattre avec une targc, 
s'en servir; targnor; de Tahal. zargaj 
rempart, défense, etc., d'oil l'ancien 
norois targm, bouclier. L'allemand 
moderne tart*ch$, targe, a été réem- 
prunte au français; aUmft. tarte* 

Targeifion v. tart. 

Tarder 9 se couvrir d'nne targe v. 
targr. 

Tarder, tarder v. tart. 

Targier^ se couvrir d'une targc, 
V. targe. 

Xargrier, tarder v. turt. 

Tarier, taroier I, 104, irriter, 
tourmenter; du bas -allemand targen, 
tmren, Iréq. réd. tirtarrenf hollandais 
fergenf tirailler; agacer; ûlhaL tergeti, 
arraoher. Dans le 2e exemple I, p. 125 
il faut tire: pur mei h tarier. 

Tarir 9 tarir; de l'abal. Marra», 
tAor/on, exsiccare, torrerc; allmod. 
dorrm , dilrren, sMivv. M. Chevalet 
range dans la niêmc famille tAaiTW 
et l'allemand moderne trockncn, parce 
qu'il a ponfoncîu dotren avec sa tra- 
duction trockucu. 

Tnrjauce v. tart. 
Tarjer v. tart 

Taroier v. tarier. 



retarder, tarder, arrêter, retenir ; atar- 
jance 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, I2G, pain rond, tourte; 
de torta (v. UC. s. v.). D'où vient ce 
changement de l'o tn mt Bu reste, 
la forme «1 0 a été aussi en usage 
dans rancienne langue; on Ut dans 
les a L. d. B. (III, Ut) le dimîn. tlU> 
tellet, panîs parvulus. 

Tas 9 assemblage, concentration, 
amas ; II, 48 ptle-mUe occasionné par 
la déroute ? ; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de taas^ qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tau. La sigui- 
tication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on r( trouvera peut-être 
le priiaitit de tatz, tau, dans le 3e 
mtiiibre du composé gotb. ungatass, 
(izuxToç, qui se rapporte, dit -on, à 
une racine ajant dévdoppé les signi- 
fications prendre, saisir, déterminer, 
fixer, ranger, mettre en ordre. 

Tasebe^ tâche v. tasser. 

Taseie» tasque^ tasse^ poche, 

espèce de bourse que Ton portait à 

la ceinture; do Talial. tasea; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tasque, tâche v. tasser. 

Tasque, poche v. tasohe. 

Tasse v. tasche. 

I. Tasselj tassicly toute espèce de 
chose de forme carrée, jnècc d'étoffe 
1 carrée dont les Icmmcs se paraient j 
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agrafe, attache; de ttuniittê. C'est 

notre ta«?scrin. 

II. Tasscl, taisel ou taisson, 
taissou ; <)o Tabnl. daJiSj dans lu haute 
AUcmaguc luc/t«, il).; de là tAiHItlere, 
tesnlerne, primiuvLîutut cavcnie (lu 
taisson , puis , par extension, tanière ; 
contracté de tattamiêre. 

Tasser, taxer; de de là 

tasehe^ tas^ne I, m, tlelie, outrage 
entrepris à forfait ; de toaro, tml pour 
taiatio, viiai oe qu'on taxe qqn.; tft. 
laselie de laxtie; ferir «n tuêcht^ frap- 
per au hasard et sans savoir où por- 
tent les coups. Cettr dérivation de 
taadn appartient à Ménage. 

Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 
réitératif de tajtaï c , i. e. taxitare ; 
comp. ataster, touclior, se rappro- 
cher; portaster, poditaster li. d. 
1. V. 192, tâtcr, manier, tàter autour, 



Tàa ▼. tel et I, 193. 

Traie T. tahle. 

TraUéle T. table. 

Tftvan y notre teon, par cimtraotion ; 
de Utbamm ; esp. tahano , ital. tafano. 

TBTeiBelI, 196, cabaret, bouti- 
que; tabeitia; tabemacle I, fiO. II, 

272, tente, tabernacle; tahemaetdum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te. tel V. I. 194. 

Tet'C V. taiche. 

Teche v. taiche, 
' Teliir, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique theihan^ 
nçok&jtriiv^ èvMilUtv «hiL thî- 
htti, dihan, allmft. dihen, aiUmod. 
gedeihen. 

Tel T tes. 

Tele, tole , tee » tue, tene» tieue, 
teue, tienne 1, 140. Ces formes s'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la le et âe pns.; v meie III, 

seie. 

Teil T. tel ot X, 192. 



Tell (à la rime R. d. Rcn. III, 122), 
tilleul; tîllc, écorce de tilleul; de 
(iiirt. De là aus^ii uotxt; teiUer. 

Telle, toile V, toile. 

Teindre v. taindre et il, 238. 

Teire v. taisir. 

Teise, teiser v. tendre. 

Telser t. taisir. 

Teièir tuisir. 

Tels V. tel et I, 198. 

Teke v. taîohe. 

Tel, teil, tiel, tal, tez, 
tiens, teiie« tifu, teu, tiex, tex, 

tiez, tau, pron. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel, autel î, 194, 
tel, pareil, semblable; altretei, autre* 
tel 1, 194, éfral , pareil, semblable; 
itel 1, 194, tel, pareil, semblable; 
variante picarde otel, Ottel I, 194; 
udv. tellemeut, — et avec les va- 
riantes de t€if tellement, ainsi, de 
telle manière. 

Telant v. talent. 

Télier t. toile. . 
* TeUe» toile toile. 

Teltre tertre. 

Telz T. I, 193. 

Temer v. tamer. 

Tempîer v. tens. 

I. Temple I, 50, temple ; iempîum ; 
contemplation I, 82. 148, contem- 

I plation ; contemplât io ; contemplatif 
'il, 2.'i4, couteinpiatif ; contemplatirm. 

II. Temple, tempe; prov. templa; 
de tempôrOf avec changement du r 
en h Nous avons rejeté oe l pro> 
bablement comme moyoi de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tin, 
tempe, du singulier tempuê, ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpm. 

Temporal v. tens 
Temporaliteit v. tens. 
Temporeil, temporeiz v. tens. 

Teniprauce v. temprer. 
Tempre t. tens et II, 330. 
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Terapreemeat) modérément v. 

temprer. 

Temprement} proinptonient v. tcns 
et II, 330. 

Temprer II, 15, tcmpcrcr, au 
, propre K. d. 1. V. 33 , et au figuré, 
adoucir» olwerrer la juste mesure, 
.mettre dans un juste rapport, mo- 
déroTi se modérer, ménager, s'abstenir ; 
do fempemrt; delàtempxillM, ordre, 
arrangement, disposition ;t6dlprMUre, 
tmmfreilM II, U4, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
pr^Cment I, 88; modér^^ment, douce- 
ment; cnmp. atemprer II, U. 233. 
268, modérer, tempérer. a<loi)('ir, cal- 
mer, arran^'cr, rt'gh r; atemprance, 
modération, tcmpcraîirp, arraugcnieut ; 
atempremeut, mudorémcut, d'une 
manière réglée; destemprer I, 252. 
II, 142, désordoimer, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
ttmprevj et dér. également de ^Mi9»«fw«. 

Tenpreure t< temprer. 

TemiitotiOii tenter. 

Tempteir t. tenter. 

TemptMr t, tenter. 

Tempteres v. tMiter. 

Ten pieard pour ton v. tes. 

TenMiee, tenanche v. tenir. 

Tenanehier, tenaneler v. tenir. 

Tenant v. tenir. 

Teuce, teueer v. tenser. 

Tencher v. tcnscr. 

Tenehon v tenser. 

Tençon v. tenser. 

Tendance v. tendre. 

Tendre II, 31. •6a, tendre, étendre ; 
dnsser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger tots; U afendreê 
I, 810; de là tendance» attente, ea^ 
poir; tente, tante, tente; efr. pente, 
vente, tonte; — tentOfle II, 37, 
tente, de iCMiIsfUM»; — de tm9¥i, on 
dér. UHai^, toise U, 364, toise, o.-à-d' 
la longueur des bras éteifllus; vh. te* 



ser, teiser, toiser, t( ndro, bander ; 
— coinp ateudre, uttc^ndro, l'spi'rer; 
ti ni ftnrn plus aiouiii II, 16U, sans 
plus uttLnJro. sans autre délai ; aten- 
due I, 337 , attente, espoir, halte; 
atendanee I, 398, attente, délai, dis- 
position; atentls, qui attend, qui 
espère; Aestendre, détendre, lancer, 
partir, s'élaneer; réitératif taten» 
dlUer DOL 844, s'étendre à différen- 
tes reprises; estendre I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, extm- 
deré, d'où le réitératif B'eetendell- 
1er, s'estendlller, s'étendre, s'étirer; 
et le subst. estendart I, 34 1. U, 

18, étendard; Iwâ. standarduni ; mot 
qui „ dans nos anciens auteurs sigui- 
„ fiait le point central de l'arméo, in- 
„diqué par un pal ou mât quelque- 
„foi8 fiché on terre, le plus souvent 
„ dressé sur un cliariot .... Au som- 
„ met du mit se développait la forme 
ondoyante d'un dragon dont la 
„ gueule était toujonrs tommée dans 
„la direction qu'on voulait donner à 
„la roarehe des combattants**. F. Pâ> 

ris, a 1. L. II, 168. Portendre, 
pnrtendie, ponrtendfe I, i96, 

tendre* 

Tendre^ tenre adj. II, 07, tendre, 

délicat, attendri; de (entr {d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 
I, 90. ^7 1. tfndrement; tendror, 
tendrur, tenror H, 33, tendresse, 
attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 

Teudror, teudrur v. tendre, adj. 

Ténèbres pl. I, 212. li, 252, té- 
nèbres; temèrtt»; ital. tenebra; prov. 
tenebras; ténèbres» tenelurons I, 
324, ténébreux, obscur, obscurci; te- 
nthrMu»; tenelvrer II, 184, obscu- 
rité, tâièbres. On trouve teuerge, 
tenegre, teneigre Ben. 5710. 19785, 

39396, pour dire t&tébreuz, obscur; 
le proven^l a aussi tenere, ib.; est- 
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co un néUnge de nigtr et 

Tonatoor t. ténèbre*. 
TenébrWy tenebrovs tenebm. 

Tenegre v. toîicbrcs. 
Tenement, tenenientiw t. teuir. 

TcnfrîTP V. tciK'hr«î8. 
Têneriarre v. tcucbrea. 

Tenir T, -iSf) et suiv., tenir, pos- 
séder, o€€uper, arrC-ttr, coutcuir, ob- 
server, garder, résister, entretenir, ré- 
putcr, estimer, prendre, se diriger, 
aller; {ae) tenir, empêcher, abitemr; 
renonoer à qqfik, II, 90; ae tênirpomr 

I, 181; subet. teMr, Uam, tmomt 

I, 399, teneur; ténor, et en remon- 
tant à ridée de tmiTt tene, héritage, 
condition ions laquelle on tient une 
terre» un flef; poetession, jouisBance; 
de là part. prés. wnpl. subst tenant, 
vassal; tenanec , têaftnehe I, 951. 

II, 337, fief, terre, héritage, posses- 
sion ; d'oîj tenancier, tcnancliier, 
tenancier; — tenemeiit 1, 251, fief, 



tenilr I, 405, pmUm; d'oà 
tenir II, ^ICi, appartenir, convenir; 
tenir à , dépendre de qqn. I » 3911 ; de 
là apartenanee , apnrteiiMUise I, 

217. II, 131, appartenance; retenir 

1, 2n(;. II, ;il. 108, rctrnir, garder,, 
réserver devers sui , arrêter, prendre, 
conserver dans la niéinoire, « m p " i hcr ; 
retincrc ; — de retiuere , comme l'a 
fort bien dit Ménage, vient resne, 
reame II, S65. R. d. 1. V. 143. 28i, 
rêne ; itul. rediini , prov. régna ; — 

sostenir, sustenir I, 169, I95. 235, 
soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souffrir, conserver; wuttinarê; de là 
SMtenemeiit II, 15, soutien, appui, 
entretien ; Msteiauee, snstonMMe I, 
854, soutien, appni; ce qui est néees- 
saire pour l'entretien de la vie. 

Ténor» tennr t. tenir. 

Tenre» tenrement v. tendre, odj. 

Tenror v. tendre, adj. 

TenSf tans I, 59. lOl, temps, sai- 
son; tempns; temporel, temporeil, 



héritage, terre, teniin( e, d'oti tene- j temporal . s. s. et p. r. temporeiz 
mentier, tenancier, celui qui tient à ' adj. 1, HU. isO, temporel, passager, 
ferme ou à bail; comp atenir I, 50. orageux; euipl. subst. temps; tetnpo- 
II, 107. 124, tenir, observer, impor- ralis; comp. avec contraction, con- 
ter, si^rnifier; part. prés, eiiipl. eubst. t<emple {^n ce) H, 75, en ce même 
atenaut, parent, proche; astenir, temps; contemporalia ; — temporal!- 
atenir, abstenir, se contenir; éMi- teit I, 84. II, 284, mode, maniée 



nere; cont4Snlr» contenir; éê eontêtuvr 
I, 863, se comporter, se conduire; 
de là eonteniMDMlt I, 386, maintiai, 
manière de se oonduire, train de mai- 
son, appareil, équipée / suite ; eon- 

tenanee l, lOi, contenance; eontre- 
tenir I, 404; détenir, destenir l, 

404.11, 114, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; detinere ; entretenir (s') I, 
404; maintenir II, 73, meintenir, 

de manu ^ nianum fcnere , I, 401, où 
il faut ajouter les signitî(;iLtion.s pro- 



d'dtre; toute espàoe de biens tempo- 
rels, particuUirement ceus des égli- 
ses; un^oniiitM; — tempre ody. II, 
380; d'où temprement II, sso; — 

tonpMte I) 856, temps, saison ; tem- 
pête; tmpeêUu; yb, tBmpestMT, tem- 

peter, tourmenter, susciter des orages ; 
part, tempesté, qui est hors de soi- 
même , qui ne se poisàde plus ; csfre 
tempesté, 6trc ravagé par la tempête, 
par la grêle, la pîuic et le vent; teiiipler 
I, 75, averse, mauvais temps, ouragan. 



téger, traiter, gouverner; de là maiu- | orage , tempête, bruit scandaleux. 

tcnement, df^fensc, protection, se- Teuser, teucer, tencher, tan- 
cours^ uido; maintenance, ib. ; imr-lcher II, 9. ii4. 259. 313. I, 393, 
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défendre, protéger, disputer, quereller, 
chicaner; que noua écrivons tancer; 
de tentiare^ pour ainsi dire, formé 
sur (entus (tcnerc), au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. teuee, dis- 
pute, querelle, procès ; conip. bestCU- 
eer, bestancier, contester, disputer; 
prov. bistonsar ; dér, tenson, tauçon, 
tençon, tenchon 1^ IM. II, ^ 38o, 

dispute, querelle, discussion ; besteue, 
bestang:, bestant, contestation, pro- 
cès , trouble. 

Tente V. tendre. 

Tenter, tanter, temptelr L ^ 

66. ICT) . tenter; tentare ; tempteres, 
tempteor !_» IL tentateur; t entât or \ 
teniptation ]j lOl, tentation ; tentacio. 

Tentir I_, 67_i retentir, résonner, 
répéter; de tintitmire , nouvelle for- 
mation pour tintinarc , îtal. tinttnnirc ; 
d'où retentir L 367. retentir, réson- 
ner; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter; ne tinter mot 1^ 256. 
II , 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot ; cette dernière expression 
était déjà aussi en usage II, 50^ et 
elle avait encore .pour synonyme ne 
soner mot; v. mot; subst. tintin, 
bruit; dans Agolant 2M tenton, à 
la rime. 

Tenton v. tentir. 

Tentorie v, tendre. 

Teque v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Terce, terehe v. troi. 

Terdre L ^ lllx 134 . purger, 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ters; 
prov. terger, tcrser ; part, ters ; ital, i 
tergere; do ter gère avec syncope du g 
et intercalatîon de d, tersus. 

Tcre V. taisir. 

Ter ente v. troi. 

Terme v. termine. 

Termine L 251. II, 350. terme, 
temps marqué pour qqch. ; terminus;' 

terme, tienne L lûl* 30î MIi I 



temps (espace do) , terme , borne ; 
temps préfixe, assise, audience; fin, 
achèvement; accouchement; tertno ou 
termcn; termineir 1, 264. terminer, 
borner , limiter ; poser dos bornes ; 
tenninare; comp. aterminer, terminer, 
borner; ajourner, assigner un jour; et 
de terme, atenner, borner, entourer; 
ajourner, assigner un jour ; détermi- 
ner II, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer, finir; determinare; 
exterminer, esterminer, bannir, 
chasser, exterminer; exterminare; ex- 
termination ^^86, action de bannir, 
chasser, exiler, exterminer; extermi- 
natio (Digcstorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble; vb. 
ternir; de Tahal. tami, voilé; /«m- 
yVï», voiler, d'où assombrir, ternir. 
On trouve temiere pour tanière. Le 
changement du « en r est si ordinaire 
que ta nière peut être pour tetmiere y. 
tasscl II, ; cependant temiere s'expli- 
querait aussi par notre radical. 

Temiere v terne. 

Terols v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre L 51. im 

II, ^.nfi 371 , terre; terra; terrien, 
terien r, 225. Il, 99^ terrestre, de 
terre, temporel, indigène; tenenus; 
de là terraii 357, sol, rempart, 
retranchement; terrier, terrer II, 
239. terrier, ouvrage de fortification; 
aterer, aterrer, ateirier, aterier 

I, 263. mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atei- 
rement II, 145, action d'abattre, do 
renverser, d'humilier ; par le part. pas. 
l'adv. ateiriement, humblement; en- 
terrer, entierer L âlL 252. Il, 365. 
enterrer; de là enterrement, enter- 
ment l_i ^ 291 , enterrement; SOS- 
terin, sousterin II, 227^ souterrain; 
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aubttrratu'us ; comp. terretaioete n, 

20, tremblement de terre; terremote 
Q. L. d. R. III, 321 , comniotio; moete 
de movere ; prov. terratreniol , tre- 
mol, tremblement; tremere ; semblable- 
ment terrctremble dans C. du Bellay, 
Divcr8it<^s II, fi. Territoire 1^ 166. 

territoire; territorium. 
Terrer v. terre. 
Terrien, terien v terre. 
Terrier v. terre. 

Ters V. terdro. 

Tertre, teltre L IM. Il, 300, 

tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég. ; de rio&^ov , selon IL 
Estiennei 

Terz V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tal, 
ta; tel, teu, tes, 139; de tuuê, 
ttwtHy tua, tui, tuoa, tuas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes tls, ten, 
te, tl; normand tun, anglo-normand 
toun. 

Tesche v. taiche. 

Teser v. tendre. 

Tesmogiiujsre v. testimoiue. 

Tesmoin§r, tesmoingner v. tes- 
timoine. ■• 

Tesmongrer v. testimoîne. 

Tesnlere v. tasscl II. 

Tesoîre v. tondre. 

Test V. teste. 

Testament v. testimoine. 

Teste, texte v. tistre. 

Teste, tieste, tête; do testa (v. 
Ménage); de là testée, coup sur la 
tête, terme de guerre; projet, plan 
qu'on a en tête; testiere, armure 
qui couvrait la tête du cheval dans 
les combats. Test m. a2fi- EM. 395, 
têt ; employé pour tête dans 0. d. D. 
3179; (le testn , testum; d'où notre 
tesson, pour teston. 

Testée v. teste. 

Testemoine v. testimoine. 



Testemonler v. testimoine. 

Testiere v. teste. 

Testimoine, testimonie, teste- 
moine II, 206, témoignage, témoin; 
testimonium ; contracté en tiesmoingT; 
tesmoingr L 251. témoignage, témoin; 
vb. testemonler, tes timonier II, 
Lfii- 249, témoigner, assurer, certi- 
fier, attester; puis tesmonger, tes- 
moii^er Lj de là testimonl- 
ance, testimoniiiunce L lec témoi- 
gnage; tesmoignage, tlesmoignage, 
tiesmoing-nagre, tesmognage I^ ^ 
117 166, témoignage ; — testament 
Ij 226, testament (volonté dernière et 
terme de théologie); (estamentum. 

Testimoiliance, testlraoniaunce 
V. testimoine. 

Testimonie, testimonier v. testi- 
moine. 

Teu, tes V. tes, 

Teu, teus, teux v. tel et I, 
Teue V. teie. 

Tevor II, ÛÛ, tiédeur, refroidisse- 
ment; de tepor; ainsi de la même 
famille [ne notre tiède, tepidu». 

Tex, tez v. tel et 1^ m. 

Texte V. tistre. 
Ti, tes V. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'ori- 
gine jiUemando ; anglais tide, bas-alle- 
mand tide, néerlandais moyen -âge 
tijde, temps déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
ahal. zidh, allmâ, zît , allmod. zeit, 
anglo-saxon tid, temps, heure, oppor- 
tunité , etc. 

Tiegnc subj. de tenir 1, afiiL 

Tlel V. tel et L 1^ 

Tierc, tierce v. troi. 

Tiercelet v. troi. 

Tiercli, tlerche v. troi. 

' TIere, terre v. terre. 

j Tiere, rang, ordre, suite, train; 

de l'ahal. ziari, ornement, parure; 



TIE 



363 



TOA 



ba^5- saxon lier, manière, disposition, 
conduite; anglo-saxon tier, suite, ordre ; 
allmod. zier^ parure. 

Tienne v. termine. 

Tiers, tîerz v. troi. 

Tiesmoiçiiage v. testimoine. 

Tiesmoing, tiesmoin^agrc ^• 
testimoine. 

Tieste v. teste. 

Tlea , tleulx, tieus, tieux v. tel 

et L 1^2. 

Tieue v. teie. 

Tiex, tlez v. tel et Ij 

Tifer, orner, parer; attifer; d'où 
tifeure, parure, attifets; du néerlan- 
dais tippett, couper le bout des che- 
veux, bavarois zippel», prendre ou 
donner en petites portions. Le haut- 
allemand n'a pas de verbe zip/en^ mais 
il connaît le subst. zipf, zipfel , an- 
glais tip. 

Tifeure v. tifer. 

Tige 9 tige ; canon ; de tibia (Le 
Duchat). 

Til pour cil L iSÛ. lûfi. 
Tille v. teil. 

Timbre, vb. timbrer, jouer du 
timbre; de tympanunx ^ avec change- 
ment, extraordinaire après m, de 
en A et r intercalaire. Timbres y dit 
un commentaire sur le verset 2& du 
psaume 67^ qui est uns estrumenz de 
musique qui est couverz d'un cuir 
sec de bestes. Il était donc syno- 
nyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 
que l'on tenait à la main et dont on 
jouait eu dansant. Cf^. tabor et Mén. 
s. v. Il ne faut pas confondre avec 
ce timbre ^ celui signitiant un paquet 
de pelleteries attachées ensemble, Imâ. 
timbrium , de l'uUem. zimbery zimmety 
tas. 

Timbrer v. timbre. 
Timeur v. tamer. 
Tin V. temple II. 



Tinter v. tentir. 
Tintin v. tentir. 
Tir V. tirer. 
Tiracer v. tirer. 
Tirasser v. tirer. 
Tire -v. tirer. 

Tirer (J_. p. s. prés. ind. tir II, 
54} II, m. 229, tirer, traîner, en- 
traîner; tirer à qqeh., tendre àqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, chagrin, 
fatigue ; bande, suite, file, tire ; o tirCy 
en raas.se, l'un après l'autre, en en- 
tier; tire à tire y l'un après l'autre, 
peu à peu; de là tiracer, tirasser, 
traîner, tirailler ; comp. retirer, re- 
tirer, enlever; atirer, attirer; s'en- 
tratirer II , 121, s'attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du goth. tairatty 
ahal. zeratty déchirer, anglo-saxon tea- 
ran, taran, anglais tear. 

Tison , tison ; de titio ; de là atl- 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. V. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

lissier v. tistre. 

Tissir v. tistre. 

Tissu V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25^ tis- 
ser, faire un tissu de fil, de Itdne, 
de soie, etc. ; texere ; part. pas. empl. 
subst. tissu II, 243_i tissu, étoffe; 
tissler, tisseur, tisserand; textor ; 
notre tisserand vient également de tex- 
tor, avec la terminaison and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, livre 
des Evangiles relié en or ou en autres 
matières précieuses; textum. 

Toaille, touaille, nappe, serviette, 
essuie-main ; de l'ahal. duahila , tuae- 
helltty nappe; allmâ. tweheley ztcihel, 
de dttakany tuahan, laver ; de là toali- 
1er, tooiller, touoiller, laver, bai- 
gner (propre et figuré), frotter. TooU, 
tOUil, dans Een. v. 19908. 37445, 
touoilleis, touolllement , dans G. 
Guiart t. I^ p. gO. II, 40^ sont de la 
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môme famille, et ont signifio d'abord 
bain do sang, massacre, puis mêlée, 
presse; cfr. ancien norois thvottr^ la- 
vatio ; thvaga , turba ; anglo - saxon 
thveal, lavacruni, balneum. 

Toailler v. toaillc. 

Tocer v. tocher. 

Tocher, tochier, tocer, touchier, 

taeher L ^I» ^ ^ 

cher, manier, tâtcr, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner ; se tottcher \ 
de qqch.y s'arracher de, se délivrer, 
échapper: Li coa qui ert touz amor- 
tez 1 Quant il sentit laschicr la bou- 
che, I Bati ses des , si s'en touche, | 
Et vint volant sor un pomier. R. d. 
Ren 64^ Cette dernière significa- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte à l'ahal. zttchôn, ztiechen, allmod. 
zueken, tirer promptement, arracher, 
enlever, bas-allemand tueken ; augmen- 
tatif do ziehen. Le sens primitif de 
l'allemand se remarque encore dans 
l'expression toucher de l'argent, geld 
einzichen. La forme tocquei; aujour- 
d'hui toquer, vient aussi à l'appui de 
cette dérivation. Prov., esp., port, 
tocar, ital. toccare. Cfr, Dief. G. AV. 
II, 671. De là touchement, action 
do toucher, attouchement; comp. atO- 
cliîer, atoucer L 217^ ^ 374. II, 
60, toucher, c'est-à-dire attouchcr 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. ext. être parent; ento- 
eher 11, 7^ toucher, traîner. 

Toe 9 tienne v. tcic. 

Toen V. tucn. 

Toffe , tuffe, touffe, assemblage de 
plumes, etc.; top, toupet, touffu, d'où" 
toupet; toupon, bouchon; toupin, 
totq)ie, sabot. Tofe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut - allemand 
zopf, touffe de cheveux, ahal. z(^h, 
zuph, mains je ne connais pas d'ahal. 
zopfa, zupfa; top et les mots suivants 
sont eu parfait accord avec le bas- 



allemand ; ancien frison /t>p, touffe de 
cheveux, ancien norois toppr, néerlan- 
dais topy tas ; bas-allemand top, pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
que les langues celtiques connaissent 
aussi ces dernières formes : gallois et 
kymri top, touffe, en kyrari aussi 
bouchon. 

Toie, tienne v. teie. 

Tole, taie; d'où entoier L iQO» 

recouvrir d'une taie; de t/ieca. Toie, 
forme régulière pour taie, est encore 
en usage dans plusiers provinces, et 
l'on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux environs de Montbéliard. 

Toile, telle, telle, toilo, tissu, 
étoffe ; tcia ; toiller, telier L 

0. d. D. 3896 , toilier, tisserand; 
propr. felarius. C'est do toih que vient 
également toilette. 
Toilier v. toile. 
Toise, toiser v. tendre. 
Toit pour tuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: E 
toit li altre prophète après. (Adam, 
drame du XlIIe siècle, dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

Toivre, atOÎvre, bête, bétail; sc- 
ion M. J. Grimm do l'anglo-saxon 
tiier, ahal. zepar, victime, sacrifice. 
Cfr. Dief. G. W. L, 1-L D'où le a de 
la seconde forme? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 
Toivre, atoivre, se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux : Car 
nus ne voit sa belu nef, j Ne son 
atoiire, ne son trcf. P. d. B. v. 4305. 
Qu'il puct veir tôt cler le tref , [ Et 
tôt la toivre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard un ornement à la 
proue représentant, dans le principe, 
une tctc d'animal et ayant le même 
destination que le joyau ou plaque 
métallique dont étaient surmontés les 
casque des chevaliers. 



TOI 366 



TOB 



TolTre, Tibre (fleuva d'Italie); 
mer. 
Toi T. foldre. 

Tolàrey «oUtav tollr II, 218.28 ; 
eomp. destollr II, 222; retolir H, 
222; maltoln, mautolii II, 223; 
entretolir II, 187, sr toUr mutuel- 
lement; subst. toi II, 223; de là to- 



TOMlre I, 266. 296. Il, 272, ton- 
àn, eonper; tontkrei teioire^ |6« 
flOire^ oîfleaiiz; foiees; pror. tosoyra; 
de t6H$oria, Cfr Bayn. L. R. T, 373. 
NotM fofif« dér. de tondero, comme 
pente, tente de pendere, tendeie, et 
le t est pour d. 

Toiie, tonne 9 tonneau; dér. to« 



leîros, toleor, ravisseur, pillard; uel, toiiiicl , petit tonneau; d'où 



tolte II, 223; comp. maletolte 

XI, îi23. 

Toleîres v. toldre, 
Toleor v. toldre. 

Tolieu, tonlieu II, 223, impôt, 
dioit seigneurial sur les marchandi- 
ses; mot ddfiguré da latin tOùnùmf 
du grec Tflt&nor, 

Tolir T. toldre. 

Tolte T. toldie. 

Toml^ tombe, tombeau; dn latin 
du baa^âge Imtèat de tvftfioÇf aree 
ohangemeni de genre; cflr. Ménage; 
de là tomlMalt tombeans I, i4d, 

tombeau. 

Tombeal v. i(tiii!)o. 

Tombeaus v. tombe. 

Tomber, tnmbcr, tomber, faire 
tomber jeter par terre, culbuter: 
subst. tombée, tombée, cbutc; et 
sans ù: tumer, s'agiter, se démener, 
sauter, danser, bondir, faire des tours 
de force, jyambadcr. De raucien no- 
rois tumba, culbuter, tomber en avant, 
dérive tomber. Quant à tumert il a 
probablement sa* racine immédiate 
dans l'abaL iêmon ^ immSnf tûmUèn^ 
anjourd'hui tetumeln^ aanter, danaer. 
De tomber dér. notre tombereau, es- 
pèce de ebarrette qu'on renverse. Cfr. 
Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre 9 amorce, amadou; del'an- 
oien norois Umdry suédois tundei\ 
anglo-saxon tynder^ tyndre^ ahal. zun- 
dira., «MM^-a, allmod. ntnder, fomes, 
csca. 



notre mot tonneau. Ou dérive ordi- 
nairement tone , ital. tona, de l'abal,, 
ancien noroi«î fnnna., allmâ. tunnCy 
aujourd'buT fotwt ; mais, coiiune le dit 
M. Grimni (III, 457), himia paraît 
être d'origine étrangère, et en effet 
les gloses de Sehiestadt (p. 3G2) don- 
nent ttmna pour un mot latin et le ' 
traduisent par evofa. Tmu a done 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à Hna. Notre Umne^ est de 
même un dérivé de Urne, 

Toneire y. tonnerre. 

Tonel T. tone. 

Toner, tonner H, 23. 44, tonner 

retentir, résonner; de tonare. 

Toiiei ro, tonnerre, toneire, ton- 
noire 11, ?57. 277, tonnerre; de <o- 

)titrus- prov. tonedre. 
Tonlieu v tdlif u. 
Tonne, tonnel v. tone. 
Tonner v. toner. 
Tonnerre v. tonerre. 
Tonuoirc v. touerre. 
Tooil, tooiller v. toaUlc. 
Top T. toffe. 

Topaze II, 116, topaze; topazion^ 

I. Tor, touv tnr I, 60, tour, 
évidtttion, cireonférenee, moyen, biais; 
de fcrmu; à ee ter Ûf 298, cette 
fois; mefre a» ter, faire donner dans 
le piège; au chef de tor, finalement 
au bout dn compte; de là adv. et 

prép. comp. entor, antor^ entur II, 

290. .153, entour, environ; autour de, 

vcrâ. De même toriier^ toumery 



TOE 

turner TI, 240, tourner, faire un 
TOOUvciucut circulaire , chinigtr de 
place, retourner, rovcnir, sortir, chas- 
MTf avoir une iesae bonnt on van- 
vatse; de toi-mr*; «'«m itmer, s'en 
aller, partir; $e tortur vêr$ Dmu; 
participe tonlsiit^ étourdi. Comp. 
rdor^ retour, droit de se retirer 
dans le ohâtean de aon vassal} re- 
torner I, 48. Il, 88. 1.^7, re- 
tourner, revenir, ramener, reconduire, 
reporter, rpTultP un emprunt, restituer, 
détourner, transformer; »e retormr à 
qqeh., y revenir; trestor H, 199, re- 
tour, détour, adrosso, finesse; tres- 
torner II, .51, rctouruer, détourner, 
écarter, empêcher, éviter, échapper ; 
part, pané égaré, perverti; ator, 
atnm Q. L. d. B> p. S68, appareil, 
préparutif, disposition, meubks, us- 
tensOes, Mouit; atorn^y tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, babiller, orner, établir, mettre 
en état, accommoder; d'oik ratorner 
II, 191. 258, arranger, réparer, tt- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener ù l'ordre; dér. toriiefs, tor- 
neiz {pont) y tournant; tonioi , tor- 
nei) tonrnoi, tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
eombat, rang, ligne; prendre tomoi^ 
filer, assigner un tournoi; d'oil tor- 
BQier, tornef er, combattre dans un 
tournoi, jouter, combattre en guerre; 
et, 'comme aujourd*b«i, tournoyer; 
d'iei tomolor^ guemer, dieralier; 
tornoiementy joute, tournoi, combat. 
La syllabe tor de tous ces roots avait 
les variantes tur, four. 
II. Tor, tur^ tonr^ tour, cbftteao 

fort; de furrt'f!. 

lîl Tor, taureau; de taurtu , tau-\ 
rttiu lie titnrellus. I 

Tor inipératil' de tonior II, 27'J. 

Torbe, tourlie; torber, faire des 
tourbes ; comme Ta dit Ménage , de 



TOR 

I l'alud. znrf, auglo-saxon turf, ancien 

norois torf, allraod. torf. 

Torbe, turbe If, 100, troupe, 
multitude, attroupement, réunion ; f«r- 
ba; torlieTf turbcT I, 89. n, 293. 
338, troubler; déranger; turbare ; 
d'oti torbaneaty trouble, agitation, 
inquiétude; — torbattODy trouble, 
agitation; turbatio; — tarbilhOUB 
II, 240, agité, violent, tumultueux, 
désordonm' ■; conip dcstorber, des» 
torbier, desturber, destourWer, 
deiiturbier I, ir)i. 2h:î. 367, 
II, 51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, einpCcher; inf. empl. subst. 
obstacle , empCchoment, trouble , con- 
tre-temps, dérangomeut; d'où destor- 
bernent II, 37, trouble, désordre, 
dbtraction. C^. trobler. 

Torbels de torber. 

Torbemeat v. torbe. 

Torlier v. torbe. 

Tom V. torteis. 

Torcennerie v. torçonnerie. 

Torche v. torteis. 

Torcis V. torteis. 

Tor(*oniierie, torcennerie I, 3.55, • 
tort, injustice, injure; propr. tortio- 
narta ; v. tort. 

Tordre, tertre, torJre, recourber; 
part, tors; de ioiquen; (tor(,''re, 
torsre, torsdre); comp. bestor.dre, 
contourner, fausser; iMSitors, oblique, 

tortueux; estordre, estorire I, 69. 
871, dégeger, extraire, délivrer, dé- 
barrasser, éi'bapper, se sauver; des> 
tordrêy détordre, détourner, dévier. 

Cfr. torser, tort, torteis. 

Torge forme subj. de torner I, 244. 

Torment, tourment I, 216. 264, 

tourment; tnunriente , t'-rnpctc; do 
toruu'vtioii ; vh. fomieiiter I, 314, 

tourmenter, ftiire smjtfrir. 
Torineiiter v. lormcnt. 
Tomeis, torneiz v. tor I. 
Torner v. tor I. 
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Tondant v. tor I 

Tornoi, tornoiement v. tor L 

Tornoier v. tor L 

Tornoior v. tor L 

Tors de tordre. 

Torser, et avec transposition du r, 
trosser, trorser A. et A. 3295, trus- 
ser II, 13j mettre on paquet, faire 
un trousseau, trousser, charger; comp. 
destorser Fl. et Bl. 1429, détrous- 
ser, décharger; estorser, estmsser 
II, 3Sa Ch. d. R. 8tr. 55_j arracher, 
extorquer ; et concerter ( résoudre ) ; 

torsiaus FI. et Bl. 1429, trossel, 
dimin. de trosse j trousseau, paquet, 
charge ; de toriiare, nouvelle formation 
de tortus, de torquere, Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Torsiaus v. torser. 

L Tort^ tort, injustice ; Imâ. tortum ; 
de tortus , par opposition à directum 
(v. DC. s. V.). Cfr. tort, e, torteis, tor- 
dre, torser. 

II. Tort, torte, tortu, courbé; 
tortm ; entort II, 275. gâté, pervers ; 
in fort us. 

Torteis, tortis, torche, flambeau, 
mèche; de même que tortis , torcis 
II, 121, adj. tordu, recourbé, frisé, 
tortillé; de tortiare; de tortus. Torce, 
t4>rche , flambeau , appartient à la 
même racine par une forme torcn. 
Notre torche ayant en plusieurs cir- 
constances la signification de écheveau, 
tresse (de paille), et en quelques con- 
trées celle de torchon (de paille), est 
le même mot, d'où torcher. Cfr. tor- 
ser, tordre, tort. 

Tortis V. torteis. 
Tortre v. tordre. 
Torture Ij 50^ torture, tourment; 
tortura. Cfr. tordre, torser, tort, tortis. 
TOS, tout I^ \3ÏL. 
Tos pour tost II, aiâ. 
Tose, toseaus v. tosel. . 



Tosel, toseaus, tousel, enfant, 
jeune homme; prov. tos; tOUS6, jeune 
fille ou femme, maîtresse; dim. tou- 
sete; de intonsut, avec rejet de la 
préfiie, probablement par opposition 
à l'esclave, à qui on rasait la cheve- 
lure. Cfr. touscau , peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. v. tousona. 
Cfr. tondre, et Ménage s. v. touselle. 

Tosiclie V. toxicho 

Tost, tos adv. II, 329; comp. tail- 

tostll, 3.30; tantost eom, que conj. 
II, 39G ; sitost com, que II, 39fi. 

Tôt, tote, tout, toute, tut, tute ; 
s. s. et p r. toz, tos, tout, touz, tuz; 
p. s. tuit, tut I, 195, tout; cfr. Rayn. 
L. R. V, aââ 8 V. tôt; comp. trestot 
]_, 196. tout, entier; tous quans L 
192, tous tant; tos jors, tos tens, 
tos dis IL 328; del tôt en tôt II, 

:i29; atot prép. II, :^AA. 

Totens v. tôt et II, :!28. 

Totevoies, totesvoies II, et 
glos. 8. V. voie. 

Touaille v. toaille. 

Toucliement v. tocher. 

Toucliier v. tocher. 

Toue V. teie. 

Touil V. to;iille. 

Toumoute v. tumulte. 

Toun V tes. 

Touoilleis v. toaille. 

Touoilleraent v. toaille. 

Touoiller v. toaille. 

Toupin V. toÉFo. 

Toupon V. toflfe 

Tour, tour V. tor L 

Tour, château fort v. tor II. 

TourWer v. troble. 

Tourment v. torment. 

Tourner v tor L 

Tournoi, toumoier v. tor L 

Tous I, IM. 

Touse, tousel v. tosel. 
j Tousete v. tosel. 
! Tout, toute, toutes L IM. 
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Toxiehe R. d. R. 3872, dans DC. 
tOBiehC, poison; toxicum; de là comp. 
eiltosehe L **vec la même signi- 
fication; cntûSClier P. d. R 6251, em- 
poisonner. 

Toz I, J-Sû. 

Trabuehenieiit v. bue 

Trabacher v. bue. 

Trabuohet v. bue. 

Trabuchier v. bue. 

Trace, trader v. tracicr. 

Trache, traeher v. traeicr. 

Tracier, tracer, trasser, tresser, 
traeher, suivre la trace; chercher 
avec soin ; trace , trasse , trache, 

trace, vestige, voie. Tracer a, dans 
la langue moderne, une signification 
conforme à son étymologie, tractiare, 
du participe traetus. 

Trahin Agol. 28, traïn, train, con- 
duite, troupe, foule, coufusion; de tra- 
Jierc; trahlncr R. d. L V. p. 305, traî- 
ner, traîner, faire languir. 

Trahiner v. trabin. 

Ttahir v. traïr. 

Trahist de traire Ij 22h. 

Trahitor, trahit4>nr v. traïr. • 

Trahitres v. traïr. 

TraYn v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

Traïr, trahir L IIi truhir, livrer; 
tradere, d syncopé et remplacé par A 
euphonique: traïtor, traïteur, tra- 
hltour, traîtres, trahitres 1^ TL 
351 , traître, perfide; traditor; traï- 
son, traYsson I_, 225. 351, trahison, 
traîtrise; traditio ; dér. traïssement 
II, 165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et 
suiv. ; traire mal^ paine, maie vie; 
traire à chef, a fin II, m. 394; traire 
des fils; traire avant ; traire h la geste 
II, 228; trait L 220. trait, dans ses 
diflVrcntcs acceptions; tractus; dér. 

traitor I_j 77_i seau ; comp. atraire 

II, 228 ; atrait, atret, préparatif; 



attraîtercy attractu»; — contraire, con- 
tracter ; contrait, eontret II, La. ifio- 
contrefait, difforme, estropié; contra- 
here, contraclu»; — detrairC II, 220 ; 

detraieres, detraior I^ 77^ détrac- 
teur, médisant, calomniateur; detractor; 
detraction II. 46, médisance; detrac- 
tio; — entraire II, 229; entrait L 
2âiL II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intraetua ; — estrairc II, 
229; estrait, estret, eitrait; extra- 
Jtere, extractm; de là estraclon, ex- 
traction, origine, race ; estrace 1, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia , cfr. trace ; — 

forstraire, fortraire II, lis, tirer 

dehors, extraire, sortir, s'en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 
— mal traire II, 230; mestraire H, 
230; — portraire II, 230, dont les 
significutions étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. 8. J. 449), mettre en évidence, éta- 
ler, déployer; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portret, 
dessin, d'oîl portraiture, portrait, 
dessin, effigie, image ; protrahere, pi o- 
tracttta; — retraire II, 230; sans 
retraire H, 230 , sans appel, sans y 
manquer; retrait, retret, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port, récit; copie d'un acte; retrahere, 
rcfractus; — sortraire II, 231 ; — 
sostraire, soustraire II, 2M. I^ 22iL 

Traisent de traire 1, aiiL 

Traisistes de traire 1, 22^ 

Traïson v. traïr. 

TraYssement v. traïr. 

Trafssent de traire I^ 22h. 

TraYs!?on v. traïr. 

Traist de traire L ^ 

Traîstes de traire L 22iL 

Traistrent de traire I_i 225* 

Trait v. traire. 

Traite v. traiter. 
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Traiter, traîtler II, 86^ traiter, 
négocier, conférer, en user bien ou 



s'appliquait au physique. JBire dans 
des transeê signifie en eflfet que l'âme 



mal envers qqn., faire usage ; traetare; est saisie d'une grande peur, qui l'en- 



trai te, traité, accord ; traetatus; trai- 
ter, traiteur, négociateur; tractât or; 

comp, entraiter, entraitier II, 53, 



négocier, conférer; maltraiter, man- 1 tramlatm 



gourdit, émousse ses sensations; en 
un mot, elle n'est plus. 
Translater II, 155. translater; de 



traitier, maltraiter. 

Traiteur, négociateur v. traiter. 

TraYteur v. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traiter, négociateur v. traiter. 

Traiter, seau v. traire. 

TraYtor, traître v. traïr. 

TraYtres v. traïr. 

Trallier n, Iâ2 de la même source 
que notre traiUe^ c.-à-d. de tragula 
pour traha, dans Varron LL. 5^ 31^ 
ââ, propr. ici tragularius; cfr. esp. 
trailla, rouleau pour aplanir les che- 
mins. Trallier signifiait traille, cable 
tendu d'un bord à l'autre d'une rivière, 
snr laquelle glisse la poulie ou le 
mât des bacs ou bateaux qui servent 
à passer les rivières; la traille d'un 
puits à roue, sorte d'enlacement qui 
porte des godets ou barils, qui com- 
posent avec la traille le chapelet d'un 
puits à roue. Ce mot appartient donc 
à la famille de traire. 

TramMer v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Trampreure v. temprer. 

Trancher v, trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre 
transir; subst. transe, qui serait plus 
justement écrit transe; Imâ. transitua, 
trépas, ital. trnnsito, ib., esp. trance, 
agonie, moment décisif. Le Duchat 
après avoir indiqué la véritable signi- 
fication et dér. de transir , transire, 
dérive transe de strinxire, comme Mé- 
nage. Transe a peut-être, comme l'ital. 



Trape, trappe, trappe; de l'ahal. 
trapo, piège, trébuchet; d'où atraper, 
attraper. 

Trape, d'où, avec la même signi- 
fication, trapu; avec renversement du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri talp. 

Trasle, grive ; de l'ahal. throseela, 
anglo - saxon throsle , ancien norois 
throstr, suédois trast, allemand mo- 
derne drossel. 

Trasse, trasser v. tracier. 

Trassimes de traire I, 2^ 

Traste, poutre traversante; de tran- 
strum. 

Trau, treu II, 314. trou; prov. 
trauc : vb. treer I, 257. trouer ; prov. 
traucar; vb. comp, estreer II, 342, 
trouer, percer; Imâ. traugus: Si quis 
in clausura aliéna traugum ad trans- 
eundura fecerit (Loi des Ripuaires, titre 
43). Cette forme traugus, ainai que 



l'ancien français trau et le prov. trauc 
prouvent la fausseté des dérivations 
qu'on a proposées tour à tour pour 
trou y c.-à-d. TQVêiv, gothique thairko, 
kymri trwyd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 
Celt. 1^ IM. Je n'ai rien à propo- 
ser touchant l'étymologie de ce mot. 

Trauler v. voler. 

Travail, travaiz, tourment, cha- 
grin, souci, peine, fatigue et enfin 
travail; fém. travaille II, 37, tour- 
ment, peine, tribulation; prov. traèalha, 
à côté de traballi; travailles, tra- 
relllos, pénible, qui fait souffrir; adv. 



travaillosement, laborieusement, à 
et l'esp., signifié aussi trépas, agonie, [ force de peine, de travail ; trayalller, 
et l'on a transporté au moral ce qui travelUer, tourmenter, agiter, don- 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. Éd. iÀ. 



TRA 



370 



TRE 



ner de la peine, des tribulations ; tra- 
vailler. On a avancé beaucoup d'éty- 
mologies pour ce mot. M. Chevalet 
voit trlbnlare dans travailler!! Cfr. 
ci -dessons tribler. M. Dief. Celt. 
p. (229), propose le gallois trtabh 
— labourer et indique la comparaison 
labeur: labor, à laquelle on pourrait 
ajouter l'allemand arbeiten, qui se rap- 
porte à arjauy arare, et l'ahal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait donc 
admissible; mais comme on l'a déjà 
dit, il y en a une plus rapprochée 
dans le latin trab»y ou plutôt dans 
son dérivé roman traver (prov. travar), 
que nous n'avons que dans le com- 
posé entraver, et l'ancien français de- 
atraver (v. ce mot). Ainsi, de l'idée 
d'empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail, ital. trava- 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Travaille, traTailler v. travail. 

TraTaillos , traYaillosemeiit v. 
travail. 

Travaiz v. travail. 

Traveiller v. travail. 

Traveillos v. travail. 

TraTen, détourné, transversal, de 
traverse; contraire, opposé; tramver- 
mm; prép. travers les cans esperonoit. 
Brut 12266; adv. ët prép. conip. à 
travers, en travers de travers 1^ 129; 
vb. trayerser, mettre en travers, 
transpercer; changer; de là traverse 
n, 226, traverse; contrariété, opposi- 
tion; traversier adj. , traversier, de 
traverse, oblique; posé de ou allant 
en travers; contrariant; subst. traver- 
sin (de lit); transversarius. Cfr. ver- 
ser, vers, avers, divers, vertir. 

TraTerse, traverser v. travers. 

Traversier v. travers. 

Treble v. troi. 

Trebuchemeut v. bue. 



Trebuehet v. bue. 

Trebucliler v. bue. 

Trcee , tresce , tresse , surtout en 
parlant des cheveux ; treeer, trescer, 
tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec mais, comme cette si- 

gnification est un peu générale, il 
vaudrait mieux le rapporter à rgi^a, 
en trois, comme le prov. trena, tresse, 
de trinus. Cfr. Ménage s. v. tresse. 

Trecher, trecheresse v. trichier. 

Treezime v. troi. 

Tref, trcz Lï V^^^^ 
poutre, et prenant la partie pour le 
tout, tente, pavillon; voile (de navire); 
de trabs, poutre; de là atraver, lo- 
ger. Cfr. destraver. 

Trefforer v. forer. 

Trei, treis, trelz v. troi. 

Trelble v. troi. 

Treille, trelle, treille, treillis; 
de trichila; cfr. Ménage. 
Treilleis v. trelis. 
Treire v. traire. 
Trelse v. troi. 
Treislis v. trelis. 
Treize v. troi. 

Trelis, treslis, treslice, treil- 
leis, treislis, treiUis (étoffe) ; de tri- 
lùr, tri'liciutn; de là Jtaubert , broigne 

treisllz, tresliee L 406, etc., c.-à-d. 
haubert, brogne à mailles, dans le 
principe tissu de trois fils , tri- 
ple; Imâ. trilicique lorica indutus, 
tboraca trilicem disilit (DC.) ; ce qui 
prouve qu'il ne faut pas , avec 
DC, rapporter ce tresliz à treille. 

Trelle v. treille. 

Trembler v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frisson- 
ner, frémir; tremere; tremor Ij 53, 
crainte, peur, effroi, frisson; tremor; 
de tremulus, on fit trembler, tram- 
bler L 34L II, 302^ trembler, 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, ital. 
tremolare; trestrembler, trembler de 
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tout son corps. Le mot trémie, autre- 
fois tremnîe, tremole, qu'on dér. 
de trimodiuSf parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de trem = tremir, et moie = modia, 
à cause du tremblement qu'elle éprouve 
sans cesse; prov. tremueia, ital. tra- 
moggia. Cfr. mui, 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremuie v. tremir, 

Trencer v. trcncher. 

Trencher, trenchier, traneher, 
trencer I_t m. II, 225, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre; prov. trencar, trinchar, trin- 
quar. Quelle est l'origine de ce mot? 
La forme repousse le latin truncare, 
et l'allemand trenntn, séparer, que M. 
Diez indique d'une manière douteuse 
(I, 322), n'aurait pas produit trencar 
en provençal. Comp. detreneher, de- 
trenchier L IM* 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 
d'où detrenehement I, 53^ action de 
couper, mettre en morceaux ; retren- 
eher L ^ H, 394^ retrancher. 

Trench îer v. trencher. 

Trentaine v. troi. 

Trente v. troi. 

Trentime, trentisme v. troi. 

Trepell v. treper. 

Trepeiller v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, 
gambader; d'oil trepeiller, courir ça 
et là, être inquiet, agité ; trepell, agi- 
tation, inquiétude, tourment; et notre 
trépigner. Treper, t riper , qui s'est 
conservé dans plusieurs patois, se re- 
trouve dans le celtique et l'allemand: 
breton trepa^ kymri tripio; allem. trip- 
peln de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen, etc. 

Trepie, tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 



de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c'est l'instrument que 
nous appelons triangle. Il avait au 
moyen-âge, et même encore au XVIIIe 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu'on tenait à 
la main, tout en frappant de temps à 
autre en cadence sur les côtés du triangle. 

Trere r. traire. 

Trers v. II, âiû. 

Très s. s. et p. r. de tref. 

Très, tries prép. II, 369; très dont 
II, -'^69, très dont en avant II, 370; comp. 

detres, detriesll, 370; tresel, trescl 
que, tresque, trosque, trusque II, 
âl2; très adv. servant à renforcer le 
superlatif I, IM. II, 265; tresçue, troê- 
qw conj. II, l ; — tresçue adont que 
II, aai ; très çou que II, .381. — Très 
était une particule dont l'ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms; 
elle y paraît sous les formes trans, 
tra, très, tre. Sa signification est 
souvent augmentative. Il ne faut pas 
confondre ce très avec celui qu'on voit 
dans treslitf Ih c'est /r^«= trois; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 

Très, trois v. troi. 

TresalTe v. aive. 

Tresaler v. aler. 

Tresbueher v. bue. 

Tresce, tresse V. trece. 

Tresce, danse v. trescher. 

Trescer v. trescher. 

Tresclie v. trescher. 

Trescher, trescer, tresker, dan- 
ser, frétiller; subst. tresche, tresce, 
treske, danse, sorte de branle; du 
goth. t/iriskan, anglo-saxon threscan^ 
ahal. dreskan, allmod. dreschen, battre 
le blé; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Trescl v. très et II, ââ2. 

Trescorre v. corre. 

84* 
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Trese troi. 
Tresformer v. forme. 
Tresgreter v. geter. 
Tres§rit€or v. geter. 
Tresg^ieter v. geter. 
Tresjeter t. geter. 
Treslme v. troi. 
Tresistes de traire. 
Treske, tr«»ker v. trescher. 
Treslice v. trelis. 
Tresluire v. luire. 
Tresnoer v. noer. 
Tresoïr v. oïr. 

Trésor II, 155, trésor; coffre; de 
thésaurus avec r intercalé, pourquoi? 
prov. thesaur, ital. tesoro; de là tre- 
SOrter^ trésorier. 

Trésorier v. trésor. 
TrespaSf trespaser v. pas. 
Trespasselr v. pas. 
Trespassement v. pas. 
Trespftsser v. pas. 
Trespenser v. pois L 
Trespereer, trespereier v. percer. 
Trespesser v. pas. 
Tresprendre v. prendre. 
Tresque v. très et II, ai2x 
Tressaillir v. saillir. 
Tressant v. saillir. 
Tresser v. tracier. 
Tressis de traive I^ 22IL 
Tressuer v. suer. 
Trestant v. tant et II, a^iL 

Trestel, tréteau; du néerlandais 
driestal, siège à trois pieds, trépied. 

Trestor v. tor L 
Trestomer v. tor L 
Trestot v. tôt et I, lâfi. 
Trestrembler v. tremir. 
Tresze v. troi. 
Treszime v. troi. 
Treu V. treud. 

Treud, treut I, 2âû. Hûi II, 67, 
tribut, redevance, impôt; de tributum, 
avec syncope du b. 



Treailf treul, pressoir; de toreu- 
lum, ib. (de torqueo, ainsi qqch., qui 
se tourne) ; vb. treuiller, tmlUer, 
pressurer. Le mot de treuil est en- 
core en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également le 
vb. trottiUer, treuilltr. 

Treniller v. treuil. 
Treul V. treuil. 
Trêve v. trive. 

Trez de tref 1^ 85. 
Trezain v. troi. 
Treze v. troi. 
Trezime v. troi. 

Triaele 0. d. D. 11084, thériaque, 
antidote, remède; de theriacum; Iroâ. 
teriarulum. 

Tribler, briser, écraser; triboler, 
tribooler, vexer, tourmenter, trou- 
bler, faire injustice; subst. triboly 
triboul (tribous), trîbouil, trouble, 
tumulte, querelle, dissension; de tri- 
bulare; tribulatlon L ^ iMi tri- 
bulation ; de tribulatio; comp. atribler, 
battre, accabler, écraser, anéantir, dis- 
siper; contribler, écraser, briser. 

Tribol, triboler v. tribler. 

Tribouil v. tribler. 

Triboul, tribooler v. tribler. 

Tribous v. tribler. 

Trîbulatîoii v. tribler. 

Trieer v. trichier. 

Tricheor v trichier. 

Tricher, tricherie v trichier. 

Trîch erres v. trichier. 

Trichier, tricher, tricer, tricier, 
trecher II, iL âll. 280, tromper, 
duper, décevoir; tricherres, tricheor 
I^ 77i trompeur, traître ; trecheressc 
R. d. L V. p. 21j trompeuse, traîtresse; 
tricherie, treeerie L 25fi. II. Mli 
tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
L'anglais to trick signifie tromper, 
jouer un tour; l'allmâ. trechen, tirer; 
ancien frison trekka; ib.; néerlandais 
trecken, ib.; trek^ trait et tour (qu'on 
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joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au goth. dragan , tirer. C'est là que 
se trouve la racine de tricher. 

Tricler v. trichicr. 

Tricoter, tricoter; triCOt, tricot, 
tricotage ; selon Wachter du néerlan- 
dais 9triky noeud, maille, strikkctij 
nouer, avec rejet peu ordinaire du «, 
taudis que dans estriquet, étriquct, 
le mode de formation usuelle s'est 
maintenu ; ahal. strikan. Cfr. Mén. s. v. 

Tries V. très. 

TrieTC V. trivo. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, eu forme de porti- 
que ; Imà. tri/oi ium , de tri et fore», 
à trois portes; v. DC. On trouve sou- 
vent trifoire Salomon ; là-dessus v. DG. 
Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot, gourdin ; tricoter, 
rosser; dér. faussement do ridiea par 
Ménage , avec t pr<5posë ; cnr quelle j 
raison y a-t-il de préposer un /? 
Comme plus haut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet du 
8 impur: ancien norois strîkin, battre 
de verges ; allmâ. streichen, demulcere, 
vcrberare; anglo-saxon â-striean, ver- 
berare; anglais strike, ib. ; ancien fri- 
son strika, ib De même qu'on a vu 
plus haut le mot estriquet se former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estrlque, allumette, allmâ. 
stricbe, de streichen. Cfr. Dief. G. 
W. II, ai2^ Dans le patois de Mont- 
béliard, triguet a souvent le sens de 
gros morceau. 

Triste, et avec r intercalaire, tri- 
stre II, triste, affligé, chagrin, 
mélancolique; triatis; de là tristor, 
tristur L II, 2L tristesse, af- 

fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. 

Tristor v. triste. 

Tristre v. triste. 

Tristur v. triste. 



TriuTC, triuwe v. trive. 
Trive, triwe, trieve, trêve, 
truwe, triuve, triuwe II, aifi. 337, 

trêve, suspension d'urracs, pacte, sû- 
reté donnée en justice entre les par- 
tics. Cette dernière signification est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l'ahal. triuwa, tritca, fidélité, 
foi, loyauté, pacte; anglo-saxon treove, 
truva, triove; goth. triggva ; allmod. 

treite. De là atriever, atriTer, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer en justice. 
Triwe V. trive. 

Troblc, truble, trouble; trobler, 
trubler, tourbler Lt 89^ troubler, 
devenir trouble, mettre le désordre; 
de turbulay troupe; turbulare; v. trou- 
ble , multitude, DC. triba. Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terols, trel, treis, 
trelz, très L lO^^. IIO, trois ; très; 
de là troisime, treslme, troisième; 

— tiers, tierz, tierce, tiercli, tler- 
clie, terclie, tierc, tcrz, terce I, 

1 13, troisième, tiers, troisième partie; 
tcrtim ; ore de tierce \^ 119, la 3e 
heure du jour; de là, propr. tertiolua, 
tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mâle ; Ménage a tort de dire que cet 
oiseau porte ce nom , parce qu'il est 
un tiers plus petit que T autour; prov. 
tersol, tresol, ital. terzuolo (cfr. Rayn. 
L. R. V, 412); — triniteit, trinite 

II, 253, trinité; trinitas; — treble, 
treible L 117, triple; triplex; — 

treise, treize, treze, trese, tresze 

Ij in«. 109, treize ; tredecim; trczime, 

treszlme, treezime L ^15, treizième; 

tredeeimua; trezalll Ij 116. treizième; 

— trente, terente 1, 108. 109. trente ; 
trigifita; de là trentisme, trentime 

I^ 115, trentième; trentaine I^ 117. 
trentaine. 
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Troiller, tniiller, ensorceler, char- 
mer, tromper; d« l'ancien norois Irblla, 
enchanter. 

Trois, tronçon v. tros. 

Trois, trolsime v. troi. 

Tron, tronçon t. tros. 

Tron, ciel, firmament; prov. tro, 
tron: allongé en trostie dans le R. d. 
C. d. P. V. 1600, G. Guiart L liLL 
Rayn. L. R. v. 428 dérive tron de 
tJtronuêf mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle de 
tron. C'est un mot celtique: kymri 
trÔH ^ cercle, rondeur. ^ 

Trouée v. tros. 
Troncener v. tros. 
Troncer v. tros. 

Tronelion, tronehonner v. tros. 

Tron^j^on, trooçouer v. tros. 

Trop adv. II, âilû : trope , trope, 
troupe, troupeau; d'oii tropel, trou- 
peau; et d'ici atropeler, mettre, réu- 
nir en troupe. 

Trope, tropel v. trop. 

Trorser v. torser. 

Tros , trois , tros , tronçon, mor- 
ceau; trognon; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces, sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron II. 
24, tronee, tronçon, morceau; tron- 

çon, tronclion I^ lu^ ib. ; vb. tron- 
cener, troneoner, tronclionner, 
troncer II. iÀA, briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Troë dérive de thyrstiSy ital. torso. 
V. Mén. s. v. trou. Tron est - il de la 
même racine? Il ne peut se rappor- 
ter à truncu9^ car il ne prend pas de 
c. Quant à t ronce , tronçon, leur pri- 
mitif est truncus. 

Trosne v. tron. 

Trosqae v. très et II, ai2. 

Trossel v. torser. 

Tresser v. torser. 

Trot V. troter. 



Troter, trotter; trot, trot; de là 
troton, trotier, valet de pied, mes- 
sager; cheval qui va le trot, trot- 
teur. On a cherché à dériver troter, 
Imâ. trotarct de l'ahal. tretan (Dicf. 
G. W. Il, 683); mais je préfère l'éty- 
mologio indiquée par Saumaise: 
I tolutiin , on forma tolutare (il existait 
' peut - être dans le langage populaire), 
I d'où tlotarCy trotare. Trotier est tolu- 
tariuë (v. DC. s. v. trotare). 
Trotier v. troter. 

Troton v. troter. 
Trouver v. trover. 
TrOVeor v. trover. 

Trover, troveir, trovier, trou- 
ver, truver L àlQ et suiv. II , 406, 
trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser ; de là troveres , troveor I_, 77j 
trouveur, trouvère ; comp. atroveir 
I_t 1 14. 160 , trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre- 
trover II, se trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Troveres v. trover. 

Trovier v. trover. 

Truant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 
mendier, faire le métier de truand ; 
d'origine celtique; kymri tru, truan, 
miser; subst. gallois truaighe; breton 
truant, gueux, vagabond. Cfr. Dief. 
Celt I, IML 233. 

Truble, trubler v. troble. 

Trulfe, truffle llutb. 93^ plai- 
santerie, raillerie, moquerie, conte en 
l'air, bagatelle; vb, trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de zot-^ij, 
arrogance, mais je crois qu'il est iden- 
tique avec trufe, trufjky tuber, et l'on 
a transporté le nom d'un petit fruit 
à une bagatelle, etc. Quant à ce 
truffe, Mén. le dér. de tuber ^ tubera, 
pluriel qu'on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 



le 



TRU 



875 



TUE 



gements, que cette transposition du 
r et la permutation du * en / peuvent 
être admis. Mén. dér. le comp. tar- 
tujîe, tartoujkj de terrae tttber. 
Truifle V. truffe. 

Truie II, IM. 342. truie; Imâ. 
troga, troja, truia, etc.; prov. trueia, 
ital. troja, cat. truja, anc. esp. troya. 
Erythraous, cité par Ménage (Orig. 
d. L L ital ), dérive ce mot de trojanu» 
(se. porcus). Le plat principal d'un 
grand repas romain était un sanglier, 
qu'on servait entier, et qu'on remplis- 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, on prenait un cochon, qu'on 
préparait de la même manière, et 
quelquefois le ferculum du sanglier 
était suivi du ferculum d'un cochon. 
Pétrone c. 4S , nous parle d'un co- 
chon rempli de houdius; c. 4fi il ra- 
conte: strictoque venatorio cultro la- 
tus apri vehementer percussit , ex 
cujus plaga turdi evolaverunt. Les 
riches de Rome donnaient à ce plat 
le nom de porctii trojanus. Cincius 
in suasione logis Fanniac objecit 
saeculo suo, quod porcum Trojannjn 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Macrobe, 
Sat. II , 9}. L'on doit avant tout se 
demander si cotte expression techni- 
que et recherchée, avait pénétré jus-, 
qu'au peuple et acquis assez d'extcn- ' 
sion pour lui faire abandonner le 
nom qu'il donnait auparavant à la 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojanus n'aurait jamais pro- 
duit troja; pour expliquer ce dernier, 
il faudrait admettre une décomposition 
de poreux trojanus en porco di Troja, 
porc de Troie, etc.; ce qui paraît un j 
peu douteux à une époque si reculée. 
Et comment se fait -il que trojanua\ 



lui-même n'ait pas laissé de traces 
dans quelque adjectif en », tandis 
qu'on a des formes correspondantes à 
troja, p. ex. troju^ sale, dans le dia- 
lecte sarde? En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, poreo di Troja, 
etc. , n'a pu s'appliquer d'abord qu'à 
une truie pleine; puis l'on généralisa 
la signidcation , tout en rejetant les 
deux premiers membres de l'expres- 
tion. — M. Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbach, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais triath, a hog, a sow, 
serait, selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Celt. L ^ïïl ««^^ 
étymologie pèche pour la forme. 
Truiller, pressurer v. treuil. 
Truiller^ ensorceler v. troiller. 
Tras v. tros. 

Trusque v. tros et II, 372- 
Trusser v. torser. 
TruTer v. trover. 
Truwe v. trive. 
Tue v. teie. 

Tuen, toen L 1^ ^^^'^ 
dér., avec diphthongaison régulière, 

de tmm. 

Tuer, se tuer ilk. l^y 205j 

éteindre, étouffer (v. DC. s. v. tutare), 
tuer; prov. tudar, éteindre, étouffer, 
et, d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de {^vtiv 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la signification primitive, 
I qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d'état do nuire, 
étoufler et enfiu tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand fôdien , goth. 
dauthjan, ahal. tôdan, tuer; mais au 
ou ô long n'aurait jamais produit un 
radical en u ni en prov., ni en fran<;. 
Il ne reste donc que le latin tutari, 
qui a développé lui-même les signifi- 
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cations de se préserver de qqcb., le 
tenir loin. Cfr. Ménage s. v. 

Tult L IM. 

Tumbee v. tomber. 

Tumber y. tomber. 

Tumep tomber. 

Tiunoltey souvent fém., toiunoate 
R. d. L Y. p. flâ , tumulte , sédition ; 
tumultuê; prov. tumult; ital. , esp., 
port, tumulto. 

Ton y ton V. tes; ton (le), tien, 
même forme avec l'article; cfr. mun, 
mien. 

Tar^ tour V. tor L 

TUP, château fort v. tor II. 

Tar, impératif de turner. 

Turbatlon v. torbe. 



Turbe V. torbe. 

Turber v. torbe. 

Turbilhos v. torbe. 

Turnei, tarneiement v. tor L 

Turneler v. tor L 

Turner v. tor L 

Turtellet v. tarte. 

Tus, tu les r, IM. 

Tut, tute, tûtes 1^ 

TuteTeies II, 2ââ et gios. s. t. 

voie. 

Tuz L lâs. 

Tymiane L ^85 , parfum; eh^- 
miama. 

Tympan L, iOl , espèce de tam- 
bour; tympanum. Cfr. timbre. 



U pour ou, au v. I^ 51. 
U adv. où II, m. 
Uan V. an et II, HA, 
Uef V. oef. 
UeU V. oil. 
Uel V. oil. 
Ues, oeuf V. oef. 
Ues, besoin v. oes. 
Uevre v. oevre. 
Ul V. hui et II, 
Uime V. oit. 
vîmes II, m. 

Uis V. huis. 
ITisserîe v. huis. 
Uisset V. huis. 
Uissier v. huis. 
Uitain v. oit. 
Ultime V. oit. 
Uitisme V, oit. 
Uitme V. oit. 

Ul, ule V. îj 185 note, et nul. 
Ulage V. utlage. 
Ultre V. oltre. 
Ultreeulder v. cuider. 
Ultremarln v. oltremer. 
yitremer v. oltremer. 



u. 

Ultrcr V. oltre. 
Um, on V. bons. 
Umain v. bons. 
Umbraigre v. ombre. 
Umbre, umbrel v. ombre. 
Umbrier v. ombre. 
*Ume terminaison substantive pour 
le latin ttdo. UdOy udinisy produisit 
d'abord udine: muititudinej manntetu- 
dine ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu'elle se prêtait 
peu à la dérivation, le peuple la con- 
tracta d'abord en udnCf puis le d fut 
syncopé et le n changé en m, peut- 
être par confusion aveu umen; ou plu- 
tôt on rempla(,'a ttdne par umen, car 
ces changements successifs seraient 
trop artificiels. 

Umeller v. humle. 

Ud, on V. hons. 
Un V. uns. 

Une, unehes v. onkes. 
Uncor, uneore II, 231 et glos. 
ore II, 

Unetion v. oindre. 
Unde, undeier v. onde. 
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Unes V. uns. 

Ungr V. uns. 

Unité , uniteit v. uns. 

UniTersiteit, universitei L 131, 
universalité, communauté de ville; 
université; universitas^ 

Unkes v. onkes. 

Unques v. onkes. 

Unqnore II, 2&1 et glos. ore II. 

Uns, un, une L ^ uni- 
que, seul; unus ; uns, ungf art. I^ 
è£L Ij uns, unes, la paire; le même, 
égal; uns pron. I^ 196; uniteit, 
unité Ij 117. II, 271. unité ; unitas; 
pron. comp. nuns I, IM; ne^n I^ 
ISa, Cfr. aduner. 

Unt adv. II, 2M et glos. ont. 

Unureement v. honor. 

Unze v. onze. 

Unzime v. onze. 

Uoc II, MA et glos, o. 

Ur v. or. 

Ure V. ore II. 

Ureisun v. orer. 

Urine L 357. urine; urina. 

Urs V. ors. 

Ursetel v. ors. 

Us, porte V. huis. 

Us, besoin v. oes. 

Us I, 397. II, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; ttsue ; vb. user 1^ 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le eors nostre aîgnor, recevoir la 
sainte Eucharistie; inf. empl. subst. 
usage, service, utilité; de là usag'e, 
usaige I^ II, 34^ us, usage, cou- 
tume, habitude ; droit que le seigneur 
prélevait sur son vassal pour le lais- 
ser jouir de quelque portion de terri- 
toire; tribut, impôt; prov. usatge; 
propr. usatietm; estre usage 174. 



être d'usage; se mettre à bon usage^ 
se corriger, suivre un meilleur parti; 
mener fol usage I^ 178. mener mau- 
vaise vie, suivre un manvais parti; 
vb. usagricr, user du droit d'usage; 
part. pas. usagié, ordinaire, accou- 
tumé, usagier, celui qui a droit 
d'usage ; du part. prés, usante on for- 
ma usance, usance, usage, coutume, 
manière; — usure, intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume ; intérêt illicite ; usura; vb. USU- 
rer, rendre avec usure, donner plus 
qu'on n'a reçu. 

Usage V. us 

Usagrier v. us. 

Usaige V. us. 

Usanee v. us. 

User V. us. 

Uslage V. utlage. 

Usier V. hurler. 

Ussier v. huis. 

Ussir V. issir. 

Usure, usurer v. us. 

Util, utie, utile; utilis; adv. uti- 
lement, utilement; utiiiteit 405, 
utilité, profit, avantage; utUUas. 

Utilement v. util. 

Utiiiteit V. util. 

Utime, utisme v. oit. 

Utlage, usiage, ula^e, hors la 
loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine , pillard , pirate ; composé 
de deux mots, répondant au latin ez 
et lex, anglo-saxon ût , hors, lag, loi, 
anglais out-low. 

Utle v. util. 

Utre V, oltre. 

Uveralne v. oevre. 

Uverer v. oevre. 

Uvrer v. oevre. 



V. 



Tacarme v. II, in.^. 
Vace V. vache. 



Yaehe, Tace I, 301, vache; vacea 
Yague V . wague. 
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Vaidie V. vi» p 

Vaillauce, vaillauelte v. valoir. 

Taillant v. valoir. 

Tain I, lOO 220, ?ain, vide, lé- 
ger, fiiiblr, abattu, languissant, sana 
courage; tic lanus; adv. comp. en- 
vmn 1 , 333 ; d'où encore par l'inter- 
médiaire du rerlM vmUUtrê^ TMlter^ 
mt«r It n» 47, Tinter; dér. 

▼aaterra, Tuttoms, vuitew, 
Iwmime vain et piéHM>pta«ia, qni ne 
fait que M vanter; Taaterie, nm^ 
taSMi aetùm de se vanter, vanité, 
oitantation ; — TAllitdt I, 163, va- 
nité; de wmitaê, 

Taincre, Teliiere,Tettm,vctetre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir ; 
,','f,r<r^: de lù voii<iuerr68, Ten- 
queor, vaiiiquierres I, 77, vain- 
queur; comp. sorraiucre II , 233 ; sn- 
pervineere; victoire , victorie, vlcto- 
r6 I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Tainfremant v. vengier. 

Talniie v. voinc. 

Talnquierres v. vainere. 

Tair, T«lr, ver I, 89. 190, de 

diverses couleurs, gris-blanci bleu-bUmc 
mêlé; de vwnu. Voir, subst, dési- 
gnait une esp^jee de fourrure de cou- 
leur gris-blanc mêlé; le memt vair 
était Mlle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Roq. Gl. d. 1. 
1. r. II, 680. 1. De là vairon, vei- 
ron , TerOB, avec la même significa- 
tion que vair. 

Tairon v. vair. 

Taisseans v. nas. 

Taissel^ vaîssele v. vas. 

Taisscllemeiit v, vas. 

Taissial v. vas. 

Taissiaus v. vas. 

Taissiel v. vas. 

Tal, vans, vax I, 164. 305. R.d. 
S. 0.3123, val, vallon, vallée; ««iWs; 
de là Tllee I, 889, vallée; prov. 
vallada, ital. vaUata; cfr. prov. fwfo- 



d(if\ rntourtr, ceindro do fo.-.st's ; comp. 

aval II, 2ïO, ad vaUêm; avaler, 
avaller 1, 210. .329. ii, 50. 209, 

descendre, baisser, abaisser, tomber, 
couler, découkr ; availéc, roulenitat; 

eontreval, euntreval II, 270, coMrm 
valkm; 4ciràler=de avaler I, 100. 
307. II, 898, descendre, foire deeoen- 
dre, précipiter, déchoir. 

Yalailt V. valoir. 

Yalee v. val. 

Tftleir, Tiler v. valoir. 

Talisant v. val» îr 

Tallanee, vallaiit v. valoir. 

Tallet, valleton v. vassaL 

Tallf*/ V vassal. 

Yaluir, valer, valeir H , 8" et 

suiv., valoir, avoir du pri.v, du uimLo, 
ih- la valeur ; protiltr, être utile, 
aidtT, douiicr du secours ; part. prés. 

valant, vaillant, vallsant, valant, 
précieux et vaillant; empl. subst.; 7i€ 
valoir À II, 101, n'être rien auprès 
de; subst. Tllor, Ttlvr I, 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, ee- 
eours, aide; vallaneo, TallUuiGe, 
TaiUimehe I, us. 272, valeur, prix; 
vaillance; aide, secours; vàhtUùt; 
vb. comp. contreTsloir li, m. 

Tal^r^ valur v. valoir. 

Taa, van; vanne, d'oîi vanneL 

notre vattnc (*) et vanneau {x), c.-k-d. 
les plus grandes plumos des ailes des 
oiseaux de proie; vauel, vaniel li. d. 
1. V. 197, vannewu ; tous de mnnus. 
Les vanmx -.^mi ainsi nommées à cause 
du mouvcmtut des aile» des oiseaux 
de proie, qui resiscuiblu à celui d'im 
van, tt à cause de leur forme, de 
même que le «mummsh a son nom de 
la forme de sa huppe. 

TaiMlTe V. vendre. 

TandlLO V. vendre. 

Taogenoo v. vengier. 

Tug^r vengier. 

Twilél V. van. 
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Vaniteit v, vain. 
Tant V. vent. 
Vantance v. vain. 
Yanteor v. vain. 
Tanter, venter v. vent. 
Vanter, vanter v. vain. 
Vaiiterie v. vain, 
Yanterres v. vain. 
Vantierres v. vain. 
Vantre v. ventre. 
VanTole v. vole. 
Yanz V, vent. 

Yarer, lancer à la mer; do tara, 
chevalet, traverse. 

Varies v. vassal. 

Varlet, Tarletoii v. vassal. 

Vas, vase, urne; de r<w; vaissel, 
Yeissel, Taissial, Talssiel, Tessel, 
vaseel, s. s. et pl. r. Taissiaus, veis- 
slaus, valsseaus, vase, vaisseau, 
coupe, et bâtiment pour naviguer; de 
vascellitm , dim. de t'a.», vasculum ; 
figuré, au sens mystique, vaisnel Sé- 
lection — ymQ d'élection; de là vais* 
sele I, 60j vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; vaissellement, ib. 

Vascel V. vas. 

Vaslet, Tasieton v. vassal. 

Vaslez V. vassal. 

Vassal (vassaus, vassax, Tau- 

saus) L 22, 251, Imâ vassallua, homme, 
combattant, homme d'un courage dis- 
tingué, bravo, intrépide; vassal, feu- 
dataire , celui qui tient un fief d'un 
autre ; du kymri yua«, jeune homme, 
serviteur; breton goaa, puer, servus. 
Le ffw n'ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw —yt — y). Pour la 
suffixe ail , qui n'est pas romane , on ! 
a sans doute eu sous les yeux une j 
forme celtique ; cfr. le kymri gtcasawl, | 

servant. De là vassela^e, vassa- ; 
la^e, Yasselaige 11, 202 , courage, ! 
grandeur d'âme, valeur, action de va- 1 



lour, prouesse; droit du seigneur féo- 
dal sur son vassal ; Tassalment, Tas- 
samnent , bravement , vaillamment. 
Un autre dérivé est Taslet, Tarlet, 
vallet, (Taslez, Tariez, varies, val- 
iez, valles) L 4^ garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
qualité avant qu'ils eussent été faits 
chevaliers; écuyer; dimin. vasieton, 
Talletou, varleton, enfant, jeune 
homme impubère. Cfr. DC. s. v. vas- 
sus, vassallus, valeti; Roq. valet, va- 
leton. — Un mot encore qui tient 
à cette famille: vavassor 283, 

vavasseur, vasseur liutb. 1^ 50^ va- 
vasseur, celui qui tient un fief d'un 
autre; fém. vavassore, femme sous 
la domination d'un prince souverain; 
Imâ. vavassor, valvassor, etc. (DC. 
vava.s.sores) ; de vassiu vMtsorum? 

Vassalagre v. vassal. 

Vassalment v. vassal. 

Vassaumeut v. vassal. 

Vassaus v. vassal. 

Vassax v. vassal. 

Vasselage, vasselaige v. vassal. 

Vasseur v. vassal. 

Vaus v. val. 

VausaUB v. vassal. 

Vaute V. volte. 

Vavasseur v. vassal. 

Vavassor, vavassore v. vassal. 

Vaix V. val. 

Veable v. veoir. 

Veale v. veël. 

Veals adv. II, m. 

Veaus adv. II, dîLL 
Veder v. veoir. 
Vedve v. vuit 

Vee V, veer. 
Veeir v. veoir. 

Veël II, 198, veau; de vitellus; 
veale II, 225. génisse; vitella; de là 
nos mots vélin, vêler. 

Veer, voir v. veoir. 
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Teer, fier I, 188. 373, empêebor, 
refuser , df^fendrc , prohiber ; snbst. 
vpp . vie, (léfeuse, interdit, ban pu- 
bin pour d(5fendre qqch. ; de vHaie; 
ronip. deveer II, 149, défendre, pro- 
hiber, inUrdire, mettre en iatredit. 

Vele V. vuic. 

Vêler, voir v. vcoir. 

TeleT) voyager t. ton. 

Tdet pour foie t. voie. 

Teil V. viel. 

Yeil« T. Toito. 

YelUor) T«tlll«r, T^Uhcr, toI« 
ll«rt Tellery TilUer I, sio. II, lo. 

99. 978, TdÛcr, ne pM dormir; vigi- 
lare; comp. efTclIler, esToUler, 
éveiller, réveiller; — flgUe I, 49, 
vigile; vigilia. 

TeDlicr, jouer de la vielle v. vïele. 

Teilller, veiller v. veiller. 

Teiiilr V. viel 

Veincre v. vaincre. 

Teintre v. vaincre et II, 232. 

Veloir V. veoir. 

Veir, de diverse» couleurs v. vair. 
Veir, vrai V. voir. 
YelTy Toir veoir. 
Tcllinifllt V. voir. 
TeilOB V. vadr. 

Teim, foiire, wem» ▼erre; 

wUrum; eomp« Tdmfflas* weiriffUw 
B. d. L M. 18, verglas; de wittê et 
^Mê; le genre masc. du comp. a été 
ftse par l'idée foncière; d'où le vb. 
werreglaeier, vrerreglaeliier Y. s. 

L H. 18, glisser, trébucher. C'est 
aussi à cette racine f]u« se rapporte 
notre rericle , propr. vitriculum, fém. 
d'après le plux. vitrieula, pris pour 
singulier. 

Velsdîe v. vice. 

Vciseus V. vice. 

Veisin, veisinage v. voisin. 

Telsine v. voisin. 

Tiiafai«to V. voisin. 

Tdalnte v. voisin. 



Yelssel v. vas. 
Yelssiaus v. vas. 

Tel V. vicl. 

l't' limer V. veuioi. 

Velill V. venim. 

Yelluaa v. vélos. 
Velonle, velonler v. vile. 

Vélos, VeloiLh (lieu. v. 25063) tu- 

oore dans Nicot et Ménage pour ve- 
lours; ainsi r intercalaire dans la 
fomie asodeme ; de vittomêt comme l'a 
dit Ménage; TelllUllli velours, de vtT- 
lutm9f an -al; esp. veliido, ital« vel- 
loto ; c'est à oause de ce wUfmtm que 
le verlie est «sloïKvr, dont Teif doit 
avoir été adopté par suite de v^ou». 

Veltre, vlaltre, vlaatre I, 263. 
400, chien de chasse; vb. viautrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier). 
Martial a vertragus : Non sibi , sed 
domino venutur, vcrf rtvjfis acer (XIV, 
ép. CC). Arrien dit /< noSiô/.ki^ 
XLVtjç (il KtÀiixut , x{c/.ovi'iat uti' 
ovéfJf(myoi xî'i'tÇf '/wrjj ri) AtÀrt- 
xf} . . . tlno Trjç (ùxîiT^iuç (c. 3). 
Aiuài veltre est un mot celtique: an- 
cien irlandais traig, pied, et ««r par- 
ticule întensitive. Les formes dtt Imâ. 
sont véltra» veltraus, velter, véltrtz» 
veltris. 

Tcnere v. vaincre. 

YCMllUe V. vendre. 

Yentef ?aadre I, 178, vendre; 
vendere; se vendre ^ vendre cher sa 
vie; de là subst. vente I» 103, vente, 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. vcudita; 

vendue, vandue I, 234, vente; 
propr. part. pas. de vendre; veudUi* 
ble, vendable ; vendibilis. 

Vendredi v. venrcdi. 

Vendue v. vendre. 

Veueir, vener, chasser; venari; 
vénères, TesiereSi Teseor I, 74, 
cliassettr; tênât^r; Tenelnta, Teal- 
son II, 27. 3&S, venaiion, gibier^ 
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chasse; venatioy prov. venaiso, dans 
Rabelais venation. 

Teneisiin v. veneir. 

Veneor t. veneir. 

Yeneres v. veneir. 

Vengance v. vengier. 

Vengeance v. vengier. 

Vengement v. vengier. 

Vengeor v. vengier. 

Vengerres v. vengier. 

Vengier, ranger L 43. ven- 
ger; de vindicare; oomp. avengier, 
venger p reTCDgler II, Hj aujourd'hui 
revancher. Dér. Tengerres, vengler- 
res, Tengeor ij 77j vengeur; ven- 
geance, vaugence, Te^jance, ren- 
janche I^ lOG. Mi. II, 137, 
vengeance; prendre vengance de qqch. 
Il, 194 ; Tengement, valngemant 
Ij ftft*». II, 196, vengeance; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre veng'ement de qqch. 
II, ftfi comme pr. vengeance. 

Vengi erres v. vengier. 

Venieres v. veneir. 

Venim , Tenin Ij Zfi et, avec chan- 
gement de la liquide, Telin II, 46, 
venin, poison; renenum; ital. veneno, 
veleno ; vb. yenimer, velimer, veli- 
ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim , pour venenare ; comp. enyeni- 
mer, envelimer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Venîmer v. venim. 

Venin v. venim. 

Venir I^ 385 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; venir avant 
II, 164 , avancer, s'avancer; venir 
mieux I, 4fiâ; $e venir Ij 404 ; renue, 
propr. part, p. f. , venue , arrivée ; 
comp. avenir Lt 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, 6i arriver en général, venir II, ûâ. 
74. Ij 268 ; advenir e; le part. prés, 
avenant, adveniens, I^ L2iL 315. 337, 



II, 78^ signifiait convenable, agréable, 
à proportion; d'où avenanment, 
avenamment, avenaument, à pro- 
portion , convenablement, agréable- 
ment. De avenir et avenant dér. 
encore avènement I, 66^ avène- 
ment, arrivée, venue; avenandise, 
convenance, chose agréable. Avent, 
avent (fête de 1'); du latin adventu», 
arrivée, Imâ. hasard, malheur. De 
adi^enire, (adventum) dér. aventure 
(ure = lat. tura, sura) I, âfi2^ II, 271, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats, des périls ex- 
traordinaires; biens qui arrivent à 
qqn. ; cfr, DC. adventura ; prov., esp., 
port aventura, ital. avventura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. à'aventure 
I^ 334; vb. aventurer, aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; aven> 
turier, qui cherche des aventures; 
adj. aventures, hasardeux , entrepre- 
nant; subst. enfant perdu; comp. més- 
aventure lûfi. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desavenir, être inconve- 
nant; désunir; desaveuant, inconve- 
nant, désagréable, malhonnête; mes- 
avenir I_i 405. Il, 143 . mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de venir: Con- 
venir, eovenir, convenir, cuvenir 
r, Ifil. m. II, 186j convenir, 

consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s'adresser à qqn.; conve- 
nire; le convenir, le hasard; — co- 
vent L 112. convent, assemblée; eon- 

ventua; couvent, covaut, couvent, 

accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. 1^ 138; conventum; 
d'ici COUventer, faire une convention, 
convenir; de convenir, propr. part, 
prés., convenant, covenant, cuve- 
nant L 229. II, 363, accord, conven- 
tion, traité, stipulation; convenance. 



VEN 



382 



VEO 



eovenanee. coTcnaunce L 

194, convenance, accord, traita?; d'ici 
COnvenancIer, s'engager à qqch. par 
traiW et convention ; — COraine, coa- 
Taine, COTine II, 96^ rapports, com- 
merce secret; convenable, conre- 
naule, eorenable, eouritriiable L 
lAi 169. 251. 401, convenable; comp. 
desconrenable, qui n'est pas conve- 
nable, ind<^cent; propr. part. pas. du 
verbe (U»conrenir, disconvenire , des- 
eonvenue L 365 . malbeur, di'faite, 
douleur; part. prés, desconvenant, 
disconvenable, inconvcnable. Devenîl* 
I^ 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
devenire; se devient, si l'occa- 

sion se présente , s'il se peut ; d'où 
esdevenir, arriver, advenir. Eutre- 
venlr I^ 405. Parvenir L 405, 
parvenir, arriver, remplir, accomplir; 
pervenire. Revenir, revenir, retour- 
ner», réparer, ranimer, rétablir; rere- 
titre; le revenir II, ûfi ; la revenue II, 
TA part. pas. empl. subst., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de tail- 
lis. Sovenir, snvenir L 252. II, 70^ 
souvenir; i7 m'est sovenu I^ 277 ; so- 
venir à qqtt. de qqch. II, 70j inf. empl. 
subst. ; du part. prés, sovenance. SU- 
veuance, souvenance L ^54, souve- 
nance, souvenir. Survenir L 406. 

Yenison v. veneîr. 

Yenjanee, vei\Janelie v. vengier. 

Yenqneor v vaincre. 

Yenquerres v. vaincre. 

Yenredi, vendredi, devenres R. 
d. C. p. II, 225, vendredi; veneris 
die 8. Cfr. di. 

Yens V. vent. 

Yent, vant, s. s. et p. r. venz, 
vana^ vens L ^3^ vent; ventus; estre 
mis au veut , être pendu ; dim. ven- 
telet Lt 99, petit vent; vb. venter, 
vanter II, 44 , venter, souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. venteler, 



, agiter, flotter, voltiger au vent ; ré- 
1 pandre un bruit ; ventiiare ; dér. ven- 
I taille, visière, ventm'l, espèce de sou- 
I pape placée devant la bouché et que 
; le cbovalier relevait pour respirer, 
i C'est ici qu'il faut ranger nos vantail, 
, éventail; cfr, esp. ventana, ancien no- 
rois vindanga. 

Yentaille v. vent. 
■ Yente v. vendre. 
' Yenteler v- vent. 

Yentelet v. vont. 

Yenter, vanter V. vain. 
; Yenter, venter V. vent. 

1 Yeutre, vantre I^ m. 343^ ven- 
tre ; venter. 

Yenue v. venir. 

Yenz V. vent. 

Yeolr, veor, veir, veder, veer, 
vecir, veioir, veier, voer, voier, 

VOOir II, fiiî et suiv., voir; mon vol- 
ant, veiant If, 296, à ma vue, en 
ma présence; de là verres, veor, qui 
voit, apc'r(,oit, regarde, contemplateur; 
— sbst. vis II, 279, visage; àevisus; 

d'oii visag'e, visaigre L n^. visage, 

figure; — veue II, 70j vue; esp., 
ital., prov, vista; n'avoir ne o'ie ne 
reiie de qqn. I^ 252, n'en plus enten- 
dre parler ; adj. visible, veable Ij IhlL 
208. II, 360, \isible; visibilis (on sait 
que abiiis et ibilis se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d'oïl a remplace e). 
adv. vlsablenient , visaument, vî- 
siauinent, visleument, visiblement, 
face à face; — vision L IM. 126, 
vue, vision, apparition; visio; — vb. 
comp. mesvotr II, ; entrevoir II, 
128, entrevoir; porvoir, parvoir II, 
21; d'où desporvoir II, 202, dépour- 
voir; — reporvoir — revoir II, H; 
sorvoir II, ZJL Du part lat. visum, 
on fit vis Xi 273, qui fut d'abord em- 
ployé dans l'expression estre vis à qqn., 
visum esse; puis subst. avis, croyance; 
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d'ofk le eomp. avis I, 273 , daag le 
même se&s, pois avis, croyance, opi- 
nion, nouTelle; d'oà srlMr II, 67, 
Toir, apereeToir, instruire, emeigner, 
annencer; mhtt uiMm H, 184. 897, 
TiBÎon, apparition, BviB,recoBttaiaeaiiGe; 
eomp. rsflfler, reeonnafibre. 
YeoT ▼. Teoir. 

Ttatf de dÎTeriee oouleurs vair. 

I. printemps; de vm-. On a 
dit longtemps le teti^ de v*r. Comp. 
pillll6T6re*, printemps; prov. prim- 
ver, primavora. Ofr O^îsav: Concilio 
f^alHae primo vei'e ut instituerai indicto 
(Coni. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

II r. Ter, vier. s. s. et p. r. vers I, 
162. 298, vers ; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
uppeloDs ainsi, il avait l'acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui doimons; dim. T6r- 
set, couplet, petite pièce de vers; 
Ter setter, faire ou chanter de vers; 
perêijieare; Tetsettenres, Teraefleor I, 
77, Terriflcateur; verei/eater. 

Terai voir, 
Terd T. Tert. 

Terd^er, rerdoier v. vert 
Terdor vert 

Teigef Teif he 1, 92. n, 279, verge, 
selon, baguette; metnre de terre; 

virga; vergele, TCrge, houssine; I, 78 
il signifie colonne ou traînée de fumée; 
de virgella pour virçiUa ; T©rg6t, TCr- 

!?îe, Tevgé, rayt' de diverses couleurs, 
barré , éniaillé ; virgatiis; \h. verg"er, 
mesurer avec uue verge ; jauger, me- 
surer en général. 

Veriçele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 

Terget, vergé v. verge. 
YerSlie v. verge. 
Yeifier t. rert 



Tergogne, vergulgne, TMgoIgne, 
Tergeiagne) bonté, pudeur, retenue, 
égard ; de vereevetém avec sjneope du 
d; mais on trouve aussi Teigeade;: 
Tb. Tergognler, reigdgBier, Ter- 
gnJgnery- et avec vergeMler, ver- 
gunder» couvrir de bonte et d'iafii- 
mie, déshonorer, outrager; se verge§neT^ 
se rergonder , devenir honteux , avoir 
de la pudeur, rougir; de verecundari ; 
vergoignos, verguignus, vergon- 
dos (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse ; eomp. (lesvergoignery desver- 
gonder^ dévergonder, être effronté, 
débouté. 

Texgognier v. vergogne. 

Tergoigne t. vergogne. 

Tergolgnter t. vergogne. 

TergoignoB'v: vergogme. 

Teigolngne v. vergogne. 

Tergonde, Tefgender v. yergogae. 

VergOlldos v. vergogne. 

Yerguigne, fergulgner v. ver- 
gogne. 

VergTlig-uos v. vergogne. 

Yerguuder v. vergogne. 

Terîteît, rerîteiz v. voir. 

Teritet, veritez^ vérité v. voir. 

Term^ Tenll, 306, ver; vermis; 
ce mot de wre se trouve employé dans 
le sens de dragon, flerp.ent, bâte mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. V. 676 de veni- 
moa vere rolans; dim. Tenulnel 1, 
129, vermisseau f vermt'ceiïus pourTer* 
miculus; dér. Tennlne I, 345, ver- 
mine, insecte, ver. Du dim. latin 
rertiiicid/ts , petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on lit vermeil, vermeil, 
viermel, vermail, vermauu I, 357. 
325. 27?î. TT, 240, vermeil, rouge; 
d'où le nouveau dim. Termellet P. d. 
B. 568 ; et vermelllir , rougir, devenir 

rouge; eomp. eBfemellllr, enver* 
milllr I, 274, rongir, devenir rouge. 
Tematl t. verm. 
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Termans v. yerm. 

Vermeil r. verm. 

Vermellllr v. verm. 

Termellet v. verra. 

Tenniiie v. ?erin. 

Vermlssel v. vemi. 

Vermoil v. verm. 

Terne 9 aune; de là les noms de 
lieux vemei/, remoy, vernoit^ propre- 
ment aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) 
signifiait encore m&t, vergue. Mot 
d'origine celtique: breton gwem, aune 
et mât; cornouaillais gwernen, lA.feam. 

Yernois v. vcmc. 

Veron v. vair. 

Verregrlaeier v. veirre. 

VerroU, verrou; de verueulum (Mén,). 

Vers , vîers II , 346 ; comp. avers 
II, 347; deyers II, 347; dedevers 
II , 348; par devers N, 347; envers 
II, aifi. 

Vers, ver V. verm. 

Vers, vers V. ver III. 

Versefleor v. ver. III. 

Versefler, verseflerres v. ver. III. 

Verser 1^ fiâ. II, 327. verser, 
renverser, tomber, dépenser; verser 
une bourde, dire un mensonge; vereare; 
envers I^ aâL II, 2â. 267. renversé, 
culbuté, étendu sur le dos; subst. en- 
vers, rebours, opposé; inverms; d'où 
enverser, renverser, culbuter, tour- 
ner, retourner; part, enversé II, 327. 



culbuté, étendu sur le dos; et de là 
renverser; — subversion II, 2^ 
subversion, renversement, destruction; 
ntbversio. Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Verset v. ver III. 

Vert, verd L 325. vert; viridis; 
de là verdoier, verdeier, devenir 
vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer au combat; verdor, verdure; 

vergler, vregrier II, 329. verger; 

viridarium; comp. vertjus m., verjus, 
de vert et jus (jtis, juris). 



Verté V. voir. 

Vertir, tourner, retourner, chan- 
ger; vert ère; vertis P. d. B. 6166, 
sommet de la tête, sommet; vertex ; 
comp. avertir, détourner, avertir; 
advertere; convertir, conviertlr L 
ISL 240. tourner, changer, convertir; 
convertei-e; d'oîi enconvertlr II, 360, 
ib. ; conversion II, 234, conversion; 
conversio; divertir, détourner, enle- 
ver, soustraire; divertere; revcrtlr 
Ij 12^ 305 , retourner, revenir, re- 
tomber; revertere; revertir h honneur 

à qqn. 1^ 358; pervertir, parvertir 

jll, 314 , pervertir; pervertere; per- 
vei^ n, 2f}'2, pervers; pervereus. Cfr. 
verser, vers, avers, convers, divers. 

Vertis v. vertir. 

Vertjus V. vert. 

Vertu, vertud v. vertut. 

Vertuit v. vertut. 

Vertuos v. vertut. 

Vertuosement v. vertut. 

Vertut, vertuit, vertud, vertu 
L 8^ 133. vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; vir- 
^w*(virtut); de là vertuos, vertueux, 
efficace , vigoureux , capable , habile ; 
adv. vertuosement; vb. comp. esver- 
tuer Ij 405, exciter, eJForcer, éver- 
tuer; d'oîl resvertuer, reprendre 
courage, révertuer. 

Verve Rutb. 1, 93_j caprice, fan- 
taisie; selon M. Diez I^ 2Û de verva, 
tête de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et il 
compare avec raison l'ital. capriccio, 
caprice, de caper. 

Vescha II, ««7 

Vesche v, evesque. 

Yesehl II, m. 

Vesie V. vice. 

Vesite V. evesque. 

Vespre L H, 5^ > vêpre , soir ; 
de veapëra ; de bas vespre 1 , 407 ; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée. 
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veillée, propr. resperata, prov. ves- 

prada; vb. comp. aTCsprer, ayesprir 

I_j IfiR. Agol. 174 . faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nuit; infin. empl. subst. I, SM; part, 
prés. cmpl. subst. aresprant, la chute 
du jour, le soir. 

Vespree v. vespre. 

Vesque v. cresque. 

Vessel V. vas. 

Vcstement, vite v. viste. 

Vestement, vêtement v, vestir. 

TestCure v. vestir. 

Testir, Tiestir L L 2M. II, 
44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; ves- 
tire; d'où TCstSure, vesturc L si, 
vêtement; investiture; Testament II, 
85, vêtement; veatimentum ; comp. 
aTestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 22G ; dCTCStir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; devettire; 
Inrestlr, investir; inresiire; raTCStir | 
II, 87j revêtir, habiller; investir, 
donner la possession; de revestire, 
ou mieux de re et avestir ; comp. de 
fer et vestir, fervestir I, 407, armer, 
barder de fer. 

Testure v. vestir. 

Veu V. vo. 

Veue v. veoir. 

Veuillant v. voloir. 

Veule v. vole. 

Veve V. vuit, 

Vez V. vicl. 

Vezcî n, 2SL 

Vezie v. vice. 

Tiaire, yiarie, riere, vlare L 

273. II, IM. G. d. V. 642 , E. d. L 
V. 78, avis, manière de voir; aspect, 
apparence, mine, visage; prov. veiaire. 
vigaire Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
V, 534 place ce mot dans la famille 
de vezer, videre, voir; mais il n'est 
pas possible de dériver veiaire de cette 
racine. lia forme rigaire prouve qu'il 
liurguy, alnjîue d'oïl , Glossaire. II 



faut un c dans le radical, et en con- 
frontant le prov. vigaria, viguorie, et 
l'ancien franç. vier , vierg , de viearius, 
DC. s. V. vigerius, on serait tenté de 
rapporter viaire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de viearius, juge, etc. ont 
pu se développer les significations in- 
diquées La variante viat^e fournit la 
preuve certaine d'une terminaison arius. 

Vlals adv. II, ââl. 

Vialtre v. veltre. 

TIande v. vivre. 

Yiaudier v. vivre. 

Vlare v. viaire. 

Vlarie v. viaire. 

Vîas V. vivre. 

Tiaus adv. II, an. 

Tiaatre, Tiautrer v. veltre. 

Yîax adv. II, aâl» 

Vicaire II, 93^ vicaire; vicarins. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, Tisce L,\2SuU, 2iL 38^ 

vice; vitium; Titios, Titious II, 20^ 
vicieux, corrompu, nuisible; vitioaua. 
A la même racine vitium , se rapporte 
vice Ben. v. 6187. 10313. 31385, 

Tize II, 149. rezie, vesie, et avec 

diphthongaison TOlsie, YOise, rusé, 

habile; d'où Toisdie, veisdie, vaidie, 

pour voisadie, 1^ 134, habileté, félo- 
nie, trahison, tromperie, duperie; 
Toisos, Teiseus, Tiseus, astucieux, 
malin; adv. Toisosement , voisouse- 
ment II, 376; vb. comp. enyoiser, 
CHveiser , enviezîer II, 378^ se 
divertir, s'amuser; au part, passé en- 
yoisie, enveisie, envelse, etc., gai, 
de bonne humeur, riant; rusé, habile, 
trompeur; d'où envoiserie, enyoî- 
seure, enyoisurc, envelsure II, 
174. 232, joie, gaîté, plaisanterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 
, enyoisemeut, enycisement R. d. L 
V. 7j plaisir, divertissement; mal- 
yoisdie II, 383^ méchanceté. Rayn. 
Éd. 25 
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L. R. V, 530 confond vetz m., hubi- [ viellir , Teillir, vieillir; comp. en- 
tude, mauvaise habitude, itaL vezzo, | Tl6llir, eilT6iilir> devenir vieux, 
qui contiennent notre radical pur, avec ' vieillir. 

vetc fëm. - vices Notre forme vice, \ VIele L 387, vielle ; de ffitella ; 
babile, conforme à vUe, vice, et les j prov. vïula, vïola, Imâ. vidula, vitula, 
rapprochements suivants, ital. vixio, i de ritulari , se réjouir, être joyeux, 
défaut , sensualité , lubricité ; vezzi, 
charmes; esp. vicio, vice, (anc. esp. 
plaisir, amusement); prov. vici, vice I de la vielle; d'où Tielor, Tielenr, 
et ruse, ne laissent aucun doute sur joueur do vielle, synonyme de menes- 

trier de vïclle, jongleur de vïcUe. 
P. 94 du t. on lit TeilUers pour 
Tielliers; c'est sans doute une faute 
de lecture de l'éditeur des oeuvres du 
Rutebuef. Le nom do viole pour viele 
ne paraît avoir pris pied en France que 



gambader; vb. roman YÏeler Ij 
II, 400. prov. vïular, violer, jouer 



la dér. que j'indique. Quant aux formes 
diphthonguées, elles sont plus popu-> 
laires et des cantons qui aimaient les 
formes larges. Du reste, à y regarder 
de près , veaie, voisie répondent à nVw- 
tu», voisoa, vei*08, à vitioaus. Quant 



aux significations , elles ne font aucune vers le XIY e siècle , et dans le XYe 



difficulté. L'idée de mauvaise habitude 
qui se trouve surtout dans l'ital. vezzo, 
découle naturellement de vitium. Le 
latin vitiare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'où celles de 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma- 
lignité; et comme le séducteur est un 
homme sensuel , lubrique, on a donné 
à ce défaut le nom de vice par ex- 
cellence, parce qu'il est fort commun 
dans notre espèce. Le passage de sen- 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l'allem. wiss, weise, sage, prudent, 
avisé, ce qui d'abord ne répond pas 
au sens , et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 

Tlctolre v. vaincre. 

Vletore v. vaincre. 

Vletorle v. vaincre. 

Tidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 

Vie, vie V. vivre. 



il remplaça tout à fait ce dernier. T^a 
forme de la vielle est très -diverse selon 
les temps ; le nombre des cordes varie 
de trois à six. La vielle était par- 
dessus tout un instrument joyeux, dont 
on jouait avec un archet. Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

VTeler v. vïele. 

Viellart v. viel. 

Vielle, vieileee v. viel. 

VIelIete v. viel. 

Viellir v. viel. 

Vier, empêcher v. veer. 

Vier, vers v. ver III. 

Viere v. viaire. 

Viermel v. verm. 

Vlers V. vers. 

Viestir v. vestir. 

Viez V. viel. 

Vif V. vivre. 

Vigne V. vin. 

Vlgrnol, Tigrnou v. vin. 
Vigror, Tlgur L îl- ^iîIL ;i52, vi- 



Viel, yel, Teil (yez, riez), quel- gueur, force; vigoi-; vlg^oros, vigou- 
quefois viol (tIous), vieux, laid; de ^ reux, fort; de là vb. comp. arlgorer, 



veiulus; vielle II, 229^ vieille, vieille 
femme; de vetula; dim. riellete 
99» une petite vieille ; de là Tlellart | Vigroros v. vigor 
I, 267, vieillard; Tlellece, vieillesse; Vlgur v. vigor. 



aTigrurer II, 2G8, renforcé, reron- 
forté, rétabli. 
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TU, Tiol (viz, tIs, tIos, tîous) 

Ifli. 11, 16. iMi («)» ^"^^ 
(se), méprisable; de rilin; adv. vil- 
ment L 187^ vilement, avec mépris, 
bassement; subst. vlltelt, vllte, Tiute 
I, 176. bassesse, indignité, gros- 
sièreté, mépris; avilissement; de ri/t- 
tai. — Tiltance, mépris, dédain, 
opprobre. — De vil, ou forma le vb. 
comp. UTller, aviller, avllller II, 
255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
ayilement, avilissement. Sbst comp. 
de viltanee, aviltanee; mais aussi 
ayilance, aTÎUanee II, IMi d« 
(avilant), mépris, dédain. 

Tilaiii, vilainement v. vile. 

Vilaiiier v. vile. 

Tilainie v. vile. 

Yilauaille v. vile. 

Vîlaner v. vile. 

Vîlanie v. vile. 

Tilate v. vile. 

Vile, ville, habitation ii la cam- 
pagne, métairie, ferme; réunion de 
maisons d'ordinaire peu considérable, 
et qui n'était pas entourée d'un mur 
d'enceinte, hameau, village; de villa. 
„La t'ille était autrefois le contraire 
du bourg; la ville n'avait aucun moyen 
de défense ; le bourg , qui , en général, 
était une réunion d'habitations plus 
considérable que la ville , était défendu 
par un château ou un mure d'enceinte. 
On appela ensuite ville l'ensemble des 
habitations, hameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmentèrent 
peu à peu d'importance et d'étendue, 
et finirent par étouffer la cité , que ses 
murailles retenaient dans son ancienne 
circonscription. Alors la ville fut le 
principal , et on donna le nom de ville 
à la réunion de la ville et de la cité " 
Dimin. vllate , rillete , Tilete L ^ 
De ville dérive vilain, vlliain, rllein 
II, m. îiiiix mit 354, villageois, 



habitant de la «ampagne, laboureur, 
fermier, cultivateur ; homme du peuple, 
roturier. Par suite de l'esprit de caste 
du moyen - âge , on donna h vilain la 
signification de grossier, 'rustre, vil, 
abject, méprisable. Adv. vilaiuement, 
>11einement , vilainement, grossière- 
ment. De vilain, Imâ. villanus, on 
forma le collectif vilaualUe , cfr. ca- 
naUle; vilanie II, i2i_i vllainic, 
vileinie , vilenie L ^ grossièreté, 
injure, outrage, insulte, affront, mau- 
vais traitement, tromperie. Au lieu 
de ces orthographes, on trouve velonie, 
vilonie, vilounie L 'àih. Il, ^IL 
ââlL 348, qui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapprochement à 
félonie , quoique cette analogie ne soit 
pas absolument nécessaire, car on a 
souvent o pour i^ a, e. Vb. vilaner, 
vilainer, villoner, villener, velo- 

nler, injurier, outrager, insulter, mal- 
traiter, déshonorer, calomnier, trom- 
per; comp. envilanir, envillener, 
avilir, outrager, insulter. De ville 
dérive aussi notre village. 
Vilecomme wilecome. 
Vilein, vilcinement v. rile. 
Vileinie v. vile. 
Vilenie v. vile. 
Vilete V. vile. 
Villaiu v. vile. 
Ville V. vile. 
Villener v. vile. 
Villete v. vile. 
Villler V. veiller. 
Villoner v. vile. 
Vilment v. vil. 
Vilonie V. vile. 
Viltance v. vil. 
Vilte, vilteit v. vil 

Vin I_t 60j vin; vinum; vlgue L 
119, vigne; vinea; de là vinagre, 
winage, winnage L 1^ ^I» ili 
droit seigneurial sur les vignes, 
droit sur les vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 

25* 
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soient sur les terres de certains sei- 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de - vin , vin du marché ; assemblée 
d'une communauté pour discuter ce 
qui concernait les vignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; Tignol, 
Tlgrnole, yignoa, vignoble; Imâ. 
vinoblium, du XlIIe siècle seulement ; 
de vinealit se terra; prov. vinnal. Ce 
vignole est -il le morne mot que notre 
viptoble} Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n'y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigno- 
ble de vineabile se. solum. Comp. Ti- 
naigre, vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. v. aigre, 

Yinage v. vin. 
Vinaigre r. vin. 
Vingt V. vint. 
Vins V. vint. 

Vint, vingt L iûÛ- 109^ vingt; 
viginti; Tint (tIuz, vins), variable 
1 10 , trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. Ij 110; de là vintime, 
vintisme L vingtième. 

Vintime, vintisme r. vint. 
Vinz V, vint. 
Vioij vieux V. viel. 
Viol, vil v. vil. 

Violete II, 118, violette; de viola-, 
prov., ital., esp. viola. 

Vios V. vil. 

ViOttS, vieux V. viel. 

Vious, vil V. vil. 

Virer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; subst. viron, 
dans les composés aviron II, 203, 
environ , lieux" d'alentour ; vb. avi- 
ronner, aviraner Li ^ 220, 
environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller à l'entour; d'où avi- 
ronnement, enceinte, enclos; envi- 
ron, envirun, environ; vb. envi- 
ronner, enviruner, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290. 
<|uc je n'admettais pas la racine gy- 



rare, et 'je maintiens cette opîninon, 
bien que je ne puisse rien ajouter 
pour étiaircir ce point philologique, 
Cfr, girer. Le subst. aviron II, 387, 
espèce de rame, Iraâ. abiro, dérive 
également de viron ^ parce que l'avi- 
ron décrit un cercle. Cfr. le lorrain 
aiviron , vilebrequin. L'ancienneté du 
I mot aviron ne permet pas de le dér., 
comme on l'a fait, de l'ital. alberone. 

Virgre, virgrine, virgene Li I60, 
vierge; la première forme de virgo^ 
les autres du radical complet virgin{i*), 
avec terminaison subst fém. ; ital. ver- 
gino, esp. virgen, prov. verge, vergi 
et vergena. 

Virgrene v. virge. 

Virgine v. virgo. 

Vis, avis V. veoir. 

Vis, visage v. veoir. 

Vis, vil V. vil. 

Vis , viz L lii- II, Q. L. d. R. 
III , 247, vis, escalier tournant en li- 
ma(,on. L'orthographe primitive de 
ce mot doit avoir été vit, comme le 
prouve la forme en s, le prov. rtVr, 
l'ital. vite; le t se perdit devant le s 
de flexion. Vit, vis dérive de vitis, parco 
que les vrilles, les mains de la vigne 
et de beaucoup de plantes ont la forme 
d'une vis. Cfr. le prov. moderne tu*, 
sarment, jet do la vigne. Vit, mem- 
bre viril , mot dont nos fableura se 
servaient si souvent, a été rapporté 
par M- Pott au brct. piden^ bidcti^ 
pénis , kymri pid (m.) , pointe ; mais 
il est identique avec vit, vis. Cfr. 
Diet. Celt I^ àîL 

Vlsablcment v. veoir. 

Visaigre, visagre v. veoir. 

Visarme v. guisarme. 

Visaoment v. veoir. 

Visée v. vice. 

Viseus V. vice. 

Visiauinent v. veoir. 

Visible V, veoir. 
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Tisieimient v. veoir. 

Vision V. veoir. 

Visitation v. visiter. 

Visiter II, 102 , visiter; visitare; 
Visitation Ij 60j Visitation, visite; 
visitatio. 

Visues, Yisnet v. voisin. 
Vissier v. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite ; 
adv. Tistement, yestement L 
407. II, 16i vivement, promptement; 
vitement. Nous de>Tions écrire vite. 
L'italien seul a ce mot viata. M. Biez 
(II, 392) dérive vUte de vegetm avec 
8 intercalaire, et les Italiens nous 
l'auraient emprunté; mais végétas 
n'aurait produit que vaiste. M. Diefen- 
bach (Cclt. Ij 46j se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pourrait 
regarder visto comme une ellipse de 
visto — vu , se. à peine. Alors viste 
nous viendrait de l'italien. Le pié- 
montais vist non visty dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 

Tistement v. viste. 

VItj vis V. vis. 
Vit, huit V. oit. 
Vitallle V. vivre. 
Vitante v. oit. 
Vitios, Titioos V. vice. 
Tlute v. vil 

Virandier, viyendier v. vivre. 

Vivant v. vivre. 

Vive V. vivre. 

Viver, vivere v. vivre. 

Tivier v. vivre. 

Vivre, serpent v. voivre. 

Vivre, vivere, viver II, 233, vivre, 
exister, se comporter ; se vivre II, 2âi ; 
inf. empl subst. II, il^ 390 , vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. empl. subst, vivant II, 
302. 315. vivant, vie; comp. revivre, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — vie, vie, nourriture, con- 



duite, histoire, biographie; vita; d'oîl 

dévier, deviier II, 10, 58^ mourir, 

sortir de la vie; d'ici deviement, 
mort; — vif, vive adj. et subst. I, 
m. II, 279. vif, vivant, ardent; vi- 
vus ; d'où aviver, vivifier , animer, 
enflammer; comp. raviver, ranimer, 
raviver; — vivier II, 209. vivier; 
vivarium. De vivenda dér. viande L 
t7fi- 321 . toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. Lo 
mot de viande conserva cette signifi- 
cation jusqu'à la fin du XVIe siècle, 
où il prit celle qu'il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fut 
regardée comme la nourriture propre- 
ment dite, la viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , chair^ caro, 
remplaçait le viande actuel. De la 
même source dér. vivendier, vivan- 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De victualia dér. vitaille L 
II, 235 , nourriture, vivres, ali- 
ments, provisions des choses néces- 
saires à la vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuaglia. An latin vivaz, 
se rapporte l'adverbe îlas U, ML 

Viz, vil V. vil. 

Viz, vis V. vis. 

Tize V. vice. 

Vo, votre V. vos. 

Vo, vou, veu, va II, 205, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere; comp. avoer, avouer, 
reconnaître; devot Ij 67_i voué, dé- 
voué, consacré, dévot; dévolus; adv. 
dévotement L IAjL 268, avec dévo- 
tion , avec dévouement ; devotion 

2U. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devotio. 

Vocher v. vois. 

Vocliier v. vois. 

Vodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Voer, promettre v. vo. 
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Voer, voir V vcoir. 
Voiaire, voiaige ». voit. 

Void V. vuit. 

Yolde V. vuit. 
Vofdîer V. Tuit. 

Voie, voye, vei© I, 67. 166. 251, 
voyage, pèlerinage; route, ehemin; 
de via; rb. TOler, veler 1 , 225, vo- 
jager« nMrehflr; mm Cfir. Qttintflien 
8, 6, 33. Via M retroare dans leB 
adverbes eemp, à la TOle, à «ne 
voie, totoTdM, totaiTOieB, tute- 

Tfllos oà le V se permuta en /, d'où 
Ton eut à la foie, à la foiz, etc., 
toutefolz, etc., dont on trouve l'ex- 
plication et la significatioTi au t. II, 
892. 3. Le» variantes de ïoib étaient : 

foie, folz, fols, lie, flee, fleîe, foee, 
feiee, felz I, 50. isa. leo. lûo. 270. 

365. 370. II, 5. 51. 78; autre foiz 
voulait dire encore une fois, pour la 
seeMràe fois, de noufean. Comp. de 
wier, 99i9r: ATOler, ftTOler, diriger, 
indiquer la reiute^ mettre en ehemin, 
en bon ehranin, exeiter, imter; «*«- 
Miifr, M mettre en route, dans la 
bonne route, ee diriger, e'oceaper de 
qqeh.; de là aTOlement, action de 
mettre sur la xonte, eur la trace, in- 
sinuation, 8uj::geRtion; et le rt'îtérutif 
ravoier, raveier; convoier, coii- 
TCior II, ^^l'I, conduire, at couipagncr ; 
conviarc; cil COllVOiant, au départ, 
au congé; d'où convolement. com- 
paguicj cortège i subst. couvoi, to-ii- 
TCi, compagnie, cortège, soin; — 
d€flTOier, deifelar, détourner de la 
route, de la bonne rente, dérouter, 
tromper; éenore; d*oll «iMTOleven^ 
aetion de détourner de la route, trom- 
perie, déviation; — cnTOlor, 6li* 
Teier, envaer, diriger, mettre en 
ehemin, envoyer; ùtviare; subst. en- 
vol, eiiTel n, 1^8, envoi; de là en- 
viai, enviaus I, 200, envoyé; eil- 

TlaiUe p. d. B. 38, défi; — forsvoler, 



forvoier, forsveier I, 2r,î), mettre 

hors de la route , du bon chemin, 
déranger, détourner, fourvoyer; propr. 
forwnare. Pour tous ces composés 
V. t. I, p. 295. 6. Du latin, viaticum, 
argent nécessaire à au voyage, dérive 

Tolage, voiaige 1, 329, vêlage, vo- 
yage, route, directiott. Cfr. DC. via- 
tioum. 

YoIm*) voir Y. veoir. 

Voler, voyager v. voie. 
Voies pour fois T. voie. 
Voll V. voloîr. 

Voile, Yoille, velle I, 89. II, 98. 

voile, m. et f. , vélum ^ vela; révéler 
I, 56, révéler, découvrir; revelare; 

revelatiun, révélation I, 358. II, 
351, révélation; rwetatio, 

ToU^ir r. vdller. 

Tolllier V. veiller. 

Tolller V. veiller. 

Voulant voloir. 

VolUe V. voile. 

Voine, Tabmef TeJne R. d. L Y. 

98, veine; vena. 

Voir, veir, voire, Telre, ver I, 

137. 163. 174. 264 , vrai, véritable, 
certain; vans; prov. ver; par veir I, 
253, eu vérité, vraiment; cmpl. subst. 
m. II , 281, vérité ; adv. voireiuent, 

veirement l, itn. loi, 172. 256, 

véritablement, vraiment; volre adv^ 
1, 144. 2 il, voire, vraiment; v«r«; 

icâ formes veral, vrai I, 100. I82, 
114. 251, vrai, sinoâre, véntable, dont 
la dernière nous est restée (prov. 
verai), dér. de wrœ (verax) ou d'un 
adjectif hypothétique vtraewi pour ve- 
rax (la syncope ou l'apocope du e 
donne Uea à diphthongaison) ; d'ici 
l'adv. vraiement, vrayement I, 66. 

128. 148. 151. 249, véritablement, 
vraiment, en vérité, et avérer, aveî- 
rer, devctiir vrai, s'accomplir; — \e- 

ii^iteit, veritet, vérité, rerlteiz. 
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Teritez L 84^ v^rit^; de verifas; par 
verte II, 61^ vraiment, en vérité. 

Voire, Toirement v. voir. 

Voirre v. veirre. 

Vois, voix, VUlz, V0Î2 I, 57. âi. 

95 , voix; vox ; Tochler, vocher, 
crier, appeler ; assigner, citer devant 
le juge, réclamer; vocare ; comp. aTOe, 
avoue L 242. .388, champion, celui 
qui se bat pour un autre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administrateur^ 
avoué: de adioeattta; de là avoerle 
II, 17Ô, protection; avoement II, 8j 
protection. Cfr. Eoq. a. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
VOWerle L mL 222, corps de biens 
roturiers qui , quoiqu'ils fussent si- 
tués dans l'enclave d'un seigneur, 
dépendaient cependant d'une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques, étaient obligés d'acheter la 
protection d'un seigneur puissant. 

Volsdie V. vice. 

Volse v. vice. 

Yolsin, velsin L lûiL II. 36, voi- 
sin, proche; subst. concitoyen, habi- 
tant d'un même lieu; rtm«<«; . volsl- : 
neteit, velsinetet, contracté velslnte, 

voisinage; vieinitas; — d'un licinitum 
hypothétique (cfr. l'adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma velslné II, M, con- 
tracté vlsnet, visnes, voisinage, voi- 
sins, et, avec d normand pour s, vid- 
net (z), et c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de jndnez L 270, où l'édi- 
teur indique une variante aldnez ; 
cfr. adne pour asne, etc. ; volsinagre, 1 
veislnagre I, voisinage; propr. j 

vicinagium; comp. malvolsin, mau- j 
velsin, mauvais voisin; ital. malvi- j 
cino. • 

Toisinage v. voisin. 

Yolsinete v. voisin. 



Tolsos, volsosement, voisouse- 
ment v. vice. 

Voitrer v. voltror. 

Voivre, vivre, et, par suite d'une 
confusion avec le w allemand, wivre, 
gruivre, grtdvere, givre, serpent, vi- 
père; de vipera. Voivre est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui de Montbéliard. Guivre, etc., 
signifiait en outre une espèce de trait, 
do dard, et l'on n'a pas besoin, comme 
on l'a fait, de lui chercher, en ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s'élançant, fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l'emploi du mot. Notre mot givre^ 
prov. gibrey givre ^ givre et vipère, 
est sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occitanien 
givie, glaçons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelée bar- 
belée y gelée blanche, parce qu'elle res- 
semble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Volz V. vois. 

Volzcl II. 

Volage V. voler. 

Volant p prés, de voloir. 

Volant, passant v. voler. 

Volantlers v. voloir. 

Vole, veole, vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain; vain 
et vole, vole et vain; d'où vanvole 
R. d. Ren. 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volée V, voler. 

Voleir V. voloir. 

Volente v. voloir. 

Volentelf , volenteis v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

Volent4>8 V. voloir. 
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Voleiitrif v. voloir. 
Yolentrimeiit, Tolentriument y. 

voloir. 

Voler II, 270, voler, se mouvoir 
en l'air par le moyen d'ailes; rolare; 
ci'r. bas; part. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. TOl, vol; Toleter P. d. B. 
307, voltiger, voler, voler rapidement 
et par secousses; volUare; de là TO- 
lee, volée; le mouvement d'une ba- 
lance qui bausse et qui baisse ; to« 
Hlle V\. etTîl. 1677, volatille, volaille; 
formé d'après le latin volât ilis; VO- 
]a^6, changeant; subst. passant, étran- 
ger; proprem. voluticm; prov. volatge; 
comp. aTOler Li venir, arriver 

en volant, accourir; advolare ; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC. s. v. advoli; 
envoler I^ 292. envoler; contracté de 
tramvolare; trauler, courir çà et là, 
notre trôler ; ital. travolare, passer en 
courant; cfr, très; quoique la racine 
trô , tour, se trouve dans le celti- 
que: kymri trôliOf tourner, rouler; et 
dans l'allemand: trolletij trôler; cfr. 
Schwcnk D. "W. s. v. troUen. Notre 
voler dérober, est une abréviation du 
latin twro/ar^ r volatu rapere; prov. 
cnvolar, enlever, dérober. Cfr. Mé- 
nage et embler. 

Volille V. voler. 

Voloir, volelr, vuler, vouloir II, 
8Û et suiv., vouloir, désirer; L pers. 
sing. prés. ind. empl. subst. voil, vuil, 
vuell, vuel, voel, Vnl, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. revololr II, m. Ii2j 
vouloir h son tour, de nouveau, revou- 
loir; contrevoloir II, m ; desvololr 
II, 111; — volonté, volente, vo- 
lante Ij 49 , volonté; voltmtas; VO- 
Icntos, désireux, volontaire, de bonne 
volonté, disposé; volentelf, volen- 
teîs, dispos, sain; volonterlf, vo- 



j lentrif II, 234. volontaire, de bonne 
volonté, disposé ; adj. formé sous l'in- 
fluence du latin voluntarim; d'où l'adv. 
volentriment , volentrinment , de 
bon gré, volontairement; volentiers, 
volantlers, volontiers, volenteres 

L 58x 211. 1^ ^ volontiers; volun- 
taric; trop volent ier» 234, mult vo- 
lentiers Ij 240, etc.; — d'après le 
part. près, de voloir, volant, voillant, 
vnillant, vulant, veuUlant, et en 
souvenir du latin bettaolena, on forma 

bienvofllant, bienvnillant, etc., bien- 
veillant, affectionné; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l'on dit benirolenty 
betieroletit ; de même blenvoillance, 
etc., bienveillance, aflfection, amitié, 
bonté; plus tard àenevolance , be^iivo- 
lence: betuvolent ia ; malvolllaut, mail- 

voulant, manvoillent , etc. I^ 258. 

malveillant, ennemi; malcvolllance, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté v. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, vont, visage; vultus. 

Volte, voûte, vaute II, 22L 288. 
voûte, caverne; volt, VOut, VOUS, 
voûté, bombé ; do volutm, de volvere ; 
de là volter, voûter, arquer; voutiz, 
VOltiz, VOUtice II, aûl, voûté, ée ; 
comp. envOUS, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de arc et 
volt, aïcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, voltlz V. volte. 

Voltrer, voutrer, voltrer, vu- 
trer, vautrer; de voir ère; fréquen- 
tatif voltriller, vutriller Dol. UA^ 

Voltriller v. voltrer. 

Volunte v. voloir. 

Voluntîers v. voloir. 

Vomir II, 402. vomir; vomere. 

Vooir V. veoir. 

Vos, vus, VOUS pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121^ 126, vous ; vos ; 



vos 



393 



WÂN 



TOStrB I, 141 pron. pos. 8e p«n. m, 
«i f , votre, m; avec Tartiele le 
TÔtre, les TÔtces; wH^r, wtiru pour 
water; d'où» ptr «poeope, TOrt U, 
405, puÎB TM, fMf TO, TOn, TOOB 
I, 141, fomee auxquelles j'appli- 
que ce que j'ai dit des emespon- 
dantes de la 1. pers., t. nos. 

Tost V. vos. 

Vostre V. vos. 

Voa, voeu V. vo. 

Vou, votre V, vos. 

Vouer V. vo. 

Vouloir V. voloîr. 

Vous, vouii V. vos. 

Vous 9 voûté V. volte. 

Vottty voûté V. volte. 

Toittf visage t. volt. 

To«te T. volte. 

TostUi} Tontlzy Toatiiee t. volte. 
Tomtrer v. voltrer. 
Towerfe v. vois. 
Toye V- voie. 

Voz V. vos. 

Vrai V. voir. 
Traiement v. voir. 
Vrayement v. voir. 
Yregier v. vergier. 
Vu V. vo. 



Vu«U V. voloir. 
Vael V. voloir. 
Vnldier v. vuit. 

VvJl V. voloir. 

Vuillant v. voloir. 

Vulssier v. huis. 

VuIt, vuide, void, Toide l, 3ii, 

vide, privé; de vidnn$y par transpo- 
sition de Vit pour lei^ deux premières 
formes, et ûipbthougaiîion de 1'?' pour 

les iiutrcs, vb. vuidier, voidier, vo- 
dier, widier I, i04. 136. i9i. 377, 
vider; viduare; le double ic est pi- 
card pour vu; comp. deSTUldier^ 
des vider II, 25. m, dévider, laneer; 
«sToidier, esTeaiHer n, S8i, propr. 
évider, dissiper. Dsns la sîgmfieatioa 
Bulwt, eûftMM, «àftM, prit une antre 
forme: Têtu, Tedue, d'abord, puis 
Vu se prononça en consonne vedv, 
T6dTe II, 1S7, d'où l'on fit Tel) î(m, 
régulier veTe, U, 869. 

V11I29 voix V, vois. 

Vulz, vide V, vuit, 

Vul V. voloir. 

Vulaîit V. voloir. 

Vuler V. voloir. 

Vus V. vos. 

VutrUler v. voltrer. 



w. 



AVag-e, gage v. gage. 

WaffC II, 142, vague; de l'ahaL 
f0â<.-, goth. vegsy ib. Le double w au 
lieu de se d^mposer en gu, comme 
à l'ordinaire, est devenu v dans la 
langue fixée. 

Wnser V. gage. 

Wai T. guai et II, 40S. 

Wftldey galde^ et avee le « in- 
tercalaire de la langue d'oïl, waisde, 
galMto) ffnesde, guède, pastel; Imâ. 
waiëdif, çuasdiumf guesdium, guaisdinm 
(DC. 8. V.), avec le même s interca- 
laire , qui semble avoir embarrassé 

Bnrguy, langoe dVil, GloMaire. II. 



M. J. Orimm II, 67. Wm4» dérive 
de l'abal. vmt, isatis, anglo-saxon 

vââ, 

Walgnon v. gaignon. 

Walmentcr v. guaî. 

Wàbl galDa. 

Wlllsr T. gaagnier. 

Waires v. gairos et II, 294. A. 

Waisde v. waide. 

Waite v. gaite. 

Waitler v. gaite. 

Wnl ♦'comme v. wikcome. 

Mambais v. gambais. 
i WaubiSOU v. gambais. 

Éd. 8« 
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Want V. gant. 

Waranee II, 275. garance ; mrau- 
tia pour vcrantia. 

Warant, warantir v. garant. 
Warde, warder v. garder. 

Warir v. garir. 

Warlson v. garir. 

M'ariilr v. garnir. 

Wanehie, waschier v. gaschier. 

Waschis V. gasohior. 

Wasskarme II, ao3. 

Weler v, guet. 

Welt V. guet. 

Weiz V. guet. 

Wclcumler v. wilccome. 

Weleconie v. wilecomc. 

Welke^ un couchylifbre ; une moule 
V M. d. F. II, 102^ note de l'anglo- 
saxon veolc , veoloc, cocblea, murex; 
néerlandais welk^ anglais wUk. Cfr. 
Dief. G. W. m, 

Werbicr, werbloier, faire des 
roulades avec la voix, parler haut; 
de l'allem. toirbeln^ faire un roulement 
(se. avec la voix). 

Werbloier v. werbler. 

Were 158, amende qu'un meur- 
trier devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende encou- 
rue pour certains autres crimes ou 
délits ; de l'allemand : ahal. uf / «, weri- 
ffcll, anglo-saxon vere, allmod. tvahr- 
geld, wehrgeld. Selon Schmeller le 
mot icerigelt est composé de yeldj ar- 
gent, et de xcera, valeur, prix, tan- 
dis que M. J. Grimm voit dans wcra 
le goth. vaiVf ahal. trer, homme, ainsi 
hominis pretium. 

Werj>ir v. guerpir. 
Werre, werreglas v. veirre. 
Werre, guerre V. guerre. 
Werredon v. guerredon. 
Wcrreler v. guerre. 
Wes V. oes. 
Wespe V. guespe. 



Wessail, wesseyl, à votre santé. 
Ualliwel s. v. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel , bc in hcalth. It was 
anciently the plcdgeword in drinking, 
équivalent the modem your hcalth. 
The tcrm in later times was applied 
to any festivity or intempérance." Par 
suite de la permutation régulière du w 
allemand en gu, et du passage de la 
lettre a au on eut gruernal, dont 
on perdit l'origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il semble; car, ce mot ayant 
pris la signification d'intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l'inter- 
préta dans la langue d'oïl, en en fai- 
sant g^uersoi, c.-à-d. guère — beaucoup 
et soi soif. Peut-être aussi cette 
transformation fut -elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Vb. g^ueis- 
seillier Ben. III, 569, ivrogner. 

West) notre ouest, de l'anglo-saxon 
vest , ancien norois vestr, occidens. 
Cfr. Dief. G. W. 1^ 

>Viclit V, oit. 

Wîct V. oit. 

Widier v. vuit. 

Wigrre, espèce de javelot; de l'an- 
cien norois vigr, javelot. 

Wiket, gruischet, guichet; de l'an- 
cien norois vik, recessus, angulus. 
Cfr. Dief. G. W. L 

Wiket li 33^ hameau, et par mé- 
pris petite ville. J'ai admis que ce 
mot venait du celtique une: breton 
gtvik, bourg, cité, gtvikad, bourgeois; 
gallois gutk , village ; la même racine 
se trouve aussi dans l'allemand: ahal. 
tvi/t, wieh, vicus; allmâ unch, arx, ci- 
vitas; goth. veiha, xtôfirj, ftQyoç. 

Wilecome, wilecume, weleeome, 
walecommej terme do civilité dont 
on se servait pour saluer, équivalant 
à soyez le bienvenu; vb. wilcomier, 
welcuniier, souhaiter la bienvenue à 
qqn. , lui faire bon accueil , puis ac- 
cueillir en général, recevoir bien ou 
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mal; de rallcni. et immédiatement de; 
l'anglo-saxon vilcume, vilcumian, allmâ. 
tvilkkoinen, allmod. tvillkommeu , bewill- . 
komtnnen, mot composé de vil, ahal. 
wili, en composition bcne et komnicn, 
venire. 

Wileeomier v. wîlecome. 

Wîlccume v. wilccomu. 



WiDagre, winnager v. vin. 

WisarmC v. guisarme. 
Wlt pour vuit 
Wlt pour huit V. oit. 
Witisme v. oit. 
Wivre v. voivre. 
Ws Ij 112 pour vus. 
Wuis V. huis. 



Y. 



Ydle II, 231, idole; idoUnn, iïâioXov. 
Yerre v. hierre. 
Ymagre v. image. 
Ymag'ene v. image. 

Ypocrezie v. ypocrite. 

Ypocrlte II, 195. hypocrite; ht/po- 
erita {v7T6xQiTr]ç) ; ypocreziC II. 97, 
hypocrisie ; Jiypocrms {vTrôxQiaig). 



j Yresie II , 9L liérésie ; haeresia 
I {(l'ttitaiç); herege, lierese, hérétique; 
' /laercticM {afQêTixôg) , prov. heretge, 
e.sp. hercgc , ital. eretico. 

Y ver V. iver. 

Yvre v. ivre. 

Yvrer v. ivre. 



z. 



Za, zai v. et II, 2lâ. 



CORllECTI UNS. 

Page 121 ajoutez: Engelos v. jalons. 
„ 112 lisez: Esquachier v. catir, 
„ 153 supprimez: Exeiupler v. exemple. 
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